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LISTE  GÉNÉRALE 

DES  MEMBRES  DE  1/     nr-'Tft  IMPÉRIALE 

d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  departement  de  la  loire. 

-A.U  1»  janvier  1666. 


■fembrea  honoraires  de  droit* 

MM. 

Le  Préfet  de  la  Loire 

Le  Maire  de  Saint-Etienne. 

Le  Recteur  de  l'Académie  de  Lyon. 

Les  Membres  du  Bureau  de  la  Société  d'agriculture  de  Monlhrison. 

Les  Membres  du  Bureau  de  la  Société  d'agriculture  de  Roanne. 

■f  embres  taonoralrea  nomiiié*  par  la  Société. 

MM. 

Le  duc  de  Persigny,  sénateur,  président  d'honneur. 
Peyret-Lallier,  ancien  président  de  la  Société  agricole  et  indus- 
trielle de  Saint-Etienne. 
Lanyer,  ancien  député  de  Saint-Etienne. 
Valentin  Smith,  conseiller  à  la  pour  impériale  de  Lyon. 

Membres   titulaire*  réaidant   à   Salnt-JBtlenne. 

MM. 

Àbrial  (Pierre-Paul),  avocat,  rue  des  Jardins,  24. 
Balay  (Christophe),  négociant,  rue  Mi-Garéme,  4. 
Balay  (Ferdinand),  négociant,  rue  Mi- Carême^  4. 
Balay  (Francisque),  dépulé  au  Corps  législatif,  rue  Mi-Caréme, 

no  II. 
Balay  (Jules),  négociant,  rue  Mi-Caréme,  10. 


Balay  (Michel),  propriétaire,  rue  Hi-Garéme,  10. 

Barallon  (Antony),  négociant,  rue  Royale,  3. 

Barlet  (Louis),  négociant,  place  de  THôtel-de- Ville,  12. 

Bastide  (Victor),  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Beneyent  (Àmédée),  propriétaire,  rue  de  Foy,  12. 

Beroud,  docteur-médecin,  place  du  Marché,  6. 

Berthon,  entrepreneur  de  constructions,  rue  Robert,  3. 

Blancher,  négociant  en  soies,  rue  de  la  Bourse,  28. 

Bory,  coutelier,  rue  des  Prêtres,  4. 

Bouzerand  (Julien),  comptable,  rue  de  la  Loire,  28. 

Buisson  (Lucien),  mécanicien,  rue  du  Haut-Tardy,  8. 

Buhet,  notaire,  place  Royale,  6. 

Caslel  (Ck)nstant},  négociant  en  soies,  place  de  l'Hôtel^e-Ville,  8. 

Ghampier,  professeur  de  dessin,  rje  Satnt-Gharlcs,  13. 

Chapelle,  avocat,  cours  Saint-Paul,  10. 

Charles,  horticulteur,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  7. 

Ghayerondier,  archiviste  du  département,  cours  Jovin. 

Gheyalier,  libraire,  rue  Gérentet,  4. 

Cluzet,  vétérinaire,  rue  de  Roanne,  17.  • 

Goignet,  professeur  de  langues,  petite  rue  Neuve,  3. 

Gordier,  docteur-médecin,  rue  de  Foy,  18. 

Goste,  ingénieur,  rue  d'Ànnonay,  15. 

Gourbon-Lafaye,  propriétaire,  place  Marengo,  13. 

Oavier,  commis- négociant^  rue  Franklin,  33. 

Dayral,  docteur-médecin,  rue  de  la  Loire,  10. 

Delpy,  pharmacien,  rue  Saint-Louis,  23. 

Douvreleur  (Léon),  propriétaire,  rue  Mi-Caréme,  6. 

Duplain,  docteur«médecin,  rue  de  Foy,  12. 

Duplay-Balay,  négociant,  rue  Mi-Carême,  4. 

Duplay  (Georges),  mécanicien,  rue  Notre-Dame,  11. 

Epitalon  (Jean-Marie),  négociant,  rue  Mi-Caréme,  5. 

Escoffier  (Félix),  entrepreneur  de  la  manufacture  impériale  d'ar- 
mes, rue  Sainl-Loms,  23. 

Evrard  (Maximilien),  ingénieur,  rue  du  Palais*de-Justice,  10. 

Faure-Jacquier,  négociant,  rue  de  Foy,  3. 

Favarcq  (Louis),  comptable,  rue  du  Vernay,  48. 

Favrot,  architecte,  rue  Sainte-Catherine,  6. 

Fourny-Dulys,  agent  comptable  de  la  Compagnie  de  houillères  de 
Saint-Etienne,  rueForissier,  1. 

Gâches,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial^  rue  Saint-Charles,  19. 


Gallois,  docteur-médecin,  rue  Saint-Louis,  21. 

Gérard,  archilecle-voyer  en  chef  de  la  ville,  rue  Gérentet,  12. 

Gaucber,  fabricant  d'armes,  rue  de  THeurton,  33. 

Gerin  (Auguste),  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Gioot,  agriculteur,  rue  Royale,  4. 

Gnibis,  notaire,  ruedeFoy,  10. 

Gruet,  vétérinaire,  rue  des  Arts^  10. 

Guerin,  négociant,  rue  du  Cbambon,  5. 

Giiicbard  (Christophe),  armurier,  rue  de  la  Badouillère,  12. 

Guichard  (Jean),  fabricant  d'armés,  rue  de  la  Vierge,  13. 

Houppeurt,  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  la  Loire, 

placeMarengo,  2. 
Hutter,  directeur  des  mines  de  Montrambert^  rue  Brossard,  6. 
Jacob  (François),  pharmacien,  rue  de  la  Loire,  5. 
Jacquemond  (Camille),  propriétaire,  rue  des  Tilleuls. 
Jacquemond  (Charles),  négociaut,  rue  des  Jardins,  20. 
lalabert  aine,  conservateur  du  musée  d'artillerie,  rue  Saint- 

Werre,  4. 
Janicoc,  ingénieur,  rue  Gérentet,  2. 
Javelle  (Antoine),  fabricant  d'armes,  rue  de  la  Vierge,  13. 
Lacroix  (Bugène),  négociant,  rue  de  Paris,  17. 
Larcher  (Auguste),  négociant,  rue  de  la  Bourse,  9. 
Larrivé,  avoué,  rue  du  Marché,  1. 
Locart  (Ernest),  ingénieur,  rue  Saint-Louis,  14. 
Malescourt,  propriétaire,  rue  de  la  Sablière,  14. 
Marsais  (Emile) ,  ingénieur,  place  de  rH6lel-de-Ville,  6. 
Maurice  (Etienne-François),  docteur-médecin,  rue  de  la  Croix, 

n«9. 
Haussier,  ingénieur,  rue  Forissier,  1. 
Maze,  inspecteur  du  musée  de  Saint-Etienne,  rue  de  Roanne,  1  • 
Blichaloi¥ski,  docteur-médecin,  place  Royale,  25. 
Mazerat,  architecte,  rue  Mi-Caréme,  4. 
Moodon,  mécanicien,  rue  de  Tardy,  67. 
Mourguet-Robin,  conservateur  du  musée,  rue  de  la  Badouillère, 

no  3. 
Nan,  ingénieur,  place  Villebœnf,  6. 
Neuyecelle,  inspecteur  d'académie,  rue  Saint- Jean,  3. 
Neyron-des-Gianges,  propriétaire,  rue  Saint-Louis,  19. 
Nicolas  (Louis),  négociant,  rue  delà  Bourse,  28. 
Pagnon ,  avoué,  rue  de  Foy ,  1 1 . 
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Paliard,  avoué,  rue  de  la  Loire,  29. 

Paillon  (Victor),  propriétaire,  tue  de  la  Loire,  22, 

Pallual  de  Bessel  (Joseph),  propriétaire,  rue  de  la  Paix,  10. 

Payre,  mécanicien,  rue  du  Haut-Vcrnay,  8. 

Perret  (Adrien),  métallurgiste,  place  de  la  Badouillère. 

Perriolat,  horloger,  rue  Saint-Louis,  l . 

Peyret  (Frédéric),  notaire,  rue  de  Foy,  19. 

Peyret-Velay,  négociant,  rueBrossard,  9. 

Philip-Thiollière,  négociant,  rue  de  la  Bourse,  i3. 

Porte,  propriétaire,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  8. 

RiembauU,  docteur-médecin,  rue  Saint-Louis,  H. 

Rimaud,  docteur-médecin,  rue  delà  Loire,  16. 

Rivolier  (Jean-Baptiste),  fabricant  d'armes,  rue  de  l'Hôpital,  22. 

Robichon-Lamothe,  négociant,  rue  de  la  Paix,  10. 

Robichon  (Ântonius),  négociant,  rue  de  la  Paix,  10. 

Roche,  propriétaire,  rue  Praire,  21. 

Ronchard-Siauve,  armurier -canon  nier,  cours  FaurieL 

Rousse,  professeur  de  physique,  rue  Neuve,  23. 

Sauzéa,  conseiller  de  préfecture,  rue  Saint-Gharies,  7. 

Similh  (Victor),  juge  au  tribunal,  rue  des  Jardins,  22. 

Testenoire-Lafayette,  notaire  honoraire,  rue  de  la  Bourse,  28. 

Tézenas  du  Montcel  •Charles),  négociant,  rue  Brossard,  9. 

Téienas  du  Montcel  (Àugustej,  négociant,  rue  de  la  Paix,  i . 

Thioliier  (Antonin),  ingénieur,  place  Mi-Garéme,  3. 

Thirault,  pharmacien,  place  Royale,  5. 

Travers,  mécanicien,  rue  de  Montaud.  11. 

Vaillant,  négociant,  rue  Gérentet,  2. 

Vier,  ancien  avoué,  rue  du  Palais-de-Justice,  10. 

Vignat  (Aimé),  chimiste-teinturier,  rue  de  la  Grange-de-l'Œuvre, 

no  2. 
Vincent,  négociant,  rue  de  la  Groix,  3r 
Voron,  propriétaire,  rue  Royale,  47, 
Vyal  de  Gonflans,  comptable,  rue  de  Lyon,  65. 

Membre*  résidant  hors  de  Salnt-Btlenne. 
MM. 

Arbel  (Lucien),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier  (Loire). 
Balay  (Antoine),  propriétaire  à  Vauches  (Loire). 
Boissieu  (de),  propriétaire  ù  Sainl-Ghamond. 
Bonneville  (de)  propriétaire  à  Saint-Régisdu-Goin  (Loire). 


Ghàteauneof,  propriétaire  à  Solaure  (Saint-Etienne). 

Gotta  (Eugène),  propriétaire  au  Ghambon  (Loire). 

Dorian,  maître  de  forges  et  député,  à  Firminy  (Loire). 

Dubuisson,  propriétaire  au  Ghambon. 

Duchéne,  docteur-médecin  à  Firminy. 

Dumont,  propriétaire  au  Sardon,  près  Rive-de-Gier. 

Bufitacbe  (l'abbé),  directeur  de  l'orphelinat,  à  Rive-de-Gier. 

Fond  (Jean -François),  propriétaire  à  Saint-Romain-en-Jarrét 
(Loire). 

François,  notaire  àPélussin  (Loire). 

Fredet  fils,  docteur-médecin  à  Saint-Ghamond. 

Granjon  (Marius],  propriétaire  à  Sain t-Paul-en-Jarrét  (Loire). 

Julien,  propriétaire  àPélussin. 

Limousin  (Jean-Pierre),  maître  de  forges  à  Firminy. 

Jacod  (André),  propriétaire  à  Saint-Ghristôt-en-Jarrêt  (Loire). 

Joassard,  propriétaire  à  Saint-Ghristôt-en-Jarrôl. 

Linoesier,  pru[)riélaireà  Thélis-la-Gombe  (Loire).  . 

Malassagny,  notaire  honoraire  à  Rive-de-Gier. 

Maurice  (Claude),  ingénieur  à  Tartaras,  près  Rive-de-Gier. 

Mène,  chimiste  chez  M.  Lanet,  à  Saint-Ghamond. 

Michel,  propriétaire  à  Izieux  (Loire). 

Magand  (Jean),  fermier-cultivateur  à  l'Etra,  près  Saint-Etienne. 

Mollard,  propriétaire  à  Saint-Héand  (Loire). 

Montravel  (de),  propriétaire  à  Lyon,  rue  desGolonies,  4. 

Neyron  (Ferdinand),  propriétaire  à  Méons  (Saint-Etienne). 

Ninquerier,  propriétaire  à  Saint-Genest-Lerpt  (Loire). 

Noélas  (Frédéric),  docteur-médecin  à  St-Haon-Io-Châtel  (Loire). 

Pascal  (Louis-Xavier),  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc  à  Saint- 
Ghamond. 

Pelin  (Hypolite),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 

Piégay,  notaire  à  Saint-Héand. 

Point,  propriétaire  à  Fontanès. 

Pugnet  (Jean-Baptiste),  horticulteur  à  Saint-Romain-en-Jarrét. 

Richard  (Ennemond),  manufacturier  à  Saint-Ghamond. 

Rochelaillée  (le  baron  Gharles  de),  propriétaire  à  Saint-Jean- 
Bonnefouds. 

Rochelaillée  (Viial  de),  propriétaire  à  Sain t- Jean  Bonnefonds. 

Rossand,  juge  de  paix  à  Saint-Just-en-Ghevalel. 

Rozet(Glaudius),  propriétaire  à  Saint-Ghamond. 


iO 

Saint-Genest  (le  baron  de),  propriétaire  à  Saint-Genest-Malifaux 

(Loire). 
Sablon  (Alberl-Pupil  de),  propriétaire  à  Bourg- Argental. 
Taponnier  (Constant),  maître  de  forges  à  Izieux. 
Thevenet  père,  propriétaire  à  Rive-de-Gier. 
Thiollière  (Camille;,  maître  de  forgeH  à  Saint-Chamond. 
Tiblier-Verne,  propriétaire  à  la  Perrotière,  commune  de  Sainl- 

Jean-Bonnefoods, 
Verpilleux,  ingénieur  à  Rive-de-Gier. 
Viricel,  propriétaire  à  Izieux. 


il 


ProeèsTerlial  de  la  téûice  da  11  JanTier  1866. 

SOMMÂlfiE.  —  Ck»rFespoBdaii€!e.  —  Lettres  de  M.  le  préfet.  —  de  M.  de 
Meaax.  —  Lettres  et  drcolatres  diverses  —  Aetos  de  l'amiemblée  i 
DissoliitioD  de  rassociation  fédérale  formée  entre  les  trois  Sociétés  d'agri- 
cotture  de  la  Loire.  —  Arrêtés  de  M.  le  Préfet.  —  Rapport  de  la  Commission 
du  7  décembre  1865.  '—  Demande  des  délégués  de  Saint-Etienne,  faisant 
partie  de  la  commission  centrale.  —  Proposition  de  la  part  dn  Conseil  d'ad- 
ministratioD  d'nn  projet  de  dâibération  à  Toter  par  l'Assemblée,  en  réponse 
à  la  demande  précédente;  discussion  ;  Tote  et  adoption.  —  Compte-rendu 
des  dépenses  et  recettes  de  Texerdce  1865.  —  Projet  de  budget  pour  Texer- 
dce  1866.  —  Proposition  de  candidatures  nouvelles;  —  Admission,  comme 
membres  titolaires,  de  MM.  Germain  notaire,  et  Poidebard-Cbolat. 

Président,  M.  Balay  (Fraocisqae)  ;  secrétaire  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Balay  (Francisque),  Balay 
(Christophe),  Bal;iy  (Ferdinand),  Balay  (Jules),  de  Boissieu,  Bory, 
Buhet,  Chapelle,  Ghateauneuf,  Gourbon-Lafaye,  Delpy,  Duplain, 
I>  Fredet,  fils,  Gâches,  Gaucher,  Guichard  (Christophe],  Jacod» 
Jacquemont  (Ganiille),  Jacquemont  (Charles),  Magand,  Malescourl» 
D'  Maurice,  D'  MLchaldWski,  Neuvecelle,  Ninquerier,  Jossph  Pa- 
luatde  Bessel,  Perriolat,  Philip-Thioliière,  L.  Porte,  E.  Richard, 
Dr  Riembault,  Rivolier  (Jean-Baptiste),  Roche,  Rousse,  baron  de 
Saint-Genest,  Testenoire-Lafayelte,  Thiollière,  (Camille),  Tiblier- 
Veme,  Vincent. 

Le  procés-yerbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Goprespondanoe. 

fille  comprend  : 
1«  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur  le  Président, 

•  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ampliation  de  deux  arrêtés 
que  je  viens  de  prendre.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  y 
conformer. 

•  Saint*Etienne,  le  23  décembre  1866. 

«  L.  SENGIER.  » 
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Suivent  les  deux  arrêtés  reproduits  plus  loin  avec  la  délibération 
de  l'assemblée. 

2©  Une  deuxième  lettre  de  M.  le  préfet  demandant  l'état  des 
renseignements  fournis  chaque  année  sur  la  Société  Impériale  , 
pour  M.  le  minisire  de  Tagricullure. 

Cet  état  en  voie  de  préparation  sera  envoyé  sous  peu  de  jours 
par  le  secrétaire  général. 

30  Une  lettre  de  M.  de  Meaux,  président  de  la  commission 
centrale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  de  la  Loire,  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur  le  Président. 

«  Je  me  disposais,  conformément  à  notre  règlement,  à  convo- 
quer la  commission  centrale  des  trois  Sociétés  d'agriculture,  pour 
qu'elle  eût  à  élire  son  bureau  pour  1866,  lorsque  M.  le  préfet  de 
la  Loire  a  rendu  l'arrêté  suivant  :  (suit  l'arrêté,  reproduit  plus 
loin,  qui  dissout  T&ssociation  fédérale  des  trois  Sociétés  d'agricul- 
ture.) 

«  Cet  arrêté,  Messieurs,  ne  nous  permet  pas  de  nous  réunir 
pour  soumettre  à  l'aulorilé  les  observations  qu'il  pourrait  suggé- 
rer à  ceux  qu'il  concerne.  Avec  vous,  qui  avez  pris  part  aux 
travaux  de  la  commission,  je  n'ai  pas  besoin  d'en  discuter  ni  les 
motifs  ni  la  teneur. 

«  Mais  je  dois  en  ce  moment  vous  témoigner  ma  profonde  gra- 
titude pour  le  bienveillant  et  cordial  concours  prêté  par  la  com- 
mission centrale  au  président  choisi  par  elle  pour  l'exercice  1865. 

«  Veuillez  trouver  ici  l'expression  de  ce  sentiment  qui  nes'ef- 
cera  pas  et  avec  lequel  je  demeurerai  toujours,  Monsieur  le 
Président,  votre  dévoué  serviteur. 

«  Vi«  de  Meaux.  » 


40  Une  affiche  signée  :  Le  Préfet  de  la  Loire^  annonçant  au 
public  que  le  concours  à  la  prime  d'honneur,  instituée  par  le  deu- 
xième arrêté  du  23  décembre  1865,  reproduit  plus  loin,  est  ou- 
vert en  1 866  aux  agriculteurs  de  l'arrondissement  de  Monlbrison. 

50  Une  lettre  par  laquelle  M.  Balouzet,  membre  titulaûrede  la 
Société  Impériale,  donne  sa  démission. 

60  Une  lettre  par  laquelle  M.  Graëff,  autre  membre  titulaire, 
donne  également  sa  démission. 

70  Une  lettre  par  laquelle  M.  Robichon  (Antonius),  déclare  ne 
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pouvoir,  à  cause  de  ses  occupations,  accepter  les  fonctions  de 
secrétaire  delà  section  d'industrie,  pour  Tannée  1866  ;  en  re- 
merciai] t  ses  collègues  de  l'honneur  qu'il  lui  ont  fait  il  les  prie 
de  vouloir  bien  élire  un  autre  secrétaire. 

Renvoyée  à  la  section  d'industrie. 

S^  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  académique 
de  Nantes  pour  Tannée  1866. 

9«  Un  autre  programme  semblable  de  la  Société  dunkerquoise, 
pour  l'encouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de 
Dankerque. 

lOo  Diverses  publications  adressées  par  les  Sociétés  correspon- 
dantes. 

A.cte«  de  l'A.««einblée* 

Dissolution  de  l'association  fédérale  formée  entre  les  trois 
Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la  Loire,  —  M.  le 
Président  invite  M.  le  Secrétaire  général  à  donner  lecture  des 
deux  arrêtés  pris  le  23  décembre  par  M.  le  préfet  de  la  Loire  et 
mentionnés  dans  sa  lettre  de  même  date,  reproduite  à  la  corres- 
pondance. 

Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  préfet  de  la  Loire. 

Saint-Etienne,  le  23  décembre  1865. 

Le  préfet  de  la  Loire, 

Attendu  qu'il  est  aujourd'hui  démontré,  pour  l'Administration 
déparlemeolale,  que  laCommissiou  centrale  constituée  en  1864, 
n'est  pas  restée  une  simple  Commission  ayant  pour  but  de  servir 
de  lien  entre  les  trois  Sociétés  d'agriculture  de  la  Lohre  et  de  faci- 
liter leurs  relations,  mais  qu'elle  est  devenue  une  véritable  asso- 
ciation départementale  dont  {organisation  absorbe  les  Sociétés 
tctuellement  existantes  ; 

Attendu  que  Taction  bienfaisante  de  ces  Sociétés,  qui  fonction- 
nent depuis  de  longues  années,  doit  être  conservée  entière  ; 

Arrête  : 

Art.  1« 

Toute  réunion  collective  des  Sociétés  d'agriculture  de  la  Loire, 
en  assemblée  générale^  ne  pourra  avoir  lieu  qu'avec  notre  auto- 
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Art.  2 

Lee  Sociétéa  d'agriculture  ne  pourront  se  faire  représenter  par 
une  commission  exerçant  son  action  sur  l'ensemble  du  départe- 
ment tout  entier  qu'après  avoir  obtenu  l'autorisation  nécessaire. 

Art.  3. 

Le»  réunions  de  toute  commission  centrale  sont  proyisoirement 
interdites. 

Art.  4. 

MM.  les  Sous-préfets  et  MM.  les  Présidents  de  Sociétés  d'agri- 
culture sont  cbargés,  chacun  en  ce  qui  les  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Signé  :  L.  SBNGIBR. 

Pour  copie  conforme  , 

Le  secrétaire  général  : 

De  Rochefort. 

Saint-Etienne,  le  23  décembre  1865. 

Nous,  préfet  de  la  Loire, 

Vu  la  délibération  du  Conseil  général  de  la  Loire,  en  date  du  23 
août  1865  ; 

Arrêtons  : 

Art.  1er. 

Une  prime  d'honneur  de  2,000  fr.  sera  décernée  annuellement 
dans  les  trois  arrondissements,  à  tour  de  rôle,  à  l'agriculteur 
dont  l'exploitation  sera  la  mieux  dirigée  et  qui  aura  réalisé  les 
améliorations  les  plus  propres  à  être  offertes  comme  exemple. 
Sur  ces  2,000  fr.,  une  somme  de  400  fr.  sera  réservée  aux  servi- 
teurs de  l'exploitation. 

Art.  2. 

Cette  prime  portera  le  titre  de  Prix  de  l'Empereur  et  du 
Conseil  général. 
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Art.  3. 

'  Des  médailles  d'or  ^t  d'argent  pourront,  en  outre,  être  accor- 
dées aux  concurrents  à  la  prime  d'honneur,  qui  se  seront  signalés 
dans  la  direction  de  leur  exploitation  et  par  les  améliorations 
qu'ils  y  auront  introduites. 

Art.  4. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  avant  le  15  février 
à  la  préfecture  ou  à  la  sous-préfecture,  suivant  l'arrondissement 
dans  lequel  là  primssera  donnée.  À  leur  demande  d'inscription, 
ils  s^ont  tenus  de  joindre  une  notice  détaillée  sur  leur  exploita- 
tion. 

Art.  5. 

La  prime  d'honneur  et  tes  médailles  seront  décernées  sur  le 
rapport  d'une  commission  présidée  par  le  Préfet  et  composée  de 
9  membres  qui  seront  pris  trois  dans  chacune  des  trois  Sociétés 
d'agriculture  du  département.  Ce  mandat  ne  pourra  être  confié 
pendant  deux  années  de  suite  aux  mêmes  personnes. 

Art.  6. 

La  prime  d'honneur  et  les  médailles  seront  remises  en  séance 
solennelle,  au  nom  de  l'Empereur  et  du  Conseil  général,  par  le 
président  de  cette  assemblée. 

Art.  7. 

Le  présent  arrêté  sera  affiché  dans  toutes  les  communes  du  dé- 
partement de  la  IjOire  et  inséré  au  recueil  des  actes  administra- 
tifs. 

Fait  à  Saint-Blienne,  le  23  décembre  1865. 

Le  préfet  de  la  Loire, 

Signé  :  L.  SRNCIER. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire  général  délégué  : 

De  Roghbfort. 
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Cette  lecture  terminée,  M.  Maurice,  comme  rapporteur  de  la 
commission  de  cinq  membres,  nommée  le  7  décembre,  lit  le 
rapport  suirant  : 

Messieurs, 

La  Commission  que  vous  aviez  nommée,  dans  la  séance  du  7 
décembre,  avec  mission  d'étudier  les  modifications  à  introduire 
dans  les  statuts  de  la  commission  centrale,  s'est  réunie  peu  de 
jours  après  sa  nomination.  Dans  cette  première  séance,  la  majo- 
rité des  membres  présents  avait  reconnu  que  les  statuts  de  Tasso  - 
cialion  fédérale  des  trois  Sociétés  du  département  de  la  Loire  ayant 
été  délibérés  et  votés  dans  une  assemblée  générale  des  trois  So- 
ciétés, ne  pouvaient  être  régulièrement  modifiés  que  par  une  autre 
assemblée  générale,  et  que  chacune  des  trois  Sociétés,  en  parti- 
culier, était  incompétente  pour  prendro  une  décision  de  cette 
nature. 

La  minorité  ne  s'était  pas  rangée  à  cet  avis. 

La  commission  s'était  ajournée  pour  s'occuper  ultérieurement, 
mais  néanmoins  avant  votre  séance  de  ce  jour,  de  la  question  de 
savoir  si  elle  vous  proposerait  d'émettre  le  vote  de  certaines  modi- 
fications aux  statuts  et  quelles  seraient  ces  modifications.  Avant 
la  seconde  réunion  sont  intervenus  les  arrêtés  préfectoraux  du  23 
décembre  1865.  Il  a  paru  à  votre  commission  que  ces  arrêtés, 
changeant  complètement  l'état  de  la  question ,  mettaient  fin  à 
son  mandat.  Telle  a  été  l'opinion  unanime  des  membres  présents 
à  la  seconde  réunion. 

TESTENOmE-LAFAYETTE, 

J.-C.  Roche, 
E.-F.  Maurice. 

M.  Neuvecelle  demande  qu'il  soit  bien  constaté,  dans  le  rapport, 
que  la  minorité  n'a  pas  partagé  Tavis  de  la  majorité.  M.  le  rap- 
porteur dit  qu'il  sera  satisfait  à  cette  demande. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  président,  le  secrétaire  donne  ensuite 
lecture  de  la  pièce  suivante  : 

«  Les  soussignés,  délégués  par  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture de  Saint-Etienne  pour  la  représenter  dans  la  commission 
centrale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la 
Loire, 
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•  GoDsidéraDt  que  l'arrêté  préfectoral  du  23  décembre,  qui 
dîssout  TassociatioD  fédérale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du 
département,  en  interdisant  soit  les  assemblées  générales  des 
trois  Sociétés,  soit  les  réunions  de  la  commission  centrale,  motive 
cette  mesure  eu  des  termes  tels  qu'ils  pourraient  laisser  suppo- 
ser que  les  délégués  de  chaque  Société  ont  mal  interprété  ou 
mal  rempli  le  mandat  qui  leur  avait  été  confié  par  leurs  Sociétés 
respectives  ; 

«  Attendu  qu'ils  ont  la  conviction  pleine  et  entière  que  la 
commissioD  centrale,  dont  ils  partagent  la  responsabilité,  s'est, 
au  contraire,  constamment  conformée  dans  toute  sa  conduite  et 
dans  tous  ses  actes,  soit  à  l'esprit,  soit  à  la  lettre  des  statuts  qui 
devaient  lui  servir  de  règle,  ils  prient  la  Société  impériale  de 
vouloir  bien  reconnaître  et  déclarer  par  un  vote  public  et  solennel 
de  l'assemblée  que  ses  délégués  à  la  commission  centrale  n'ont, 
en  agissant  en  cette  qualité,  dans  aucune  circonstance  et  par 
aucun  de  leurs  actes,  encouru  le  blÀme  de  la  Société  impériale 
d'agriculture  de  Saint-Eienne. 

«  Saint-Btienne,  le  4  janvier  1866. 

<  Francisque  Balay,  ë.-F.  Maurice, 
J.-G.  Roche,  P.-B.  Maussier, 
Jacod,  à.  Barallon.  > 

Un  des  délégués,  M.  de  Rochetaillée  (Charles),  n'ayant  pu  venir 
à  Sahit-Etienne  pour  signer  la  demande  ci-dessus,  a  constaté  son 
adhésion  par  la  lettre  ci-après  : 

«  Ne  pouvant  pas  assister  à  la  séance  du  11,  où  vous  nous 

«  ayez  convoqués,  je  viens  vous  prévenir  que  je  proteste  contre 

«  l'arrêté  de  M.  le  Préfet  et  surtout  contre  les  termes  offensants 

t  de  son  arrêté,  à  l'égard  de  la  commission  qu'il  vient  de  dis- 

«  sondre  et  dont  j'avais  Thonneur  de  faire  partie.  Veuillez  donner 

«  donner  connaissance  à  MM.  les  membres  de  l'assemblée  de  ma 

<  prote8tation,etagréeK,  Monsieur,  etc. 

«  Le  baron  de  Rochetaillée.  » 

Priant  ensuite  la  parole,  M.  le  Président  explique  qu'après 
avoir  reçu  cette  demande  des  délégués,  il  avait  cru  de  son  devoir 
de  convoquer  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  pour  la  lui 
communiquer. 
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Après  en  avoir  pris  connaissance,  le  Conseil  a  été  à  peu  prêt» 
unanime  pour  reconnaître  que  la  demande  était  fondée  en  raison 
et  que  la  Société  ue  pouvait,  sans  injustice,  refuser  d'y  faire 
droit. 

En  conséquence,  il  a  arrêté,  après  mûre  réflexion,  le  projet  de 
délibération  suivant  dont  il  propose  l'adoption  à  l'assemblée 
générale  : 

«  La  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire, 

«  Vu  la  lettre  adressée  à  sou  Président  par  M.  le  Préfet  de  la 
Loire,  en  date  du  24  novembre  1865  ; 

•  Vu  Tarrôté  préfectoral  du  20  décembre  1865,  qui  dissout 
l'association  fédérale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  départe- 
ment de  la  Loire  ; 

«  Vu  la  demande  des  délégués  de  Saint-Etienne  faisant  partie 
de  la  commission  centrale  ; 

•  Vu,  enfin,  les  statuts  de  l'associatiou  fédérale  des  trois  Socié- 
tés, ainsi  que  le  recueil  des  procès  verbaux  des  assemblées  gé- 
nérales, où  sont  consignés  tous  les  actes  de  cotte  association  ; 

«  Considérant  qu'il  ressort  manifestement  de  l'examen  de  tous 
ces  documents  que  la  commission  centrale  n'a  fait  que  remplir 
purement  et  simplement  le  mandai  qui  lui  avait  été  confié,  et 
que  par  conséquent  les  délégués  de  chaque  Société  qui  la  compo- 
saient n'ont  ni  mal  interprété  les  statuts,  ni  outrepassé  en  rieu 
leurs  attributions  ; 

«  La  Société  de  Saint-Etienne  se  fait  un  devoir  et  un  plaisir 
de  déclarer  que  non-seulement  elle  n'a  aucun  blâme  à  adresser 
à  ses  mandataires,  mais  encore  qu'elle  n'a  eu  qu'à  se  louer  de 
leur  zèle  et  de  leur  dévouement  ; 

«  Considérant,  en  outre,  que  les  circonstances  présentes  lui 
font  en  quelque  sorte  un  devoir  de  faire  connaître  avec  une  en- 
tière franchise  son  opinon  sur  les  avantages  et  les  inconvénients 
prétendus  de  l'inslilulioa  fédérale  en  question  ; 

«  Elle  déclare  qu'elle  ne  partage  pas  l'appréciation  faite  dans 
la  lettre  du  2't  novembre  et  dans  l'arrêté  sus-mentionné  des 
actes  de  la  commission  centrale  ; 

«  La  Société  de  Saint-Etienne  ne  s'est  trouvée  ni  amoindrie, 
ni  absorbée,  ni  gênée  dans  son  action  par  le  fonctionnement  de 
l'institution  fédérale  ; 

«  Elle  en  a  retiré^  au  contraire,  sa  part  de  lustre  résultant 


des  travaux  accomplis  en  commun,  sans  que  ni  son  activité  pro- 
pre, ni  80D  ÎDdépendance  aient  eu  à  souffrir  le  moins  du  monde, 
ainsi  que  pourrait  l'attester  au  besoin  une  récente  délibération 
de  la  Société  de  Saint-Etienne  sur  une  proposition  importante  de 
l'assemblée  fédérale  ; 

«  Elle  déclare,  en  un  mot,  n'avoir  eu  qu'à  se  louer  sous  tous 
les  rapports  des  relations  établies  avec  les  Sociétés  deMontbrison 
et  de  Roanne; 

«  Elle  ne  peut  donc  qu'exprimer  dans  cette  circonstance  son 
profond  regret  de  les  voir  ainsi  interrompues  et  son  vif  désir 
lie  les  voir  recommencer  à  nouveau  dans  des  conditions  sem- 
blables ; 

•  Elle  est  convaincue  que  les  trois  Sociétés  d'arrondissement, 
tout  en  conservant  leur  existence  propre,  ont  besoin,  pour  pro- 
duire tout  le  bien  qu'elles  ont  en  vue  et  qu'on  est  en  droit  d'at- 
tendre d'elles,  de  combiner  leur  action  pour  obtenir  de  meilleurs 
résultats  ; 

-  EQe  sait  d'ailleurs  que  ces  résultats  sont  aussi  dans  les  vueg 
du  gouvernement  de  T  Empereur  et  de  Tadministration  préfecto- 
rale, qui  lui  ont  donné  de  nombreuses  marques  de  bienveillance 
ei  de  sympathie  ; 

«  En  conséquence,  elle  charge  son  Président  et  les  membres 
qu'il  jugera  à  propos  de  s'adjoindre  de  faire  toutes  les  démar- 
che qui  leur  paraîtront  utiles  pour  atteindre  le  but  indiqué.  » 

Après  la  lecture  de  cette  pièce,  réitérée  plusieurs  fois  sur  la 
demande  de  l'assemblée,  M.  le  Président  déclare  la  discussion 
ouverte. 

MM.  Neuvecelle,  Riembaull  et  Gâches  combattent  longuement 
et  vivement  la  proposition  du  Conseil  d'administration  ; 

L'arrélé  de  H.  le.  Préfet,  ayant  été  rendu  dans  des  conditions 
parfaitement  légales,  est  inattaquable,  et  il  n'y  a  qu'à  s'y  sou- 
mettre. 

L'intervention  des  délégués  de  la  Société  ne  leur  parait  pas 
justifiée  ;  par  suite,  ils  ne  voient  ni  utilité  ni  convenance  à  ce 
que  la  Société  fasse  connaître  son  opinion  et  ses  sentiments  dans 
cette  afiaire  et  surtout  dans  la  forme  proposée. 

MM.  Francisque  Balay,  Testenoire-Lafayetle,  de  Saint-Genest 
elCamilieJacquemont  défendent  au  contraire  la  proposition  du 
Conseil  : 
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La  légalité  de  l'arrêté  de  M.  le  Préfet  n'est  pas  contestée,  mais 
seulement  sa  convenance,  au  point  de  vue  des  intérêts  agricoles. 
Le  blâme  infligé  dans  Tarrôté  à  la  commission  centrale  justifie 
é^idemment  la  demande  adressée  par  les  délégués,  et,  en  se 
prononçant  sur  ce  point,  la  Société  ne  fait  que  remplir  un  simple 
devoir  de  justice,  et  enfin,  eu  faisant  connaître  son  opinion  sur  le 
fonds  de  la  question,  elle  use  d'un  droit  qu'on  ne  pourrait  lui 
contester  comme  Société  d'agriculture^  du  moment  qu'elle  le  fait 
en  termes  convenables. 

La  discussion  close,  M.  le  Président  invite  rassemblée  à  voter, 
sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  par  oui  et  par 
non^  au  sciutin  secret,  avec  appel  nominal  :  les  oui  indiquant 
Tadoplion  et  les  non  le  rejet  de  la  proposition. 

Trente-sept  buUetius  déposés  dans  Tume  donnent  au  dépouille- 
ment 30  oui  contre  6  non  et  1  billet  blanc. 

En  conséquence,  M.  le  Président  déclare  la  proposition  du  Con- 
seil adoptée. 

Compte-rendu  des  dépenses  et  recettes  de  l'exercice  1865. 
—  En  l'absence  de  M.  le  Trésorier,  M.  le  Secrétaire  général, 
autorisé  par  lui,  donne  connaissance  du  compte  général  des  re- 
cettes et  dépenses  ainsi  que  le  compte  particulier  du  comice,  tels 
qu^ls  ont  déjà  été  approuvés  par  le  conseil  d'administration. 

L'assemblée  donne  son  appiobation  et  décide  que  les  comptes 
seront  insérés  dans  les  Annales^  selon  l'usage. 

Projet  de  budget  pour  V exercice  1866.  —  M.  le  Secrétaire 
général  donne  ensuite  lecture  du  projet  de  budget  arrêté  par  le 
Cpnseil  d'administration  pour  l'exercice  1866.  Ce  projet  est  éga- 
lement approuvé  par  l'assemblée. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  L.  Porte  et  Maurice 
proposent  comme  candidat  membre  titulaire  M.  Mosnier,  contrO- 
lenr  des  contributions  directes  à  Suint-Etiepne. 

MM.  Rocbe  et  Robicbon  (Ântonius)  proposent,  au  même  titre, 
M.  Brun  (Camille),  négociant  à  Saint-Etienne. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  L'assemblée  admet  à 
l'unanimité,  dans  les  formes  réglementaires,  comme  membres 
titulaires,  M.  Germain,  notaire  à  Saint-Etienne,  et  M.  Poidebard- 
Cholat,  propriétaire  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée 

Le  secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Procèi-Terbal  de  U  léaBee  do  l*'  féTrier 

SOMMAIRE.  —  Correspondanee  s  -  Le(i<'^H  et  circalaires  difenes  ;  ^ 
VraTsax  des  Scctioas  i  ^  Sec  ion  (f  (tfjriculiurê.  —  Question  dei 
marchés  à  SainUEtieane;  --  Engrais  nooTeau  composé;  —  Mastic  à  greffer 
i  froid,  de  M.  Tignanoonrt,  de  Renaison  (Loire);    Rapport  de  M.  Pugnet; 

—  Note  snr  diTerses  plantes  cnUiTées,  par  M.  Pognet;  —  comioe  cantonal 
de  1866;  —  Circnlaire  da  comité  d'agricnltare  de  TÂcadémie  de  Mftcon.  — 
Section  d'industrie  :  —  Commission  pour  le  concours  relatif  à  la  fonte 
aalléable;  —  Lavage  métbodiqne  des  soles,  par  M  Ronsse.  —  Section  des 
sciences  et  des  lettres  :  —  Gompte-rendn  des  publications  scientifiques  ; 

—  Continuation  dn  catalogue  de  la  Ribliothèque  forézienne.  —  Aetes  de 
rAaaemblée  i  —  Pétition  dans  le  but  d'obtenir  rétablissement  d'une 
FMnIté  de  droit  à  Lyon;  —  Lecture  de  Mémo'res;  M-  Pugnet;  —  Admi8si<m 
de  M.  Mosnier,  contrAlenr  des  contributions  dhreotes,  à  Saint-Etienne,  et 
de  M.  Camille  Bran,  négociant  à  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice, 
lie»  membres  présents  soot  :  MM.  Bory,  Maurice,  Maussier, 
Michalowski,  Porte,  Rivoîier,  Roche,  Tiblier-Verne,  Vincent. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Corfl*e»pond«iii<3«. 

Elle  comprend  : 

\^  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique, 
ÎDformant  la  Société  que,  par  arrêté  du  5  janvier  1866,  il  a  dé- 
cidé que  la  distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés 
^vaDtes,  à  la  suite  du  concours  de  1865,  aura  lieu  à  la  Sorbonne 
le  samedi  7  avril  1866,  à  midi,  et  que  la  réunion  gént^rale  sera 
précédée  de  trois  jours  de  lectures  pu]}lique8  pour  les  Mémoires 
Ids  préalablement  dans  une  Société  savante  des  départements  et 
jugés  pat"  elle  dignes  d'être  proposés  pour  la  lecture  publique. 
Us  Mémoires  devront  être  adressés  à  M.  le  Ministre  au  plus  lard 
^IS  mais  1866. 

^^  Les  programmes  des  concours  d'animaux  de  bouchme 
devant  avoir  lieu  à  Lyon  le  21  mars  1866  et  à  Poissy  le  28  mars 
1866. 

3<>  Une  lettre  de  M.  Germain,  notaire,  accusaut  réception  de 
l'avis  de  sa  nomination  comme  membre  titulaire,  av^  remer- 
ciements. 
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4o  Une  leltre  de  Kl.  le  Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  réclamant  divers  numéros,  manquant  à  leur  collec- 
tion, des  Annales  de  la  Société  impériale  de  Saint-Elienne. 
M.  le  Secrétaire  général  demande  à  être  autorisé  à  faire  cel 
envoi  comme  tous  les  envois  de  même  nature.  Cette  autorisation 
est  accordée. 

Lettre  de  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  de  Joigny 
(Yonne),  ayant  le  même  objet. 

Section  d'agriculture.  —Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Question  des  marchés  de  Saint- Etienne.  —  M.  Roche  rap- 
pelle les  divers  vœux  de  la  Société  à  cet  égard,  et  il  se  demande 
s'il  n*y  aurait  pas  opportunité  de  reproduire  à  nouveau  ceux  qui 
sont  restés  jusqu'à  ce  jour  sans  effet.  L'un  d'eux,  relatif  à  la 
prolongation  de  la  durée  du  marché  de  la  place  Royale  jusqu'à 
une  heure  de  l'après-midi,  dans  le  but  de  faciliter  aux  ouvriers 
de  la  ville  l'achat  direct  des  produits  agricoles,  a  tout  récemment 
été  pris  en  considération  -par  l'administration  municipale  ;  il  est, 
par  conséquent,  inutile  d'y  revenir.  Quant  à  celui  qui  est  relatif 
à  l'établissement  du  marché  aux  bestiaux,  il  y  aurait  peut-être 
utilité  et  opportunité  à  rappeler  à  l'administration  le  rapport  de 
la  Société  sur  cette  question.  Les  membres  présents  se  rangent  à 
cet  avis,  et  M.  le  Secrétaire  général  est  chargé  par  eux  d'envoyer 
une  lettre  de  rappel. 

Engrais  nouveau  composé»  —  M.  Roche  présente,  au  nom 
de  M.  Quinot,  fabricant,  un  échantillon  d'engrais  vendu  par 
lui  sous  le  nom  de  Poudrette  de  Marseille.  L  auteur  demande 
qu'on  veuille  bien  en  faire  l'essai.  La  section  décide  que,  préa- 
lablement à  tout  essai,  M.  Quinot  doit  faire  connaître  la  com- 
position exacte  de  son  engrais.  M.  Roche  est  chargé  de  lui  trans- 
mettre cette  décision . 

Mastic  à  greffer  à  froid,  de  M.  Vignancourt,  de  Renaison. 
M.  Pugnet,  chargé  d'expérimenter  ce  mastic,  lit  un  rapport  où 
sont  exposés  les  résultats  de  ses  essais,  lesquels  ont  (Hé  favora- 
bles à  ce  produit.  La  section  vote  la  demande  d'insertion  dans 
les  Annales. 

Note  sur  diverses  plantes  cultivées.  —  M.  Pugnet  rend  compte 
des  expériences  de  culture  faites  par  lui  sur  le  cotonnier  her- 
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bacé  de  Chine,  le  maïs  géant,  les  courges  stationnaires  de  Wor- 
say  et  massue  arquée,  les  haricots  d'Alger  blanc  nain  et  nain  à 
grains  noirs^  enfln  le  cbou  de  Sweinfurth  et  le  chou-fleur  Le- 
normand. 

La  section  vole  également  pour  ces  notes  la  demande  d'inser- 
tion dans  les  Annales, 

Comice  cantonal  de  1866.  —  M  le  Président  déclare  qu'il  y 
a  opportunité  pour  la  section  à  commencer  de  s'occuper  de  cette 
question.  D'après  Tordre  suivi  par  la  Société,  ce  serait  à  Pélussin 
que  devrait  se  tenir  le  comice  et  concours  agricole  de  1866,  et 
les  eiploitations  agricoles,  ainsi  que  les  serviteurs  et  servantes 
de  ferme  de  Pélussin  et  Bourg-Argental,  doivent  être  appelés  à 
recevoir  les  récompenses  affectées  par  la  Société  à  cet  objet.  Il 
importerait  d'être  fixé  un  peu  à  l'avance  sur  l'importance  du 
coDCOurs  que  la  Société  impériale  peut  alfendre  de  l'administra- 
tion municipale  de  Pélussin.  En  conséquence,  les  membres  pré- 
sents chargent  M.  le  Secrétaire  général  de  se  mettre  en  rapport 
à  ce  sujet  avec  M.  JuUien,  membre  de  la  Société  et  maire  de 
Pélussin. 

Circulaire  du  comité  d'agriculture  de  V Académie  de  Mâcon. 

—  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  celte  circulaire, 
renvoyée  à  l'examen  de  la  section  par  l'assemblée  générale.  Le 
comité  d'agriculture  de  Mùcon  annonce  qu'à  l'occasion  du  con- 
cours régional  de  1866  devant  se  tenir  à  Màcon,  un  congrès 
agricole  aura  lieu  dans  cette  ville,  et  il  demande  à  la  Société 
impériale  de  vouloir  s'y  faire  représenter.  La  section  charge  les 
membres  de  son  bureau,  MM.  Roche,  Palluat  de  Besset  et  Jacod, 
de  la  représenter  dans  cette  circonstance. 

Section  d'industrie.  —  Présidence  de  M.  Rousse  ;  secrétaire, 
M.  Maurice.  * 

Commission  pour  le  concours  relatif  à  la  fonte  malléable. 

—  M.  le  Secrétaire  général  donne  connaissance  d'une  lettre  par 
laquelle  M.  Perret  (Adrien)  déclare  ne  pouvoir,  à  cause  de  cir- 
coDslances  nouvelles,  continuer  à  faire  partie  de  la  commission. 
La  section  nomme  M.  Rousse  en  remplacement  de  M.  Perret,  et 
elle  charge  M.  Bory  du  soin  de  convoquer  ses  collègues  de  la 
commi3.sion  quand  il  le  jugera  opportun. 

Uvage  méthodique  des  soies.  —  M.  Rousse  donne  lecture 


d'une  note  sur  le  lavage  méthodique  des  soies,  dans  le  but  d'en- 
lever  toutes  les  substances  dont  on  l'a  surchargée.  La  section 
décide  que  cette  note,  très-intéressante  pour  la  plus  importante 
de  nos  industries  locales,  sera  lue  en  assemblée  générale. 

Section  des  sciences  et  des  lettres.  —  Président,  M.  Micha- 
lowski;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte^endu  des  publications  scientifiques.  —  M.  le  Prési- 
dent rend  compte  de  l'arlicle  de  M.  Jules  Simon  publié  par  la 
Revue  des  Deux-Mondes^  sur  les  Sociétés  coopératives. 

Continuation  du  catalogue  de  la  bibliothèque  forézienne.  — 

Sur  la  proposition  de  M.  Ghaverondier,  une  commission  est 
nommée  pour  dresser  en  1866  la  liste  des  ouvrages  concernant 
le  Forez  publiés  pendant  les  années  1864  et  1865  :  en  archéolo- 
gie, lettres  et  arts,  sciences  et  industrie. 

Cette  commission  s'est  spécialisée  de  la  manière  suivante  :  < 

Archéologie  et  histoire  :  MM.  Ghaverondier  et  Testenoire- 
Lafayette. 

Sciences  :  MM.  Michalowski  et  Maurice. 

Lettres  et  arts  :  M.  Àbrial. 

Industrie  :  M.  Maussier  et  le  secrétaire  de  la  section  d'indus- 
trie. 

On  remontera,  pour  le  catalogue  projeté,  jusqu'au  dernier  ou- 
vrage de  M.  Latour-Varan,  intitulé  .  Essai  sur  la  formation  d'une 
bibliothêqîu  forézienne.  Ghevalier,  éditeur. 

Le  travail  de  la  commission  fera  en  quelque  sorte  suite  à  cet 
ouvrage. 

Aete*  de  1* Assemblée. 

Pétition  dans  le  but  d'obtenir  V établissement  d*une  Faculté 
de  droit  à  Lyon.  —  Après  une  courte  discussion  entre  MM.  Bli- 
chalowski  et  Maurice  sur  les  inconvénients  et  les  avantages  de  la 
multiplication  des  moyens  d'instruction  en  ce  qui  concerne  seu- 
lement rinstruction  supérieure,  l'assemblée,  reconnaissant  que 
l'établissement  d'une  Faculté  de  droit  à  Lyon  aurait  pour  Saint- 
Etienne  et  le  département  de  la  Loire  en  général  des  avantages 
réels  et  point  d'iuconvénients,  décide  qu'elle  donnera  l'appostille 
favorable  demandée  pour  la  pétition  en  question. 

lecture  de  Mémoires.  —  M.  Pugnet  donne  lecture  du  Rapport 
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sur  le  mastic  à  greffer  à  froid  et  de  Notes  sur  la  culture  de  diverses 
plantes,  mentioimée  au  compte-rendu  de  la  séance  de  la  section 
d'agriculture. 

L'assemblée  décide  que  ces  divers  travaux  seront  Insérés  dans 
les  Annales. 

Admission  de  membres  titulaires.  —  L'assemblée  procède, 
dans  les  formes  réglementaires,  au  vote  sur  l'admission  des  can- 
didats proposés  dans  la  séance  précédente.  Par  suite,  sont  décla- 
rés, par  M.  le  Président,  admis  à  l'unanimité,  comme  membres 
titulaires  : 

M.  Mosnier,  conlrôleur  des  contributions  directes  à  Saint- 
EtieDoe, 

Et  M.  Camille  Brun,  négociant  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 


Le  seerétaérê  générai, 

Ë.-F.  Mauricb. 
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Procès-verbal  de  la  séance  da  1*'  mars  1866. 

^âOMMÀIRE.  —  Uorresponflaiice  x  —  Lettres  et  circulaires  diverses  — 
TraTaax  de»  fieetlon»  :  —  Section  d'agriculture  :  —  Engrais  nou- 
Teaa  composé.  —  Section  d'industrie  :  —  Vernis  imperméabU  de  M. 
FaTergeon.  —  Qaestion  nouvelle  de  prix  relative  à  Tarniurerie.  —  Section 
des  sciences  et  des  lettres.  —  Compte-rendu  des  publications  scientifiques. 
—  Du  vol  des  oiseaux.  —  Acteti  de  P  A  ««emblée  t  —  I^ecture  de  Mé- 
moires par  MM.  Maurice,  Rousse  et  Larcher. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrétaire  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Chapelle,  Chaverondier,  Favrot, 
Fredet,  Maurice,  Maussler,  Mosnier,  Perriolat,  Porte,  UîvoUer, 
Robichon  (Antonius),  Roche,  Rousse,  Tiblier-Verne,  Vincent. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance* 

La  correspondance  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  Noëlas  de  Sainl-Haôn-le-Ghàteau.  Cet  hono- 
rable membre  de  la  Société  annonce  qu'il  se  propose  de  concourir 
pour  les  deux  questions  mises  au  concours  par  la  section  des  lettres 
et  archéologie,  savoir  :  l©  faire  le  diclionnaire  géographique  d'un 
canton  ;  2©  faire  le  répertoire  archéologique  d'un  canton. 

Renvoyé  à  la  section  des  lettres, 

2o  Une  lettre  de  M.  Hippeau,  secrétaire  delà  section  d'histoire 
et  de  philologie  à  Paris,  demandant  un  aperçu  des  travaux  les 
plus  importants  de  la  Société  pendant  Tannée  1865-1866. 

L'aperçu  demandé  sera  envoyé  par  M.  le  secrétaire  général. 

3»  Une  lettre  circulaire  de  M.  Achmel  d'Héiicourt,  auteur  de 
l'Annuaire  des  Sociétés  savantes  de  la  France  et  de  l'étranger, 
demandant  de  nouveaux  renseignements  sur  les  travaux  de  la 
Société. 

Les  renseignements  seront  donnés  par  M.  le  secrétaire  géné- 
ral. 

4°  Une  circulaire  de  la  Société  protectrice  des  animaux,  de 
Paris,  demandant  que  la  Société  veuille  bien  lui  proposer  des 
candidats  pour  les  diverses  récompenses  qu'elle  décerne  chaque 
année,  dans  une  séance  solennelle,  le  lundi  de  la  Pentecôte, 

Renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 
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5o  Une  lettre  de  M.  Larcher,  relative  au  lavage  méthodique  des 


La  lecture  de  cette  lettre  est  renvoyée  après  celle  d'une  note 
de  M.  Rousse,  portée  a  Tordre  du  jour  de  la  séance.. 

6»  Diverses  publications  adressées  par  les  Sociétés  correspon- 
dantes ou  reçues  par  abonnement. 

Travaux  de»  Seotlona* 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  ten^  pendant 
iemoiséeoulé. 

SEcnoN  D  AGRicuLTURB.  —  Président  M.  Roche  ;  secrétaire  M. 
Maurice. 

Engrais  nouveau  composé.  —  M.  Roche  communique  àlasec- 
tioQ  une  note  de  M.  Quinoi,  donnant  la  composition  de  Tengrais 
doDt  il  a  été  parlé  à  la  précédente  séance.  Cet  engrais  est  ainsi 
composé  : 

Rognures  de  cuir 15 

Corne  en  poudre 14 

Coquilles  d'huitres   pilées  ....     15 

Noir  animal 15 

Sulfate  d'ammoniaque 1 

Poudretle 50 

Total 100 

Cet  engrais  est  livré,  par  le  fabricant,  au  prix  de  7  fr.  les  100 
kilog. 

Cette  note  contient  aussi  quelques  renseignements  sur  la  ma- 
nière d'employer  l'engrais  :  Pour  les  prairies,  on  sôrae  à  la  vo- 
lée, par  un  temps  humide,  puis  on  herse  avec  un  buisson.  Pour 
les  blés,  mais,  etc.,  herser  en  même  temps  que  les  semences  et 
couvrir.  Pour  la  pomme  de  terre  on  peut  mettre  l'engrais  à  côté 
du  tubercule  ;  pour  les  arbres  plantés,  la  racine  recouverte,  on 
Daet  l'engrais  pardessus  ;  pour  la  vigne,  on  fait,  à  côté  de  chaque 
^P3,  UQ  trou  ou  Ton  met  euvy-on  125  grammes  d'engrais.  MM. 
Koche  et  Palluat  se  chargent  de  faire  l'essai  de  cet  engrais  qui 
leur  semble,  eu  égard  à  sa  composition  et  à  son  prix  modéré,  mé- 
fier d'être  expérimenté. 
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Section  d'industrie.  —  Présideace  de  Baralloa  (Antonny) ,  se- 
crétaire M.Maurice. 

Vernis  imperméable  de  M.  Favergeon,  —  MM.  Favergeon  et 
Payre  soumettent  à  Texamen  de  la  section  un  vernis  breveté 
nouveau,  deTinvention  de  M.  Favergeon,  Ce  vernis  s'applique  à 
froid  sur  bois  ou  métaux,  bruts  ou  polis,  ainsi  que  sur  toile,  papier 
ou  carton.  Non-seulement  il  a  l'avantage  de  donncrdu  brillant  ou 
de  réclat  aux  divers  corps  auxquels  on  l'applique  ;  mais  encore 
par  son  imperméabilité,  il  les  préserve  de  l'humidité  et  de  ses 
conséquences,  ê' est- à-dire  la  rouille  ou  la  pourriture.  Un  morceau 
de  bois  recouvert  de  ce  vernis  peut  séjourner  pour  ainsi  dire  ia- 
défîniment  dans  Teau  sans  augmenter  sensiblement  de  poids, 
preuve  que  ce  vernis  est  réellement  imperméable  à  Teau.  Ce  ver- 
nis supporte  une  température  bien  au-dessus  de  Teau  bouillante 
sans  aucunement  s'altérer. 

Une  commission  composée  de  MM.  Vincent,  Duplay,  Rivolier  et 
Maussier  est  chargée  d'expérimenter  ce  nouveau  vernis. 

QîAestion  de  prix  relative  à  l'armurerie,  —  M.  Roncbard- 
Siauve  propose  pour  être  insérée  dans  le  nouveau  programme  de 
Tannée  t866,  la  question  suivante  : 

Une  prime  de est  offerte,  par  la  Société  impériale  d'agri- 
culture, industrie  etc.,  à  celui  qui,  résidant  à  Saint-Etienne,  par- 
viendra à  faire  la  rayure  ainsi  que  le  poli  au  plomb  et  à  Témeril 
de  rintérieur  des  carabines  de  tir,  avec  précision,  comme  cela  se 
fait  en  Suisse,  et  se  chargera  d'en  faire  pour  tout  le  public. 

La  primo  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
échantillons  par  le  jury  qui  sera  chargé  de  s'enquérir,  pendant 
ce  laps  de  temps,  si  le  travail  se  continue  avec  la  même  précision 

M.  Ronchard-Siauve  développe  en  quelques  mots  Futilité  et 
Topporlunité  de  la  question  proposée  par  lui.  Cette  question  lui 
semble  même  assez  importante,  pour  que  la  Société  de  tir  et  la 
chambre  de  commerce  soient  invitées  à  venir  en  aide  à  cette 
prime. 

La  section  donne  une  entière  approbation  à  la  proposition  de 
M.  Roncbard.  Il  eçt  décidé  que  la  question  figurera  au  nouveau 
programme  et  qu'une  invitation  ^sera  adressée  à  la  Société  de  tir 
ainsi  qu'à  la  Chambre  de  commerce  de  vouloir  bien  contribuer  à 
rimportance  de  la  prime. 
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Sections  des  sciences  et  des  lettres.  —  Présidence  de  M. 
Michalowski  ;  secrétaire  M.  Maurice. 

M.  le  président  rend  compte  des  dernières  publications  reçues 
par  ]a  Société. 

Du  vol  des  oiseaux.  —  M.  Haussier  met  sous  les  yeux  de  la  Sec- 
tion quelques  planches  extraites  de  Tétude  de  M.  le  comte  d'Es- 
teroo,  sur  le  toI  des  oiseaux  et  publiées  par  les  Mondes. 

M.  le  comte  d'Bsterno  distingue  deux  sortes  de  vol,  qu'il  appelle 
le  vol  ramé  et  le  vol  à  voile,  et  discerne  sept  lois  ou  mouyemeots 
qui  constituent  le  premier,  et  huit  lois  ou  mouvements  qui  cons- 
tituent le  second. 

Par  le  mouvement  ramé,  Toiseau  peut  monter,  descendre, 
tourner,  accélérer,  ralentir  et  arrêter  son  vol. 

Le  vol  à  voile  est  l'action  du  vent  sur  les  ailes,  qui  remphice  les 
battements  comme  force  élévatrice  ou  de  projection. 

fin  résumé,  M.  d'Bsterno  estime  que  40  mètres  carrés  d'aile, 
plus  le  gouvernail,  sont  susceptibles  d'élever  un  poids  de  90  kil. 
et  il  a  foi  dans  la  découverte  de  la  direction  aérienne.  Il  appelle 
vivement  sur  cette  question,  les  encouragements  du  gouverne- 
ment. 

Aete*  de  1* Assemblée* 

Lecture  de  Mémoires,  —  M.  Maurice,  au  nom  Me  la  commis- 
sion des  Cours  publics,  donne  lecture  d'un  troisième  rapport  où 
il  est  rendu  compte  des  travaux  de  la  Commission  qui  ont  abouli 
i  la  création  de  la  Société  d'enseignement  professionnel  de  la 
Loire.  Cette  Société  s'est  constituée  dans  une  assemblée  générale, 
tenae  à  Saint-Etienne  le  18  février  1866. 

Sur  la  proposition  de  M.  Maussier,  l'assemblée  vote  des  remer- 
ciements aux  membres  de  la  commission  et  l'insertion,  dans  les 
Annales,  du  rapport  et  du  procès- verbal  qui  l'accompagne. 

M.  Rousse  donne  lecture  d'une  Note  sur  le  lavage  méthodique 
des  soies. 

H.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  Lettre  de  M.  Larcher  re- 
lative au  même  objet.  Après  cette  lecture,  M.  Rousse  demande 
qae  la  lettre  de  M.  Larcher  lui  soit  communiquée  pour  qu'il  puisse 
y  faire  une  réponse.  Celte  demande  est  accordée.  L'assemblée 
vote  l'insertion  dans  les  Annales  de  la  note  de  M.  Rousse  et  de  la 
lellre  de  M.  Larcher. 
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M.  le  secrétaire,  au  Dom  d'une  commission  composée  de  MM. 
Rivolier,  Gaucher  et  Maurice,  lit  une  Note  sur  l'industrie  des 
pistolets  à  Saint' Etienne.  Cette  note  sera  insérée  dans  les  ^4»- 
ncdes,  lorsque  sa  publicité  paraîtra  opportune  à  la  commission. 

La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général^ 

E.-F.  Maurice. 
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RAPPORT 


SUR     LE    MASTIC    RÉSINEUX    A    GREFFER    A    FROID 
DE  M.  VIGNANCOURT,  DE  RENAISON  (LOIRE) 

Par  M.  J.-B.  Pugnet. 


Dans  sa  séance  du  6  avril  1865,  la  Socièlé  d'agriculture  de 
Saiot-E tienne  a  bien  voulu  me  désigner  pour  expérimenter  ce 
nouYean  mastic.  Voici  le  résultat  de  mes  observations  : 

Sa  couleur  est  noir-marron;  il  a  une  légère  et  agréable  odeur 
de  résine.  Son  emploi  est  tout-à-fait  facile  :  il  suffit  d'être  muni 
d'uD  petit  morceau  de  bois  pour  l'appliquer  sur  la  plaie  que  Ton 
veut  mastiquer  et  à  laquelle  il  adhère  immédiatement.  Il  résiste 
aux  chaleurs  et  ne  se  fendille  point  par  Teffet  de  la  sécheresse, 
mais  conserve  sou  élasticité  et  permet  à  la  sève  de  fonctionner 
sans  l'entraver  jamais. 

Comparé  à  d'autres  (je  n'ai  pu  employer  le  mastic  Lhomme- 
Lefort,  parce  qu'il  n'adhérait  pas  à  la  plaie),  le  mastic  de  M.  Vi- 
gnaocourt  doit  être,  à  mon  avis^  placé  au  premier  rang  par  la 
facilité  de  son  emploi,  en  tant  que  son  usage  est  journalier,  soit 
en  arboriculture,  soit  en  horticulture. 

Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  greflfer  en  fente,  avec  ce  lini- 
naent,  des  poiriers  et  des  pommiers,  mais  j'ai  voulu  voir  si  son 
usage  serait  aussi  avantageux  sur  les  arbres  à  écorce  lisse  et  à 
suc  gommeux,  tels  que  cerisiers,  pêchers,  etc.  Son  emploi  s'est 
opéré  avec  même  facilité  et  même  promptitude.  Un  essai  fait  sur 
les  résineux  (sur  un  cèdre  déodoral  de  THimalaya)  m'a  donné 
des  résultats  également  satisfaisants  :  on  sait  que  les  résineux 
souffrent  beaucoup  des  amputations  par  le  suintement  de  résine 
qui  en  est  la  suite. 

J'ui  pu  constater  que  ce  mastic  est  d'une  grande  utilité  dans  la 
greffe  du  noyer  :  les  jeunes  tiges  de  cet  arbre  sont  beaucoup 
moelleuses  et  font  en  outre  une  grande  déperdition  de  sève. 
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J'ai  greffé  près  du  sol  et  la  greffe,  ayanl  été  recouverte  de 
terre,  a  très-bien  réussi,  grâce  à  Texcellente  composition  du 
mastic  qui  s'est  très-bien  conservé. 

Il  serait  inutile,  je  crois,  de  rechercher  si  on  ne  retrouverait 
pas  dans  d'autres  compositions  du  même  genre  les  mêmes  qua- 
lités shpérieures  que  j'ai  trouvées  dans  le  mastic  de  M.  Yignan- 
court  ;  il  suffît  d'avoir  bien  constaté  que  ce  dernier  les  possède  ; 
c'est  ce  que  j'ai  fait,  et  je  suis  heureux  d'avoir  à  ajouter  que 
dans  tout  le  cours  de  mon  expérimentation  aucune  déception 
n'est  venue  troubler  mon  appréciation. 


3S 


NOTE 

SUR  LA  CULTURE  DE  DIVERSES  PLANTES 

GOTON    DE   CHINE,    CHOUX,    COURGES,    HARICOTS,    MAIS, 
POMMES  DE   TERRE 


Par  M.  J.-B.  Pugnet. 


Cotonnier  herbacé  de  Chine. 

Les  graines  de  cette  variété  de  cotonnier  proviennent  d'un 
envol  fait  par  M.  Mon tign y,  consul  général  en  Chine.  La  Société 
d'agriculture  de  Saint-Eliennc  en  a  distribué  à  ses  membres 
dans  sa  séance  du  mois  d'avril  1863.  C'est  une  plante  herbacée, 
annuelle,  dressée,  aiteignant  environ  70  centimètres  de  hau- 
teur, et  dont  le  port  et  le  faciès  ressemblent  beaucoup  à  celui 
de  la  mauve  :  ces  deux  plantes  sont,  du  reste,  de  la  même  fa- 
mille. 

Par  un  temps  chaud  et  beau,  je  semai  les  graines  que  j'avais 
reçues  le  23  avril;  mais,  une  pluie  froide  étant  survenue,  le 
jeune  semi  fondit  et  fut  perdu.  J'avais  gardé  des  graines,  je  re- 
nouvelai ma  tentative  dix  jours  plus  tard;  môme  résultat  fatal. 
Enfin,  quelques  graines,  que  j'avais  réservées  en  dernier  lieu, 
leyèrent  facilement;  elles  avaient  été  semées  le  12  mai. 

Cette  plante,  au  début,  semble  plongée  dans  un  engourdisse- 
ment; elle  reprend  vigueur  ensuite  el,  vers  le  15  août,  montre 
ses  premières  fleurs,  qui  se  succèdent  sans  interruption  jusques 
dans  le  courant  de  novembre.  Mais,  avant  ou  après  l'épanouisse- 
ment, elles  avortent  les  unes  après  les  autres  ;  c'est  à  peine  s'il 
persiste  quelques  capsules,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas  arrivées  à 
maturité,  quoique  l'année  1865  ail  été  exceptionnellement 
chaude. 

S 
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Cetld  dernière  remarque  me  porte  à  croire  que  le  colounier  de 
Chine  n'est  point  propre  à  être  cultivée  dans  rarrondissement  de 
Saint-Etienne.  Il  se  peut  qu'en  Chine  ,  dans  des  ôontrées 
aussi  froides,  même  plus*  froides  en  hiver  que  le  département 
de  la  Loire,  sa  culture  soit  possible  ;  mais,  par  contre,  elle  peut 
y  être  favorisée  par  une  chaleur  plus  intense  en  été,  et  qui  peut 
se  prolonger  plus  tard  en  automne  que  dans  notre  pays. 

Chou  de  Schweinfurth, 

Introduite  récemment  d'Allemagne,  cette  variété  se  recom  • 
mande  par  sa  bonne  qualité,  tendre  et  iine.  Il  est  très-hâtif  com- 
parativement au  chou  quinlal  ;  sa  culture  ne  réclame  aucun  soin 
de  plus  que  nos  variétés  ordinaires.  Quoique  l'année  1865  ail 
été  pcn  favorable  à  ce  genre  de  culture,  je  l'ai  cultivé  avec  le 
Quintal  et  le  Milan  des  vertus  ;  il  les  a  toujours  surpassés  en  crois- 
sance. Sa  pomme  est  moins  serrée  ;  la  couleur  de  scb  feuilles  est 
d'un  vert  clair,  les  supérieures  teintées  de  rouge. 

Le  chou  Bacalanl  n'a  pas  dépassé  la  grosseur  du  cœur  de  l>œuf 
et  du  joannet  ;  mais  il  me  parait  très-délicat. 

ChoU'fleur  Lmormand, 

A  diverses  reprises,  j'avais  lente  la  culture  de  différentes  va- 
riétés de  chonx-fleurs,  me  contentant  de  les  placer  dans  mon 
miné  de  vigne  ;  mais,  ma  lucalilé  étant  peu  favorable  à  ce  genre 
de  plantes,  j'avais  toujours  échoué.  Le  chou  Lenormand,  contre 
mon  attente,  m'a  donné  d'abondants  produits  :  les  télés,  du 
[)0ids  d'un  kilog,  se  sont  succédées  assez  longtemps,  et  m'ont 
permis  de  jouir  de  cet  excellent  légume  du  commencement  d'oc- 
tobre à  décembre.  Il  est  tiès-rustique,  car  il  a  traversé  la  séche- 
resse sans  recevoir  aucun  arrosemcnt,  et  j'ajouterai  môme,  à  ma 
confusion,  qu'il  n'a  pas  même  reçu  de  binages. 

Cowge  stationnaire  de  Worsay. 

Les  tiges  n'atteignant  qu'une  longueur  d'environ  un  mètre,  la 
plantation  peut  s'effectuer  du  double  plus  rapprochée  que  ponr 
les  variétés  coureuses.  Elle  est  productive  ;  chaque  pied  donne 
ordinairement  deux  fruits,  chacun  du  poids  moyen  de  1 1  kilo- 
grammes. Forme  oblongue  d'environ  un  mètre  de  longueur, 
brièvement  arquée  ;  peau  verte,  chair  comme  les  variétés  ordi- 
naires. 
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Courge  massue  arquée. 

Tiges  rampantes  et  coureuses,  fruit  très-long  et  renflé  aux 
deux  extrémités;  la  partie  attachée  au  pédoncule  est  pleine  jus- 
qu'au milieu,  tandis  que  le  bout  opposé  récèle  le^raines.  Chair 
jaune  souci,  très-fine  et  propre  aux  apprêts  de  la  cuisine.  Elle 
doit  être  semée  un  peu  lard  ^courant  de  mai),  ses  graines  pou- 
vant se  pourrir  par  Teffel  des  pluies  printanières. 

Haricot  d'Alger  blanc  nain. 

Désigné  vulgairement  par  la  dénomination  de  haricot  beurre, 
à  cause  de  sa  bonne  qualité  ;  il  est  à  regretter  que  ce  mot  soit 
souvent  exploité  au  détriment  de  l'acheteur.  Je  dois  cette  variété 
à  l'obligeance  d'un  amateur;  elle  est  trés-recommandable  pour 
être  employée  en  sauce  verte. 

Haricot  d'Alger  nain  à  grain  noir. 

Sous  variété  du  précédent,  également  beurre  et  trés-recom- 
mandable pour  le  même  usage. 

Maïs  géant. 

Cette  variété  est  peu  connue  en  agriculture  ;  néanmoins  elle 
mérite  de  prendre  place  dans  nos  cultures  par  l'abondance  du 
fourrage  vert  qu'elle  pourrait  fournir.  Je  l'ai  expérimentée  dans 
un  sol  humide,  dans  un  sol  léger  et  dans  un  défoncement  de  60 
cenlimélres  ;  da[is  ces  trois  cas,  le  produit  a  été  à  peu  près  le 
même.  Hauteur  moyenne  de  la  plante,  2ffl  90  ;  longueur  des 
feuilles  du  milieu  de  la  tige,  I"  10;  largeur  des  mêmes  feuilles, 
0«»  10;  circonférence  de  la  tige  à  15  centimètres  de  hauteur, 
0™  11  ;  longueur  des  plus  grandes  racines,  0"  25  ;  poids  moyen 
d'une  plante,  1  kil.  500  gr.  Grain  blanc  fortement  aplati,  ayant 
très-bien  mûri  celle  année  :  chaque  épi  en  contient  de  3  à  500. 
Des  racines  rudimenlairos,  se  montrant  jusqu'au  troisième  nœud, 
^'iiiblent  indiquer  que  cette  plante  réclame  un  buttage. 

Un  de  mes  amis,  ayant  soigné  particulièrement  la  culture  de 
cette  plante,  en  a  obtenu  des  pieds  de  4»  40  de  hauteur. 

Pomme  de  terre  Lesèble, 

Celte  nouvelle  variété  a  été  obtenue  de  Semis,  il  y  a  peu  d'an- 
nées. Sa  chair,  d'un  blanc  jaunâtre^  est  farineuse  et  de  bonne 
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qualité  La  plante  a  de  forles  tiges  s'élevant  haut.  Elle  se  recom- 
mande à  la  grande  culture  par  son  abondante  production,  et  à 
rhorticullure  par  sa  bonne  qualité. 

^      Pomme  de  terre  Damakoi, 

Autre  variété  d'introduction  récente.  Les  tubercules,  de  forme 
ronde,  deviennent  très-gros  ;  ils  ont  la  peau  rougeàtre  et  la  cbair 
blannhe.  Ses  tiges,  comme  celles  de  la  précédente,  sont  fortes  et 
dressée?.  Elle  mérite  d'élre  étudiée  de  nouveau  et  parait  de  bon 
produit  pour  la  grande  culture. 
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NOTE 

SCR  LE  LAVAGE  MÉTHODIQUE  DBS  SOIES 
Par  M.  Rousse. 


Le  lavage  méthodique  des  soies  a  pour  but  de  les  débarrasser 
de  toutes  sortes  de  aiatiéres  surchargeantes  et  de  déterminer  le 
poids  de  ces  surcharges. 

De  nombreuses  expénences  faites  sur  des  soies  ourchargées 
m'ont  appris  que  les  principales  matières  employées  chez  les 
moiiliniers  peuvent  être  classées  conformément  au  tableau  sui- 
vant, présentant  leur  solubilité  dans  trois  liquides. 


Sucres 

Huiles  dlTerses 
Huile  de  Pahne 
Savons  alcalins 

Aluns 

Savon  d'alumine. 
Asotate  de  baryte  .  . 
Chlorure  de  baryum 
Carbonate  de  chaux. 
Carbonate  de  baryte 
Sulfate  de  baryte  .  . 
Acétate  de  plomb  .  . 
Aaotate  de  plomb  .  . 
Saccbarate  de  baryte 
Sacciiarate  de  chaux 
Saccbarate  de  plomb 
Dextrine  ou  leiocome 

Glycérine 

Gommes  diverses 
Résines  diverset 


EAU  AGIDCLËE 

par  l'Acide 
chlorhydrique. 


Solables 

Décomposée 

Sol.  ou  décomp. 

Décomposé 

Solubie 

Solnble 

Décomp.  et  sol. 

Id. 

Entraîné  mécau. 

Solubie 

Id. 

Décomp.  et  sol. 

Id. 

Décomposé 

Solubie 

Id. 


Acide  gras  sol. 
Id. 
Id. 
Id. 


Solubie 
M. 
Td. 


EAU 

alcaline 


Solubles. 


Décomp. 


Solubles. 
Id. 
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Sur  le  tableau  précédent,  on  peut  remarquer  que  toutes  les 
subsCinces  employées  jusqu'à  ce  jour  pour  surcharger  les  soies 
sont  ou  solubles,  ou  décomposées,  ou  entraînées  mécaniquement 
parle  lavage  opéré  successivement  dans  l'un  des  trois  liquides 
suivants  : 

Jo  Eau  tiède  contenant  quelques  centièmes  d'acide  chlorhy- 
drique  ; 

2o  Alcool  ordinaire  à  36<»,  chauffé  à  30°. 

30  Eau  tiède  coûtenant  quelques  centièmes  de  potasse  ou  de 
soude. 

Il  sera  donc  facile  de  débarrasser  la  soie  de  toute  surcharge, 
formée  avec  Tune  des  matières  énumérées  piocédemment,  en  la 
lavant  successivement  dans  les  trois  liquides  précédents  ;  c'est  ce 
lavage,  opéré  d'abord  dans  l'eau  acidulée,  puis  dans  l'alcool  et 
enfin  dans  Teau  alcaline,  que  j'appelle  Lavage  méthodique^ 
parce  qu'il  ne  faut  pas  intervertir  cet  ordre  d'opération,  et  parce 
que,  si  l'on  s'y  conforme,  la  surcharge  sera  dissoute  ou  décom- 
posée. Dans  le  premier  liquide,  les  sels  seront  décomposés  ;  les 
corps  gras,  rendus  libres,  seront  dissous  dans  l'alcool;  enfin, 
dans  l'eau  alcaline,  disparaîtront  les  acides  et  les  corps  gras  ou 
résineux. 

J'ajouterai  (|ue  ces  trois  liquides,  à  l'exception  de  V  ilcool,  sont 
d'un  prix  presque  nul,  et  (|ue  ces  upéralions  peuvent  être  exé- 
cutées par  un  ouvrier  quelconque  et  n'exigent  pas  de  connais- 
sances chimiques. 

La  théorie  et  la  pratique  du  lavage  méthodique  sont  donc  fort 
simples.  Voici,  d'ailleurs,  les  opérations  qu'il  faut  exécuter  et 
l'ordre  dans  ktquel  il  convient  de  les  faire. 

1"  opération.  —  Après  avoir  conditionné,  c'est-à-dire  dessé- 
ché et  posé  environ  500  grammes  de  soie,  on  la  lave  dans  le 
p'remier  bain  formé  d'eau  acidulée  à  I  on  2  «/o  d'acide  chlory- 
drique  elchaufTée  à  25  ou  30".  Après  avoir  bien  agité  la  soie  dans 
ce  bain  pendant  quelques  minutes,  on  la  lave  à  grande  eau  et  on 
la  tord  fortement.  A  cause  de  la  faible  proportion  d'acide  muria- 
tir/ue  ou  vhlorhjdrique  employé,  celle  opération  n'attaque  pas  la 
soie  ni  dans  sa  gomme,  ni  dans  sa  fibre  ;  mais  le  liquide  dissout 
bien  les  matières  solubles  dans  l'eau  seule  ou  décompose  et 
di.«^sout  les  substances  salines  attaquables  par  l'acide  chlorhydri- 
que,  telles  que  le  savon  de  palme,  le  carbonate  de  baryte,  le 
saccharate  de  chaux,  etc.  Lorsqu'il  s'agit  du  savon  de  palme  en 
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particulier^  ce  premier  lavage  opère  la  décomposition  du  savon 
qui  est  à  base  de  ehaux  ;  alors  l'acide  enlève  la  chaux.  L'acide 
gras,  qui  résiste  à  cette  première  opération,  disparaîtra  par  le 
lavage  dans  Talcool. 

2«  opération.  —  La  soie  qui  a  subi  le  premier  lavage,  et  qui 
a  été  bien  tordue,  est  plongée  et  agitée  pendant  quelques  minutes 
dans  l'alcool  ordinaire  chauffé  à  25  ou  SO».  A  la  fin,  on  tord 
fortemeul  la  soie  sur  un  largo  vase  qui  permet  de  recueillir  Tal- 
cool  et  de  le  faire  servir  à  un  grand  nombre  d'opérations.  Quand 
l'alcool  s  est  chargé  de  matières  grasses  ou  résineuses,  il  peut 
élre  distillé  et  reproduire  une  forte  proportion  d'alcool  pu- 
rifié. 

3*  opération,  —  La  soie  qui  a  subi  les  deux  premiers  lavages 
est  plongée  et  agitée  dans  un  bain  d'eau  tiède  contenant  2  à  3  o/o 
de  potasse  ou  de  soude  caustique,  ou  bien  5  à  6  o/o  de  carbonates 
alcalins. 

Cette  opération  a  pour  but  de  neutraliser  les  acides  qui  pour- 
raient rester  dans  la  soie,  ou  bien  de  dissoudre  des  huiles,  des 
résines,  etc.,  qui  auraient  pu  résister  aux  deux  premières  opé- 
rations. On  lave  ensuite  la  soie  dans  une  grande  quantité  d'eau 
et  on  la  soumet  à  une  bonne  torsion. 

La  soie  qui  a  été  soumise  à  ces  trois  opérations  se  trouve  dé- 
barrassée de  toute  matière  étrangère  sans  avoir  éprouvé  aucune 
altération  dans  sa  constitution  ni  dans  ses  propriétés.  Si  Ton 
veut  alors  dé|erminer  le  poids  de  la  surcharge  qu'elle  pouvait 
avoir  reçue  à  dessein  ou  non,  dans  les  opérations  du  moulinage, 
il  faut  la  dessécher  dans  Tétuve  de  la  Condition  et  la  peser  de 
nouveau. 

La  difféence  de  poids  constatée  par  ces  deux  pesées  n'est 
autre  chose  que  le  poids  de  la  surcharge  et  la  détermine. 

Ce  lavage  méthodique  des  soies,  tel  que  je  le  propose,  étant 
d'une  pratique  assez  simple  pour  pouvoir  être  exécuté  par  un 
ouvrier  quelconque,  me  semble  devoir  être  introduit  dans  les 
opérations  de  la  Ck)ndition  des  soies,  où  il  permettrait  de  fixer  le 
poids  des  matières  étrangères,  avant  de  rechercher  la  perte  de 
la  gomme  que  la  soie  éprouve  par  la  cuite  ou  décreusage.  On 
pourrait  alors  déterminer  plus  sûrement  les  vraies  qualités  de  la 
soie  conditionnée  et  la  perte  de  gomme  qu'elle  éprouve,  laquelle 
esi  variable  selon  sa  provenance. 
On  pourrait  même  employer  le  lavage  méthodique  pour  dé- 
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tejminer  diverses  surcharges  reçues  eu  teinture,  surtout  lorsque 
la  soie  n'a  pas  reçu  de  mordants  métalliques;  la  couleur  seule 
serait  alors  sacrifiée. 

J'ajouterai,  enfin,  que  l'efficacité  et  la  facile  exécution  de  ce 
procédé  ont  été  vérifiées  à  la  Condition  des  soies  de  Saint-Etienne 
par  un  membre  de  la  Chambre  de  commerce  à  qui  j'en  ai  pro- 
posé la  mise  en  pratique  il  y  a  deux  ans. 


LETTRE  RELATIVE  AU  LAVAGE  MÉTHODIQUE  DES  SOIES 
Par  M.  Auguste  LâRGHER. 

Monsieur  le  Président, 

Dans  la  lettre  de  convocation  à  rassemblée  générale  du  !•'  mars, 
je  voisàl'ordre  du  jour:  Note  sur  le  lavage  méthodique  des  soies, . 
dans  le  but  d'enlever  toutes  les  substances  étrangères  dont  on  les 
a  chargées  par  M.  Rousse 

M'élant  occupé  d'expériences  pour  remplacer  par  des  lavages 
le  décreusage  qui  est  actuellement  pratiqué  dans  quelques  condi- 
tions des  soies  et  qui  doune  des  résultats  trop  imparfaits,  je  puis 
fournir  quelques  renseignements  sur  l'historique  de  la  question 
et  sur  l'état  où  elle  est  dans  ce  moment. 

Si  vous  le  jugez  à  propos,  je  vous  prie,  M.  le  président,  de  les 
communiquer  à  rassemblée. 

En  1861 ,  lors  de  rétablissement  du  décreusage  public,  à  Saint- 
Etienne,  j'émis  ridée  du  lavage  des  soios,  comme  devant  donner 
des  résultats  beaucoup  plus  exacts  que  le  décreusage. 

Le  6  avril  1863,  je  priai,  par  une  lettre,  M.  le  directeur  de  la 
Condition  des  soies,  de  faire  une  série  d'expériences  comparatives 
entre  les  décreusages  journaliers  et  des  lavages  opérés  sur  le  troi- 
sième lot  de  condition. 

Les  premières  expériences  eurent  lieu  seulement  en  mars  1664, 
sur  vinp^t  balles  de  soies  diverses. 

Mais  il  fallait  démontrer  que  les  lavages  ne  font  rien  perdre  a 
la  soie  de  sa  gomme  naturelle  et  qu'ils  enlèvent  toutes  les  ma- 
tières qui  lui  sont  étrangères. 

Dans  ce  bnl,  je  fis  charger  des  lots  de  soies,  d'environ  500  gr . , 
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avec  toutes  les  matièreB  que  je  savais  employées  le  plus  ordinai- 
rement, telles  que  Thuile,  le  savon,  l'alun,  le  sucre,  etc.,  je  fis 
constater  les  poids  absolus  des  lots  ainsi  chargés,  et  après  les 
avoir  fait  laver  et  sécher,  je  reconnus  qu'ils  avaient  exactement 
repris  leurs  poids  primitifs. 

Quelque  temps  après,  le  15  avril  1864,  M.  Rousse  eut  Fobli- 
geance,  sur  ma  demande,  de  me  remettre  une  liste  de  substances 
inodores  et  incolores  qui  pouvaient  me  servir  à  compléter  mes  ex- 
périences. Il  y  ajouta  ses  conseils  sur  la  méthode  à  suivre  dans 
les  lavages. 

Toutes  les  substances  que  je  ne  connaissais  pas  déjà,  furent  es- 
sayées, chacune  sur  3  lots  de  soies  de  500  grammes,  et  les  ré- 
sultats furent  encore  complètement  satisfaisants.  La  soie  lavée  et 
conditionnée  jusqu'à  six  fois  n'avait  rien  perdu  de  son  poids;  et 
toutes  les  charges  employées,  et  qui  s'étaient  élevées  jusqu'à  22 
0/0  de  poids  en  plus  du  poids  primitif,  avaient  été  complètement 
enlevées. 

Voici  les  lavages  employés  et  qui  devraient  servir  de  complé- 
ment au  conditionnement  ;  - 

lo  11  faut  faire  tremper  les  .3  lots  de  condition,  pendant  une 
heure  environ,  dans  l'eau  pure  à  la  température  de  20  ou  30 
degrés.  I 

2o  Plongeret  retourner  les  lots  dans  un  bain  d'eau,  contenant 
un  et  demi  pour  0/0  d'acide  hydrocholorique,  chauffé  de  30  à 
40  degrés.  Les  laver  ensuite  à  grande  eau,  et  les  tordre. 

3°  Laver  les  lots  dans  une  eau  potassée  et  chauffée  encore  de 
30  à  40  degrés.  Les  relaver  enfinàgrandeeau  et  les  faire  sécher. 

L'emploi  de  l'alcool,  conseillé  par  M.  Rousse,  n'a  pas  été  néces- 
saire. L'alcool  chauffé  à  40  degrés  serait  fatiguant  pour  les  ou- 
vriers et  il  enchérirait  beaucoup  par  son  prix  les  opérations. 

Après  ces  lavages,  les  lots  étant  ensuite  conditionnés,  on  ob- 
tient le  poids  de  la  soie  absolument  pure  et  absolument  sèche. 

Opérant  sur  trois  lots  de  500  grammes,  soit  sur  1,500  gram- 
mes, les  résultats  sont  4  fois  plus  exacts  que  dans  le  décreusage 
de  Saint-Etienne  où  les  lots  pèsent  120  grammes,  et  12  fois  plus 
exacts  qu'à  la  Condition  de  Lyon  où  l'opération  a  lieu  sur  un  seul 
lot  de  120  grammes. 

Déplus,  il  n'y  aurait  qu'un  seul  conditionnement,  tandis  qu'il 
eo  faut  un  second  pour  les  lots  de  décreusage. 

Un  rapport  très  explicite  a  été  fait  des  expériences,  il  a  été  en- 
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voyé,  le  15  juillet  1864,  à  M.  Peraoz,  direcleur  de  la  Condition 
des  soies  de  Paris. 

M.  Persoz  a  approuvé  le  nouveau  système.  Il  est  venu  à  Saint- 
Etienne,  en  septembre  1864,  pour  en  causer  et  s^entendresur  des 
expériences  nouvelles.  Enfin,  le  10  octobre  1865,  il  a  répondu  à 
une  lettre  de  rappel  de  ma  part,  que  des  efforts  individuels  risque- 
raient d'être  infructueux  et  qu'il  fallait  provoquer-d es  expériences 
officielles,  au  moyen  des  chambres  de  commerce  de  Lyon  et  de 
Saint-Etienne. 

Aussitôt  que  mes  occupations  me  le  permettront,  je  m'empres- 
serai de  faire  valoir  ce  système  du  lavage  des  soies  dans  les  con- 
ditions en  remplacement  du  décrcusage. 

Si  rien  ne  vient  en  empocher  l'adoption,  le  commerce  des  soies 
y  trouvera  un  avantage  considérable. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  haute  consi- 
dération. 

A.  Làrgher. 


LETTRE  RELATIVE  AU  LAVAGE  MÉTHODIQUE  DRS  SOIES 

^.N  RÉPONSE  À  LA   PRÉCÉDENTE 
Par  M.  ROUSSE. 


A  Toccasion  de  la  note  que  j'ai  eu  Thonneur  de  présenter  à  la 
Société  impériale,  dans  sa  séance  générale  du  1"dec€  mois,  M. 
Larcher,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne, 
à  qui  j'ai  communiqué  le  procédé  de  L.vage  des  soies,  pour  qu'il 
en  fit  vérifier  l'exactitude  à  la  Condition,  a  présenté  l'historique 
de  cette  question  avec  une  certaine  obscurité  que  je  désire  dis- 
siper. 

Le  1 5  avril  1864,  j'ai  remis  à  M.  Larcber,  la  méthode  de  lavage 
des  soies  et  la  liste  des  matières  surchaigeantes  telles  que  je  les 
présente  aujourd'hui  dans  ma  Note.  Dans  le  but  d'être  utile  à  la 
fabrique  deSaint-Elienne,  dont  quelques-uns  de  ses  plus  notables 
représentants  m'avaient  donné  des  marques  d'une  extrême  bien- 
veillance, j'ai  offert  spontanémect  à  M.  Larcher,  et  non  pas  sur 
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sa  demande,  le  procédé  de  lavage  des  soies,  daDS  le  but  de  les 
débarrasser  de  toute  surcharge.  Oocompreudra  facilemeut  qu'une 
telle  méthode,  quoique  simple  en  théorie  et  facile  en  pratique, 
00  se  trouve  pas  du  jour  au  lendcmaiu,  sur  commande.  Elle  est, 
ea  effet,  pour  moi  le  résultat  de  plusieurs  années  d'études,  et  le 
fruit  de  nombreuses  expériences,  faites  sur  des  soies  surchargées, 
Bile  fait,  d'ailleurs,  partie  d'un  plus  grand  travail  que  j'ai  entre- 
pris depuis  dix  ans,  non-seulement  sur  le  lavage  des  soies,  mais 
sur  le  décreusage  et  sur  le  poids  que  la  soie  prend  en  teinture 
dans  chaque  cas  particulier. 

M.  Larcher,  qui  a  fait  exécuter  à  la  Condition  des  soies  toutes 
les  opérations  du  lavage  sur  des  soies  surchargées  par  toutes  les 
matières  énoncées  dans  la  liste  des  surcharges,  reconnaît  Tcffica- 
cilédu  bain  d'eau  acidulée  d'acide  chlorhydrique,  ainsi  que  du 
baio  d'eau  potassée^  mais  il  regarde  comme  inutile  ou  incom- 
mode le  bain  d'ulcool  que  j'indique  dans  la  méthode  comme  de- 
vant être  employé  entre  les  deux  autres. 

Je  ferai  remarquer,  à  ce  sujet,  que  si  la  surcharge  ne  se  compo- 
sait que  de  sucre^  de  savon,  ou  ô!alun^  il  serait  en  effet  souvent 
superflu  d'employer  l'alcool  -,  mais  si  la  surcharge  est  formée 
d'huile  de  palme,  ou  du  Japon,  le  liquide  acide  et  le  liquide  alca- 
iio,  employés  seuls,  sont  insuffisants  pour  faire  disparaître  le 
savon  de  palme.  Le  corps  gras  reste  alors  dans  la  soie  et  produit, 
jusque  dans  l'étoffe,  des  tâches  graisseuses,  sous  la  forme  de 
points  transparents.  Si,  au  contraire,  on  emploie  le  bain  d'alcool, 
après  avoir  traité  par  l'acide  cholorhydrique,  le  corps  gras  dis- 
parait. 

En  dehors  de  ces  observations,  qui  ne  concernent  que  la 
Mflhode  du  lavage  des  soies,  je  me  plais  à  reconnaître  que  si  le 
procédé  doit  être  un  jour  appliqué  dans  les  Conditions,  M.  Larcher 
aura  beaucoup  fait  pour  sa  réussite,  soit  en  prouvant  son  effica- 
cité, par  les  expériences  faites  à  la  Gond  tion,  au  moyen  d'ou- 
vriers peu  versés  dans  la  chimie,  soit  en  le  faisant  adopter  par  les 
Chambres  de  Commerce,  soit  en  le  faisant  approuver  par  les  per- 
sonnes les  plus  compétentes  en  cette  matière,  telles  i|uc  M.  Persoz, 
directeur  de  la  Condition  des  soies  de  Paris,  dont  l'approbation  est 
â'un  grand  prix. 

Daignez  agréer,  M.  le  président,  l'assurance  de  mon  respec- 
tueux dévouement. 
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RAPPORT 

PRÉSENTÉ   AU   NOM    DE   LA  COMMISSION   DES   COURS   PUBLICS 
Par  M.  MAURICE. 


Messieurs, 
La  commission  des  cours  publics  avaitreçu  de  tous,  pour  man- 
dat, iVinstituer  roriseigneraenl  professionnel  à  Saint-Elienne.  Sur 
sa  proposition,  vous  aviez  volé,  Taunée  dernière,  un  projet  de 
statuts  pour  une  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire. 
Nous  sommes  heureux  d'avoir  à  vous  annoncer  aujourd'hui  que 
notre  mission  est  accomplie.  La  Société  d'enseignement  profes- 
sionnel de  la  Loire  est  fondée  ;  elle  s'est  constituée  définitivement, 
par  TadoptioQ  des  statuts  préparés  par  vous  et  la  nomination  de 
son  conseil  d'administration,  dans  une  assemblée  générale  tenue 
à  THôtel-de-Ville,  le  18  février  1866,  et  dont  nous  avons  Thon- 
neur  de  mettre  sous  vos  yeux  le  procès- verbal.  Il  ne  nous  reste 
donc  plus  qu'à  souhaiter  avec  vous  à  la  nouvelle  Société,  fille 
déjà  majeure  de  la  Société  Impériale,  un  avenir  et  une  destinée 
conformes  aux  désirs  et  aux  espérances  de  sa  mère. 


PROCÈS-VERBAL 

de  la  première  Assemblée  générale  de  la  Société  d'Enseignemeiit 
professionnel  de  la  Loire. 

Tenue  à  Saint-Etienne  le  t8  février  1866. 

A  trois  heures  de  l'après-midi  du  dimanche  18  février,  les 
souscripteurs  de  la  Société  d'enseignement  professionnel,  con- 
voqués par  la  commission  d'organisation,  se  trouvent  réunis  au 
nombre  de  69  dans  la  grande  salle  de  l'Hôlel-de -Ville  de  Saint- 
Etienne. 
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M.  Janicot,  uq  des  vice-préaideûls  de  la  Société  impériale  d'a- 
griculture, industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment de  la  Loire,  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence.  A  ses  côtés, 
figurent  au  bureau:  MM.  Mazerat,  Maurice  etBarallon(Antony), 
membres  de  la  commission  d'organisation. 

La  séance  est  ouverte  par  M.  le  président  à  trois  heures  précises. 
M.  Maurice  est  invité  par  lui  à  remplir  les  fonctions  de  secrétaire 
de  la  séance. 

Après  avoir  rappelé  en  quelques  mots  l'objet  de  la  présente 
réunion,  M.  te  président  donne  la  parole  à  M.  Maurice  qui,  au  nom 
de  ses  collègues  de  la  commission  d'organisation,  donne  lecture 
du  rapport  suivant  : 

«  Messieurs, 

«  Le  moment  est  venu  pour  la  commission  d'organisation  de 
la  Société  d'enseignement  professionnel  de  déposer  entre  vos 
mains  le  mandat  qu'elle  avait  reçu  de  la  Société  impériale  d'agri- 
culture. Le  Dombre  des  souscripteurs  est  aujourd'hui  plus  que 
suffisant  pour  constituer  une  société  sérieuse  ;  et  pour  que  la 
Société  existe  et  puisse  fonctionner,  il  n'y  a  plus  qu'à  rendre  les 
statuts  défînitifs  en  les  déclarant  approuvés,  et  ù  nommer  le  con- 
seil d'administration.  C'est  pour  cela  que  vous  avez  été  convoqués 
eu  assemblée  générale  ;  mais  avant  que  vous  procédiez  à  cette 
double  opération,  qui  doit  clore  définitivement  sa  mission,  la 
commission  a  pensé  qu'il  était  convenable  de  vous  donner  un 
compte-rendu  succinct  de  ses  actes  jusqu'à  ce  jour. 

«  La  commission  a  été  nommée  le  2  février  1 865  par  la  Société 
impériale  d'agriculture,  sur  la  proposition  de  M.  Robicbon  (Anto- 
Dius),  appuyée  par  la  section  d'industrie.  De  cette  époque  au  mois 
d'août  suivant,  elle  se  borna  à  étudier,  à  huis-clos,  la  question  des 
cours  publics.  Les  circonstances,  en  effet,  n'étaient  pas  favorables 
à  une  tentative  quelconque  de  ce  genre.  Les  préoccupations  des 
élections  communales  absorbaient  tous  tes  esprits,  et  c'eût  été 
peu  sage  à  la  commission  de  vouloir  lutter  contre  un  obstacle  de 
celte  nature.  Dès  que  Tagitation  produite  dans  les  esprits  parle 
mouvement  électoral  fu  t  calmée,  elle  se  mit  résolument  à  l'œuvre. 

•  C'est  alors  que  sur  sa  proposition  une  demande  fut  adressée, 
au  nom  delà  Société  impériale  d'agriculture,  à  la  nouvelle  admi- 
nistration, dans  le  but  d'obtenir  d'elle  qu'elle  voulût  bien  prendre 
rinitiative  de  la  création^  à  Saint-Etienne,  de  cours  publics  pro- 
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fit  à  cette  demande  l'aecueil  le  plus  bienveillant  et  le  plussympa- 
thique  L'institution  des  cours  professionnels  entrait  complète- 
ment, nous  dit-elle,  dans  ses  vues.  Seulement,  elle  nous  avoua 
avec  franchise  que  la  situation  financière  de  !la  ville  la  mettait 
dans  Timpossibilité  de  rien  entreprendre  de  sérieux  dans  cette 
direction,  d'ici  à  une  époque  tout  à  fait  indéterminée.  Elle  se  dé- 
clara, du  reste,  toute  disposée  à  appuyer  et  seconder  de  tout  son 
pouvoir  toute  tentative  qui  pourrait  être  faite  dans  ce  même  but 
par  la  Société  impériale. 

«  Après  cette  réponse  de  l  administration  municipale,  il  n'y 
avait  pas  à  hésiter  ?ur  le  parti  à  prendre  ;  si  la  commission  vou- 
lait réaliser  TinstHution  des  cours  publics  professionnels,  il  lui 
fallait  s'adresser  au  public  lui-môme;  la  Société  impériale,  en 
effet,  ne  jouit  pas  d'une  puissauce  financière  qui  puisse  lui  per- 
mettre de  se  charger,  à  elle  seule,  d'une  tâche  aussi  lourde;  mais 
si  sa  puissance  fmancière  est  petite,  sa  puissance  morale  est  bien 
plus  grande,  et  lorsqu'elle  ta  met  au  service  d'une  idée  juste  et 
bonne,  il  y  a  grande  chance  pour  celte  idée  de  réussir. 

«  Forte  de  cette  conviction,  la  commission  de  l'enseignement 
professionnel  s'est  décidée  à  tenter  l'appel  au  public.  Après  avoir 
pris  à  Lyon  des  renseignements  sur  l'organisation  et  la  marche  de 
la  Société  d'enseignement  professionnel  du  Rhôue  et  avoir  bien 
constaté  que  celte  Société  fonctionne  depuis  plus  de  deux  ans 
avec  le  plus  grand  succès,  la  commission  est  restée  convaincue  que 
le  parti  le  plus  siige  à  prendre  pour  elle,  dans  la  circonstance, 
était  de  suivre  la  même  marche  et  d  adopter  la  môme  organisation 
qui  avait  si  bien  réussi  chez  nos  voisins. 

a  La  Société  impériale  d'agriculture  a  approuvé  complètement 
cette  manière  de  voir,  et  dans  sa  séance  du  mois  d'octobre  dernier 
elle  a,  sur  la  proposition  de  sa  commission,  adopté  le  projet  de 
statuts  d'une  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire 
presque  identique  de  tous  points  avec  les  statuts  de  la  So- 
ciété du  Rhône.  C'est  ce  projet  qui,  publié  dans  le  Mémorial  de 
la  Loire  et  adressé  à  un  grand  nombre  de  personnes,  vous  a  dé- 
terminé à  souscrire  comme  membres  fondateurs  de  la  Société 
d'enseignement  professionnel  de  la  Loire. 

«  Le  but  principal,  sinon  unique,  de  Tinstitutionque  nous  al- 
lons fonder,  est  bien  en  effet  celui  qu'indique  son  litre:  l'Enseigne- 
ment professionnel  pour  les  adultes. 
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*  Les  cooférences  publiques  que  lu  Société  doit  organiser  si- 
uiiiilanéffleot  sont  dans  les  iuléntious  de  la  comoiission  moins  un 
but  qu'un  moyen  ;  ces  conférences  joueront  dans  l'œuvre  celui  des 
concerts  et  des  sermons  de  prédicateurs  célèbres  dans  les  œuvres 
de  bienfaisance.  C'est  l'agréable  et  le  beau  mettant  leur  attrait 
au  service  de  l'utile  et  du  bon. 

«  Avant  de  soumettre  ces  statuts  ù  votre  approbation,  vous  ne 
âerez  sans  doute  pas  fâchés  d'être  renseignés  exactement  sur 
l'état  actuel  de  notre  souscription.  Permettez-moi  donc  de  vous 
donner  à  cet  égard  quelques  brefs  détails. 

«  Le  chiffre  total  des  souscripteurs  n*est  encore  à  ce  jour  que 
de  210,  conoprenanl  85  membres  à  la  fois  sociétaires  et  donateurs, 
et  125  simples  sociétaires.  Le  capital  souscrit  comme  donations  à 
payer  une  fois  pour  toutes  est  de  3,725,  et  celui  souscrit  en  ren- 
tes annuelles  de  1 ,650  environ. 

■  Assurément,  messieurs,  que  ces  chilTres  sont  loin  d'éire  en 
rapportavec  l'importance  que  nous  avons  rêvée  pour  l'œuvre,  mais 
tels  quels  ilsnousscmblent  très-satisfaisants  et  pleins  d'espérance 
pour  l'avenir  ;  telle  est,  du  moins,  l'opinion  que  nous  ont  exprimé 
à  cet  égard  nos  confrères  de  la  Société  lyonnaise,  juges  asauré- 
ment  très-compétents.  Un  grand  arbre,  vous  lu  savez,  ne  pousse 
pas  en  quelques  jours  ;  il  est  d'abord  faible  arbrisseau  ;  il  croît  et 
se  développe  lentement,  mais  incessamment  et  avec  le  temps  il 
tinil  par  devenir  grand  et  il  porte  alors  beaucoup  de  fruits.  Ainsi 
en  sera-t-il  de  la  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire, 
81  du  moins  chacun  de  vous  veut  mettre  à  son  service,  je  ne  dirai 
pasduzélcet  du  dévouement,  mais  simplement  un  peu  debonne 
Tolouté  pour  faire  de  la  propagande  et  attirer  à  elle  de  nouveaux 
adhérents.  Le  plus  souvent  ,que  faut-il  pour  cela?  dire  simplement 
quelques  mots  pour  dissiper  des  préjugés  injustes  et  des  préven- 
tions sans  fondement. 

«  Que  ceux  que  vous  allez  désigner  pour  marcher  à  votre  tête 
se  sentent  bien  appuyés  pai  vous;  ils  auront  confiance  dans  leur 
foa'e-,ils  marcheront  hardiment  en  avantet  lesuccès  est  assuré.  • 

Après  cette  lecture,  M.  le  président  invite  l'assemblée  à  délibé- 
rer sur  le  projet  de  statuts  pri'paré  par  la  commission  d'organisa- 
tion et  approuvé  déjà  par  la  Société  impériale  d'agriculture.  Tout 
en  rappelant  que  ce  projet  de  statuts  n'est  en  quelque  sorte  que 
la  reproduction  des  statuts  de  la  Société  d'enseignement  profes- 
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sionael  du  Rhône,  il  engage  chacun  des  membres  présents  à  faire 
en  toute  liberté,  sur  chaque  article,  les  observations  qu'il  croira 
utiles. 

Lecture  est  donnée  successivement  de  tous  les  articles  du  projet. 
Plusieurs  membres  proposent  des  modifications.  Après  la  discus- 
sion de  ces  propositions  chaque  article  est  voté  conforme  au  pro- 
jet. Une  seule  modlGcation  est  adoptée  pour  l'article  19  ;  sur  la 
demande  du  docteur  Dayral,  on  ajoute  à  cet  article,  où  il  est  ques- 
tion de  l'objet  des  conférences  publiques,  la  phrase  suivante  : 
ainsi  que  sur  des  sujets  de  littérature,  de  sciences  et  d'arts. 

Après  l'adoption  de  tous  les  articles  des  statuts,  M.  le  président 
invité  l'assemblée  à  voter  sur  l'ensemble  par  mains  levées  ou 
abaissées.  L'unanimité  des  membres  présents  se  prononce  pour 
l'adoption. 

Après  ce  vote,  l'assemblée  décide,  sur  la  demande  de  la  com- 
mission d'organisation,  que  les  fonds  de  la  Société  seront  mis  en 
dépôt  dans  la  caisse  de  la  maison  veuve  Guerin. 

M.  le  président,  suivant  l'ordre  du  jour  de  la  séance,  invite  l'as- 
semblée à  nommer  an  scrutin  secret,  par  bulletins  de  liste,  le 
conseil  d'administration  de  la  Société.  Ge  conseil,  d'eprèsles  sta- 
tuts qui  viennent  d'être  adoptés,  doit  être  composé  de  24  membres 
dont  trois  sont  désignés  par  les  statuts  comme  membres  de  droit, 
savoir  :  le  président  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  le  pré- 
sident de  la  Chambre  de  commerce  et  le  directeur  de  l'Enseigne- 
ment, et  les  21  autres  sont  à  élire.  Quelques  membres  demandent 
que  la  nomination  soit  ajournée  à  une  autre  séance  ;  l'assemblée 
est  consultée  préalablement  sur  ce  point.  L'immense  majorité  se 
prononce  pour  la  nomination  immédiate. 

En  conséquence,  il  est  procédé  à  un  scrutin  secret  avec  Tappe] 
nominal.  Soixante-neuf  bulletins,  contenant  des  votes  exprimés, 
déposés  dans  l'urne,  donnent  au  dépouillement  le  résultat  suivant^ 
proclamé  par  M.  le  président. 

Le  conseil  d'administration  delà  Société  d'enseignement  pro- 
fessionnel est  ainsi  composé  : 

Membres  de  droit  d'après  les  statuts  : 

Le  Président  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire, 
M.  Francisque  Balay,  député. 
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Le  Pri'sidenl  de  la  Chambre  de  commerce,  M.  Henri  Palluat  de 

Berisel,  négociant, 
le  Directeur  de  TEnseigneraent,  N.., 

Membres  élus, 

Abrial,  avocat. 

Barallon  (Antony),  négociant. 

Cbir,  chef  d'aleiier,  ruhanier. 

Coste  (Philippe),  menuisier,  meml)redu  conseil  des  prud'hommes. 

Devoucoux,  négociant. 

Dorian,  député  au  Corps  législatif. 

Dubois,  chef  d'institution. 

Escoffier,  négociant,  entrepreneur  de  la  manufacture  d'armes. 

Evrard,  ingénieur  civil,  directeur  des  mines  do  la  Chazotte. 

Gambey,  professeur  de  malhémafiquos  au  lycée  impérial. 

iïuvcy,  négociant,  ancien  élève  de  Técole  LaMartinièrc. 

Janicot,  ingénieur  civil,  direcleurdes  mines  du  Montcel.    . 

Maurice,  docteur-médrcin,  secrétaire  général  de  la  Société  (fagri- 

culture. 
Mazeral,  architecte  du  département. 
Moyse,  notaire. 

Neuvecelle,  inspecteur  d'Académie. 
Pivot,  contre-maître  teinturier, 
l^imaud,  docteur-médecin 

Hobichon  (Antonius),  négociant,  membre  du  conseil  des  pru- 
d'hommes. 
Vital  de  Rochetaillée.  propriétaire. 
Rousse,  professeur  de  physique  et  de  chimie  au  lycée  impérial. 

Après  cette  proclamation,  M.  le  président  lève  la  séance. 

Le  Conseil  d'administration  s'est  réuni  le  mercredi  21  février, 
ÎH)ur  constituer  son  bureau  et  nommer  une  commission  des  confé- 
rences publiques. 

Le  bureau  est  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Janicot 

Vice-présidents  :  MM.  Devoucoux  et  Maximilien  Evrard. 

Secrétaire  :  M.  Gambey. 

Trésorier:  M.  Moyse. 

La  commission  des  conférences  publiques  est  composée  des 
membres  du  bureau  et  en  outre  de  MM.  Barallon  (Anlony),  docteur 
Maurice,  Mazcrat  et  Robichon  (Antonius). 


Saini-l^iiriiue,  imprinittie  «te  v«  TNftoLtH  aîné  et  C*. 
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Pnwès-Terbal  de  la  séance  du  5  ayril  1866. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  —  Circulaires  et  lettres  diverses.  — 
'WrmwwLWK  des  élections  s  —  Section  d'agriculture  :  —  Question  du 
marché  aux  bestiaux  ;  commissioD  nommée  ;  —  Graine  de  vers  à  soie  du 
Japon;  —  Statistique  agricole  de  Tarrondissement;  questions  et  réponses. 
—  Section  d'industrie  :  —  Canons  d'acier  fondu  étiré  à  froid,  de  UM . 
Christophe;  —  EpreuTe  des  armes;  résultats  donnés  par  l'application  du 
décret  du  t9  juin  1865.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  —  Cata- 
logne d'une  bibliothèque  forézienne  pour  les  années  18€4  et  1865,  par 
M.  Chaverondier.  —  Actes  de  l'Assemblée  s  —  lecture  de  Mémoires; 
NU.  Rousse  et  Gha?erondier ;  —  Compte-rendu  d'un  voyage  dans  le  midi; 
travaux  du  canal  Saint-Louis,  par  M.  Ennemond  Richard. 

Présidence  de  M.  Michalowski;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Bouzerand,  Brun,  Hagand, 
Maurice,  Michalowski,  Mourguet,  Perriolat,  Porte,  Richard,  Ri- 
Tolier,  Tiblier,  Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

Bile  comprend  : 

!•  Le  programme  du  concours  régional  ngricole  devant  avoir 
lieu  à  Màcon.  du  samedi  28  avril  au  dimanche  6  mai  1866. 

2o  Le  programme  d'un  concours  de  chevaux  et  de  marécha- 
lerie,  devant  également  avoir  lieu  à  MAcon  du  3  au  6  mai  1866. 

3<»  Une  lettre  de  M.  Maze,  membre  titulaire,  donnant  sa  dé- 
mission, motivée  sur  son  départ  de  Saint- Etienne. 

ko  Une  lettre  de  M.  Rouchouse  (Jean-Bapliste),  inventeur  de 
divers  appareils  mécaniques  pour  parer  aux  accidents  des  che- 
mins de  fer,  demandant  que  la  Société  veuille  bien  faire  examiner 
ses  inventions  et  les  apprécier  dans  un  rapport. 

Renvoyée  à  la  section  d'industrie. 

So  Diverses  circulaires  et  pubUcalions  adressées  par  les  sodélés 
correspondantest 
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TiwaïUL  des  Section»* 


Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Question  du  marché  aux  bestiaux.  —  M.  Roche  demande 
que  la  section  veuille  bien  nommer  une  nouvelle  commission 
pour  reprendre  Tétudc  de  la  qnestion  du  marché  aax  bestiaux, 
et  pour  en  hâter,  si  c'est  possible,  la  réalisation.  Cette  proposition 
est  adoptée  et  la  commission  est  composée  de  MM.  Roche,  Teste- 
noire,  Ninquerier,  Tiblier,  Perriolat,  Brun,  Magand  et  Maurice. 

Graine  de  vers  à  soie  du  Japon,  —  Sur  la  proposition  de 
M.  Perriolat,  la  section  décide  qu'une  demande  sera  adressée  à 
M.  le  Préfet  au  nom  de  la  Société  impériale,  pour  obtenir  une 
part  dans  la  disiiibulion  des  graines  de  vers  à  soie  du  Japon  sur 
le  lot  attribué  par  l'Empereur  au  déparlement  de  la  Loire. 

Statistique  agricole  de  l'arrondissement.  —  M.  le  Secrétaire 
général  communique  à  la  section  plusieurs  questions  de  statis- 
tique agricole,  sur  lesquelles  la  Chambre  de  commerce  prie  offi- 
cieusement les  agriculteurs  de  la  Société  impériale  de  vouloir 
bien  donner  leur  avis.  Les  réponses  sont  faites  sur  l'heure,  ainsi 
qu'il  suit  : 

1»  Question.  —  Nature  et  importance  des  produits  agricoles 
pour  Tarrondissement? 

Rép.  —  Les  prairies  naturelles  dominent,  les  fourrages  sont 
consommés  sur  place  pour  la  production  du  lait,  et  dans  les  cen- 
tres industriels  pour  l'alimentation  des  chevaux.  Les  céréales 
produites  ne  fournissent  guère  que  le  cinquième  de  la  consom- 
mation locale.  La  production  forestière,  assez  abondante,  est 
toute  consommée  dans  les  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne. 

2'  Q.  —  Consommation  locale  relativement  à  la  somme  des 
produits? 

RÉP.  —  L'arrondissement  ne  suffit  à  sa  consommation  pour 
aucun  de  ses  produits,  sauf  le  lait.  Le  déficit  est  estimé  approxi- 
mativement :  pour  les  fourrages,  à  5  p.  0/0  de  la  consommation; 
pour  les  céréales,  à  80  p.  0/0  ;  pour  la  viande,  également  à  80 
p.  0/0;  p©ur  les  vins,  à  98  p.  0/0;  pour  les  bois,  à  30  p.  0/0, 
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3*  Q.  —  Débouchés  ouverts  à  l'excédenl  ? 

Bép.  —  Pas  d'excédent. 

4*  Q.  —  Situation  de  la  propriété  foncière? 

Rép.  —  La  question  est  trop  vague.  L'ensemble  de  la  situation 
est  satisfaisant. 

5*  Q.  —  Progrès  de  la  division  du  sol  ? 

Rép.  —  La  division  n'a  pas  fait  de  progrès  très-sensibles 
depuis  dix  années. 

6*  Q.  —  Charges  qui  grèvent  la  propriété  ? 

Rép.  —  Nous  n'avons  pas  les  éléments  nécessaires  pour  ré- 
pondre. 

?•  Q.  —  Taux  commun  de  la  rente  ou  du  fermage  propor- 
tionnellement à  la  valeur  en  capital? 

Rép.  —  La  propriété  agricole  rapporte  au  propriétaire  2  p.  0/0 
environ  du  capital. 

8*  Q.  —  Secours  que  le  commerce  offre  à  Tagriculture  :  capi- 
taux qu'il  y  introduit  ou  mouvements  qu'il  y  occasionne? 

Rép.  —  Les  grands  centres  industriels  de  Tarroodissement 
tiennent  la  valeur  de  la  propriété  agricole  à  un  taux  assez  élevé, 
parce  que  les  capitaux  gagnés  dans  l'industrie  se  placent  souvent 
en  propriétés  agricoles.  Le  taux  moyen  de  l'argent  prêté  aux 
agriculteurs  est  de  6  p.  0/0  environ. 

Section  d'inoustrie.  —  Présidence  de  H.  Malescourt;  secré- 
taire, M.  Maurice. 

Canons  d'acier  fondu  étiré  à  froide  de  MM.  Christophe.  — 
H.  Ronchard-Siauve  présente  à  la  section  des  échantillons  des 
canons  de  MM.  Christophe,  d6  Paris.  Ces  canons  en  acier  fondu 
sont  fabriqués  par  un  procédé  complètement  différent  des  autres 
canons  d'acier  fabriqués  jusqu'à  ce  jour.  Tandis  que  ceux-ci  sont 
fabriqués  avec  uue  lige  d'acier,  qu'on  fore  après  coup  dans  toute 
sa  longueur,  ces  nouveaux  canons  sont  étirés  à  froid  tout  forés,  et 
il  ne  reste  plus  qu'à  les  polir  et  à  les  aléser;  ils  présentent  le 
même  degré  de  résistance  que  les  autres  canons  d'acier.  Eprouvés 
par  des  charges  successivement  croissantes,  ils  ont  pu  résister 
jusqu'à  celle  de  120  grammes  de  poudre  avec  14  balles  de  ca- 
libre, ce  qui  est  énorme. 

Sous  le  rapport  du  prix  de  revient,  les  nouveaux  canons  d'acier 
ne  présentent  pas  encore  d'avantage  sur  les  anciens  \  mais  I0U)| 
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le  rapport  de  la  fadlilé  que  leur  matière  plus  douce  et  plus  régu- 
lière offre  pour  le  travail  du  finissage,  ils  ont  un  avaulage  réel  et 
très  notable  qui  ne  peut  manquer  d*ôtre  apprécié  par  les  armu- 
riers. 

Epreuve  des  armes;  résultat  de  l'application  du  décret  de 
1865.  —  M.  Ronchard-Siauve  fait  part  verbalement,  au  nom  de 
ses  collègues  delà  commission  chargée  d'étudier  cette  question, 
des  résultats  des  expériences  faites  par  une  autre  commission 
nommée  par  la  Chambre  de  commerce,  et  dont  ii  faisait  égale- 
ment partie.  11  résulte  avec  évidence,  de  ces  expérieuces,  que 
lapplication  du  nouveau  décret  sur  Tépreuve  rendrait  tout  sim- 
plement impossible,  à  Saint-Etienne,  )a  fabrication  des  canons. 
En  effet,  les  épreuves  faites  dans  les  conditions  indiquées  par  le 
décret  augmentent  les  déchets  dans  uoe  proportion  qui  n'est  pas 
moindre  de  60  p.  0/0  en  sus  de  ce  que  donnait  l'ancien  mode 
d'épreuve.  En  face  d'un  pareil  résultat  la  Chambre  de  commerce 
n'a  pas  hésité  sur  la  conduite  à  tenir.  Elle  a  adressé  immédia- 
tement à  qui  de  droit  une  demande  eu  révision  du  décret  du 
19  juin  1865,  et,  en  attendant  celle  révision,  elle  a  décidé  qu'on 
continuerait  l'ancien  mode  d'épreuve. 

Le  but  dans  lequel  la  commission  avait  été  nommée  par  la 
section  d'industrie  se  trouvant  ainsi  complètement  atleint,  il  ne 
lui  restait  rien  autre  à  faire  qu  à  venir  en  séance  résigner  son 
mandat.  C'est  ce  qu'elle  fait  en  ce  moment,  en  saisissant  cette 
occasion  pour  exprimer  haulemcnt  la  satisfaction  éprouvée  par 
l'arquebuserie  stéphanoise  de  la  conduite  tenue  en  cette  circons- 
tance par  ses  représentants  à  la  Chambre  de  commerce. 

Section  des  sciences.  —  Président,  M.  Michalowski;  secré- 
taire, M.  Maurice. 

Le  compte-rendu  de  diverses  publications  scientifiques  par 
M.  Michalowski  occupe  une  grande  partie  de  la  séance. 

Catalogue  d'une  bihliothè'iue  forézienne.  —  M.  Chaverondier 
donne  lecture  du  commencement  de  ce  travail,  qui  comprend  les 
années  1864  et  1865.  Il  a  adopté  l'ordre  alphabétique  par  noms 
d'auteurs,  qui  lui  semble  le  plus  commode  peur  faciliter  les  re 
cherches. 

La  section  vote  l'insertion  de  ce  travail  dans  les  Annales  aussi- 
tôt qu'il  aura  été  complété  par  les  communications  des  autres 
nembm  de  la  commission, 
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Aete*  de  PAMemblée. 

Lecture  de  Mémoires.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  leo 
ture  d'une  lettre  de  M.  Rousse,  en  réponse  à  celle  de  M.  Larcher 
sur  le  lavage  méthodique  des  soies.  Cette  kttre  sera  insérée  dans 
les  Annales^  à  la  suite  de  celle  de  M.  Larcher. 

M.  le  Secrétaire  général  présente  le  travail  de  M.  Chaverondier, 
relatif  au  catalogue  d'une  bibliothèque  forézienne  pour  les  années 
1864  et  1865,  et  demande  que  rassemblée  veuille  bien  confirmer 
le  vole  des  sections  des  sciences  et  des  lettres,  relatif  à  l'insertion 
dans  les  Annales.  L'insertion  est  approuvée. 

Compte-rendu  d'un  voyage  dans  le  Midi;  Travaux  du 
canal  Sf 'Louis.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Enne- 
mond  Richard  raconte  un  voyage  qu'il  vient  de  faire  dans  le 
Midi,  en  parcourant  le  littoral  de  la  Méditerranée  des  bouches  du 
Rhône  à  Gènes.  Sur  tout  ce  parcours,  fait  à  petites  journées  et  le 
plus  souvent  à  pied,  M.  Richard  a  recueilli  une  foule  de  rensei- 
gnements et  fait  beaucoup  d'observations  des  plus  intéressantes, 
dont  il  fait  part  à  l'assemblée.  Il  a  visité,  entr'autres,  les  travaux 
du  canal  Saint-Louis,  objet  d'un  si  grand  intérêt  pour  les  indus- 
tries de  la  Loire,  et  a  acquis  la  conviction  que  si  ces  travaux 
avaient  marché  jusqu'à  présent  avec  une  si  regrettable  lenteur, 
cela  tenait  uniquement  à  la  fâcheuse  imprévoyance  des  entre- 
preneurs, qui  n'avaient  aucunement  songé  que  pour  attirer  et 
conserver  les  ouvriers  il  fallait  leur  préparer  des  habitations 
convenablement  construites,  pour  les  préserver  des  intolérables 
incommodités  du  climat  de  la  Provence,  en  été.  Nos  ingénieurs, 
dit-il,  auraient  dû  prendre  pour  modèle,  sous  ce  rapport,  ce  qui 
a  été  fait  par  les  ingénieurs  sardes,  pour  les  travaux  d'endi- 
guemcnt  du  Var,  où  tout  ce  qui  regarde  Thygiène  des  habitations 
ouvrières  avait  été  admirablement  prévu  et  exécuté. 

L'intéressante  causerie  de  M.  Richard  terminée,  M.  le  Président 
le  remercie  au  nom  des  membres  présents. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général, 

E.-F.  Maurice. 
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Procès-Yerbal  de  la  séance  du  3  mai  1866. 

SOMMAIRE.  —  CJorrespondmnce  s  ~  Lettres  diyerses.  —  Tr«T«wc 
des  fleeil«iu  s  —  Section  d'agriculture  :  —  Rapport  sur  U  question 
du  marché  aax  bestiaux,  par  M.  Maurice;  —  Comice  de  Pélussin , 
Commission  des  exploitations  agricoles;  -— Liens  automatiques  et  inalté- 
rables pour  gerbes  de  blé,  etc.,  par  M.  Henri  de  Lapparent  ;  —  Culture  par 
la  métiiode  des  engrais  chimiques  de  M.  Ville;  Commission  nommée.  — 
Section  d'industrie  :  —  Appûeil  de  M.  Rouchouse,  pour  parer  aux  acci- 
dents de  chemin  de  fer;  Commission  nommée;  —  Commerce  d'exporta- 
tion des  armes  ;  —  Note  sur  un  tube-cartouche  portatif,  propre  h  transfor- 
mer instantanément  et  à  Yolonté  un  fusil  se  chargeant  par  la  culasse  en 
fusil  à  baguette,  par  M.  Rivolier.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  : 
—  De  l'aviation;  —  Application  du  scaphandre  dans  les  mines.  —  Actes 
de  l*AMemblée  s  —  Lecture  de  inémoires  et  rapports  ;  MM.  Maurice  et 
Eivolier;  —  Admission  d'un  membre  correspondant,  M.  de  Battier. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Chapelle,  Maurice,  Maussier, 
Hicbalowski,  Mourguet,  Roche,  Roncbard,  Perriolat,  Porte, 
Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Gorreapondance. 

Bile  comprend  : 

\o  Une  lettre  de  M.  Georges  Duplay,  mécanicien  et  membre  ti- 
tulaire de  la  Société,  contenant  une  demande  de  concours  pour 
une  des  questions  portées  au  programme  de  prix  publié  au  mois 
d'août  1866. 

Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

2*Une  lettre  de  M.  Roucbouse  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Etienne 
inventeur  de  quelques  appareils  propres  à  parer  à  quelques 
accidents  de  chemins  de  fer,  qui  demande  que  la  Société  veuille 
bien  faire  examiner  ses  appareils  par  une  Commission. 

Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

30  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 

'Wrmwmwa.  de*   Section*. 

Résumé  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  pendant 
le  mois  écoulé. 

SEcnoH d'agriculture.  —  Présidence  de  H.  Roche  ;  secrétaire, 
M.Iacod. 
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Rapport  sur  la  question  du  marché  aux  bestiaux.  —  M.  le 
Président  donne  lecture  d'un  rapport  rédigé  parle  Secrétaire  gé- 
néral sur  la  question  du  marché  aux  bestiaux  et  présenté  au 
Dom  d'une  Commission  nommée  dans  la  séance  précédente.  Le 
rapport  et  les  conclusions  sont  approuvés.  La  lecture  en  assem- 
blée générale  et  la  demande  d'un  vote  confirmatif  sont  votées  à 
runanimité. 

Comice  de  Pélussin.  —  Sur  la  proposition  du  Secrétaire  gé- 
néral, rassemblée  nomme  une  commission  chargée  de  visiter 
les  exploitations  agricoles  des  cantons  de  Pélussin  et  Bourg- 
Argental,  et  de  désigner  les  agriculteurs  qui  devront  recevoir  des 
récompenses  au  prochain  concours  de  Pélussin.  Celte  Commis- 
soin  est  composée  de  MM.  de  Sainl-Genesl,  Claudius  Rozel,  Vital, 
de  Rochetaillée,  Magand;  Ennemond  Richard  et  De  Boissieu.  M.  de 
Sainl-Genest  est  chargé  de  convoquer  ses  collègues. 

Liens  automatiques  et  inaltérables^  pour  gerbes  de  blé^  bottes 
de  foin,  etc,^  de  M,  Henri  de  Lapparent.  —  Ces  liens  consistent 
CD  unecordelle  de  chanvre  rendue  inaltérable  par  une  prépara- 
tion au  sulfate  de  cuivre  et  goudron,  armée  d'un  petit  appareil 
ayant  quelque  analogie  avec  celui  que  Ton  adapte  quelquefois 
aux  gants  et  qui  permet  de  les  serrer  à  volonté  près  du  poignet 
par  la  simple  traction  d'une  ganse.  Cet  appareil,  dont  M.  le 
Secrétaire  général  met  un  spécimen  sous  les  yeux  de  la  section, 
consiste  simplement  en  un  prisme  trapézoïdal  en  bois  percé  de 
deux  lions.  Dans  Tun,  on  introduit  le  bout  de  la  cordelle  qu'on 
y  arrête  avec  un  nœud,  et  dans  Tautre  on  introduit  les  deux 
branches  d'un  anneau  en  fil  de  fer  zingué,  qui  tourne  librement 
dans  le  trou.  Pour  s'en  servir,  on  entoure  la  gerbe  avec  la  cordelle 
puis  on  introduit  son  bout  libre  dans  l'anneau  de  fer,  on  tire  for- 
tement à  soi  et  la  liaison  se  trouve  faite  sans  nœud  ni  boucle,  par 
la  simple  pression  exercée  sur  la  corde  par  l'anneau  et  le  bois^ 
formant  une  espèce  de  mâchoire  qui  serre  d'autant  plus  que  la 
corde  est  plus  tendue  ;  de  sorte  que  le  lien  abandonné  à  lui- 
même  ne  peut  ni  glisser,  ni  s'échapper. 

Pour  délier  au  contraire  instantanément  il  suffit  de  soulever 
avec  les  doigts  la  mâchoire  formée  par  l'extrémité  du  bois  ;  la  corde 
glisse  et  l'opération  est  faite.  Ces  liens  sont  flexibles  et  légers  ; 
partant  nullement  embarrassants  ni  encombrants.  Leur  inaltérabi- 
lité leur  donne  une  durée  très  longue,  et  leur  odeur  goudronneuse 
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a  encore  l'avantage  de  faire  fuir  les  insectes  qui  attaquent  le  blé. 
Ils  sont  si  faciles  à  employer,  que  la  personne  la  plus  inexpéri- 
mentée peut»  avec  eux,  lier  une  gerbe  aussi  parfaitement  qu'un 
babile  ouvrier. 

M.  Lapparent  évalue  l'économie  faite  à  l'aide  de  ses  liens,  à 
15  francs  par  mille  gerbes.  Il  peut  dés  aujourd'hui  livrer  ses- 
liens  de  i»50  de  long  sur  OmQOS  de  diamètre  à  50  fr.  le  nulle. 
Sa  fabrique  est  au  Perron,  commune  de  Saint-Eloi-de-Gy,  près 
Bourges  (Cher). 

Les  membres  présents  sont  unanimes  pour  exprimer  le  vœu  de 
voir  expérimenler  ce  lien  comparativement  avec  le  lien  de  paille 
à  la  prochaine  récolte.  En  conséquence  ils  demandent  que  M.  le 
Secrétaire  général  soit  autorisé  à  en  faire  venir  quelques  cen- 
taines pour  le  compte  de  la  Société. 

MM.  Roche,  Jacod  et  Magand  sont  chargés  de  faire  ces  expé- 
riences et  d'en  rendre  compte. 

Culture  par  la  méthode  des  engrais  chimiques  de  M,  Ville, 
M.  Rousse  appelle  Tattention  de  la  section  sur  les  résultats  remar- 
quables obtenus  à  Vincennes  par  M.  G.  Ville,  dans  des  essais 
de  culture  en  grand,  d'après  une  méthode  déduite  de  ses  idées 
théoriques  sur  le  rôle  joué  par  divers  sels  dans  la  végétation. 
M  Ville  substitue  aux  fumiers  et  guano  divers  les  sels  mêmes 
qui  ont  été  reconnus  comme  agents  essentiels  de  la  végétation  ; 
ce  qui  simplifie  considérablement  la  question  des  engrais  pour  les 
petits  cultivateurs  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  du  fumier. 
M.  Rousse  désirerait  que  la  section  voulut  bien  nommer  une 
commission  pour  faire  des  expériences  sur  cette  méthode  ;  il  se 
met  à  la  disposition  de  la  section  pour  donner  tous  les  renseigne- . 
ments  qu'on  pourrait  désirer  sur  les  produits  chimiques  h  em- 
ployer. 

M.  Maussier  appuie  vivement  la  proposition  de  M.  Rousse,  qui 
n'a  fait,  dit-il,  que  le  devancer  dans  l'appel  de  Tattenlion  de  la 
section  sur  celle  intéressante  conférence  faite  à  la  Sorbonnepar 
M.  Ville,  dans  le  but  de  démontrer  que  les  souffrances  de  Tagri- 
culture  tiennent  à  une  toute  autre  cause  qu'à  la  suppression  de 
Téchelle  mobile. 

Suivant  M.  Ville  ce  serait  une  erreur  économique  de  chercher 
le  remède  dans  rétablissement  d'un  droit  protecteur  ;  le  vrai  re- 
mède c'était  de  mettre  l'agriculture  française  en  état  de  lutter 
avantageusement  contre  les  pays  producteurs  de  blé,  en  lui  four- 
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nteant  les  moyens  d'abaisser  considérablement  ses  prix  de  re-* 
Tiffflt  dans  la  production  des  céréales,  et  c'est  ce  quUl  prétend 
faire  en  préconisant  la  méthode  de  cuTtore  rationnelle  par  les 
engrais  chimiques. 

La  section  approuve  h  proposition  de  H.  Rousse  et  elle  désigne, 
pour  composer  la  commission,  UM.  Rousse,  Haussier,  Roche, 
Magand  et  Jacob. 

SECTION  d'industrie.  —  Présidence  de  M.  Barralon  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Appareils  pour  parer  aux  accidents  de  chemins  de  fer»  — 
M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  par 
M.  J.-B.  Rouchouse,  inventeur  de  divers  appareils  pour  parer  aux 
accidents  dechetnins  de  fer,  demandant  que  la  société  veuille  bien 
foire  examiner  ses  inventions.  Cette  lettre  a  été  renvoyée  par  la 
dernière  assemblée  générale  àla  section  d'industrie  pour  y  faire 
droit.  En  conséquence,  M.  le  Secrétaire  propose  de  nommer 
unecommission  pour  cet  objet.  La  proposition  est  approuvée, 
et  la  commission  est  composée  de  MM.  Maussier,  Payrc,  Lucien, 
Buisson  et  Maurice. 

Commerce  d'exportation  des  armes.  —  M.  le  secrétaire  gé- 
néral informe  l'assemblée  que  la  chambre  de  commerce  a  mis  à 
la  disposition  de  la  section  d'industrie  une  série  de  documents 
contenant  des  renseignements  précieux  fournis  par  un  grand 
nombre  de  consuls  français  sur  Tétai  du  commerce  des  armes 
dans  les  divers  pays  de  leur  résidence.  Les  intéressés  pourront 
consulter  ces  documents  après  la  séance. 

Canons  de  fusil  fabriqués  avec  des  fils  de  fer  ou  d'acier,  — • 
H.  fiarallon  présente  au  nom  de  M.  Clerc  une  collection  d'échan- 
tillons de  canons  doubles,  fabriqués  d'après  un  procédé  nouveau 
dans  lequel  la  matière  employée  consiste  en  Gis  de  fer  ou  d'acier. 
Les  échantillons  sont  reconnus  comme  très  beaux  par  les  mem« 
bres  compétents  ;  mais  les  prix  indiqués  rentrent  toul-à-fait, 
d'après  eux,  dans  ceux  des  produits  de  qualité  égale  obtenus 
parles  procédés  ordinaires.  Tant  qu'il  en  restera  là,  le  nouveau 
procédé  n'aura  pas  d'avantage  sur  les  anciens. 

Note  sur  un  tube-cartouche  portatifs  propre  à  transformer 
instantanément  et  à  volonté  un  fusil  se  chargeant  par  la  culasse 
en  fusil  à  baguette.  —  M.  Rivolier  (J.-B.)  met  sous  les  yeux  de  la 
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section  un  échantillon  de  cette  invention  à  l'aide  de  laquelle  il 
remédie  au  seul  inconvénient  qu'on  ait  reproché  avec  quelque 
fondement  au  fusil  se  chargeant  par  la  culasse  |:  celui  de  laisser 
le  chasseur  désarmé  lorsque  sa  provision  de  cartouche  est  épuisée. 
Grâce  aux  tubea-cartouches  portatifs  de  M.  Rivoller  et  d'une 
baguette  portative  .qui  peut  se  démonter  et  se  mettre  dans  la 
poche,  le  chasseur  dépourvu  de  cartouches,  pourra,  s'il  a  delà 
poudre  et  du  plomb,  chasser  comme  celui  qui  a  un  fusil  à  l)a- 
guette. 

La  section  vote  l'insertion  dans  les  Annales  de  la  note  de 
M.  Rivolier. 

SECTioîf  DES  SCJENCES  ET  DES  LETTRES.  —  Président,  M. 
Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maussier. 

De  l'Aviation.  ~  On  a  parlé,  dans  un  précédent  procès- 
verbal,  des  patientes  observations,  de  M.  le  comte  d'Esterno  sur 
le  vol  des  oiseaux.  La  même  question  vient  d'être  l'objet  des 
recherches  de  M.  Seguin  aine,  qui  a  envoyé  un  mémoire  à  Taca- 
demie  des  sciences  sur  la  navigation  aérienne.  Il  pense  qu'elle 
peut  s'obtenir,  non  par  l'hélice  et  les  ballons,  mais  par  un  pro- 
cédé qui  n'offre  que  de  faibles  surfaces  exposées  horizontale- 
ment à  l'action  de  l'air,  comme  la  nature  Ta  fait  dans  le  vol  des 
oiseaux. 

Pour  élever  un  poids  dans  l'air,  la  force  nécessaire  n'est  du 
reste  pas  excessive;  et  l'on  trouvera  certainement  un  appareil, 
d'un  poids  peu  considérable,  capable  de  produire  une  force  suf- 
fisante. Le  pigeon,  d'un  poids  de  442  grammes,  s'élève  avec 
une  surrace  d'aile  de  563  centimètres  carrés  ;  il  lui  faut  déve- 
lopper pour  cela  une  force,  au  maximum,  égale  à  huit  fois  celle 
que  rhomme  emploie  dans  ses  allures  ordinaires. 

Comme  M.  d'Eslcrno,  M.  Seguin  croit  à  l'aviation,  qu'appellent 
les  besoins  de  la  civilisation  et  que  permettent  d'espérer  les 
progrès  constants  de  la  science. 

Application  du  scaphandre  dans  les  mines,  —  Nous  men- 
tionnerons l'application  du  scc  phandre  ou  casque  à  plongeur^ 
à  l'entretien  des  pompes  des  puits  do  mines  submergés,  faite 
en  Angleterre  aux  houillères  de  Dearnles,  près  Rochdale;  cet 
appareil  pouvant  en  effet  rendre,  dans  certains  cas,  de  grands  ser- 
vices. 
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Lecture  de  mémoires  et  rapport,  —  M.  Maurice  donne  lec- 
ture du  rapport  sur  la  question  du  marché  aux  bestiaux,  men- 
tionné au  procès-verbal  de  la  section  d'agriculture. 

L'assemblée  approuve  ce  rapport  e(  décide  qu'une  expédition 
en  sera  faite  et  présentée  à  M.  le  Maire  de  Saint  Etienne  par  la 
commission  elle-même. 

M.  le  Secrétaire,  en  l'absence  de  M.  Rivolier,  lit  une  note  ré- 
digée par  lui  sur  un  tube-cartouche  portatif,  permettant  de 
transformer  instantanément  et  à  volonté  un  fusil  se  chargeant 
par  la  culasse  en  fusil  à  baguette. 

Sur  la  proposition  d'un  membre ,  l'assemblée  nomme  une 
commission  composée  de  MM.  Biaussier,  Rouchard-Siauve  et  Gau- 
cher, poor  expérimenter  le  tube-cartouche  de  M.  Rivolier  et  en 
faire  an  rapport. 

Admission  d'un  membre  correspondant.  —  Sur  la  proposi- 
tion de  M.  le  Président  et  de  M.  le  Secrétaire,  l'assemblée  admet 
à  l'unanimité,  dans  les  formes  réglementaires,  comme  membre 
correspondant,  M.  de  Rallier  de  Susvalon,  rédacteur  du  journal 
littéraire  ï Etincelle  de  Bordeaux,  adressée  régulièrement  et  gra- 
tuitement à  la  Société  impériale. 

La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général, 

Ë.'F.  Maubice. 
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Proeès-Terbal  it  la  séance  iu  1  juin  1866. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  i  —  Lettres  dÎTenes.  —  Tm^nos 
de»  Sections*  —  Section  d'agriculture  : —  Comice  de  Pélussin;  nomi- 
nation d*one  commission;  —  Note  sur  IVmploi  des  engrais  chimiques,  par 
M.  Ronsse;  —  Ifote  sur  la  cnlture  de  la  pomme  de  terre,  par  M.  Ennemond 
Richard.  —  Section  (Tmdiutrie  :  —  Rapport  snr  les  appareils  inveiités 
par  M.  Rouchottse  pour  parer  aux  accidents  des  chemins  de  fer,  par 
M.  Maurice;  —  Révision  du  programme  des  prix  pour  1866;  '—  Fusil  à 
vent,  système  GrifTard,  de  Uége.  —  Actes  de  l'Assemblée  s  — 
Comice  de  Pélussin,  Supplément  d'allocation  de  300  francs;  —  Lectnre  de 
Mémoires;  MM.  Maurice,  Rousse  et  Ennemond  Richard. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Chapelle,  Maurice,  Micha- 
lowski,  Mourguet,  Perriolat,  Roche,  De  Rochetaillée  (Charles),  De 
Rochelaillée  (Vital. 

Le  procès-verbal  4e  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance* 

Elle  comprend  : 

lo  Deux  lettres  de  M.  le  Maire  de  Pélussin,  qui  annoncent  le 
voie  d'une  somme  de  1,000  fr.  par  la  commune  de  Pélussin, 
pour  le  futur  comice,  ainsi  que  la  nomination  d'une  commission 
locale  pour  aider  la  commission  d'organisation  qui  doit  être  nom- 
mée par  la  Société  impériale. 

2°  Une  lettre  de  M.  Palluat  de  Besset,  vice-président  de  la 
section  d'agriculture,  s'excusanl  de  ne  pouvoir  prendre  une  part 
active  aux  travaux  de  la  Société  en  raison  d'un  malheur  domes- 
tique (la  perte  de  M"»«  Palluat)  qui  est  venu  le  frapper. 

3o  Une  lettre  de  M.  Mosnier,  membre  titulaire,  qui  accuse  ré- 
ception de  l'avis  de  son  admission,  avec  remerciements. 

4°  Une  lettre  de  M.  Ennemond  Richard,  s'excusant  de  ne  pou- 
voir accepter  les  fonctions  de  membre  de  la  commission  des  ex- 
ploitations. 

5<»  Une  lettre  de  M.  de  Boissieu,  ayant  le  même  objet. 

6«  Un  programme  de  prix  à  décerner  en  1867  par  la  société 
de  statistique,  sciences  et  arts  des»  Deux-Sévres. 

7o  Le  programme  de  la  SS*  exposition  des  produits  de  Thorti- 
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culture,  deyant  être  ouverte  à  Bruxelles  le<  15  juillet  1866  par 
la  société  royale  de  Flore,  de  Bruxelles.' 

i^  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes ou  par  leurs  auteurs,  et  qui  figureront  au  catalogue  publié 
chaque  année  par  la  Société  dans  ses  Annalu. 


Résumé  des  procés-^verbaux  des  séances  tenues  dans 
le  mois  précédent. 

Section  n'AfiRicuLTCRE.  —  Président,  H.  Roche  ;  secrétaire, 
U.  Maurice. 

Comice  de  Pélussin;  nomination  d'une  commission. — Sur  la 
proposition  de  M.  le  Président,  la  section  nomme  la  commission 
d'organisation  du  comice  de  Pélussin.  Cette  commission  est  com- 
posée de  MM.  JuUien,  François,  Jacod,  Bozet,  Ginot  et  Roche. 

11  est  bien  entendu  de  tous  que  la  commission  marchera  d^ac- 
cord  arec  la  commission  locale  nommée  par  M.  le  Maire  de  Pé- 


Sur  la  proposition  de  H.  le  Président,  la  section  désigne  MM. 
Thevenet  et  Dumont  pour  remplacer  MM.  de  Boissieu  et  Enne- 
mond  Richard  dans  la  commission  des  exploitations  agricoles. 

Après  ces  nominations  faites,  M.  le  Président  demande  qu'en 
raison  de  la  difficulté  du  voyage  de  Pélussin  la  Société  impériale 
Teuille  bien  prendre  ù  sa  charge  les  frais  de  transport  des  mem- 
bres des  divers  jurys.  Celle  proposition  est  approuvée  et  il  est 
décidé  qu'une  demande  de  supplément  d'allocation  de  300  fr. 
sera  faite,  au  nom  de  la  section  agricole,  à  la  prochaine  assemblée 
générale. 

Note  sur  l'emploi  des  engrais  chimiques  (méthode  de  G. 
Ville).  —  M.  Rousse  donne  lecture  d'une  Note  où  est  expliqué, 
avec  détails  suffîsants  pour  la  pratique^  la  manière  d'employer 
les  engrais  chimiques  selon  la  méthode  de  M.  G.  Ville.  Celte  noie 
sera  in.<^érée  dans  les  Annales^  si  l'assemblée  générale  l'approuve. 

Noie  SUIT  la  culture  de  la  pomme  de  terre.  —  M  le  Secrétaire 
communique,  au  nom  de  M.  Ëoncmond  Richard,  une  Note  sur  la 
culture  de  la  pomme  de  terre,  dont  l'insertion  dans  les  Anwdee 
est  demandée  et  votée  par  rassemblée. 
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Section  d'industrie.  --  Présidence  de  M.  Bory;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Rapport  sur  les  appareils  inventés  par  M.  Bouehouse  pour 
parer  aux  accidents  des  chemins  de  fer.  —  M.  Maurice,  au  nom 
de  la  commission  nommée  dans  la  précédente  séance,  donne  lec- 
ture d'un  rapport,  dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

Révision  du  programme  des  prix  pour  1867.  —  Sur  la  pro- 
position de  M.  le  Secrétaire  général,  la  section  nomme  trois  com- 
missions pour  réviser  le  programme  des  prix  en  1866.  L'une, 
pour  les  questions  de  rubanerie,  est  composée  de  MM.  Barallon, 
Vincent,  Larcher  (Auguste),  Robichon  (Anlonius)  et  Mondon  ; 
l'autre,  pour  les  questions  d'armiu'erie,  est  composée  de  MM. 
Rivolier,  Ronchard-Siauve  et  Gaucber;  et  la  troisième,  pour  la 
quincaillerie,  de  MM.  Bory,  Bouzerand  (Julien)  et  Lucien  Buisson. 

Demande  de  concours  pour  les  prix  en  1866.  —  tJne  de- 
mande de  concours  pour  deux  questions  du  programme  relatives 
à  la  rubancrie,  adressée  par  M.  Duplay,  est  renvoyée  à  Texamen 
de  la  commission  nommée  en  décembre  pour  cet  objet  et  com- 
posée de  MM.  Barallon,  Vincent,  Larcher,  Bobicbon  (Antonius), 
Mondon,  Travers  et  Maurice. 

Fvsil  à  air  comprimé.  —  M.  Rivolier  présente  à  la  section 
un  fusil  à  air  comprimé,  venant  de  Liège.  Ce  qui  dislingue  ce 
nouveau  système,  de  Tinvention  de  M.  GrilTard,  c'est  que  chaque 
coup  tiré  épuise  toute  la  charge  d'air  comprimé;  par  contre, 
l'air  comprimé  nécessaire  s'emmagasine  avec  facilité  par  le  jeu 
d'une  pompe  à  air  toujours  prèle  à  fonctionner,  et  qu'il  n'est 
nul  besoin  de  visser  et  de  dévisser  préalablement.  Ce  système 
i  e  distingue  encore  par  cette  particularité  que  le  coup  tiré  s'ac- 
compagne d'un  bruit  d'explosion  assez  prononce  pour  qu'il  puisse 
être  entendu  à  50  ou  60  mètres,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  pas  de 
raison  de  classer  celte  arme  dans  la  catégorie  des  prohibées. 

Sections  des  sciences  et  des  lettres.  —  Président,  M.Mlcha- 
lo>vski  ;  secrétaire,  M.  Maussier. 

Un  compte-rendu,  très-intéressant,  des  publications  reçues 
dans  le  mois,  fait  par  M.  Michalowski,  occupe  l'attention  des 
sections  réunies  pendant  toute  la  séance. 
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Comice  de  Pélussin  :  supplément  d'allocation  de  300  fr.  — 
Sur  rinvitatioQ  de  M.  le  Président,  l'assemblée  délibère  sur  la 
demande  de  la  section  d'agriculture  d'un  supplément  d'allocation 
de  300  fr.  pour  le  comice  de  Pélussin,  eu  Yue  de  pourvoir  aux 
Irais  de  transports  des  membres  des  divers  jurys. 

L'unanimité  des  membres  présents  reconnaissant  le  bien  fondé 
de  cette  demande  vote  l'allocation  de  300  fr. 

Lecture  de  Rapports  et  Mémoires.  —  M.  Maurice  donne  lec- 
ture du  Rapport  sur  les  appareils  pour  parer  aux  accidents  des 
chemins  de  fer,  de  Finvcntion  de  M.  Rouchouse. 

En  Tabsence  de  M.  Rousse,  sa  Note  sur  remploi  des  engrais 
chimiques  (méthode  G.  Ville)  est  lue  par  M.  le  Secrétaire  général. 

L'insertion  dans  les  Atnales  du  Rapport  et  de  la  Note  est 
adoptée,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  sans  aucune  oppo- 
sition. 11  en  est  de  même  pour  la  Note  de  M.  Ennemond  Richard 
sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  que  M.  le  Secrétaire  se  dis- 
pense de  lire,  parce  qu'elle  est  déjà  connue  des  membres  pré- 
sents. 

La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général, 

B.-F.  MAURICE. 
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RAPPORT 

SOI   LA 

QUESTION  DE  CRÉATION  I>*UN   MARCHÉ  AUX  BESTIAUX 
A  SAINT-ÉTIENNE 

Présenté  au  nom  d'une  Commission  par  M.  MÀORIGE. 


Voilà  déjà  deux  années  que  sur  la  proposition  de  Tun  de  ses 
membres,  M.  Roche,  la  Société  impériale  d'agriculture  a  pris 
rinitialive  de  demander  la  création  à  Saint-Etienne  d'un  marché 
aux  bestiaux. 

L'accueil  favorable  que  cette  demande  avait  reçu  de  l'ancienne 
Administration  nous  avait  donné  l'espoir  de  voir  le  marché  aux 
bestiaux  réalisé  dans  un  assez  bref  délai  ;  malheureusement,  cet 
espoir  a  été  déçu  et  nous  ne  sommes  guère  plus  avancés  aujour- 
d'hui qu'il  y  a  deux  ans.  C'est  pour  ce  motif  que  de  nouveau,  sur 
la  proposition  du  même  membre,  vous  avez  nommé  une  autre 
commission  pour  reprendre  l'étude  de  cette  importante  question 
et  falie,  en  conséquence,  toutes  propositions  jugées  utiles. 

Pour  remplir  convenablement  son  mandat,  votre  commission 
a  dû  d'abord  s  enquérir  de  ce  qui  avait  été  fait  à  ré;,ard  de  la 
question  par  l'Administration  municipale.  Vous  devez  vous  rap- 
peler qu'un  rapport  présenté  à  l'ancien  conseil  municipal  et  re- 
produit dans  nos  Annales  avait  proposé  pour  emplacement  du 
futur  marché  une  prairie  appartenant  aux  hospices,  située  à 
proximité  de  la  gare  du  CIiâteau-Grcux,  entre  le  boulevard  du 
nord  et  le  chemin  de  fer.  Cette  prairie  est  effectivement  très- 
convenablement  située  pour  la  destination  en  question  ;  mais  elle 
présente  l'inconvénient  d'être  à  6  ou  7  mètres  eu  contre-bas  de 
ia  route  ;  de  sorte  que  pour  l'approprier  à  sa  destination  il  y  aurait 
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de  très-grands  trais  à  faire  en  remblais.  C'est  probablement  cette 
considération  qui  avait  porté  TAdministrattoo  à  jeter  ses  vues  sur 
nn  autre  emplacement. 

Gelui-d  est  situé  à  c6té  du  précédent,  entre  le  boulevard,  qui 
l'en  sépare,  et  la  roule  du  Soleil.  Sous  le  rapport  de  la  proximité 
de  la  gare,  il  présente  les  mêmes  avantages  que  le  premier  et, 
autanl  qu'il  est  pussible  d'en  juger  par  un  coup  d'œil,  il  est  à 
croire  qu'il  n'exigerait  que  des  frais  d'appropriation  infiniment 
moindres,  quoique,  cependant/il  reste  encore  beaucoup  de  dé- 
blais à  opérer  pour  l'amener  à  un  niveau  convenable.  Du  reste, 
quelque  soit  le  choix  que  Ton  fasse  entre  ces  deux  emplace- 
ments, les  intérêts  agricoles,  que  la  commission  a  surtout  pour 
misssion  de  faireValoir,  devant  être  également  sauvegardas  avec 
Ton  et  l'autre,  il  n'y  a  pas  lieu,  pour  elle^  d'émettre  un  avis  de 
préféP^nce. 

Quoique  rien  n'ait  encore  rendu  le  choix  de  rAdministration 
définitif,  c'est,  néanmoins,  pour  l'emplacement  mentionné  en 
dernier  lieu  que  M.  Mazerat,  architecte,  a  reçu  ordre  de  préparer 
les  plans  d'un  marché  couvert. 

Ces  plans  ont  été  communiqués  à  la  commission,  qui  les  a 
examinés  avec  beaucoup  d'intérêt  et  de  soins.  La  question  lui  a 
paru  avoir  été  bien  étudiée  et  bien  comprise,  et  cet  examen  a 
convaincu  chacun  de  ses  membres  que  le  projet  de  M.  Mazerat, 
Gdèlement  exécuté,  doterait  la  ville  de  Saint-Etienne  d'un  mar- 
ché couvert  qu'on  pourrait  citer  comme  modèle.  Seulement,  il 
est  à  peu  près  évident  que  l'exécution  complète  de  ces  plans  né- 
cessitera une  dépense  qui  ne  sera  p«is  moindre  de  3  ou  4  cents 
mille  francs.  C'est,  par  conséquent,  une  aflaire  d'une  importance 
financière  assez  considérable  pour  soulever  immédiatement  la 
question  d'opportunité  à  ce  point  de  vue. 

La  commission  n'est  pas  en  mesure,  ni  compétente,  du  reste, 
pour  émettre  un  avis  sur  cette  question  d'opportunité  financière, 
entièrement  du  ressort  de  l'Administration  municipale;  mais  ce 
qu'elle  doit  dire  hautement,  au  nom  des  agriculteurs  intéressés, 
c'est  que,  si  le  projet  complet  de  marché  couvert  devait  trouver 
dans  la  question  financière  un  obstacle  insurmontable  et  de  na- 
ture à  faire  ajourner  à  un  temps  un  peu  éloigné  sa  réalisation. 
Os  n'hésiteraient  pas  à  conseiller  le  sacrifice  momentané  du  pro- 
jet de  marché  couAcrt  pour  avoir  la  jouissance  immédiate  d'un 
marché  non  couvert.  Pour  doter  la  ville  d'un  marché  de  cette 
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espèce  que  faut-il?  Un  simple  enclos,  assez  vaste  et  convena- 
blement placé,  avec  une  barraquc  pour  servir  de  bureau  pro- 
visoire; c'est-à-dire  qu'il  suffit  de  quelques  milliers  de  francs, 
dépense  qui  ne  saurait  soulever  d'objection,  quand  il  s'agit, 
comme  dans  le  cas  présent,  de  satisfaire  un  besoin  unanimement 
reconnu  aujourd'hui  urgent. 

Assurément  qu'un  marché  couvert  serait  infiniment  préférable 
pour  la  commodité  des  vendeurs  et  acheteurs  ;  mais  le  marché 
non  couvert,  quoique  moins  agréable,  n'en  sera  peut-être  pas 
moins  fréquenté,  ni  moins  utile.  Procéder  par  la  création  de  ce 
dernier  aurait  peut-être  môme  l'avantage,  tout  en  faisant  jouir 
immédiatement  Saint-Etienne  du  bénéfice  de  rinstilullon  sans 
grever  aucunement  ses  finances,  de  permettre  ^l'Administration 
de  bien  seTendre  compte  du  degré  d'utilité  du  marché  couvert 
avant  de  décider  la  dépense,  et  surtout  de  choisir  plus  libreaient 
le  moment  opportun  pour  l'engager. 

Tel  serait  notre  avis  sur  la  question.  Si  la  Société  le  partageait, 
nous  lui  proposerions  d'adresser  à  l'Administration  municipale 
une  demande  ainsi  formulée  : 

«  Prière  de  vouloir  bien  examiner,  sans  aucun  retard,  si,  oui 
ou  non,  la  situation  actuelle  des  finances  de  la  ville  lui  permet- 
trait d'entreprendre  iramédîatomcnt  la  réalisation  du  marché  aux 
bestiaux  couvert,  conformément  aux  plans  préparés  par  M,  Ma- 
zerat;  dans  le  cas  d'affirmative,  de  vouloir  bien  prendre,  ïans 
plus  attendre,  les  mesures  nt'cesi^aires  pour  la  mise  à  exécution, 
et,  dans  le  cas  contraire,  de  tourner  l'obstacle  financier,  soit  en 
traitant  de  l'entreprise  du  marché  couvert  avec  quelque  com- 
pagnie particulière,  qui  voudrait  s*en  charger,  à  des  conditions 
convenables,  soit  en  se  bornant  à  ne  faire  pour  le  moment  qu'un 
sfmple  marché  non  couvert. 

a  Prière,  dans  tous  les  cas,  de  se  prononcer  immédiatement 
sur  le  choix  de  l'emplacement,  afin  de  pouvoir  remplir  les  for- 
malités administratives  préliminaires  toujours  un  peu  longues 
et  faire  exécuter  sans  relard  les  travaux  d'appropriation  néces- 
saires. * 


NOTE 

«m  m  TCnS-CARTOUCBE   PORTATIF   PERMETTANT  DE  TRANSFORMER 

INSTANTANÉMENT  ET  A  VOLONTÉ  LE  FOSIL  SB  CHARGEANT 

PAR  U  CULASSE    EN   FUSIL   A  BAGl'ETTE 

Par  M.  J.-B.  RIYOLIER. 


Od  reproche  au  fusil  se  chargeant  pai  la  culasse,  dit  système 
Lefaucheux,  de  préseuter  le  grave  inconvénient  d'une  arme  pou- 
vant devenir  un  objet  inutile  entre  les  mains  du  chasseur,  lors- 
que ce  dernier  se  trouve  dépourvu  de  cartouches  fabriquées 
spécialement  pour  cette  arme;  le  tube-cartouche  portatif  que 
j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  a  pour  but  de  remédier 
à  cet  inconvénient.  Il  remplit  exactement  la  chambre  du  canon, 
ordinairement  occupée  par  les  cartouches  spéciales,  et  prolonge 
le  calibre  exact  de  l'arme  dans  toute  la  longueur  de  la  chambre. 

Le  culot  à  percussion,  sur  lequel  se  visse  et  se  monte  le  tube- 
cartouche,  reçoit  alors  la  poudre  de  la  charge  jusqu'à  ta  lumière 
du  piston,  et  dès  lors,  le  fusil  Lefaucheux  se  transforme  en  une 
arme  solide,  commode,  permettant  au  chasseur  approvisionné  de 
capsules,  de  poudre  et  de  plombs  de  se  servir  de  son  arme  sans 
cartouches  spéciales. 

Nous  n'essayerons  pas  de  décrire  cette  pièce.  D  suffit  du  plus 
léger  examen  pour  en  faire  Tanalyse  et  en  comprendre  le  fonc- 
tionnement. Nous  ferons  remarquer  seulement  que  ce  qui  fait 
l'importance  de  notre  système  et  le  distingue  des  autres  analo- 
gues déjà  connus,  c'est  Tafseciation  de  l'emploi  do  culot  avec 
celai  de  la  douille.  Cet  association  est  tellement  importante  à  nos 
yettx,  que  nous  regardons  Tusage  du  culot  sans  la  douille  comme 
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une  cause  de  ruine  pour  le  canon.  En  effet,  en  fonctionnant  dans 
ces  conditioDs  1]  ne  tarderait  pas  à  être  dépouiliô  de  ses  qualités 
les  plus  précieuses  :  la  portée  et  la  pénétralion. 

Afin  de  bien  faire  saisir  notre  pensée  à  cet  égard,  permettei- 
nous  de  reproduire  ici  le  passage  ci-après  d'un  rapport  adressé 
par  nous  antérieurement  à  la  Société  impériale  d'agriculture, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Saint-Etàenne,  à 
propos  de  l'emploi  des  douilles  dans  les  fusils  se  chargeant  par 
la  culasse,  dits  système  Lefaucheux. 
«  Le  canon  Lefaucheux  possède  à  sa  base  un  espace  appelé 
chambre,  destiné  à  recevoir  la  douille  ;  celte  chambre  se  ter- 
mine, à  sa  partie  supérieure,  par  une  arête,  qui  la  relie  au 
canon. 

«  La  saillie  de  cette  arête  est  égale  à  l'épaisseur  du  carton  de 
la  douille,  d'où  il  résulte  que  le  diamètre  intérienr  du  canon 
est  égal  au  diamètre  intérieur  de  la  douille. 
«  Si  la  douille,  trop  courte,  ne  remplit  pas  exactement  la 
chambre,  c'est-à-dire  n'atteint  pas  Tafête  dont  j'ai  parlé,  soit 
qu'elle  ait  été  rognée,  soit  qu'elle  ait  été  fabriquée  pour  une 
chambre  d'une  dimension  moindre,  il  en  résulte  un  vide  dans 
lequel  la  charge  se  répand  pour  se  resserrer  ensuite  à  l'enlrée 
du  canon. 

«  Une  pareille  évolution  jette  inévitablement  la  perturbation 
dans  les  plombs,  qui  se  heurtent  contre  Tarête,  l'usent  par  le 
frottement  et  reculent  ainsi  l'étendue  de  la  chambre.  En  second 
lieu,  la  bourre,  plus  petite  que  l'espace  qu'elle  traverse,  laisse 
échapper  des  gaz  qui,  en  ^  mêlant  aux  plombs,  jettent  parmi 
eux  le  désordre  et  produisent  les  coups  de  balle. 
«  Eofln,  la  déperdition  de  ces  gaz  qui  se  mêlent  aux  plombs 
et  peutp-être  les  devancent  au  lieu  de  leur  imprimer  une  im- 
pulsion, détermine  la  mollesse  du  coup  et  le  manque  de  péné« 
tration. 

•  Ces  effets  fâcheux,  dont  les  causes  restent  ignorées  des 
chasseurs,  font  peser  sur  l'arme  une  défaveur  imméritée,  que 
s'empressent  d'accréditer  l'ignorance  et  la  routine,  ennemies 
de  tout  progrès.  » 
Comme  on  le  voit,  il  est  indispensable,  dans  riutérêt  de  l'arme, 
de  n^ employer  que  des  douilles  remplissant  exactement  la  cham- 
bre du  fusil  Lefaucheux. 
Jusqu'ici,  tous  les  essais  qui  ont  été  faits  pour  la  transforma- 
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tkm  dont  nous  partons  n'ont  abouti  qu'à  l'emploi  d'un  cuTot  qoi, 
ne  remplissant  que  le  tiers  de  la  chambre,  donnait  lieu  à  tous 
les  accidents  que  nous  avons  signalés  et  môme  les  multipliait, 
puisque  le  Tide  de  la  chambre  était  plus  considérable. 

Le  tube-cartouche  portatif  de  notre  invention  est  à  Fabri  d'an 
pareil  reproche,  puisqu'il  est  muni  d'une  douille  en  tout  sem- 
semblable  à  celle  de  la  cartouche  ordinaire.  Le  nouveau  système 
possède  donc  le  double  mérile  de  pernietlre  la  transformation  de 
larme  sans  nuire  à  aucune  de  ses  qualités. 

Nous  terminerons  en  faisant  observer  qujB  remploi  de  la  douille 
Q^cntraloe  à  aucun  surcroit  de  dépense,  le  môme  tube  pouvant 
servir  indéfiniment,  ainsi  que  l'expérience  nous  l'a  démontré. 
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RAPPORT 

fiUR    QUELQUES   APPAREILS   INVENTÉS  PAR    M.    R0UGH0U8S 
POUR  PRÉVENIR   LES  ACCIDENTS  DE  CHEMINS  DE   FER 

Présenlé  au  noj»  d'uoe  commissiou  par  M.  MAURICE, 


M.  Rouchouse  est  un  simple,  ouvrier  vclouticr  de  notre  ville 
qui,  se  trouvant  doué  d'un  goût  prononcé  et  d'une  aptitude  in- 
contestuble  pour  l'élude  des  question?  de  mécanique  pratique, 
a  dirigé  son  attention  cl  ses  recherches  vers  la  solution  de  quel- 
ques-uns  des  nombreux  problêmes,  posés  par  les  exigences  des 
chemins  de  fer.  L'examen  des  causes  diverses  qui  produisent  les 
accidents  les  plus  ordinaires  des  chemins  de  fer  Ta  conduit  à  la 
recherche  et  enfin,  ù  ce  qu'il  prétend,  à  la  découverte  de  moyens 
précieux  pour  les  prévenir.  Ce  sont  ces  moyens,  non  plus  à  Télat 
de  théorie,  mais  réalisés  en  appareils  fonctionnant  sur  un  petit 
modèle  de  chemin  de  fer  construit  par  lui,  qu'il  a  soumis  à  notre 
examen. 

On  se  demandera  peut-être  pourquoi  M.  Rouchouse,  ^u  lieu  de 
s'adresser  à  noub,  ne  s'adresse  pas  directement  aux  compagnies 
de  chemins  de  fer^  seules  en  position  de  donner  aux  inventions 
de  cette  espèce  la  mise  en  pratique  indispensable  pour  pouvoir 
les  juger  déflnitivcmcut?  C'est,  répond  à  cela  M.  Rouchouse,  que 
les  compagdies  de  chemins  de  fer  sont  très-grandes  dames,  qui 
ne  sont  pas  faciles  ù  aborder,  et  que  le  pauvre  inventeur  qui  se 
hasarderait  à  se  présenter  à  elles  sans  recommandation  serait  à 
peu- près  sûr  d*élre  rebuté.  Cesl  celte  recommandation  prélimi- 
naire, indispensable  pour  aborder  les  hommes  spéciaux  dans  ces 
questions,  que  M.  Rouchouse  sollicite  de  nous.  Voyons  donc  si  ses 
inventions  la  méritent. 

Les  accidents  les  plus  ordinaires  dans  les  chemins  de  fer,  en 
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préfisiotf  desquelfl  H.  Rouchouse  a  combiné  des  apjyareilg  {«ré- 
Tenlifs,  sont  :  !<>  les  déraillements;  2»  les  renccntres  de  trains 
entr'eux;  3o  les  rencontres  de  trains  avec  les  passants  aux  bar- 
rières. 

Déraillementî,  —  La  cause  immédiate  des  déraillements,  c'est 
la  montée  du  boudin  de  la  roue  sur  Tun  des  rails.  M.  Rouchouse 
a  remédié  cfficacemcnl  à  cette  cause  par  la  pose  d'un  double  rai^ 
ÎDlérieur  plus  élevé  que  le  rail  extérieur.  L'effet  de  ce  double 
rail  intérieur  nous  a  paru  devoir  être  immanquable,  et  nous 
sommes  restés  convaincus,  après  examen,  qu'en  on  plaçant  dans 
les  courbes  trop  prononcées,  là  où  les  déraillements  ont  le  plus 
de.  tendance  à  se  produire,  ainsi  que  srr  les  divers  points  de  la 
voie  où  on  a  le  plus  de  raison  d'en  redouter  les  effets,  on  pré- 
viendrait sûrement  plus  d'une  catastrophe. 

Rencùntre  des  trains  entr*eux.  —  Les  trains  peuvent  se  ren- 
contrer ou  se. choquer  de  deux  manières  :  ou  bien  lorsqu'ils 
marchent  en  sens  inverse  sur  la  même  voix,  ou  bien  lorsqu'ils 
marchent  dans  le  même  sens,  le  premier  étant  ar.élô  ou  mar- 
chant moins  vile  que  le  second. 

Les  rencontres  du  premier  genre  n'ont  guère  plus  lieu  aujour- 
d'hui que  dans  le  cas  où  l'un  des  trains  s'engage  pur  méga'.de 
sur  une  voie  qui  lui  est  interdite.  Pour  prévenir  les  accidents  de 
celte  nature,  les  compagnies  placent  à  chaque  embranchement 
de  deux  voies  un  employé  spécialement  chargé  de  manœuvrer 
ce  qu'on  appelle  les  aiguilles,  appareils  destinés  à  diriger  le  train 
sur  Tune  ou  l'autre  voiCj  selon  la  manœuvre.  La  précaution  serait 
suffisante  si  la  vigilance  humaine  était  toujours  infaillihie.  Mal- 
heureusement il  n'en  est  point  ainsi,  Texpérience  ne  nous  l'ap- 
prend que  trop  souvent  à  nos  dépens  :  nombre  d'accidents  sont 
arrivés  ])ar  la  faute  d'aiguilleurs  négligents  ou  inattentifs. 
M.  Rouchouse,  sans  supprimer  l'aiguilleur,  dispose  les  choî^es  de 
telle  sorte  que,  à  défaut  de  l'aiguilleur,  le  train  lui-môme  ma- 
nœuvre les  aiguilles  lorsqu'il  les  prend  par  poinle  absolument 
comme  dans  le  cas  où  il  les  prend  par  talon.  De  celle  manière, 
il  a  déjà  deux  sûretés  au  lieu  d'une  contre  Içs  chances  d'acci- 
dents, suite  de  fausse  manœuvre  des  aiguilles.  Non  content  de 
cela,  prévoyant  encore  le  cas  où,  malgré  les  précautioiis  précé- 
dentes, le  train  mal  dirigé  se  serait  engagé  sur  la  voie  interdite, 
il  dispose  sur  le  tender  une  souuerie  et  sur  le  côté  de  la  voie  un 
tasseau  fixe  qui  met  en  mouvement  la  sonnerie  quand  le  train 
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passe;  de  sorte  que,  même  dans  la  plus  profonde  obscurité,  le 
machiniste  est  averti  par  le  bruit  de  sa  clocle  que  le  train  a  fait 
fausse  route  et  qu'il  doit  l'arrêter  et  le  faire  rebrousser. 

Pour  prévenir  les  rencontres  de  trains  marchant  dans  le  même 
sens,  les  compagnies  emploient  depuis  longtemps  un  système 
fort  ingénieux  de  signaux  appelés  disques,  qui,  selon  qu'ils  sont 
tournés  dans  tel  ou  tel  sens,  indiquent  au  conducteur  d'un  train 
si  la  voie  est  libre  ou  non  libre  devant  lui.  Ce  sont  encore  des 
employés  spéciaux  qui  sont  chargés  de  manœuvrer  ces  disques. 
Là  encore,  la  sécurité  des  trains  repose  uniquement  sur  la  vigi* 
lance  d'un  homme.  M.  Rouchouse,  et  le  public,  je  crois,  sera  de 
son  avis,  ne  veut  pas  qu'on  s'en  rapporte  uniquement^à  la  volonté 
d*un  homme;  il  ne  supprime  pas  l'employé,  mais  il  dispose  les 
choses  de  telle  sorte  que,  à  défaut  de  l'employé,  le  train  lui- 
même,  en  passant,  manœuvre  le^  disques  et  se  couvre  et  se  dé- 
couvre lui-même,  selon  le  besoin.  Le  même  mouvement  qui 
tourne  le  disque  le  plus  voisin  dans  le  sens  convenable  pour  in- 
diquer que  la  voie  est  fermée,  est  transmis,  en  sens  inverse,  au 
disque  situé  à  1,500  pu  3,000  mètres  en  arrière,  pour  indiquer 
que  la  Toie  est  ouverte. 

Rencontre  des  passants  aux  barrières,  —  La  cause  de  ces 
accidents  est  encore  la  négligence  des  employés  chargés  de  fermer 
les  barrières.  M.  Rouchouse  avait  d'abord  songé  à  suppléer 
encore,  dans  ce  cas,  la  vigilance  de  l'homme  par  celle  d'un  mé- 
canisme automoteur,  mis  en  mouvement  par  le  train  lui-même  ; 
mais  cette  combinaison,  si  elle  avait  des  avantages,  avait  aussi 
des  inconyénients  :  elle  exposait  les  passants  à  se  faire  bruyer 
par  les  barrières  elles-mêmes,  mises  en  mouvement  par  une 
force  aveugle.  H.  Rouchouse  l'a  abandonnée  pour  lui  substi- 
tuer la  combinaison  suivante.  Le  même  mécanisme  fait  mouvoir 
les  deux  barrières  à  la  fois;  de  plus,  les  barrières  sont  reliées 
à  des  disques  protecteurs,  de  telle  sorte  qu'en  manœuvrant  les 
barrières,  on  manœuvre  aussi  nécessairement  les  disques.  La 
position  de  ceux-ci  indique  donc  toujours  au  machiniste  si  la  bar- 
rière est  ouverte  ou  fermée,  et  celui-ci  peut,  par  conséquent, 
manœuvrer  son  train  en  prévision  d'un  accident  possible  à 
éviter. 

Les  divers  mécanismes  exécutés  par  M.  Rouchouse,  pour  réa- 
liser les  améliorations  préméditées  par  lui,  nous  ont  paru  devoir 
remplir  parfaitement  le  but  pour  lequel  ils  ont  été  conçus.  Les 
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pelils  modèles  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  fonctionnent 
avec  une  précision  qui  semble  ne  rien  laisser  à  désirer.  Reste  à 
savoir  si  la  pratique  en  grand  ne  révélera  pas  des  inconvénients 
qui  nous  ont  échappé.  Quoiqu'il  en  soit,  les  travaux  de  H.  Rou- 
chouse  nous  ont  paru  dignes  d'éloges  et  d'encouragements,  non- 
seulement  par  leur  but  éminemment  louable,  mais  encore  par 
leurisiécution;  et  c'est  sans  hésitation  que  nous  déclarons  que, 
à  notre  avis,  les  appareils  inventés  par  lui,  pour  prévenir  les 
accidents  de  chemins  de  fer,  méritent  réellemeut  l'attention  et 
Texamen  des  hommes  spéciaux  qui  seuls,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  peuvent  les  apprécier  défînitivement  en  les  expérimen- 
tant. 
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NOTE 

SUR  L*EHPLOL  DES  ENGRAIS  CHIMIQUES 
(méthode  g.  ville) 

Par  M.  ROUSSE. 


L'engrais  complet  se  compose  de  quatre  substances  qui  sont  : 

Phosphate  de  chaux. 

Potasse  épurée. 

Chaux. 

Set  ammoniac. 

Pour  fumer  un  hectare  pour  quatre  ans,  il  faut  employer  les 
proportions  et  les  poids  suivants  de  chacun  des  éléments  : 

Phosphate  de  clmux 400  kil.  66  fr. 

Potasse  épurée 300  —  225 

Chaux 200  —      5 

Sel  ammoniac 650  —  245 

La  première  annexe  on  donne  la  totalité  du  phosphate  de  chaux, 
de  la  potasse  et  de  la  chaux,  et  seulement  les  deux  tiers  du  sel 
ammoniac,  ou  400  kil.,  et  le  reste,  c* est-a-dire  250  kil.,  sera 
réservé  pour  la  troisième  année  de  culture.  Le  prix  de  celle  fu- 
mure revient  à  134  fr.  par  an  ;  on  obtient,  en  moyenne,  35  hec- 
tolitres de  frofiient  à  Thectareet  5,000  kil.  de  paille  (au  lieu  de 
14  hectolitres,  qui  est  la  moyenne  des  dix  dernières  années) 
(Moniteur).  Dans  ces  conditions,  le  prix  de  revient  du  blé  est 
de  S»  à  10  fr.  rheclolitrc. 

Pour  établir  ce  prix  de  levient  on  prend  peur  les  frais  géné- 
raux ceux  de  Mathieu  de  Dombasie,  augmentés  de  31  p.  0/0. 
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Bn  jwd  le  décompte  : 

Loyer '. 60  fr. 

FraîB  généraux 72 

—   de  culture 63 

BemeDceB 46 

Récolte,  battage,  etc 71 

Fumure 134 

Total 446  fr.     • 

Prix  de  la  paille 103 

Reste 343  fr.  pour  le  prix 

de  revient  de  35  beciolitres;  ce  qui  donne  9,77,  ou  en  chiffres 
ronds,  tO  fr.  rbectolitre. 

Pour  préparer  le  mélange  qui  constitue  Tengrais  complet  ou 
prend  les  quatre  substaucob,  réduites  en  poudre,  et  on  répand 
l'engrais  en  deux  temps. 

On  mélange  d'abord  le  phosphate  de  chaux,  la  potasse  et  la 
chaux  réunies;  en  y  ajoute  deux  à  trois  fois  son  volume  de  terre, 
que  l'on  a  passé  ù  la  claie,  et  on  humecte  le  mélange  légèrement. 
On  forme  du  tout  un  lot  que  Ton  abandonne  à  lui-même  pendant 
24  beuri».  Après  le  labour  on  répand  d'abord  cette  pariie  miné- 
rale de  Tengrais,  on  herse,  puis  on  répand  le  sel  d*ammoniaque, 
mêlé  lui-même  à  son  poids  rie  terre,  pour  eu  faciliter  Tépandage. 

La  préparation  de  Tengrais  doit  avoir  liru  dans  la  cour  de  la 
ferme  ou  sur  une  aire  battue,  disposée  ù  cet  effet.  L'emploi  des 
engrais  chimiques  ne  se  borne  pas  au  mode  précédent;  on  peut 
apporter  quelques  modifications  avantageuses. 

Dans  une  terre  de  fertilité  moyenne,  pourvue,  par  conséquent, 
dans  une  certaine  mesure,  des  quatre  termes  de  l'engrais  complet, 
au  lieu  de  ne  cultiver  qu'en  froment,  on  pourra  varier  les  cuN 
turcs,  et  ce  changement  permettra  de  diminuer  la  dépense  dans 
une  proportion  importante. 

Si  l'on  ouvre  Tassolement  par  une  culture  da  rutabaga  ou  de 
tumeps,  il  suffira  d'employer  une  fon^ure  de  phosphate  ùcidc  de 
chaux  pour  obtenu*  d'excellents  résultats.  Alors^  la  dépense  sera 
n^uite,  pour  une  année,  à  60  fr;  l'année  suivante  on  mettra  la 
terre  en  froment  et  on  fumera  avec  de  la  matière  azotée. 

Pendant  la  troisième  année  on  cultivera  du  liéfle,  et  alors  on 
emploiera  comme  engrais  un  mélange  de  potasse  et  de  chaux. 
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En  trois  ans,  la  terre  aura  reçue  ainsi  Pengrais  complet.  Pendant 
la  qualriëme  année  on  produira  encore  du  froment,  mais  sans 
aucune  funiure,  la  ricliesse  acquise  par  le  sol  pouvant  suffire  am- 
plement aux  besoins  de  cette  quatrième  récolte. 

De  cette  manière,  au  lieu  de  recourir  du  premier  coup  à  la 
fumure  complète  et  d'avancer  à  la  terre  iOÔ  ou  ^îOO  fr.,  nous 
aurons  recours  à  trois  fumures  partielles  et  alternantes,  réglant 
la  nature  de  chacune  sur  son  efficacilé  spécifique,  et  répartissant 
ainsi  la  dépense  sur  une  période  de  quatre  années. 


TABLEAU 

DBS  ÉLÉMENTS  PRÉDOMINANTS  DGS  PRIffCIPALES   ILANTES  CULTIVÉES 

Elément  prédominant.  Plante  cultivée. 

Chanvre. 

Potasse {  Pomme  de  terre. 

Betterave. 

Trèfle. 

Luzerne. 

Pois. 

Haricots. 

Légumineuses  en  général. 

Turneps. 

Rutaliaga. 

Crucifères  en  général. 

Froment. 

Seigle. 
Engrais  azoté (  Orge. 

Avoine.   - 

Graminées  en  général. 
Sel  de  magnésie Sarrasin  ou  blé  noir. 


Potasse  et  chaux. 


Phosphate  de  chaux  soluble. 
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OBSERVATIONS 

ftUR   LA  CULTURE  DB  LA  POMME  DE  TERRE 
Par  M.  Ennsmond  RICHARD^ 


La  meilleure  méthode  pour  conserver  les  pommes  de  (erre  est 
de  les  renfermer  dans  une  cave  ou  dans  un  3ous*sol,  où  le  gel 
ne  puisse  pas  les  atteindre,  et  de  les  couvrir  de  feuilles  de  fou- 
gère; celles  que  Ton  conserve  dans  les  silos  perdent,  en  grande 
partie,  la  faculté  de  se  reproduire,  la  plupart  des  yeux  sont  as- 
phyxiés par  Tacide  carbonique  que  les  pommes  de  terre  dégagent 
dans  le  silo,  qui  les  enserre  hermétiquement. 

Pour  obtenir  une  bonne  récolte  de  pommes  de  terre  il  ne  faut 
semer  ni  les  petites,  ni  les  moyennes,  il  faut  semer  les  plus 
grosses.  Alors  on  procède  par  ce  qu'on  appelle  la  sélection. 

Dans  un  même  département  comme  celui  de  la  Loire,  la  ma- 
nière de  cultiver  la  pomme  de  terre  est  bien  différente  dans  la 
plaine  de  la  Loire  que  dans  les  parties  platçs  de  Tarrondissement 
de  Saint-Etienne,  et  dans  la  montagne  la  culture  est  toute  diffé- 
rente. Cela  provipnt  de  rhuuiidité  du  sol,  du  plus  ou  moins  de 
fécondité  du  sol  et  de  la  grande  déclivité  des  terrains. 

En  plaine,  plantez  la  pomme  de  terre  à  65  centimètres  de  dis- 
tance entre  chaque  rang  et  à  35  centimètres  de  distance  d'une 
semence  ù  Taotre.  Faut-il  mettre  la  pomme  de  teire  entière, 
faut-il  la  couper  en  quatre,  faiit-il  faire  des  tronçons  ayant  cha- 
cun doux  yeux,  ou  faut-il  ne  planter  qu'un  seul  œil?  Je  me  suis 
livré  pendant  plusieurs  années  à  de  nombreuses  expériences  sur 
ces  quatre  méthodes  différentes,  et  je  viens  aujourd'hui  faire 
connaître  le  résultat  de  mes  observations. 

La  première  question  à  poser  à  un  agriculteur  est  celle-ci  : 
Dans  votre  sol  et  avec  le  climat  que  vous  avec,  pour  quelle  épo- 
que désirez- vous  que  vos  pommes  de  terre  sortent  4<^  terre? 


Celle  anaée-d,  à  Sainl-Gharnood,  dans  la  piaine  et  au-deasos 
de  ia  ville,  à  Iï  hauteur  où  la  culture  de  la  Yigne  cease  oMDplè- 
temeot,  j'ai  fait  planter  des  pommes  de  terre  toutes  les  semaioei 
depuis  le  26  avril  jusqu'au  6  juillet,  et  j'ai  noté  les  jours  où  mes 
voisins  ont  mis  leurs  semences  en  terre. 

Ha  plantation  du  26  avril  est  celle  qui  a  le  mieux  réussi.  Met 
voisins,  qui  ont  planté  dans  la  même  semaine,  en  suivant  la 
routine,  ont  vu  leurs  champs  sans  marque  de  verdure  pendant 
28  jours. 

Voici  ce  que  j'appelle  suivre  la  routine  :  Ils  ont  pris  leurs 
pommes  de  terre  gardées  sans  aucun  soin  dans  la  cave,  il  les  ont 
débarrassées  de  toutes  les  tiges  blanches  qui  avaient  poussées 
dans  la  cave,  ils  ont  coupé  toutes  les  pommes  de  terre  en  quatre 
et  les  ont  mises  dans  la  terre  un  sillon  et  non  l'autre,  ù  moitié 
de  la  profondeur  du  labour.  Le  labourage  avec  deux  vaches  ne 
produit  que  des  sillons  de  vingt-deux  centimètres  de  ktrgeur.  Il 
y  a  ainsi  un  rang  de  pommes  de  terre  par  chaque  quarantenjuatre 
centimètres  d'écartement,  et  ils  plantent  à  une  distance  moyenne 
de  trcnle-cinq  centime  ires. 

Les  pommes  de  terre  ayant  presque  toutes  perdues  Poell  de  la 
jM'emière  pousse  n'arrivent  à  la  végétation  que  par  les  sous-yeux  ; 
il  faut  quatre  semaines,  dans  ces  conditions,  pour  que  les  pre- 
mières tiges  percent  la  terre,  et  cinq  semaines  pour  que  le  champ 
devienne  vert. 

Si  ces  propriétaires  avaient  choisi  leurs  pommes  de'  terre  en 
février,  et  s'ils  les  avaient  exposées  au  grand  jour  sur  des  plan- 
ches et  sans  les  mettre  les  unes  sur  les  autres,  tous  les  yeux  de 
leurs  pommes  de  terre  se  seraient  développés  gros  et  bien  nourris. 
Au  lieu  de  couper  ces  pommes  de  terre  en  quatre  ils  auraient 
levé  les  yeux  un  à  un,  en  enlevant  une  partie  de  pomme  de 
terre  large  comme  une  pièce  de  deux  francs  et  de  l'épaisseur  de 
quatre  à  cinq  de  ces  pièces;  ils  n*3uraient  mis  en  terre  que  ces 
parcelles  de  pomme  de  terre  et  ils  les  auraient  mises  aux  deux 
tiers  de  la  hauteur  de  la  terre  remuée  par  le  labour;  le  seizième 
jourils  auraient  vu  apparaître  les  premières  tiges. 

Celui  qui  voudra  planter  très-bien  fera  labourer  profondément 
son  champ  et  il  passera  la  herse  avec  soin.  II  plantera  ensuite  le 
jour  qu'il  voudra,  et  à  sa  convenance,  ses  pommes  de  terreau 
cordeau,  au  moyen  dé  deux  manœuvres.  Ils  déplaceront  chaque 
fois  le  cordeau  de  65  centimètres  et  ils  iront  i  la  rencontre  l'on 
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de  l'autre  en  déposant  une  semence  tous  les  trente  centimètres. 
Us  auront  pour  cela  un  piocbon  de  jardinier,  ils  soulèveront  la 
terre,  déposeront  à  plat,  au-dessous  du  piocbon,  une  semence 
et  relirerunt  le  piochon  en  le  soulevant.  Ils  ne  font  qu'un  petit 
pas  de  trente  cenlimètres  en  portant  le  panier  des  semences  de 
la  main  gauche.  Ils  le  déposent  sur  la  terre,  prennent  une  se* 
mence,  la  glissent  sous  le  piochon  et  continuent  leur  travail. 

Deux  hommes,  dans  une  seule  demi-journée,  plantent  toutes 
les  semences  que  Ton  a  pu  lever  dans  la  veillée  précédente,  et  la 
femme  garde  pour  son  ménage  ou  j[)Our  ses  bestiaux  tout  ce  qui 
reste  après  Tenlèvemect  des  yeux. 

Celte  manière  de  planter  est  économique  Elle  profite  bien  les 
semences,  laisse  beaucoup  au  ménage,  occil)[>e  plusieurs  veillées 
pour  lever  les  yeux  et  plusieurs  fois  une  demi-journée,  à  deux 
hommes  pour  mettre  les  semences  eu  terre. 

Quand,  au  bout  de  tiois  ou  quatre  semaines,  si  le  temps  n'a 
pas  été  favorable,  vos  pommes  de  terre  ont  dix  à  douze  centi- 
mètres de  hauteur  de  lige,  vous  donnez,  avec  deux  vaches,  un 
profond  coup  de  labour  entre  chaque  rangée  de  pommes  de  terre, 
et  ce  premier  butage,  qui  en  beaucoup  de  placée  recouvre  entiè- 
rement les  pommes  de  terre,  est  indispensable  pour  le  succès, 
parce  que  les  semences  ont  été  déposées  à  peu  de  profondeur. 
Quatre  à  cinq  centimètres  suffisent  pour  que  la  plantation  se  fasse 
dans  de  bonnes  conditions,  et  trois  cenlimètres  suffisent  aussi 
si  la  première  façon,  au  lieu  d'être  faite  à  la  charrue,  est  faite  à 
la  main  et  ù  la  pioche,  comme  cela  a  lieu  généralement  dans  les 
environs  de  Saint>Ellenne. 

Comme  il  faut  éviter  les  gelées  •blanches  du  mois  de  mars  et 
que  ces  gelées  blanches  ont  lieu  habituellement  avant  le  14,  il 
feut  semer  ses  pommes  de  (erre  du  25  au  30  avril.  Par  ce  sys- 
tème on  peut  semer  jusqu'au  10  mai  avec  le  mèmr  avantage 
que  par  l'ancienne  routine  on  sème  jusqu'à  la' fin  d'avril;  mais 
il  faut  surveiller  la  semence. 

Pour  me  rendre  un  compte  exact  j'en  ai  semé  dont  les  tiges, 
non  pas  blanches,  mais  vertes  et  vigoureuses,  parce  que  les 
pommes  de  terre  avaient  été  déposées  sous  un  hangar  et  sur  trois 
centimètres  de  sable,  j'en  ai  semé,  dis-*je,  dont  les  tiges  ^valent 
dix  centimètres  de  hauteur,  et  le  huitième  jour  elles  étaient  hors 
de  terre  ;  j'en  ai  semé  le  même  jour  une  l^e  avec  des  tiges  d« 
un^  deux,  truis,  quatre,  six  et  huit  centimètres.  Toutes  mesligne» 


sont  parfaitement  venues,  et  j'ai  appris  par  là  que  l'on  pouvait 
remplacer  dans  un  champ  tout  ce  qui  avait  manqué  dans  chaque 
ligne  en  mettant  à  la  place  de  grands  germes  de  huit  à  dix  cen- 
timètres de  poussée. 

Quinze  jours  après,  quand  ces  grands  germes  ont  eu  vingt  cen- 
timètres de  longueur  et  une  touffe  de  racines  venue  dans  le  sable, 
je  les  ai  détachés  de  la  pomme  de  terre  et  je  les  ai  plantés  comme 
on  le  fait  pour  les  poireaux;  c  était  pour  l'étude  de  la  pomme  de 
terre,  que  je  vais  maintenant  raconter. 

Gomment  les  pommes  de  terre  se  forment  elles?  C'est  une 
étude  anatomique  à  faire  :  Pour  le  savoûr,  il  faut  enlever  les 
pommes  de  terre  avec  4)eaucoup  de  précaution,  tiges  et  racines, 
pour  connaître  où  se*  fait  la  formation.  Il  ne  se  produit  aucune 
pomme  de  terre  par  les  racines,  je  l'ai  vérifié  sur  beaucoup  de 
pommes  de  terre  blanches,  rouges  et  bleues.  Arrachées  alterna- 
tivement chaque  semaine,  pendant  les  trois  mois  qui  suivent  le 
jour  de  la  plantation,  les  plantes  de  pommes  de  terre  arrachées 
et  étudiées  peuvent  être  remises  en  terre  et  elles  reprennent 
immédiatement  sans  arrosage  ;  deux  mois  après  vous  les  arrachez 
de  nouveau  et  vous  reconnaissez  que  chaquo'  cordon  ombilical 
portant  au  bout  une  petite  lance  recourbée  a  bien  produit  une 
pomme  de  terre,  mais  cette  première  pomme  de  terre  lance  alors 
un  nouveau  cordon  ombilical  qui  en  produit  une  seconde  et  une 
troisième. 

le  dépose  avec  ce  rapport  une  tige  de  pomme  de  terre  blanche 
arrachée  il  y  a  cinq  semaines,  replantée  cinq  minutes  après  à 
une  place  éloignée  des  autres,  et  ayant  produit  quatre  pommes 
de  terre  en  chapelet  en  sus  de  la  récolte  ordinaire.  Je  dépose 
également  nue  tige  de  pomme  de  terre  bleue  plantée  avec  une 
parcelle,  ayant  un  fort  germe  qui  a  produit  des  racines  de  plus 
de  vingt  centimètres  de  longueur,  parce  que  le  germe  avait  été 
déposé  presque  à  la  surface,  à  trois  centimètres  seulement  de 
profondeur  ;  quatorze  pommes  de  terre  se  sont  formées  et  Ton 
compte,  en  sus,  douze  petits  cordons  ombilicaux  prêts  à  prendre 
du  fruit;  un  sixième  ou  un  huitième  d'une  grosse  pomme  de  terre 
aurait  produit  24  pommes  de  terre. 

.  Le  paysan  agriculteur  qui  est  venu  me  donner  une  seule  leçon, 
qu'il  m'a  fait  payer  soixante  francs,  m'avait  dit  :  Faites  labourer 
par  quatre  bœufs  une  terre  bien  fumée,  et  quand  la  herse  l'aura 
])m  égalisée,  deux  hommes,  en  deux  jours,  sèmeront  un  bec* 
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tare,  en  ne  se  serrant  chacun  que  d'une  pelle  peu  large  pour 
lever  trois  centimètres  d'épaisseur  de  terre  et  déposer  ces  trois 
centimètres  sur  la  semence.  Je  ne  ferai  mettre  que  trois  semences 
par  mètre  cafré  ;  vous  ferez  peser  les  semences  et  vous  récolterex 
50  hilog.  pour  un.  Dans  ce  cas-là  vous  me  devrez  soixante  francs 
pour  ma  ler^n  ;  vous  serez  tenu  de  signer,  après  la  récolte,  un 
procès- verbal  d^attestalion,  et  de  quatre  ans  vous  ne  pourrez  pas 
le  divulguer,  mais  seulement  vous  en  bctxït.  Pour  obtenir  ce 
résultat  il  faut  faire  les  façons  à  la  pioche  et  en  faire  deux  ;  aussi- 
tôt que  les  liges  ont  15  centimètres  de  hauteur  il  faut  faire,  au- 
tour de  chaque  lige,  un  petit  monticule  de  terre,  et  s'il  y  a  plu- 
sieurs liges,  il  faut  les  séparer  en  mettant  de  la  terre  avec  la 
pioche  entre  les  diverses  tiges  de  la  même  plante. 

Un  mois  après  il  faut  un  fort  butagc  à  la  pioche.  Du  15  au 
ÎO  juillet  il  faut  arracher  à  la  main  ou  couper,  avec  un  outil 
recourbé  et  en  acier,  les  tiges  de  mercuriales  ou  de  choux  gras 
qui  apparaissent  en  ce  momeat. 

Les  pommes  de  terre  qui  sont  venues  profondément  dans  le 
fiol,  qui  ont  échappé  à  la  pioche  au  moment  de  Tarrachage  et 
qui,  à  cause  de  cette  profondeur,  n'ont  pas  gelé  pendant  Thiver, 
poussent  tardivement;  elles  apparaissent  au  mois  de  mai  et  leur 
tige  devient  ordinairement  très  vigoureuse  ;  mais  si  vous  essayez 
de  les  arracher  à  la  fin  de  juin,  vous  êtes  tout  étonné  de  ne  pas 
trouver  une  seule  pomme  de  terre. 

Comme  elles  sont  venues  dans  un  terrain  mal  travaillé  et  sans 
une  nouvelle  fumure,  les  cordons  ombilicaux  ne  se  forment  pas 
le  long  de  la  tige  ;  plus  tard,  au  mois  de  juillet,  il  se  forme,  au- 
dessus  des  racines,  une  ou  plusieurs  nouvelles  liges  qui  alors 
sont  couvertes  de  cordons  ombilicaux  et  vous  avez  une  récolte 
tardive. 

Quand  vous  voulez  obtenir  une  récolte  précoce  en  pommes  de 
terre^  il  faut  semer  la  pomme  de  terre  blanche  dite  Saini-Jean 
ou  quarantaine^  la  mettre  sur  un  c6leau  sec  bien  en  pente  et 
exposé  au  Midi. 

Vous  tenez  vos  semences  dans  une  caisse  pleine  de  sable  fin 
et  terreux,  dans  un  appartement  où  Ton  habite;  vous  ne  mettez 
pas  plus  de  25  centimètres  de  hauteur  tic  pommes  de  terre  dans 
le  sable  et  vous  versez  doucement  la  caisse  sur  le  sol  quand  vous 
voulez  prendre  vos  semences;  elles  sont  garnies  et  prèles  à  pous- 
ser-, vous  levez  lés  yeux  et  vous  plantez  dans  \m  terrain  bien 
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fumé  et  travaillé  profondémeDt;  voua  mettei  les  rangs  à  trente 
centimètres  d*écartcmcnt  et  vous  Qietlcs  les  semences  à  vingt 
centimètres  de  distance  les  unes  des  autres;  vous  les  récoltcx 
quand  elles  sont  grosses  comme  des  œufs  de  pigeon  cl  elles  sont 
mûres  dans  la  première  quinzaine  de  juin. 

Cette  année-ci  je  me  suis  rendu  le  10  février  dans  la  Camargue 
pour  étudier  la  culture  des  primeurs  et  j'ai  continué  celle  étude 
pendant  un  mois  à  Hyères,  à  Cannes,  à  Antibes,  à  Nice,  à  Menton 
etàSainl-Remo(Ilalie). 

Celui  qui  possède  en  plein  Midi  un  rocher  recouvert  de  50  cen- 
timètres de  terre  peut  avoir  ses  pois  gourmands  en  fleurs,  à  Nice 
ou  à  Menton,  au  20  février,  et  commencer  la  récolte  le  25;  le 
2S  j*ai  mangé  des  poiâ  dégrainés  venus  de  celle  manière.  Les 
orangers  que  Ton  peut  arroser  pendant  Tliiver  ne  commencent 
t  fleurir  qu'en  avril  ;  ceux  qu'on  ne  peut  pas  arroser  et  qui  sont 
plantés  sur  des  coteaux  secs,  au  Midi,  fleurissent  à  la  fin  de 
février  et  alors,  c'est  une  perle  pour  le  propriétaire  ;  le  soleil 
n'est  pas  assez  chaud  pour  que  lu  fleur  ait  son  parfum  et  le  dis- 
tillateur ne  paye  en  février  que  la  moitié  du  prix  qu'il  paye  fia 
avril  et  courant  mars. 

Dans  les  pays  humides,  planter  les  pommes  de  terre  à  65  cen- 
timètres d'écartement  entre  chaque  ligne  et  donner  ensuite,  pour 
le  premier  butage,  un  profond  coup  de  charrue  entre  chaque 
ligne  de  pommes  de  terre  ;  en  montagne,  planter  très  rapprctchées, 
pour  que  la  pluie  ne  ravine  pas  vos  champs,  mais  économiser  la 
semence  en  ne  plantant  qu'un  seul  œil,  parce  qu'en  montagne  il 
faut  beaucoup  de  semence  pour  planter  serré  comme  on  a  l'habi- 
tude de  le  faire. 

Par  celte  simple  notice,  je  mets  les  agriculteurs  sur  la  voie 
d'une  amélioration.  Qu'ils  veuillent  bien  l'essayer,  et  je  prie  ceux 
de  Messieurs  les  membres  de  la  Société  d'agriculture  qui  désire- 
raient juger  eux-mêmes  celle  méthode  de  culture,  de  se  rendre 
chez  moi  et  de  faire  arracher  les  tiges  qu'ils  voudront  dans  les 
diverties  qualités  pour  reconnaître  la  grosseur  de  la  parcelle 
semée,  la  profondeur  à  laquelle  la  semence  a  élé  déposée  et  le 
nombre  de  tiges  qui  peuvent  provenir  d'un  seul  germe^  ils  comp- 
teront le  nombre  de  petites  pommes  de  terre  poussanl,  non  pas 
simultanément  mais  en  même  temps  sur  une  seule  semence. 

Voici  la  méthode  employée  dans  le  Midi  pour  produire  ces 
petites  pommes  de  terre  longues  dites  Rattes  et  les  rondes  ditea 
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Sùini'Jean,  que  Ton  expédie  en  balles  dans  teatee  les  grandes 
tfltes  :  chaque  plante  fônrnit  trois  réooUes;  avec  un  pelil  pic- 
cbon  arrondi  et  manche  court  on  découvre  la  pomme  de  terre, 
et,  avec  l'index  on  détache  quatre  ou  cinq  pommes  de  terre  au- 
dessus  des  racines;  on  couche  la  plante  récoltée  au  couchant  en 
écartant  les  liges  et  on  la  couvre  do  la  terre  qui  provient  de  la 
plante  suivante  ;  on  récolte  ainsi  toute  la  largeur  de  la  plate-bande 
et  quand  le  panier  est  rempli,  on  laisse  le  petit  pioclion  à  moitié 
enterré  sur  place  et  on  continue  le  lendemam.  Trois  à  quatre 
semaines  après  on  recommence  le  travail  et  Ton  couche  les  liges 
an  midi.  La  seconde  récolle  est  plus  considérable  que  la  pre- 
mière. Pour  recueillir  la  troisième  récolle  courant  juillet,  vous 
arrachez  complètement  les  tiges,  et  alors  les  melons  qui  ont  été 
plantés  à  côté  des  pommes  do  terre  couvrent  de  leurs  liges  vertei 
et  fleuries  tout  ce  qui  était  occupé  précédemment  par  les  pommes 
de  terre  vendues  cher  comme  primeurs. 

Tai  fait  reconnaître  par  mon  jardinier  que  ce  système  de  cul- 
ture réussissait  aussi  bien  à  Saint-Chamond  que  dans  le  midi.  Ta! 
fiût  opérer  aujourd'hui,  19  juillet,  une  seconde  cueillette  sur  des 
Battes,  des  blanches  Sainte  Jean  et  des  ordinaires. 

Les  pommes  de  terre  jouissent  de  la  faculté  de  se  reproduire  par 
les  sous-yeux  des  feuilles  des  Bmches.  Gouches-les  quand  elles 
sont  nouvelles  et  le  fruit  vient  à  la  place  où  étaient  les  feuilles. 
Pen  dépose  aujourd'hui  plusieurs  tiges  pour  qUe  Messieurs  les 
membres  de  la  Société  d'agriculture  puissent  reconnaître  comment 
cette  transformation  s'opère. 

Je  dépose  également  une  Ratte  de  la  seconde  récolte  de  la- 
quelle a  surgi  un  cordon  ombilical  donnant  naissance  à  cinq 
nouvelles  pommes  de  terre. 

Je  finis  ma  notice  par  un  exemple  :  Un  charretier  de  nos  en- 
virons ayant  trois  paires  de  bœufs  constamment  attelés,  mais  dî- 
nant et  couchant  tous  les  jours  dans  les  écuries,  fait  des  pommes 
de  terre  tardives  après  l'enlèvement  des  seigles  qu'il  fait  manger 
en  vert;  il  laboure  d^un  seul  |coup  35  centimètres  de  largeur, 
met  ses  tronçons  de  pommes  de  terre  à  chaque  raie  du  labour,  et 
fome  raisonnablement.  Ses  pommes  de  terre  sont  ainsi  très  rap- 
prochées :il  y  en  a  huit  par  mètre  carré  et  sa  récolte  est  vrai- 
ment satisfaisante. 

11  ya  vingt  ans,  j'avais  fait  mieux  que  lui.  l'avais  fait  semer 
après  les  premières  pluies  de  septembre  une  terre  en  seigle  avec 


un  quart  de  semence  en  plus.  En  mai  ou  le  ommencement  de 
join  j'avais  fait  foucber  ce  seigle  au  moment  de  la  floraison,  et, 
avec  un  râteau,  une  femme  enterrait  ce  seigle  en  loog  dans  une 
raie  de  labour  et  dans  l'autre  une  autre  femme  mettait  les  pom« 
mes  do  terre.  Ma  dépense  de  fumure  avait  été  peu  de  chose.  Un 
labourage  de  5  fr.  au  maximum  par  mille  mètres  et  30  litres  de 
seigle  d'une  valeur  de  4  fr.  Avec  9  fr.  de  dépense  et  un  fou- 
chage  de  2  fr.,  soit  1 1  fr.  par  10  ares,  ]|avais  fumé  mes  pommes 
de  terre,  et  ma  récolte  fut  asscx  satisfaisaate.  Hais  j'avais  gaspillé 
les  biensdu  bon  Dien,  j'avais  détruit  un  seigle  qui  aurait  été  mûr 
six  semaines  plus  lard,  et  je  fus  tellemenlbiamé  par  les  gens  âgés 
que  je  vis  qu'il  fallait  compter  avec  l'opinion  publique  ;  on  peut 
faire  manger  du  seigle  par  ses  bestiaux  quand  ils  manquent  de 
fourrage  ;  mais  on  ne  peut  pas  se  servir  du  seigle  comme  on  se 
sert  des  poids-loups  dits  Lvpim  pour  obtenir  une  fumure  et  faire 
ensuite  un  froment  après  les  pommes  de  terre. 

rappris  alors  qu'il  y  avait  en  France  une  loi  non  encore  rap- 
portée et  en  verlu  de  laquelle  j'aurais  pu  être  traduit  en  police 
oorreclloonelle.  C'est  cette  même  loi  qui  ne  me  permet  pas  de 
donner  du  fiomcnt  à  mon  cheval.  L'avoine  achetée  au  poids 
coulait,  il  y  a  deux  mois,  plus  cher  que  le  froment  ;  mais 
Pavoineesl  pour  les  chevaux,  et  le  froment  est  pour  l'homme  et 
pour  son  Adèle  compagnon.—  Oui,  Médor,  tu  peux  recevoir  de 
ma  main  un  morceau  de  pain,  de  pur  froment  ;  mais  toi,  mon 
cheval,  tu  peux  manger  de  lorge,  du  blé  noir  ou  de  l'avoine, 
mais  du  froment  jamais  !  Puisses-tu  t*cn  consoler  sur  tes  vieux 
jours  avec  des  pommes  de  terre  t 

En  étudiant  avec  soin  cette  culture,  j'ai  surtout  en  vue  d*étre 
utile  aux  pauvres  gens  qui  sont  encore  nombreux  au  milieu  de 
la  prospérité  générale,  et  je  signe  ma  notice  pour  qu'on  puisse 
savoir  qu'elle  est  le  fruit  d'expériences  faites  pendant  six  ans  par 
un  homme  favorisé  des  biens  de  la  terre  et  porté  aux  fonctions 
publiques  par  le  suffrage  de  ses  concitoyens. 

B.  RiGHAnn, 

Mtmhrtdêla  Société  impériak  ^ûgri- 
«nlfurt  #f  Vf  ce>pfV«t(tffii/  iê  te  CJIwnln 


PROGRAMME  DE  PRIX 

POUR  L'ENCOURAGEMENT  DE  L'INDUSTRIE,    DES  CCISNGESt 
DES  LETTRES  ET  DES  ARTS 

PropoÊéi  par  ta  Société  impériale  dTaçrieutture,  indtutrte,  niênus, 
arts  et  bettes-lettres  du  département  de  la  Loire 


Us  eoDCOure  annoBeés  dans  le  présent  profmmme  resteront 
indéfiniment  otiT(*r(s  pour  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  aree 
pièces  justificatives  à  Vappui,  avant  le  1*'  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  diàUribués  dans  rassemblée  géné- 
rale du  mois  de  mai. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée,  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  l'jnsuatès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Sodété  décernera  des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
00  do  bronze,  suivant  le  mérite  des  travaux  ou  des  concurrents, 
poor  les  sajets  suivants  : 


M 

SECTION  D'WDUSTRIE 

ArquAuserie. 

!•  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonniers,  pou- 
Tant  braser  un  grand  nombre  de  canons.  Ou  pourra  prendre  pour 
modèle  celui  de  M.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pourra  être  accordée  qu'après  six  mois  de  bonne  marcbe. 

2»  Former  deux  nouveaux  apprentis  damasquineurs,  postô- 
térieurement  au  mois  de  juillet  1866.  Le  mattre  et  les  nouveaux 
ouvriers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré* 
compensés. 

3o  Etablir  la  première  machine  à  estamper  les  garnitures  de 
fusils. 

4o  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

50  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

60  Etablir  à  Saint-Etienne  nn  atelier  où  se  fera  la  rayure,  ainsi 
que  le  poli  au  plomb  et  à  l'émeri,  de  l'intérieur  des  carabines  de 
tir,  avec  précision^  comme  cela  se  foit  en  Suisse,  et  où  on  se 
chargera  d'en  faire  pour  tout  le  public 

La  prime  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
échantillons  par  le  Jury  qui  sera  chargé  de  s'enquérir  pendant  ce 
laps  de  temps,  si  le  travail  se  continue  avec  la  même  précision  ! 

RtAanerie. 

lo  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable 
apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1850. 

2o  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marion- 
nettes afin  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marche  des  navettes  dans 
les  métiers  brocheurs. 

3<^  Trouver  le  moyen  de  recueillir  sur  le  métier  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  les  inconvénients  de  l'emmenchonnage 
actuellement  usité  avec  les  cartons. 


4o  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permetle  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fils  de  chaîne  plus  égale  qu'on  ne  l'obtient  avec 
les  appareils  actuellement  usités. 

5*  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur  au 
système  actuellement  employé. 

60  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  des 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  ^  sert  aujour- 
d'hui. 

70  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
poids  qu'éprouve  la  soie  dans  les  différents  procédés  de  teinture  ; 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teinture. 

L'auteur  devra  faire  connaître  dans  son  Mémoire  : 

Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  l'état  actuel  de  la  teinturerie; 

Les  moyens  d*y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture. 

Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  l'appli- 
cation des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie; 

La  sincérité  et  l'exactitude  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
sont  d'une  importance  capitale. 

80  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité  ; 

90  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux  sous  le  rapport  de  Téconomie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

IQû  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  de  la  fabrique  de 
Saint-Etienne,  comparées  à  celles  des  Tabriques  des  autres  pays, 
considérées  surtout  au  point  de  vue  de  l'économie  dans  la  pro- 
duction. 

L'auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et  spécia- 


l«meQt  les  aYantages  et  les  iocooTéoients  des  granâs  ateliers  à 
moteurs  mécaniques,  comparôs  aux  petits  ateliers  indépendants, 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  à  Saint-Etienne,  où  le 
métier  est  mû  t  la  main. 

Il  étudiera  également  la  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  la  foçoo, 
comme  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri* 
cation  et  de  la  production  à  bon  macbé,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compte  d*un  seul  fabricant,  qui  en 
est  propriétaire. 

Métallurgie  et  Quincaillerie. 

I<(  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  Saint-Etienne  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalents  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2<»  Etablira  Saint- Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d'un  article  ancien  disparu  ; 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obtenir 
20,000  fr.  de  produits. 

30  A  l'industriel  qui  aura  apporté  le  plus  de  perfectionnement 
dans  la  fubrication  des  loquels  et  tergcties  soit  sous  le  rapport  de 
la  forme  et  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  l'économie  dans 
lo  prix  de  revient. 

SECTJON   DBS  ARTS   ET  BELLES-LETTRES. 

io  Faire  le  dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne,  de  un 
ou  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire. 

2o  Faire  le  répertoire  archéologique  de  uii  ou  plusieurs  cantons 
du  déparlement  de  la  Loire. 

'Nota.  —  Pour  ces  deux  sujets  on  se  conformera  aux  pro- 
grammes et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  idéographique,  2«ne  série, 
tome  !•' (année  1859),  page  165  et  169,  et  pour  le  Répertoire 
archéologique  (année  1858),  page  4  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  !•',  page  153. 


PROGRAMME 

DU     CONCOURS     AGRICOLE 

KVAirr  ATom  um  a  pélussîn,  lbs  25  et  26  août  1866. 


Sovrîp-ArseaUil. 

Ftmr  Ui  gspMtations  ruraUê,  Us  Améliorations  apicoles,  la 
Création  des  prairies  et  le  Reboisement, 

Dne  médaille  en  or.  1  Quatre  médailles  ea  argent. 

Deux  médailles  en  \ermeil.       I 

Sertitevrs  et  Servantes  de  fermes  exclusivement, 
1*'  Prix  :  médaille  en  argent  et  35  fr. 


2*  Prix: 

id. 

et  30  fr. 

\ 

3*  Prix: 

id. 

et  25  fr. 

4«  Prix  : 

id. 

et  20  fr. 

5»  Prix  : 

id. 

et  15  fr. 

•fTcrtée*    aux   ««neurrenf*    de    rarronillMWiiievt  de 
•alnt-EUeniie 

Concours  de  labourage,  —  Concours  de  bêchage, 

!•'  Prix  :  30  fr.;  2«  Prix  :  20  fr.  |  l^  Prix  :  30  fr.;  2«Prix  :  20  fr. 

C«BC«ars  d-anlMiaas  rcprod«ctevr«. 

ESPÈCE  BOVIME. 

i^  CATÉGORIE.  —  Races  éiraDgères  pures. 

Tïiureaux, 
{•^  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr.  |  2*  Prix  :  méd.  de  bronze  et  30  fr. 


Vaches  ei  Génisses. 
[^  Prix  :  Héd.  d'arg.  et  40  fr.  ]  2«Prix  :  méd.  de  brome  et  30  fr. 

2««  CATËOORIE.  —  Baces  françaises  pores  et  croiiéu. 
Tattreaux de  \à2  ans, 
[•^  Prix  :  méd.  d'arg,  et  40  fr.  |  2*  Prix  :  30  fr. 

Tattraux  âgés  de  2  ans  et  au-dessus. 
!•'  Prix  :  ni6d.  d'arg.  et  50  fr.  |  2*  Prix  :  40  fr. 

Génisses  de  \à2  ans. 
!•'  Prix  :  méd.  d'arg.  et  30  fr.  |  2»  Prix  :  25  fr. 

Génisses  de2à2  ans. 
!•'  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr.  |  2«  Prix  :  30  fr. 

Vaches  laitières  et  de  reproduction. 


!•'  Prix  :  méd.  de  venn.  et  40  fr. 
2«  Prix  :  méd.  d'arg.  et  35  fr. 
3*  Prix  :  méd.  de  bronze  et  30  fr. 


4M»rix:25fr. 
5*  Prix  •  20  fr. 


Prix  d'ensemble  pour  les  plus  belles  écuries  exposées. 
l«'Prix:40fr.  |  2*  Prix  :  30  tir. 

ESPÈCE  CAPRINE. 

I  •'  Prix  :  25  fr.      |      2»  Prix  :  20  fr.      |      3»  Prix  :  1 0  fr. 

ESPÈCE  OVINE 

!•'  Prix  ;  25  fr.      |      2*  Prix  :  20  fr.      i      3«  Prix  :  10  fr, 

ESP(:CE  PORCINE. 

!•'  Prix  :  25  fr.      I      2e  Prix  :  50  fr.      |      3«  Prix  :  1 0  fr. 

COQS  ET  POULES 

!•' Prix -.méd.de  verra. et  25  fr.  |  2*  Prix  :  méd.  d'arg.  et  15  fir. 

C«iieonr«  de  produite  agricole*  et  borficelca. 

Produits  divers. 

I  «  Prix  :  méd .  de  venn .  et  4  0  fri  3*  Prix  :  méd .  de  bronze  et  20  fr . 
2*  Pris  :  méd.  d'arg.  cl  30  fr.    U«  Prix  :   id.        id.      et  15  fr. 


ProdM$  iéFMnUi 
l«'Pnx  ;môd.deYGrm.  etSOfr.  |  2*  Prix  :  méd.  d'ai^.  et  20  fr. 

W Prix:  méd.  de  verra.  et20frJ3«Prix  :  méd.  debronie  et  I5fr. 
2^  Prix  :  méd.  d'arg.  et  15  fr.     | 


éhUÊVÊÊncmté»  flabit-Eileiiiie. 

Trois  médailles  de  vermeil.      |    Quatre  médailles  d'argent. 


OUDRE  DU  JOUR  DE  ,LA  TENUE  DU  COMICE  PENDANT  LES  JOURNÉES 
DES  25  ET  26  AOUT  1S66. 

À  midi.  —  Ouverture  du  comice,  réception  des  machines  et  ins- 

tramcnts,  des  produits  agricoles  et  horticoles. 
A  midi  H .  —  Concours  de  labourage  et  de  bêchage,  essai  des 

machines,  réception  des  animaux  qui  voudront  se  présenter  ce 

jour-là  au  lieu  du  lendemain. 

Slmancbe  ••  ••Al. 

Jusqu'à  9  heures  du  matin.  —  Réception  des  animaux. 

De  9  à  1 1  heures.  -  Visites  et  opérations  du  Jury. 

À  1 1  heures.  —  Réunion  du  Jury  dans  la  salle  des  délibérations, 

distribution  des  pancartes  indiquant  les  récompenses  obtenues. 
A  3  heures.  —  Séance  publique  et  scleonelle  du  Gomlce  pour  la 

distribution  des  récompenses  aux  exposants  du  concours. 


•TATISTIQUB    DU   D£PAIITXlClB{fT  DX    JsJL   LOUIS 

NOTE 

SUR  LES    BREVETS  D'INVENTION 

nus  EN  1865  PAB  LES  INDOSTBIELS  OU  DÉPARTEMENT  DE  U  LOlU 
Par¥.B.-r.  MAURICE. 


Le  nombre  des  brevets  d'invention  pris  en  France  continue  à 
suivre,  depuis  1860,  un  mouvement  de  décroissance  très  sen- 
sible. L'année  1865  n'a  fait  que  continuer  ce  mouvement  qui 
s'accuse  pour  les  brevets  français  par  une  diminution  de  149 
sur  le  chiffre  de  l'année  1864,  c'est-à-dire  de  3,70  p.  %.  Le  dé- 
partement de  la  Loire  avait,  Tannée  dernière,  présenté  au  con- 
traire une  légère  augmentation.  Cette  année  il  suit  la  règle  géné- 
rale et  il  présente  aussi  une  diminution  :  58  en  1865  au  lieu  de 
60,  c*esl-à-dire  une  diminution  de  2  ou  3,35  p  ^/o^  ce  qui  est  à 
peu  de  cbose  près  la  même  proportion  que  pour  la  France  entière. 

8.  fraoçaii.    B.  étnogtra         Toul.    Certificat  4'adU.  Tot.gén.  B.  d«  la  Loir* 

1864.  4,032        292        4,321       1,329      5,bS3        60 

1865.  3.883        307        4,190       1,282       5,472        50 

Différences-'l49     +15        -134       -47     -181       —2 

En  classant  nos  principales  industries  suivant  l'importance  du 
chiffre  des  brevets  pris  en  1866,  nous  obtenons  l'ordre  suivant  : 

1865.     1864. 
Industrie  du  tissage  et  de  la  teinture . .        16  13 

Métallurgie,  mines,  carrières 10  8 


M 

QoiocaiHerie,  senurerie,  plomberie, 

coutellerie,  meubles 6  10 

Cbeoiins  de  fer,  macbioes  à  Tapeurs, 

moteurs 4  5 

Arquebuserie 2  8 

Céramique,  verrerie 2  0 

L'industrie  des  tissus  de  soie  ou  rubanerie  conserve  toujours, 
comme  on  voit,  le  premier  rang  pour  le  nombre  des  brevets  en 
1865  comme  les  années  précédentes  ;  au  deuxième  rang  viennent 
la  métallurgie  et  les  mines,  qui  ont  pris  la  place  de  la  quincaille* 
rie  passée  au  troisième  rang.  L'arquebuserie  est  passée  du  troi«' 
sième  au  cinquième  rang  :  preuve  irrécusable  de  la  stagnation 
en  1865  d'une  des  importantes  industries  de  Saint-Etienne. 

La  classification  des  mêmes  industries  suivant  la  proportion 
des  brevets  pris  par  chacune  d'elles  par  rapport  atHreste  de  la 
France,  nous  donne  Tordre  suivant  : 

1865.      1864. 

Métallurgie  et  mines 4,18        4,71  p.  100 

Industrie  des  tissus 2,33        2,10    — 

Arquebuserie 1,33        5,54    — 

Céramique,  verrerie 1,10        0,00    — 

Quincaillerie 0,93        1 ,63    — 

Chemins  de  fer,   machines  à 

vapeur 0,69        1,00    — 

Les  chiffres  qui  précèdent  démontrent  une  fois  de  plus  que 
d'après  ?es brevets  d'invenlion  prison  telle  ou  telle  année  et  par 
tel  ou  tel  pays,  on  peut  jugera  la  fois  de  Timportance  des  in/ltis- 
tries  locales  et  de  leur  degré  d^activité.  L'abaissement  du  chiffre 
des  brevets  pris  par  l'arquebuserie  stéphanoise  comparée  aux 
années  précédentes  démontre  que  cette  industrie,  comme  nous 
ravoos  déjà  dit,  a  souffert  en  1865  à  Saint-Etienne,  et  ce  n'est 
que  trop  Tfai,  comme  chacun  le  sait  parmi  nous.  La  métallurgie, 
au  contraire,  &  en  juger  par  le  nombre  croissant  des  brevets 
pris  par  elle,  semble  avoir  prospéré  en  1865  dans  le  dépar*- 
tement  de  la  Loire.  L'accroissement  des  brevets  demandés  par^ 
rinduBtrie  des  tissus  à  Saint-Etienne  est  également  corrélalif  à  un 
réveil  de  la  rubanerie  en  1865  ;  malheureusement  ce  réveil  n'a 
été  ni  complet,  ni  de  longue  duré^  ;  un  sommeil  plus  profond-qut 
jamais  lui  a  déjà  succédé  depuis  quelques  mois. 


n  y  a  à 'signaler  encore,  en  i86&  oomme  en  Itftt,  le  nombre 
anormal  de  brevets  rclalifs  à  Thydraulique  pris  par  le  départe- 
ment de  la  Loire  :  c^est  encore  la  question  des  compteurs  à  eau  qui 
en  est  la  cause  et  l'objet .  Trois  nouveaux  brevets  sont  venus  s'ajou- 
ter aux  quatre  de  Tannée  précédente.  C'est  un  indice  indubitable 
que  notre  administration  des  eaux  des  fontaines  de  Saint -Etienne 
n'avait  pas  encore  trouvé  satisfaisantes  les  solutions  du  problème 
données  pendant  Tannée  précédente.  Puissent  les  efforts  des  nou- 
veaux concurrents  entrés  dans  la  lice  obtenir  plus  de  succès  que 
ceux  de  leurs  devanciers  ! 

Les  chiffres  consignés  dans  un  état  d-après  qui  donne  la  répar- 
tition par  arrondissement  des  58  brevets  pris  par  le  département 
de  la  Loire,  ainsi  que  la  proportion  relative  à  la  population,  m'ont 
paru  devoir  présenter  un  certain  intérêt.  Ils  montrent,  en  effet, 
quelle  énorme  supériorité  Tarrondissement  de  Saint-Etienne  pos- 
sède sur  les  deux  autres  sous  ce  rapport  comme  sous  beaucoup 
d'autres.  Compté  à  la  France  entière,  Tarrondissement  de  Saint- 
conserve  encore  une  assez  forte  supériorité  puisque  la  proportion 
est  de  22,17  à  10,39.  —  Mais  si  nous  prenons  la  moyenne  du 
département  de  la  Loire  pciir  la  conî parer  à  la  moyenne  de  la 
France  entière,  nous  n'avons  que  des  chiffres  qui  s'éloignent 
assez  peu  les  uns  des  autres,  puisque  nous  avons  1 1,21  pour  la 
Loire  et  10,39  pour  la  France* 

Etat  des  brevets  pris  «n  1865  par  le  département  de  la  Loire, 
répartis  par  arrondissement  avec  le  rapport  d  la  population 

Nombra         rBpvkiioii         rroportUa 
de  brtrtto.        «a  I8$l .       pv  100,000  h.  . 

Arrondissement  de  Saint-Etienne  53  339,066  22,17 
—  MoBtbrison..  1  132,012  0,75 
~  Roanne 4        146,495        2,73 


Total  du  départ,  de  la  Loire  ....      58        517,603i>«y.  1 1,21 
France  entière 3883  37,384, 181..,.  10,39 
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lo  Agriculture,  meunerie^  boulangerie^  viiieutlure. 

2o  Hydraulique^  cours  d'eau,  irrigations,  puits  artésiens. 

66,196.  18  féyrier.  —  Mo!(niÉAT,  place  Cbavanelle,  16,  Saint- 
EUene  (Loire).  —  Compteur  à  eau  donnant  toujours  un  volume 
d'eau  régulier,  quelque  Boil  la  pression. 

67,621.  Ujuin.  —  Manigler,  allée  Sainte-Barbe,  15,  Saint- 
Blieooe  (Loire).  —  Compteur  à  eau. 

67,732.  22  juin.  —  Duplay  (lee  sicars),  rue  de  Lodi,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Comi  leur  à  eau. 

68,024.  18  juillet.  —  Gonin,  rue  de  la  Loire,  3,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Pompe  à  eau. 

69,773.  30  décembre.  -  Brunon  et  ses  fils,  Rive-de-Gier 
(Loire).  —  Application  des  liquides  employés  pour  transmettre 
à  distance  un  mouvement  alternatif  aux  cisailles,  découpoirs, 
poinçonneuses,  etc. 

3»  Chemins  de  fer^  machines  à  vapeur^  moteurs. 

66,027.  7  février.  —  FouLEirER,  représenté  par  Léon  Focle- 
TiER»  Saint*Chamond  (Loire).  —  Courroie  de  cuir,  doublée  sur 
chaque  bord  d'une  bande  d'acier  liée  au  cuir  par  des  clous  en 
ader  rivés. 

66,802.  4  avril.  —  Guillet,  au  Coteau,  près  de  Roanne  (Loire). 
—  Système  de  chemin  de  fer  à  ressorts  en  acier. 

66,821.  6  avril.  —  Soulard,  rue  du  Grand-Gonnet,  18,  Saint* 
Btienne  (Loire).  —  Frein  de  sûreté  pour  les  chemins  de  fer,  dit 
¥rtin  Soulard^  ayant  pour  but  d'arrêter  un  train  de  wagons 
quelque  soit  sa  vitesse. 

69,595.  28  novembre.  -*  Parisot  et  BocTHrEft  de  Rochefort, 
au  Coteau  (Loire).  —  Mécanisme  dit  le  Préservateur  d'accidents 
c»  chemin  de  fer. 

40  Matières  textiles^  filature,  tissage^  apprêts^  teinture. 

65,71 1 .  7  janvier.  —  Barbier,  représenté  par  Delorme,  Saint- 
Btienne  (Loire).  —  Système  mécanique  à  pression  attractive| 


rempIaçaDt  les  manchoiu  enroulearsdes  méttera  de  tiatage,  et 
déroulant,  au  lieu  d'enrouler,  l'étoffe  tissée,  au  fur  et  à  mesure 
de  sa  fabrication. 

65,716.  7  janvier.  —  Ghapoton^Fetnas,  rue  Saint-Paul,  13, 
àainl-Etienne  (Loire).  ^  Système  de  rouleatix  compresseurs 
fiervaol  à  tenir  constamment  tendus  au  mémo  degré  les  fils  de 
gomme  employés  dans  la  fabrication  des  tissus  de  caoutchouc, 
et  à  donner  un  battant  plus  régulier. 

66,140.  11  février.  —  Pretnat  et  Rozier,  place  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  15,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Porte-épingle  facilitant  le 
repassage  du  rasoir  dans  la  fabrication  du  velours  épingle  dit 
Velours  de  montagne. 

66,197.  19  Janvier.  —  Paret,  Saint-Paul-en-Iarrèt  (Loire).— 
Système  de  moulinage. 

66,367.  3  mars. — Vacher,  rue  Raisin,!,  Saint-Etienne  (Loire). 
—  Système  de  battant  Vacher  à  double  glissant,  sans  entretien 
de  graissage,  applicable  à  toulcs  sortes  de  tissus,  etc. 

66,559.  20  mars.  -  Portaiubr  père  et  flis  et  Limousin,  rue 
Royale,  3,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Disposition  particulière  du 
métier  à  rubans  de  velours  fabriquant  in  doubles  pièces  super- 
posées. 

66,900.  14  avril.  —  Fratsse-Mbrlet,  place  Marengo,  5,  Saint* 
Etienne  (Loire).  —  Système  de  métier  dit  Métier  Fraisse-Merley 
et  Vacher  y  comportant  un  grand  nombre  de  pièces  se  tissant  sé- 
parément avec  un  ballant  et  ses  agrès  pour  chacune  d'elles, 
applicable  en  général  à  tous  les  genres  de  tissus. 

67,439,  29  mai.  —  Mayosson,  rue  Royale,  14,  Saint-Bti^me 
(Loire).  —  Genre  de  peignes  t  tisser. 

67,747.  24  juin.  -  Pinsard,  rue  de  la  Bourse,  28,  Saint- 
Enenne  (Loire).  —  Manière  de  faire  les  essais  pour  le  tissage  des 
soies  en  ajoutant  aux  procédés  actuellement  en  usage  l'image 
photographiée  ou  dessinée  au  mégagraphe  et  représentant  la 
forme  authentique,  mais  amplifiée  d'un  certain  nombre  de  fila 
de  soie  à  essayer. 

67J807  29  juin.  —  Llobet,  rue  Roannelle,  16,  Saint-Etienne 
(Loire).  --  Tissage  de  velours  double  pièce  avec  chaîne  ruban. 

68,301.  8  août.  ^  €urtt  et  Lokoes,  rue  Gérentet,  12,  Saint- 


Btienne  (Loire).  —  Matière  textile  vitale  dite  laine  française: 
la  préparation  et  Bon  traitement. 

68,930.  12  octobre.  —  Colcombet  et  C*,  représentés  par  PtJPiL, 
rue  Royale,  5,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Procédé  de  tissage  sur  les 
métiers  de  Saint-Etienne  et  de  Lyon. 

69,085.  30  octobre  —  CmcACD,  me  Neyron,  55,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Armure,  ou  manière  de  faire  enserrer  la  chaîne  de 
poil  par  la  chaîne  de  fond  avec  l'emploi  d'une,  deux,  trois,  quatre 
et  six  planches,  pour  la  fabrication  du  ruban-yelours.    . 

69,127.  20  novembre.  —  BIartin,  rue  Saint-Paul,  13,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Métier  à  fabriquer  le  cordonnet  élastique,  k 
&me  formée  d'un  fil  de  caoutchouc. 

69,453.  28  novembre.  —  Giron  frères,  représentés  par  De- 
LORME,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  — Disposition 
particulière  des  ensuples  et  des  navettes  du  métier  de  rubans  de 
velours*  à  la  barre. 

69,631.  15  décembre.  —  Rolland,  Ândréneux  (Loire).  — 
Lisses  formant  un  système  pour  tissus  à  tour  anglais 

5»  Machines  et  appareils  divers^  outils. 

6o  Navigation^  marine  de  guerre  et  grande  pêche. 

7o  Constructions^  architecture^  ponts  et  chaussées^  charpente^ 
menuiserie, 

8o  Métallurgie,  exploitation  des  mines  et  des  carrières» 

68,006.  6  juillet.  —  Petin  et  Gaudet  et  G*,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Perfectionnements 
apportés  dans  les  appareils  de  fonderie  de  Tacier. 

08,298.  12  août.  —  EIouniard,  Terrenoire,  commune  de  Saint- 
Jean-Bonnefonds  (Loire).  —  Fabrication  au  laminoir  de  tôles  cy- 
lindriques. 

68,312.  5  août.  —  Petin  et  Gaudet  et  G»,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Perfectionnements 
apportés  au  travail  des  pièces  en  acier  fondu. 

6^,33 1 .  16  août.  —  Bodniard,  Terrenoire,  commune  de  Baint* 
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fctn^BQQnefoiidt  (Loire).  —  Procédé  de  conlée  des  matières  fùii- 
ifter,  aVecSompreasioa  dans  le  inouïe,  afliï  d'éviter  les  sourBarcs. 

68,394.  —  11  août.  —  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrcnoire,  Lavoulte  et  fiessi^ges,  représentée  par  Juuen, 
rue  Sain le-Héiène,  Lyon  (Rbônc).  —  Fabrication  de  mandions  en 
acier  fondu  deslipéa  à  être  transformés  en  tubes  et  viroles. 

68,9?0..  10  octobre.  —  Sachet  père  et  fils  aîné.  —Mode  per- 
fectionné d'ouverture  et  de  fermeture  de  lampes  à  treillis  pour 
les  mines. 

68,9U0.  20  octobre.  —  Gk)mpagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrcnoire,  la  Youlte  et  Bességes«  représentée  par 
JcLTEN,  rue  Sainte  Hélène,  8,  Lyon  [Rhône;.  —  Procédé  consis- 
tant à  mélanger  à  la  coulée  les  aciers  Besscmer  avec  les  divers 
métaux  et  les.  aciers  de  diverses  qualités. 

69,292.  17  novembre.  —  Racodo»,  rue  Faure,  luartier  de  la 
Sablière,  Saint-Elienne  (Loire).  —  Préparation  au  laminoir  des 
lames  d'acier  à  section  triangulaire,  destinées  à  la  fabricatiou 
des  outils  tranchants,  tels  que  Iranchets,  couteaux,  etc. 

69,301.  13.  novembre.  —  Barrouin,  Saint-Chamond  (Loire). 
—  Système  de  fabrication  de  tubes  en  métal  pour  usages  quel- 
conques et  particulièrement  pour  canons  de  fusils,  tubes  de 
chaudières  en  acier  ou  aulrc  métal. 

69,306.  20  novembre.  —  Brunon  et  ses  fils^  Rive-de-Gier 
(Loire).  *-  Procédé  de  laminage  des  pièces  métalliques  creuses 
au  moyen  d'un  mandrin  malléable. 

9»  Quincallerie^  plomberief  armurerie,  coutellerie,  meubles. 

65,321.  4  janvier.  —  Duroux,  rue  Saint-Denis,  4,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Appareil  dit  Cornue-étuve,  à  double  concen- 
tration de  chaleur,  avec  remploi  duquel  on  peut  amener  une 
transpiration  abondante  et  soutenue,  alors  qu'elle  est  nécessaire 
dans  certaines  maladies. 

66,568.  —  25  mars.  —  Chadchon,  Rive-de-Gier  (Loire).  — 
Upyen  de  fabriquer  les  crochets  en  fer  dits  Crochets  de  descente. 

67,336.  —  6  mai.  —  Denis,  au  Ghambon  (Loire).  —  Machine 
servant  à  tourner  et  tarauder  les  boulons. 

67,905.  11  juillet,  ~  Pagat,  rue  Gazomètre,  maison  tedin, 
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Stiot-Btienoe  (Loire).  -—  Systéoie  de  roues  à  graisseur  particuliè- 
rement applicable  aux  bennes  employées  dans  les  mines. 

67,031.  24  juiDet.  —  Botet,  Saint-Ghateond  (Loirej.  —  Sya^ 
téme  d'éclielles  mobiles  à  coulisses  pour  sauvetage,  soit  contre 
les  incendies,  soil  dans  les  puits. 

69,112.  16  novembre.  —  Bonncfov,  rue  Saint-Louis,  43, 
Saint-Etienne  (Loire).  -—  Disposition  dcB  bandes  de  billards  telle 
qu'on  peut,  sans  outils  et  sans  le  secours  de  Touvrier,  enlever 
ces  bandes,  ainsi  que  le  tapis,  pour  y  faire  les  réparations 
nécessaires. 

\Qf^  Carrosseri^y  corderie,  brosserie,  articles  de  voyage. 

68,021.  18  juillet.  —  Dcplat  (les  sieurs),  rue  de  Lodi,  4| 
Saint-Etienne  (Loire).,  —  Machine  dite  Tenaille  à  refouler  et  à 
souder  les  bandages  de  roues  de  voilures. 

68,506.  2  septembre.  ^  Yjgnaud,  rue  Royale,  26,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Câble  plat  grelin  À  double  torsion. 

68,28(r.  1 1  août.  —  Ledin,  rue  du  Gazomètre,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Système  de  graisseur  à  adapter  à  toute  espèce  de  ma- 
tériel roulant. 

68,472.  29  août.  —  Pasquier  et.PujOL,  rue  de  Roanne,  31, 
Saiot-Etiennc  (Loire).  —  Machine  à  refouler  par  bouts  ou  à  sou- 
der ^''gaiement  lur  bouts  toute  pièce  de  forge,  telle  que  ressort 
d'acier,  droite  ou  circulaire,  etc. 

llo  Arquebuserie^  artillerie. 

66,725.  29  mars.  —  Vincent,  grande  rue  Saint-Roch,  3, 
Saint-Etienne  (iom).  ^  Genre  de  crosse  en  métal  pour  pistolets 
dits  Ecossais. 

65,957.  2  février.  —  Ghol,  Rive  dè-6ier  (Loire).  —  Laminoir 
4  canons  forés. 

120  Instruments  de  précision^  horhgerie,  orfèvrerie^  physique^ 
chirurgie. 

65,785.  14  janvier.  —  Javeixe,  me  Beaubrun,  S4,  SainW 
EtiiDue  (Loire).  —  Pile  voltalque. 


40) 
13»  Céramique,  briqueterie,  verrerie,  pdiee  plattiques. 

66,584.  23  mars.  —  Petron,  Saint-Etienne  {Loire).  —  Fabri- 
cation du  bitume  en  utilisant  la  chaleur  des  flammes  perdues  des 
fours  à  cuire  les  briques,  le  quartz  et  fours  à  coke. 

C8,662.  18  septembre.  —  Marct,  rue  du  Collège,  16,  Roanne 
(Loire).  —  Composition  applicable  à  la  confection  de  modèles  en 
relief  de  tous  genres. 

14o  Produits  chimiques,  boissons,  sucre^  alcool,  alimente, 

15«  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage^  combustibles^  gaz 
et  houilles. 

66,150.  17  février.  —  Barbier  jeune,  représenté  par  Blanc, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de  fours  utilisant  la  chaleur 
perdue  des  fours  à  coke  et  servant  à  carboniser  les  meures  pour 
en  extraire  le  goudron,  le  gaz  dVclairage.  etc.,  et  fabriquer  du 
coke. 

66,730.  30  mars.  —  Barbier-Perroton,  rue  de  la  Montai,  37, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Système  de  fours  servant  à  produire  du 
coke  et  à  chauffer  une  chaudière  à  vapeur. 

67,044.  25  avril.  —  Thiollier,  place  Mi-Carême,  3,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Fabrication  du  charbon  aggloméré. 

16o  Habillements,  chapellene,  ganterie^  chaussure,  mercerie. 

66,893.  14  avril.  —  Cbomienne  et  dame  Oiitin,  le  premier 
rue  Saint-Louis,  20;  la  seconde  rue  de  Foy,  3,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Genre  de  crinoline. 

17o  Beaux-arts,  musique,  gravure,  peinture^  photographié, 
lithographie,  typographie,  décors  de  thcdtres, 

l8o  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris. 

67,423.  3  mai.  —  Beracd,  rue  de  la  Loire,  31,  Saint  Etienne 
(Loire).  —  Système  de  platines  et  de  lames  de  cylindre  sans  bi- 
seaux, sans  taillagc  cl  inoxydables,  applicables  à  tous  les  genres 
de  fabrication  de  papiers. 

68,256.  9  août.  —  Vives  et  Perrot,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Svstème  de  timbre  humide  s' encrant  seul. 


68,953.  13  octobre.  —  Tollct,  rue  de  la  Paix,  31,  Satol- 
Btieono  (TiOire).  ~  Machine  in  fabriquer  les  sacs  en  papier  em- 
ployés dans  le  commerce  par  divers  fabricants. 

19«  Cuirs  et  peaux. 

66,898.  13  avril.  —  Dumas,  Roanne  (Loire).  —  Machine  à 
travailler  les  peaux  de  fleur  et  de  chair,  dite  Courroie  froiieuse 
de  Prosper  Dumas. 

ÎQo  Articles  divers. 


Etat  numérique  des  brevets  pris  en  1865  par  !e  département 
de  la  Loire^  comparé  à  la  France  entière  et  répartis  entre 
le^  20  classées  d: industrie  ci-aprés  .*  (t) 

FrtOM  Déptrt.      ProportUa 
'                                                                                      enUèN.  d«  U  Uirt.    f.  0/0. 

1  Agriculture,  meunerie,  boulangerie, 

viticulture 366  »             » 

2  Hydraulique,  cours  d'eau ,  irrigations, 

puits  artésiens 189  5        1,65 

9  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur.      579  4        0,69 

4  Matières  textiles,  fllatures,  tissage, 

apprêts,  teinture 688  16        2,33 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils.      264  •             * 

6  Navigation,   marine  de  guerre  et 

grande  pèche 141  •             » 

À  reporter 2,227  25             » 


(i)  les  chiffres  indiquant  le  nombre  des  brevets  dans  chaque  classe, 
pour  la  France  entière,  ont  été  obtenus  en  addUionnant  tous  les  articles 
de  la  table  du  catalogue  général;  mais  comme  il  arrive  quelquefois 
qu'un  même  brevet  est  indiqué  par  deux  articles,  plusieurs  des  chiffres 
ci-dessus  sont  un  peu  trop  forts  ;  de  sorte  que  le  total  5,472,  au  bas  de 
la  colonne,  quoiqu'il  représente  le  vrai  total  des  brevets  et  certificats 
d'addition  pnie  en  France  en  1865,  est  cependant  plus  faible  que  la 
somme  que  donne  l'addition  des  chifft'es  au-dessus,  somme  qui  est 
^gale  à  6,051.  Les  erreurs  que  je  signale  ici  ont  trop  peu  d'importance 
pour  que  J'aie  crû  devoir  employer  mon  temps  à  les  rectifier. 
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fBtièn.  dthUira.      p.0/0. 

Report,:...   .   2,227      25        4,67 

7  Constructions,  arcbitecture,  ponts  et 

chaussées,  charpente,  menuiserie.      138        >  • 

8  Métallurgie,  exploitation  des  mines 

et  (les  carrières 239      10        4,18 

9  Quincaillerie,  plomberie,  serrurerie, 

coutellerie  et  meubles 6^6        6        0,93 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  ar- 

ticles de  vo>  âge 214        4        1,87 

11  Arquebuserie,  artillerie 150       2        1,33 

12  Instru  men  is  de  précision ,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie..      383        1        0,26 

13  Céramique,  briqueterie,   verrerie, 

pûtes  plastiques 182        2.      1,10 

14  Produits  chimiques,  boissons,  sucre, 

alcool,  aliments 676        •  • 

1 5  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage, 

combustibles,  gaz  et  houilles 355        3       0,90 

16  Habillements,  chapellerie,  ganterie, 

chaussure,  mercerie.   .? 269        1        0,40 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, photographie,  lithographie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre 185  •  •. 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  228  3  1,36 

19  Cuirs  et  peaux 35  1  2,90 

20  Articles  divers 124  •  • 

Total  des  brevets  et  certificats  d'ad- 
dition pris  en  France  en  1 865 ..    5,472        •  • 

Total,  brevets  étrangers  et  certi- 
ficats d'addition  déduits 3,883      58        1 ,47 


MawBtfMM,  iAfràMit  U  r*  TM«.iift  «In*  «t  €«. 
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ANNALES  DE  LA  SOdËTE  IMPERIALE 

rMiieOLTOREp   IIDOSTBIE,  SCIERCES,   ARTS   ET   BELLES -LETTRES 

^  iépattement  it  la  Cot» 


Procès-verbal  de  la  séance  du  5  juillet  1866. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  s  Lettres  et  circulaires  diverses.  — 
Travaux  de«  Sections.  ^  Section  d'Agriculture  :  Comice  de  Pé- 
tasoD.  —  Section  d'Industrie  :  Révision  da  programme  des  prix  pour 
Pindnstrie;  —  Note  sur  les  brevets  d'invention  pris  en  1865  par  les  indos- 
trieb  da  département  de  la  Loire.  —  Sections  des  Sciences  et  des  Lettres  : 
Coaférences  sur  l'ozone»  analyse  par  M.  haussier.  —  Actes  de  PAs- 
•emblée  t  Bachat  de  la  tour  de  Jeanne  d*Arc,  à  Rouen  ;  vote  d'une 
contrihation;  —  Comice  de  Pélossin,  fixé  au  26  août;  programme  adopté; 
—  Programme  de  prix  pour  Tencouragemeut  de  l'industrie,  des  sciences  et 
des  lettres;  édition  de  1866;  —  Commission  des  engrais  chimiques  ;  ad- 
jonction de  deux  nouveaux  membres  ;  Lectures  de  Mémoires  :  M.  Maurice. 

Présidence  de  H.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Bory,  Maurice,  Maussier, 
Perriolat,  Roche,  Tiblier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Coprespondanoe. 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tagriculturc,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  annonçant  à  la  Société  qu'il  vient  de  lui 
accorder^  à  titre  de  subvention,  pour  Tannée  courante,  la  somme 
de  600  francs. 

2«>  Une  lettre  de  M.  le  Maire  de  Pélussin,  exprimant  le  vœu 
que  la  tenue  du  Comice  de  Pélussin  soit  iixée  par  la  Société  au 
26  août  prochain.  (Voir  la  délibération  aux  actes  de  l'assemblée). 

30  Une  leltre  de  M.  Court,  agriculteur,  de  Renage,  près  Rives 
(Isère),  contenant  une  pétition  à  l'Empereur,  pour  demander 
l'institution  d'assurances  générales,  ofQcielies  légales,  contre  la 
grêle,  et  invitant  la  Société  à  s'y  associer. 

Renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 

4«  Une  circulaire  du  comité  central  de  la  souscription  nationale 
poar  le  rachat  de  la  tour  dite  de  leanne -d'Arc,  à  Rouen,  où  fat 
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emprisonnée  cette  illustre  béroîae.  Le  comité  inyite  la  Société 
à  s'associer  à  cette  œuvre  patriotique.  (Voir  délibération  aux 
Actes  de  rassemblée). 

S"*  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dan  tes. 

Travans  de»  Section». 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Comice  de  Pélussin,  —  M.  le  Président  met  en  délibération 
la  question  du  comice  de  Pélussin,  dont  ily  a  à  fixer  Tépoque  et 
à  arrêter  le  programme. 

M.  François,  de  Pélussin,  assisté  de  plusieurs  délégués  de  sa 
commune,  émet  Topinion  que  la  date  des  1  et  2  septembre  serait 
la  plus  convenable  pour  la  tenue  du  comice. 

Il  est  convenu  qu'avant  d'arrêter  défiDitivement  l'époque,  on 
prendra  Tavis  de  M.  JuUicn,  maire  de  Pélussin. 

La  section  s'occupe  ensuite  de  la  préparation  du  programme 
du  comice,  dont  tous  les  articles  sont  successivement  discutés  et 
votés.  La  somme  des  primes  et  des  médailles  s'élève  à  1,620  fr. 
environ.  Sur  cette  somme,  MM.  les  délégués  de  Pélussin  se  font 
forts,  pour  leur  commune,  de  fournir  la  somme  de  400  francs. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  Porte;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Révision  du  programme  des  prix  pour  l'industrie  ->  La 
section  passe  en  revue  les  diverses  questions  qui  figurent  au 
progiamme  de  l'année  précédente;  toutes  sont  maintenues  sans 
modification,  sauf  le  ï\<*  2  de  la  rnhanerie,  qui  subit  un  change- 
ment dans  sa  rédaction.  Quelques  questions  nouvelles  sont  encore 
ajoutées.  De  plus,  la  seclion  autorise  les  diverses  commissions 
nommées  à  introduire  toutes  questions  qu'elles  jugeront  utiles, 
de  manière  à  ce  que  le  programme  complet  puisse  être  soumis 
à  l'approbation  de  l'assemblée  générale  du  mois  de  juillet. 

Note  sur  les  brevets  d'inventions  pris  en  1865jOflr  les  indus- 
triels du  département  de  la  Loire.  —  M.  le  docteur  Maurice  lit 
une  note  statistique  sur  cet  objet.  La  section  décide  que  cette 
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note  Bera  insérée  dans  les  Annales,  sauf  l'approbation  de  l'As- 
semblée  générale. 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  --  Président,  M.  Micha- 
cbalowsbi;  secrétaire,  M.  Maussier. 

Conférences  faites  sur  Vozone  par  MM,  Fremy  et  Peligot; 
analyse  par  M.  Maussier, 

L'ozone  est  de  ro:;ygône  modifié  par  de  Télectricilé;  il  répand 
une  odeur  désagréable,  pbosphorescenle;  il  agit  sur  tous  les 
corps  organiques;  tous  les  phénomènes  d'oxydation  déterminés 
difficilcmeol  par  l'oxygène  ordinaire  peuvent  être  produits  avec 
Toione,  sans  élévalioa  de  température. 

L'ozone  doit  se  produire  dans  l'air,  car  l'atmosphère  est  cons- 
tamment traversée  par  des  décharges  électriques.  Il  se  produit 
également  quand  les  métaux  s'oxydent,  quand  les  ruches  se  dé- 
composent, quand  les  matières  végétales  brûlent  lentement,  et 
même  dans  les  phénomènes  d'organisation;  car  dans  toutes  ces 
circonstances  il  y  a  développement  d'électricité,  et,  comme  Ta 
démontré  M.  Béqueiel,  l'électricité  accompagne  toujours  les  actions 
chhnîques. 

On  obtient  encore  de  l'oxygène  en  faisant  agir  rélincelle  élec- 
trique, provenant  d'une  bobine  d'induction,  sur  l'acide  carbo- 
nique :  il  se  forme  de  l'oxyde  de  carbone  et  de  l'oxygène  forte- 
ment ozone. 

L'ozone  et  l'oxygène  jouent  un  rôle  immense  dans  la  nature; 
ce  dernier  corps  n'est  pas  seulement  le  producteur  des  acides, 
comme  sou  nom  Findique  :  il  est  aussi  la  cause  du  feu  et  de  la 
vie. 

Un  homme,  dit  M.  Frémy,  fait  sortir  de  ses  poumons,  par 
24  heures,  environ  250  grammes  d'acide  carbonique;  c'est  donc 
160  milliards  de  mètres  cubes  d'oxygène  que  la  race  humaine 
enlève  chaque  année  à  l'atmosphère.  La  combustion  de  la  houille 
absorbe  plus  de  100  millions  de  mètres  cubes  d'oxygène,  sans 
parler  de  la  quantité  dépensée  par  les  matières  organiques  qui 
86  décomposent  à  la  surface  du  sol. 

Mais  à  côté  des  animaux  qui  respirent,  des  végtHaux  qui  brû- 
lent ou  se  décomposent,  sont  les  plantes  qui  végètent.  Sous  l'in- 
fluence de  la  lumière,  les  feuilles  décomposent  l'acide  carbonique  ; 
elles  s'assimilent  le  charbon  et  rendent  l'oxygène  à  l'atmosphère; 
ce  sont  donc  les  plantes  qui  nous  font  vivre. 
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L'ozone,  a  dit  M.  Peligot,  à  la  température  ordinaire,  oxyde 
le  mercure,  Tantimoine  et  l'argent  ;  il  détruit  les  hydrogénés 
gazeux,  notamment  l'ammoniaque.  En  présence  des. alcalis,  il  se 
combine  avec  l'azote  atmosphOrique  et  donne  naissance  à  des 
azolales;  ce  fait  donne  peut-élre  la  clef  des  phénomènes  qui 
engendrent  le  nitre  dans  la  nalure...  L'ozone  détruit  les  matières 
colorantes  végétales...  Il  prend  naissance  dans  des  conditions 
assez  nombreuses  :  !<>  par  ra'*tion  prolongée  de  Tétincelle  élec- 
trique sur  l'oxygène  ;  2®  en  électrisant  Teau  froide  légèrement 
acidulée,  etc. 

L'ozone  se  développe  sous  Tinfluence  des  bourrasques,  des 
tempêtes,  des  ouragans,  de  Tévaporation  et  du  transport  de  Teau, 
et  des  grands  vents  accompagnant  ces  phénomènes  au  sein  des 
mers.  Il  nous  arrive  avec  les  vents  qui  soufflent  sur  nos  côtes... 

Schrseder  a  trouvé  que  la  putréfaction  des  matières  animales 
n'a  pas  lieu  dans  l'air  ozonisé  :  Un  œuf,  conservé  dans  cet  air 
pendant  38  jours,  n'avait  subi  aucune  altération;  un  trois  mil- 
lionième d'ozone  dans  l'air  suffirait  pour  en  assurer  la  salubrité, 
au  point  de  vue  de  la  destruction  des  miasmes  ;  la  proportion 
qu'on  en  trouve  dans  l'air  peut  vaner  de  1  à  10  cent  millièmes. 

Un  compte-rendu  de  divers  ouvrages,  par  H.  Michalowshi, 
occupe  le  reste  de  la  séance. 

Aetes  de  1* Assemblée. 

Rachat  de  la  tour  de  Jeanne  d*ArCf  à  Rouen  :  Vote  iune 
contribution.  —  Sur  la  proposition  des  membres  du  bureau, 
l'assemblée  décide  qu'elle  s'associera  à  la  souscription  nationale 
pour  le  rachat  du  donjon  du  vieux  château  de  Rouen,  où  fût 
emprisonnée  Jeanne  d'Arc.  Une  somme  de  25  francs  est  votée 
pour  cet  objet. 

Comice  de  Pélussin.  —  L'assemblée,  invitée  à  se  prononcer 
sur  la  fixation  de  l'époque  du  prochain  comice  de  Pélussin,  arrête 
que  la  tenue  de  ce  comice  aura  lieu  les  samedi  25  et  dimanche 
26  août  prochain,  conformément  au  vœu  exprimé  par  H.  le  Maire 
de  Pélussin. 

M.  le  Président  soumet  ensuite  à  l'assemblée  le  projet  de  pro- 
grogramme  pour  le  comice  et  le  concours^  préparé  par  la  section 
d'agriculture.  Ce  projet  est  adopté  à  l'unanimité. 

Programme  de  prix  pour  l'encouragement  de  VindustriCy 
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des  iciences  et  des  lettres,  édition  de  1866.  —  La  nouyelle 
édition  da  programme  de  prix  pour  1 866,  préparée  par  la  secUon 
d'industrie,  est  adoptée  à  F  unanimité. 

Commission  des  engrais  chimiques  (méthode  6.  Ville).  — 
Sur  la  demande  des  membres  de  la  Commission  nommée  pour 
liajre  des  essais  sur  la  méthode  de  culture  préconisée  par  M.  6. 
Ville,  au  moyen  des  engrais  chimiques,  deux  nouveaux  membres, 
HM.  Francisque  Balay  et  Joseph  Palluat  de  Besset  sont  adjoints 
à  la  Commission. 

Lecture  de  Mémoires.  —  H.  Maurice,  secrétaire  général, 
donne  lecture  d'une  Note  sur  les  brevets  d'invention  pris  en 
1865  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire.  L'insertion 
de  cette  Note  dans  les  Annales  est  adoptée. 

La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général^ 

E.-F.  Hàuricb. 
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Procès-Terbal  de  la  séance  da  2  août  1866i 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  :  Démissions  de  membres.  —  Lettras  et 
circulaires  diverses.  —  Travaux  des  Sections.  >-  Section  d'affri- 
culture  :  Note  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  par  M.  CanemoDd 
Richard.  —  No!e  sur  le  traitement  de  la  morsure  des  animaux,  enragés,  par 
M.  Ennemoud  Richard.  ^-  Rapport  sur  l'utilisation  de  Tengrais  humain 
par  le  procédé  Blanchard  et  Château,  par  M.  Maussier.  —  Section  d'in- 
dustrie :  Succès  séricicoles  obtenus  à  Saint-Etienne.  ^  Sections  des 
sciences  et  des  lettres  :  Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  — 
Dictionnaire  géographique  du  canton  de  Sainl-Haon-le-Chfttel,  par  M.  le 
docteur  Frédéric  Moêlas.  —  Actes  de  l'assemblée  :  Exposition  oui- 
verselle  de  1867  ;  vœu  relatif  à  Texposition  des  animaux  yiTants.  <->  Lednre 
de  Mémoires;  MM.  Maussier,  Ennemond  Ricliard.  —  Comice  de  Pâuasin; 
Nomination  des  jurys  des  concours  agricoles.  ^  Proposition  de  candida- 
tures nouTelles. 

Président,  M.  Francisque  Balay. 

Secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Balay  (Francisque],  Bory, 
Chapelle,  Dumont,  docteur  Fredet,  Malescourt,  docteur  Maurice, 
docteur  Michalowski,  Maussier,  Mourguet,  Perriolal,  Porte,  Enne- 
mond Richard,  Tiblier,  Vincent. 

Le  procôs-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Goi*reapondanee« 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  par  laquelle  M.  Taponnier,  d*Izieux,  donne  sa 
démission  de  nembre  titulaire  de  la  Société. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Vyal  de  Gonflans,  de  St-E(ienne, 
autre  membre  titulaire,  donne  également  sa  démission. 

3°  Une  lettre  collective  de  MM.  Javelle  et  Jean  Guichard,  tous 
deux  de  Saint-Etienne,  donnant  aussi  leur  démission  démembres 
titulaires  de  la  Société. 

40  Une.  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  informant  la  Société 
qu'une  somme  de  2,000  fr.,  comme  les  années  précédentes,  a 
été  allouée  par  lui  à  la  Société  impériale  pour  Tannée  1866. 

50  Autre  lettre  de  M.  le  Préfet  en  réponse  à  une  demande 
d'exonération  du  timbre  pour  les  affiches  du  Gomice  agricole  de 
Pélussin.  M.  le  Préfet  dit  qu'aux  termes  d*une  instruction  de 
M.  le  Directeur  général  de  Tenregistrement,  des  domaines  et  du 
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timhre,  en  date  du  24  mars  1866,  les  affiches  conceroaiit  les 
expositions,  courses,  régates,  comires,  fêtes,  etc.,  doivent  élre 
imprimées  sur  papier  timbré  et  de  couleur. 

60  Une  lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  du  Tir  stépha- 
nois  en  réponse  à  une  demande  adressée  par  la  Société  impé« 
riale,  de  vouloir  bien  augmenter  la  valeur  du  prix  offert  par 
elle  pour  l'établissement  d'un  rayage  des  carabines  de  tir,  avec 
précision.  M.  le  Président  du  Tir  exprime  le  regret  que  la  situa- 
tion financière  du  Tir  stéphanois  ne  lui  permette  pas  encore 
d'accéder  à  la  demande  de  la  Société  impériale. 

70  Une  lettre  de  la  Société  académique  4e  Maine-et-Loire  re- 
merciant Ja  Société  impériale  de  renvoi  d'un  complément  à  la 
collection  de  ses  Annales.  Getle  lettre  insiste  sur  ce  point  que 
Facadémie  de  Haioe-et-Loire  est  différente  de  la  Société  d'agri- 
CDllure,  sciences,  etc.,  d'Angers,  qui  a  ajouté  à  son  titre  celui 
d'ancienne  Académie  d'Angers. 

80  Un  programme  de  prix  proposés  par  FAcadémie  impériale 
de  Metz,  pour  1867,  sur  Fagriculture,  Farchéologie,  Fbistoire, 
les  sciences,  les  beaux-arts,  la  littérature  et  la  philologie. 

90  Une  circulaire  des  secrétaires  de  la  XXXIIP  session  du 
Congrès  scientifique  de  France,  informant  la  Société  qu'en  raison 
de  Fétat  sanitaire  actuel  de  la  ville  d'Amiens  (règne  d'une  épi- 
démie cholérique),  la  XXXIII*  session,  qui  devait  s'ouvrir  au 
mois  d'août  1866,  était  ajournée  à  1867. 

lO»  Une  circulaire  du  comité  central  de  souscription  au  profit 
des  victimes  de  l'invasion  des  sauterelles  en  Algérie. 

iio  Une  circulaire  de  M.  Barrai,  ancien  rédacteur  en  chef  du 
Journal  d*  Agriculture  pratique^  informant  la  Société  qu'il  vient 
de  fonder  un  nouveau  journal  agricole  sous  le  nom  de  Journal 
de  V Agriculture. 

12o  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  so- 
détés  correspondantes. 

Xravaas  de«  Section». 

Résumé  des  proeès^erbaux  de  leurs  séances  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'agriculture.  —  Président,  H.  Roche;  secrétaire, 
H.  Jacod. 

Hôte  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre.  —  Mr  Ennemond 
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Ricbard  donne  lecture  d'un  travail  but  la  cidtore  de  la  pomme 
de  terre;  c'est  le  même  trayait  qui  avait  été  déjà  présenté  dans 
la  précédente  séance,  mais  complété  par  de  nouveaux  déve- 
loppements. La  section  décide  que  ce  nouveau  travail  sera  la  à 
la  prochaine  assemblée  générale  et  inséré  dans  les  Annales  eD 
place  de  celai  précédemment  communiqué. 

Note  sur  le  traitement  de  la  morsure  des  animaux  enragés. 
—  H.  Bonemond  Richard  lit  sur  ce  sujet  une  note  où  il  raconte 
divers  succès  obtenus  à  l'aide  de  la  scrophulaire  noueuse,  plante 
indigène  très  commune  dont  il  met  plusieurs  échantillons  sous 
les  yeux  de  la  réunion.  M.  le  docteur  Maurice  fait  observer,  à 
l'occasion  de  celle  communication,  que  les  remèdes  populaires 
contre  la  rage  sont  très  nombreux.  Dans  tous  les  pays  il  se  ren- 
contre des  empiriques  qui  font  profession  de  traiter  les  cas  de 
ce  genre.  C'est  à  eux  que  s'adressent  presque  toutes  les  person- 
nes mordues.  Parmi  les  gens  traités,  les  uns,  et  c'est  heureuse- 
ment toujours  le  très  grand  nombre,  ne  prennent  pas  la  rage 
tout  simplement  parce  qu'ils  n'avafent  pas  à  la  prendre,  soit 
que  ranimai  qui  a  fait  la  morsure  ne  fût  pas  réellement  enragé, 
soit  que  la  morsure  ait  eu  lieu  sans  que  la  dent  de  Tanimal  en- 
ragé ait  inoculé  le  virus  dans  la  plaie;  quelques  autres  prennent 
la  rage  quand  môme.  Les  premiers  cas  sont  toujours  cités  en 
preuve  de  TcfCcacitédu  remède;  quant  aux  seconds,  comme  ils 
sont  très  rares,  ce  sont  des  exceptions  qui  ne  peuvent  infirmer 
la  règle  générale;  on  les  passe  donc  sous  silence;  on  ne  manque, 
d'ailleurs,  jamais  de  bonnes  raisons  pour  expliquer  Tincfficacilé 
du  remède  dans  ces  cas.  C'est  ainsi  que  les  remèdes  les  plus  insi- 
gnifiants acquièrent  à  la  longue  la  réputation  usurpée  de  re- 
mèdes héroïques.  M.  Maurice  craint  bien  qu'il  en  soit  ainsi  du 
remède  édité  par  M.  Ennemond  Richard,  de  même  que  de  tous 
les  autres.  Jusqu'à  ce  jour,  le  seul  remède  préventif  reconnu 
comme  certain  contre  la  rage  dans  les  cas  de  morsure  par  des 
animaux  enragés,  c'est  la  destruction  du  virus  dans  la  plaie  par 
une  cautérisation  prompte  et  énergique. 

Si  le  travail  de  M.  Ennemond  Richard  devait  être  publié  dans 
les  Annales,  le  docteur  Maurice  demanderait  qu'il  fût  accom- 
pagné d'une  note  propre  à  prévenir  de  funestes  mécomptes  par 
laquelle  on  engagerait  le  lecteur  à  ne  pas  mettre  dans  le  nou- 
veau remède  une  confiance  que  jusqu'à  présent  aucune  expé- 
rience sérieuse  n'est  venue  justifier. 
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La  8acCi(m  décide  que  la  note  sera  lue  en  assemblée  générale 
el  rinsertion  demandée  ft  titre  de  document  sur  la  question, 
avec  l'annotation  demandée  par  le  docteur  Maurice. 

Rapport  sur  l'utilisation  de  Vengrais  humain  par  le  pro^ 
cédé  Blanchard  et  Château,  —  L'absence  de  M.  Haussier,  rap- 
porteur, ne  permet  pas  de  prendre  connaissance  de  ce  rapport 
porté  à  Tordre  du  jour. 

Section  d'industrie.  —  Présidence  de  M.  Porte  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Succès  séricicoles  obtenus  à  Saint-Etienne.  -*  M.  Robichon 
(Antooius)  appelle  Patlention  de  la  section  sur  un  fait  tout  ré- 
cemment parvenu  à  sa  connaissance  et  qui  lui  semble  digne 
d'être  signalé  aux  sériciculteurs;  ce  fait,  t'est  la  réussite  remar- 
quable de  petites  éducations  de  vers  à  soie  de  l'espèce  dite  race 
du  pays,  faites  à  Saint-Etienne  par  MM.  Yeyre,  Hallet  et  Fleury, 
passementiers  àValbenoile.  Depuis  cinq' ans  qu'ils  ont  commencé 
ces  essais,  pas  une  seule  éducation  n'a  échoué,  et  ils  ont  obtenu 
le  rendement  qu'on  considère  comme  maximum.  Tous  leurs 
cocons  on  été  employés  pour  graine  dont  ils  oot  tiré  un  très  bon 
prix.  Quelques  membres  font  observer  que  ce  succès  n'est  pas 
exceptionnel  pour  le  département.  Des  essais  semblables  entre- 
pris sur  divers  points  de  la  plaine  du  Forez  ont  donné  des  résul- 
tats tout  aussi  satisfaisants. 

SEcnoN  DES  SOENCES  ET  DES  LETTRES.  —  Président,  M.  Micba- 
lowski;  secrétaire,  M.  Maussier. 

Un  compte-rendu  des  publications  scientifiques  récentes  fait 
par  M.  Michalowaki,  notamment  d'un  article  de  M.  Payen  inséré 
dans  la  Revue  des  Detix-Mondes,  sur  la  fabrication  de  la  soude 
artificielle,  intéresse  vivement  la  section. 

Dictionnaire  géographique  du  canton  de  Saint-Haon-k" 
Chdtelf  par  M.  Noélas  (Frédéric).  —  Ce  travail  important,  pré- 
senté au  concours  en  réponse  à  une  des  questions  du  programme 
de  la  Société,  est  renvoyé  à  l'examen  d'une  commission  com- 
posée de  MM.  Abrial,  Michalowski  et  Testenoire-Lafiayette. 

Aetes  de  l'Assemblée. 

Exposition  générale  d!^  1867.  —  Vœu  relatif  à  l'exposition 
des  animaux  vivants,  —H.  Francisque  Balay  expose  que  diaprés 
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l6  programme  de  la  prochaine  Bxposilm  unireîsdle  de  Paris, 
il  devrait  y  avoir  une  exposition  permanente  d'animaux  vivante. 
Ce  projet  lui  semble,  comme  à  beaucoup  d'agriculteurs,  corn-* 
plètement  impraticable.  Plusieurs  Sociétés  d'agriculture  ont  déjà 
pris  riDilialive  d'une  pétition  tendant  h  faire  substituer  à  ce 
projet  un  concours  général  d'animaux  reproducteurs.  H.  Balay 
serait  tout  à  fait  de  cet  avis,  et  il  engage  vivement  la  Société 
impériale  de  Saint-Elieone  à  appuyer  ces  pétitions  d^un  vœu 
confirmatif.  L'assemblée,  convaincue  par  les  raisons  alléguées 
par  le  préopinant,  émet  le  vœu  en  question  à  l'unanimité. 

Lecture  de  mémoires.  —  M.  Maùssier  donne  lecture  du  rap- 
port sur  l'engrais  humain  mentionné  au  procès-verbal  de  la  sec- 
tion d'agriculture.  L'assemblée  partageant  l'avis  de  son  prési- 
dent, ajourne  la  publicité  à  donner  au  travail  de  M.  Maùssier 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  le  compléter  par  une  appréciation  compa- 
rative, faite  au  point  de  vue  de  la  meilleure  utilisation  des  ma- 
tières, des  divers  procédés  de  désinfection  proposés  jusqu'à  ce 
jour. 

M.  Ennemond  Richard  donne  ensuite  lecture  d'un  travail  in- 
titulé :  Observations  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 
L'assemblée  décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Le  même  auteur  donne  lecture  de  la  note  sur  le  traitement 
des  morsures  d'animaux  enragés,  mentionnée  au  procès-verbal 
de  la  section  d'agriculture. 

Le  docteur  Michalowski,  tout  en  louant  les  intentions  de  M. 
Richard,  ne  saurait  approuver  la  publicité  à  donner  à  un  sem- 
blable travail.  Cette  publicité  pourrait  avoir  des  suites  excessi- 
vement fâcheuses  qu'il  importe  de  prévoir  et  de  prévenir.  La 
plante  préconisée  par  M.  Richard;  fort  vantée  dans  l'antiquité 
pour  le  traitement  d'une  autre  maladie  que  la  rage,  a  été  re  • 
connue  depuis  longtemps  comme  une  plante  à  peu  près  sans 
vertu,  et  son  inefficacité  comme  remède  préventif  de  la  rage 
est  plus  que  probable.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  un  moyen  de 
s'en  assurer  ^ns  faire  courir  aucun  danger  à  nos  semblables  ; 
c'est  celui  de  l'expérimentation  sur  les  animaux.  Que  M.  Richard 
veuille  bien  écrire  ou  parler  dans  ce  but  au  directeur  de  l'Ecole 
vétérinaire  de  Lyon,  et  des  expériences  seront  faites  sur  la 
scrophulaire.  Jusque  là,  la  conduite  la  plus  sage  à  tenir  est  de 
ne  rien  dire  de  ses  vertus  problématiques.  L'assemblée  parta- 
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géant  Topinion  do  préôpinant,  décide  qae  la  note  de  H.  Ridiard 
ne  sera  pas  insérée  dans  les  Annales. 

Comice  de  Péluuin.  —  Nomination  dei  jurés  du  Concourt 
agricole.  —  L'assemblée,  sur  la  proposition  de  M.  le  secrétaire 
général,  di'«ide  que  ces  nominations  seront  faites  au  sem  de  la 
prochaine  séance  de  la  section  d'agriculture. 

Proposition  de  candidature.  —  HH.  Perriolat  et  Hourgnet- 
Robin  proposent,  comme  candidat  au  titre  de  membre  titulaire 
de  la  Société,  M.  François  Sismonde,  ingénieur  civil  à  Saint- 
Etienne,  rue  de  la  Loire,  26. 

La  séance  est  leyée. 

U  têcréiaére  fénérùi, 

B.-F.  MAURICE. 


Frfoès-Terbal  4t  la  séance  in  6  wefUmibm  1866. 

SOMHAUIE.  —  CorrespoBdance  t  CircolairM  diTerees.  —  Vim^aH 
des  Sections.  —  Siction  d'agriculture  :  Comioe  de  Pélassin;  nomi- 
natioD  des  jurys  des  concoure;  —  Utilisation  de  l'engrais  homain;  noaTelle 
Gomiliiission  nommée;  Question  do  marché  aux  bestiaux  à  Saint-Etiemie; 
•Enquftîe  agricole;  nomination  d*une  Commission.  —  Actes  de  PAs- 
•emblée  t  Compte-rendu  du  Comice  de  Pélussin,  par  U  docteur  Maurice; 
—  Note  sur  la  fabrication  des  piquettes,  par  M.  Ennemond  Richard;  — 
Proposition  de  candidature;  —  Admission  de  M.  Sismonde  (François), 
ingénieur  ciTil  à  Saint- Etienne 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 
Les  membres  présents  sont  :  MM.  fiory,  d'  Maurice,  Haussier, 
dr  Michalowski,  Mourguet,  Roche  et  Tiblier. 
Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correspondance. 

Elle  comprend  : 

lo  Une  circulaire  du  ministre  de  l'agriculture,  accompagnant 
renvoi  du  programme  des  conditions  d'admission  dans  les  écoles 
impériales  d'agriculture. 

2o  Le  questionnaire  de  Tenquéte  agricole;  renvoyé  à  la  section 
d'agriculture*. 

3»  Une  lettre  de  M.  lo  Préfet  de  la  Loire  demandant,  au  nom 
du  Ministre  de  la  guerre,  des  renseignements  sur  le  prix  des 
fourrages  dans  rarxondissëment,  pendant  Tannée  1866-1867; 
renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 

4o  Le  programme  de  prix  proposés  au  concours,  pour  Tannée 
1867,  par  la  Société  académique  de  Saint-Quentin. 

5»  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  Sociétés 
correspondantes. 

TravaiuL  de*  fteetlon*. 

Résumé  des  procès^verbaux  des  séances  tenues  dans 
le  mois  précédent. 

Section  d'agriculture.  —  Séance  du  11  août.  —  Présidence 
de  M.  Balay  (Francisque);  secrétaire  M.  Maurice. 

Comice  de  Pélussin;  Nomination  des  jurys  des  concours, 
—  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  Tassemblée  procède  à'  la 
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nomioation  des  membres  des  divers  jurys  devant  fonctionner  au 
prochain  Comice  de  Pélassin.  Ces  jurys  sont  ainsi  composés  : 

Jury  pour  le  concours  de  labourage  et  bêchage  :  MM.  Jacod,  de 
SaiQt*Ghrist6t;  Jean  Magand,  de  l'Etrat;  Pierre  Faure,  de  Saint- 
Jean-Bonnefonds  ;  Dazod,  de  La  Valla;  François  et  Foriel,  de 
Pélussin. 

Jury  pour  le  concours  des  serviteurs  et  servantes  de  ferme  : 
les  Membres  composant  la  Commission  d'organisation  du  Comité. 

Jury  pour  le  concours  des  animaux  reproducteurs  des  espèces 
bovine,  ovine,  caprine  et  porcine  :  MM.  Roche,  de  Saint-Elienne  ; 
Cluzet,  vétérinaire  à  Saint-Etienne;  Duraont,  de  Rire-de-Gier ; 
Jean  Magand,  Pierre  Faure,  Vital  de  Rochelaillée,  Rozet  [Claudius), 
de  Saint-Chamond  ;  Serres,  de  Monlbrison  ;  Thevenon,  de  Pras- 
long  ;  Chambon,  de  Savigneux. 

Jury  de  Tespèce  chevaline  :  MM.  de  ^aint-Genesl,  Cluzet,  Ma- 
gand (Jean)  cl  Rozet. 

Jury  des  produits  agricoles  et  horticoles  :  MM.  de  Saint-Genest, 
Malescourt,  de  Saint-Elienne;  Ennemond  Richard,  de  Saint-Cha- 
mond; Jacod. 

Jury  des  produits  séricicoles  :  MM.  Perriolat,  de  Saint-Elienne  ; 
Eunemond  Richard,  Abrial,  de  Saint-Elienne  ;  d' Yiornery,  de 
Pélussin  ;  Duclos,  de  Saint-Chamond. 

Jury  des  instruments  et  outils  agricoles  et  horticoles  :  MM.  Bory, 
Bouzerand,  Payre,  Yoytier  et  Mourguet,  de  Saint-Etienne. 

Utilisation  de  l'engrais  humuin.  —  M.  Balay  demande  que 
la  section  veuille  bien  nommer  une  Commission  pour  étudier  les 
divers  procédés  usités  pour  utiliser  les  engrais  humains  pour 
Fagriculture.  La  section  renvoie  Tétudc  de  celte  question  à  la 
Commission  chargée  de  Tétudc  du  procédé  de  MM.  Blanchard  et 
Château,  nommée  dans  la  séance  du  4  mai  1865,  et  composée  de 
MM.  Maussier,  Roche,  Rousse,  Tiblier,  Malescourt  et  Favarcq, 
membres  auxquels  elle  adjoint  MM.  Francisque  Balay  et  Enne- 
mond Richard. 

Question  du  vxarché  aux  bestiaux,  —  En  raison  du  chan- 
gement récemment  survenu  dans  radministralion  municipale,  la 
section  décide  qu'on  renouvellera  auprès  du  nouveau  maire  de 
Saint-Etienne  les  démarches  tentées  auprès  de  ses  prédécesseurs, 
dans  le  but  d^amener  une  prompte  réalisation  du  marché  aux 
bestiaux  projeté  à  Saint-Elienne.  La  môme  Commission,  déjà 
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nommée,  eet  chargée  de  ce  mandat.  Bile  se  compose  de  HM.  Tes- 
teDoire-Lafayette,  Roche,  Tiblier,  Camille  Brao,  Hagand»  Ninqae. 
rier  et  Maurice. 

Deuxième  séance^  du  18  août,  —  Présidence  de  M.  Roche; 
secrétaire,  M.  Vital  de  Rochelaillée. 

Enquête  agricole;  nomination  et  une  Commmion.  -^  M.  le 
Président  commuDique  à  la  section  le  questionnaire  rédigé  par 
la  Gommission  ministérielle  et  adressé  à*  la  Société  impériale 
d'agriculture.  Il  propose  de  nommer  une  Commission  pour 
préparer  le  travail  des  réponses  qui  sera  ensuite  soumis  à  la  sec- 
tion d'agriculture  ;  puis,  ensuite,  à  l'assemblée  générale.  Cette 
proposition  est  adoptée.  Sont  nommés  membres  de  cette  Gommis- 
sion :  HM.  Francisque  Balay,  de  Saint-Genest,  Ennemond  Richard, 
Tiblier,  Magand,  Joseph  Palluat  de  Besset,  Jacod,  Vital  de  Roche- 
taillée,  Peyret  (Frédéric),  Perriolat  et  Maurice. 

Les  sections  d'industrie,  '.des  sciences  et  des  lettres  n'ont  paa 
tenu  de  séance  pendant  le  mois  d'août. 

JLeimm  da  PAMiemblée. 

Compte-rendu  du  Comice  de  Pélussin,  —  M.  Maurice,  Secré- 
taire général,  donne  lecture  du  compte-rendu  du  Comice  agricole 
tenu  à  Pélussin  les  25  et  26  août  1866.  L'assemblée  vote  l'inser- 
tion de  ce. travail  dans  les  Annales. 

Note  sur  la  fabrication  des  piquettes.  —  En  l'absence  de 
l'auteur,  M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  Ennemond  Richard,  sur  la  fabrication  des  piquettes  ou  boissons 
fermeolées  économiques.  L'assemblée  vote  l'insertion  par  extrait 
de  ce  travail  dans  les  Annales. 

Proposition  de  candidature.  — MM.  Roche,  Magand,  Vital 
de  Rochelaillée  et  Jacod  proposent  comme  candidat,  membre  ti- 
tulaire, M.  Lombard  (Théodore),  moulinier  à  Pélussin. 

Admission  d'un  nouveau  membre.  —  M.  François  Sismoode, 
ingénieur  civil  à  Sainl-Elicnne,  candidat  proposé  dans  la  précé- 
dente séance,  est  admis  au  scrutin  secret,  et  à  l'unanimité  des 
votants,  comme  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général, 

E.-F.  Maurice. 
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COMPE-RENDU 

DU  COMICE  ET  DU  CONCOURS  AGRICOLES 

DES   GANTONS   DE    PÉLUSSIN    ET    DE    BOURG -AR6EJKTAL 

Tenus  à  Pélussin  les  86  et  86  août  XSeO* 

Présenté  à  la  Société  impériale  d* agriculture  dans  sa  séance 
du  6  septembre  1866, 

Par  M.  MAURICE,  secrétaire  gënéral. 


CoDStituô  par  celle  bandé  étroile  de  terre  qui  â^étend,  en  plan 
rapidement  incliné,  des  bords  du  Rhône  jusqu'aux  cimes  les  plus 
élevées  du  Pilât,  dont  elle  forme  le  veisant  oriental,  le  canton 
de  Pélussin  se  trouve  en  quelque  sorte  isolé  de  notre  arrondisse- 
ment parles  escarpements  du  géant  des  Cévennes.  Si  l'art  de  nos 
ingénieurs  voyers  a  su  Iriompher  heureusement  de  cet  obstacle 
en  traçant,  sur  les  flancs  de  la  montagne,  une  excellente  route, 
dont  la  pente,  parfaitement  ménagée,  permet  aux  voyageurs  de 
franchir  la  barrière  sans  danger  et  sans  peine,  ce  n'a  pas  été 
sans  les  obliger  à  faire  de  longs  et  interminables  détours,  et  à 
sacrilicr  de  bien  longues  heures.  Aussi,  bien  que  ce  canton  soit 
un  riche  et  magnifique  pay»:  vrai  jardin  potager  et  verger  de 
Sainl-Etiennt;,  abondant  en  points  de  vue  ravissants,  en  pano- 
ramas splendides;  où  se  voit  rinléressani  et  curieux  phénomène 
de  la  réunion,, sur  un  e»*pace  restreint  à  quelques  kilomètres, 
des  climats  opposés  et  des  cultures  variées  du  nord  et  du  midi, 
bien  peu  de  Stéphanois  se  sont  décidés  à  le  visiter. 

Lorsque,  selon  l'ordre  adopté  pour  la  tenue  de  nos  comicet 
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cantannaux,  l'année  de  1866  a  amené  le  nom  de  Pélussin,  ceax 
d'entre  nous  qui  s'intéressent  plus  particulièrement  au  succès  de 
cette  institution,  se  demandaient  avec  inquiétude  quel  serait  le 
résultat  d'un  concours  agricole  dans  ce  pays  à  eux  inconnu  ; 
plusieurs  redoutaient  un  échec  complet,  les  plus  rassurés  ne 
comptaient  que  sur  un  demi-succès. 

Ces  craintes  et  ces  inquiétudes,  hâtons-nous  de  le  dire,  n'étaient 
nullement  fondées,  et  aujoujd'hui  la  Société  impériale  d'agri- 
culture peut  enregistrer  le  Comice  de  Pélussin,  dans  ses  Annales, 
comme  un  des  plus  brillants  succès  obtenus  par  sou  institution 
des  comices  cantonnaux. 

Grâce  à  Thabileté  et  au  zèle  de  ses  organisateurs,  et  surtout 
de  MM.  Jullien,  François,  Jacod,  Lombard,  Foriel,  docteur  Vior- 
nery,  Berlitr  ;  à  Tempressemeot  de  tous  les  habitants  de  Pélussin 
à  les  seconder,  et  enfin  au  temps  magnifique  qui  l'a  favorisée, 
cette  fête  agricole  s'est  passée,  on  peut  bien  le  dire,  d'une  ma- 
nière admirable. 

Gonc4.>urs  agricole  remarquable  par  le  nombre  et  la  qualité  des 
objets  exposés,  affiuence  immense  des  populations  rurales,  ciel 
d'azur,  pays  ravissant,  gens  avenants  et  pleins  de  cordialité,  gra- 
cieux décors  de  verdure,  pavois  brillants,  musique  entraînante, 
salves  d'artillerie,  mâts ''de  cocagne,  illuminations,  banquet 
joyeux,  feux  d'artifice,  rien  absolument  n'a  manqué;  tout  à  été 
à  souhaiL 

Dès  le  matin  du  samedi,  Pélussin,  décoré  de  massifs  de  ver- 
dure, de  guirlandes  de  feuillages,  et  pavoisé  de  nombreux  dra- 
peaux et  oriflammes,  était  prêt  pour  la  félo  agricole. 

A  midi,  au  signal  donné  par  les  détonations  de  l'artillerie,  un 
nombreux  cortège,  musique  en  tète,  se  rendait  aux  champs,  où 
devait  avoir  lieu  les  concours  de  labourage  et  de  bêchage.  Les 
concurrents  étaient  nombreux  et  tous  remarquables  par  leur 
vigueur  et  leur  habileté.  Aussi  la  lutte  a-t-elle  été  des  plus 
chaudes,  et  MM.  les  Membres  du  jury,  embarrassés  pour  arrêter 
leur  choix,  ont  témoigné,  on  augmentant  le  nombre  des  récom- 
penses, combien  ils  étaient  satisfaits  de  ce  double  concours. 

Le  lendemain  matin,  dimanche,  la  fête  continuait  par  Tin- 
stallation  des  diverses  expositions  d'animaux  reproducteurs,  de 
produits  agricoles  et  horticoles,  d'outils  et  instruments  agricoles 
et  horticoles. 

A  neuf  heures,  tout  était  en  place,  et  les  jurys  des  divers 
concours  conunençaient  leurs  opérations. 
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Pélossin,  formé  de  trois  groupes  d'habitations  pittorepquement 
élagées  sur  une  côte  rapide,  avait  partagé  entre  ces  trois  groupes 
les  diverses  expositions.  Vineux,  ou  Pélussin  d*en  haut,  possédait 
l'exposition  des  produits  agricoles,  horticoles  et  séricicoles  ;  c'était 
ioconleslablement  la  plus  remarquable.  A  Pélussin  d*en  bas 
appaitenait  L'exposition  des  instruments  et  outils  agricoles,  en- 
core supérieure  à  ce  que  nous  avonô  vu  dans  la  plupart  de  nos 
concours  cantonnaux.  Pélussin  du  milieu  s'était  réservé  Texpo- 
sition  des  animaux;  elle  était  suftisamment  nombreuse  :  mais, 
réduite  aux  seuls  animaux  du  canton,  à  cause  de  la  difficulté 
des  communications,  elle  laissait  à  désirer  quelque  chose  sous  le 
rapport  de  la  qualité.  Pélussin,  en  effet,  n'est  pas  un  pays  d'éle- 
vage, et  la  grande  culture  de  ce  pays,  c'est  la  culture  de  la  vigne, 
des  arbres  à  fruits  et  des  légumes.  En  raison  de  cette  circonstance, 
il  sera  peut-être  utile  que  la  Société  impériale  modifie  à  Tavenir 
le  programme  du  concours  agricole,  lors  du  prochain  comice  de 
Pélussin. 

A  trois  heures,  commençait,  conformément  au  programme,  la 
cérémonie  de  la  distribution  des  récompenses  attribuées  par  les 
divers  jurys.  Sur  une  estrade  en  plein  air,  dressée  sur  la  place 
publique  de  Pélussin  et  décorée  avec  une  élégante  simplicité, 
s'étaient  groupés  autour  du  Président  de  la  Société  impériale 
d'agriculture,  M.  Francisque  Balay,  qui  présidait  la  séance, 
M.  Jullien,  membre  du  Conseil  général  et  maire  de  Pélussin, 
avec  ses  adjoints;  MM.  les  curés  de  Pélussin;  M.  Gonon,  juge  de 
pak  du  canton;  MM.  les  maires,  MM.  les  curés  de  la  plupart  des 
communes  des  deux  cantons  de  Pélussin  et  de  Bourg- Argental; 
les  membres  de  la  commission  d'organisation  et  ceux  des  divers 
jorys  des  concours.  La  Société  impériale  était  représentée  dans 
cette  circonstance,  en  outre  de  son  président,  par  son  secrétaire 
général  et  son  trésorier,  MM.  Maurice  et  Favarcq  ;  par  le  président 
et  le  secrétaire  de  la  section  d'agriculture,  MM.  Roche  et  Jacod  ; 
enfin,  par  MM.  Jullien  et  François,  de  Pélussin;  M.  le  baron  de 
Saint-Genest,  conseiller  général;  M.  Malescourt,  conseiller  d'ar- 
rondissement; MM.  Ënnemond  Richard,  Rozet,  Dumont,  Magand, 
Pcrriolat,  Bory,  Abrial,  Mourguel-Robin,  Jean-Baptiste  Pugnet, 
Vital  de  Rochetaillée,  Bouzerand. 

Là,  en  présence  d'une  foule  immense  de  peuple,  M.  Francisque 
Balay  prononce  le  discours  suivant  : 
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c  Messieurs, 

«  La  Société  d'agriculture  de  Saint-Etienne,  jalouse  de  justifier 
son  titre,  a  organisé,  il  y  a  quelques  antées,  des  concours  can- 
tonnaux.  En  signalant,  par  d'honorables  récompenses,  les  tenta- 
tives habiles  et  les  efforts  persévérants,  en  Tacilitant  1  amélioration 
des  méthodes  par  la  comparaison  des  procédés  et  des  résultats, 
de  pareilles  solennités  ont  pour  but  d'engager  les  habitants  des 
campagnes  à  marcher  dans  la  voie  du  progrès,  d'exciter  parmi 
eux  une  émulation  généreuse,  de  les  préparer  ainsi  à  se  produire 
avec  éclat  dans  ces  luttes  plus  difficiles  des  concours  régionaux, 
qui  senties  fêtes,  et,  pour  ainsi  dire,  les  hautes  assises  de  Tagri- 
culture. 

•  Ces  espérances  n'ont  pas  été  trompées.  Partout,  dans  l'arron- 
dissement, les  cultivateurs  ont  répondu  à  notre  appel  ;  mais, 
nous  sommes  heureux  de  le  déclarer,  nulle  part  ils  ne  l'ont  fuit 
avec  plus  d'ardeur  et  de  succès  que  dans  le  canton  de  Pélussin. 
L'exhibition  à  laquelle  nous  assistons  aujourd'hui,  |)ar  Tabon- 
dance,  par  la  variole,  par  la  beauté  de  ses  produits,  atteste, 
Messieurs,  que  vous  ne  voulez  laisser  à  aucune  région  du  départe- 
ment de  la  Loire  l'honneur  de  vous  devancer.  Elle  prouve  à  quel 
point  vous  savez  proliler  des  riches  aptitudes  de  voire  sol,  moins 
remarquable  encore  par  sa  fertilité  naturelle,  que  par  la  merveil- 
lensQ  diversité  de  sun  énergie  produclivo. 

«  Placé  sur  le  versant  oriental  du  Pilai,  d'où  il  domine  cette 
belle  et  pittoresque  vallée  du  Rhône  qui  lui  sert  de  limite,  votre 
pays.  Messieurs,  est  dans  une  position  exceptionnellement  favo- 
rable. Après  avoir  péniblement  gravi  Taulre  pente  de  la  monta- 
gne, dont  les  arides  escarpements  sont  inaccessibles  au  laboureur, 
le  voyageur  qui  vient  à  vous  sarrôle  émerveillé  au  spectacle 
inattendu  qui  se  déroule  devant  ses  yeux.  Le  canton  de  Pélussin 
lui  apparaît  subitement,  comme  une  oasis  au  sortir  du  désert, 
avec  sa  végétation  luxuriante,  ses  pâturages,  ses  moissons,  ses 
vignes,  ses  plantations  d'arbres  fruitiers  ;  il  croit  voir  un  jardin 
immense,  et  comme  un  résumé  de  toutes  les  cultures  de  la 
France. 

a  Aux  étages  supérieurs,  s'étendent,  sur  de  vastes  espaces,  les 
forêts  de  sapins;  plus  bas,  se  présentent  de  riches  cultures  ;  enfin , 
si  l'on  descend  dans  la  vallée,  on  pénètre  dans  une  nouvelle 
zane,  vraie  terre  promise,  où  le  figuier,  le  mûrier,  la  vigne,  les 
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arbres  à  fruits  de  toutes  sortes  se  disputent  un  sol  fertile,  toujours 
couTert  de  primeurs  se  succédant  sans  ioterruplion. 

«  A  tous  ces  produits,  d'importants  débouchés  sont  ouYorls. 
Des  routes  bien  enlreleoues  mettent  votre  canton  en  communica- 
tion avec  les  nombreuses  villes  de  la  Loire  et  du  Rhône,  centres 
immenses,  et  presque  insatiables,  de  consommation. 

•  Vous  avez  compris,  Messieurs,  tous  les  avantages  de  celte 
position  exceptionnelle,  et  vous  en  avez  tiré  un  admirable  parti. 
Dans  rindustrie,  comme  dans  Tagricultuie,  vous  vous  êtes  mon- 
trés les  pelitS'fîis  intelligents  de  ces  hommes  qui^  sous  Gulbert, 
le  grand  ministre,  utilisant  les  nombreuses  chutes  d'eau  formées 
par  les  ruisseaux  qui  descendent  du  Pilât,  importèrent  chez  vous 
les  premiers  mouUns  à  soie  qui  parurent  en  France,  et  aééreut 
ainsi  dans  vos  contrées  cette  industrie  du  moulinage  qui  n'a 
cessé  de  s'y  développer  et  qui  fournit  aujourd'hui  du  travail  à  un 
si  grand  nombre  de  bras. 

«  Cette  industrie  a  eu  ses  jours  de  souffrance  ;  elle  a  participé 
aux  crises  de  larubanerie  sléphanoise  et  de  la  fabrique  de  Lyon, 
auxquelles  elle  est  intimement  liée  ;  mais  elle  est  toujours  pro- 
fondément vivace,  et,  après  les  jours  d'épreuves,  tout  fait  espérer 
pour  elle  une  nouvelle  période  de  prospérité.  J'en  puise  l'assu- 
rance dans  la  paix  rétablie  sur  le  continent  européen  par  la 
puissante  médiation  de  l'Empereur  ;  je  la  puise  aussi  dans  la  ces- 
sation des  maux  de  tous  genres  qui  ont  précédé  et  suivi  la  déso- 
lante guerre  d'Amérique. 

«  Fidèles  aux  traditions  de  vos  ancêtres,  vous  avez  joint  à  la 
persévérance  dans  le  travail  un  courageux  esprit  d'initiative. 

•  11  y  a  trente  années  à  peine,  Fadminislration  de  Pélussin, 
dirigée  alors  par  M.  Julien  du  Colombier,  dont  le  nom  et  la  famille 
sont  à  bon  droit  vénérés  de  chacun  de  vous,  arracba  ses  commu- 
naux à  toutes  les  misères  de  la  vaine  pâture  et  se  mit  résolument 
à  les  planter.  Son  successeur  continua  l'opération  ;  elle  n'est 
point  encore  complètement  terminée,  et  déjà,  cependant,  de  ma- 
gniHques  forêts  couvrent  plus  de  400  hectares  où  s'égaraient 
jadis  de  chétifs  bestiaux  ;  Téclaircissage  commence  dés  aujour- 
d'hui à  vous  donner  de  notables  revenus;  encore  quelques  années, 
et  vous  trouverez  dans  des  coupes  abondantes  la  récompense 
méritée  de  votre  courageuse  résolution.  Ainsi,  par  un  acte  de 
courageuse  initiative,  vous  avez  ù  la  fois  augmenté  vos  ressources 
municipales   et  donné  aux  autres  communes  du  canton  un 
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exemple  de  sage  prévoyance  qu'elles  ont  suivi,  pour  la  plupart, 
avec  empressement. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  celle  vaste  entreprise  de 
reboisement  que  Ton  peut  reconnaître  l'intelligente  hardiesse 
qui  vous  caractérise  :  on  en  trouve  une  preuve  non  moins  frap- 
pante dans  le  soin  persévérant  que  vous  avez  mis  à  améliorer  vos 
méthodes  de  culture  et  perfectionner  tous  vos  moyens  de  produc. 
tion.  Grâce  à  cet  esprit  sagement  progressif,  à  ce  travail  opiniâtre 
de  vos  intelligences  et  de  vos  bras,  vous  êtes  parvenus  h  faire  de 
ce  coin  de  terre,  placé  à  Textrémité  d'un  arrondissement  où  Tia- 
dustrie  régne  presque  sans  parlage,  un  véritable  jardin  qui  est, 
pour  vous,  un  inépuisable  trésor. 

«  Persistez,  Messieurs,  dans  cette  voie  où  vous  avez  recueilli 
de  si  beaux  succès.  Perfectionnez  encore  vos  procédés  de  taille  et 
de  culture  ;  complétez  le  ré.seau,  déjà  bien  avancé,  de  vos  routes 
et  chemins;  no  craignez  pas  de  trop  produire;  vous  ne  produirez 
jamais  assez  pour  les  besoins  des  populeuses  cités  qui  vous  avoi- 
sinent;  d'ailleurs,  les  chemins  de  fer  sont  là  pour  emporter  vos 
fruits  et  primeurs  aux  marchés  de  lu  capitale  et  jusqu'à  ceux  de 
l'Europe  enlière. 

«  Vous  serez,  en  outre,  énerglquemont  protégé:^  et  soutenus 
parle  gouvernement  de  l'Kmpereur,  qui,  en  toutes  circonstances, 
adonné  à  Tagriculture  les  preuves  les  plus  manifestes  de  sa  haute 
sollicitude.  Eu  ce  moment  même  s'organii^e,  par  ses  soins  et  sous 
sa  direction,  une  vaste  enquête  agricole  qui  doit  s'étendre  à  toute 
la  France.  Elle  permettra  d'apprécier  les  résultais  produits  par 
les  dernières  transformations  économiques  et  douanières.  Toutes 
les  opinions,  librement  manifestées,  provoqueront  un  loyal  exa- 
men, et,  n'en  doutons  pas,  tous  les  intérêts  légitimes  seront  plei- 
nement satifaits.  » 

•  Les  prix  vont  être  distribués.  Je  ne  veux  pas  relarder  ce 
moment  ;  permettez-moi,  cependant.  Messieurs,  de  vous  (iiro  en 
finissant,  au  nom  de  la  Société  d'agriculture  et  au  mien,  combien 
nous  sommes  touchés  de  votre  hospitalité  généreuse  Je  remercie 
cordialement  le  digne  maire  de  votre  chef-lieu,  M.  Jullien,  ainsi 
que  ses  excellents  collègues,  de  Taide  qu'ils  ont  prêtée  à  notre 
Société  et  de  Péelat  dont  leurs  communs  efforts  ont  environné 
celle  fêle.  Je  remercie  vos  dignes  et  vénérés  pasteurs  qui  ont 
bien  voulu  donner  à  cette  solennité,  en  l'honorant  de  leur  pré- 
sence, une  religieuse  consécration.  Je  remercie  aussi  la  commune 
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dePélussin  de  Taccueil  si  cordial  que  nous  y  avons  reçu.  Je  ne 
saurais  enfin  oublier,  Messieurs,  vos  sociétés  de  musique  ;  leurs 
brillants  accçrds  sont  venus  ajouter  aux  charmes  de  cette  magni- 
fique journée.  » 

Ce  discours  est  suivi  des  plus  chaleureux  applaudissements. 
M.  de  Saint-Genest,  président  et  rapporteur  du  jury  des  exploi- 
tations agricoles,  s'est  ensuite  exprimé  en  ces  termes  : 

t  Messieurs  les  Agriculteurs, 

«  Pour  la  première  fois,  la  Société  d'agriculture  de  l'arron- 
dissement vient  parmi  vous  tenir  ses  comices;  permettez-moi  de 
vous  exposer  le  but  de  cette  institution. 

•  Dieu,  en  envoyant  sur  terre  l'homme  plein  d'ignorance,  lui 
imposa  la  loi  du  travail,  mais  forcément  aussi  la  loi  du  progrès. 
Voyez  ce  qu'étaient  jadis  et  ce  que  sont  devenues  les  sciences 
humaines;  voyez  les  découvertes  merveilleuses  de  la  physique, 
de  la  chimie,  et  la  puissance  immense  acquise  de  nos  jours  par 
l'industrie. 

•  L'agriculture,  Messieurs,  est  une  science;  pourrait-elle  ne 
point  progresser,  rester  une  science  morte  pratiquée  par  habi- 
tude? Gela  ne  peut  plus  être  :  les  conditions  de  rexistence  des 
hommes  se  sont  trop  profondément  modifiées;  sa  vie  d'autrefois 
n'est  plus  possible.  11  y  a  cinquante  ans,  Messieurs^  vous  n'aviez 
point  de  chemins  de  fer;  quelques  routes  seulement  parcouraient 
nos  contrées;  l'agriculture  d'alors  avait  sa  raison  d'être  :  chacun 
songeait  à  soi,  voulait  produire  ce  qui  lui  était  nécessaire  ou  ce 
que  pouvaient  absorber  ses  plus  proches  voisins.  Avec  les  non 
velles  voies  de  communication,  les  produits  des  pays  les  plus 
éloignés  inondent  nos  marchés,  venant  en  concurrence  de  prix 
avec  notre  propre  sol.  Aussi,  comme  je  vous  le  disais  tout  à 
l'heure,  Messieurs,  l'agriculture  d'autrefois  n'est  plus  possible  ; 
il  nous  faut  maintenant  une  agriculture  intelligente,  une  agri- 
culture moderne,  une  agriculture  commerciale;  il  faut  produire 
non  point  ce  que  le  sol  avait  l'babilude  déporter,  mais  ce  qu'il 
peut  donner  en  plus  grande  abondance  et  au  meilleur  marché 
possible;  il  faut,  autant  que  faure  se  peut,  suivre  surtout  les 
besoins  de  la  consommation. 

t  Ces  idées  nouvelles,  Messieurs,  acceptées  par  les  hommes 


instruits,  eoni  plus  difBcilemeDt  admises  par  les  agriculteurs  de 
DOS  campagnes,  et  ce  sont  ces  idées  que  nous  venons  propager  au 
milieu  de  vous. 

«  La  Société  d'agriculture  de  l'arrondissement,  eq  instituant 
ces  comices  cantonnauz,  a  fait  une  œuvre  utile,  rapprochant  ces 
leçons  et  ces  encouragements  du  praticien  modeste  que  son 
éloignement  des  grands  centres  privait  des  enseignements  de 
nos  grands  concours  agricoles. 

«  Nous  venons  donc  aujourd'hui,  Messieurs,  an  nom  de  celte 
Société,  proclamer  avec  honneur  les  noms  des  travailleurs  de 
la  terre  que  nous  avons  trouvés  les  plus  méritants  dans  le  can- 
ton de  Pélussin.  Peut-élre  ne  proclamerons-nous  pas  les  noms 
de  tous;  peut-être  quelques  agriculteurs  Irop  modestes  n'ont-ils 
point  osé  soumettre  leurs  travaux  à  la  commission  d'examen? 
Les  encouragements  que  nous  allons  donner  à  leurs  pareils  les 
engageront,  eux  aussi,  à  faire  de  nouveaux  efforts  qui  mériteront 
plus  tard  nos  louanges  et  nos  récompenses. 

«  Vingt  propositions  environ  ont  été  faites  pour  les  récom- 
penses agricoles  dans  le  canton  de  Pélussin;  votre  Ck)mmission, 
Messieurs,  n^a  point  refusé  son  temps  à  la  visite  de  ces  diverses 
exploitations;  mais,  je  dois  le  constater  avec  étonoement,  plu- 
sieurs des  personnes  proposées,  Tlgnorant  sans  doute,  refusaient 
à  l;i  Commission  la  visite  de  leurs  propriétés.  Mais  avant  de 
nommer  les  lauréats,  permettez-moi.  Messieurs,  quelques  obser- 
vations sur  Tensemble  des  exploitations  visitées  par  la  Commis- 
sion. 

t  Dans  le  canton  de  Pélussin,  la  culture  de  la  vigne  a  pris  une 
très  grande  extension.  Celte  culture,  si  productive,  a  sa  raison 
d'être  dans  ce  pays;  elle  n'aurait  pas  besoin  de  nos  encourage- 
ments; et  nous  lui  avons  vu,  avec  regret,  par  trop  sacrifier  toutes 
les  autres  cultures.  Dans  ce  canton,  le  bétail  est  peu  nombreux, 
les  prés  médiocrement  soignés,  et  la  plus  grunde  partie  des* 
fourrages  produits  ne  sont  point  consommés  sur  plaee.  Aussi 
partout  avons-nous  trouvé  une  grande  pénurie  des  engrais,  si 
nécessaires  aux  améliorations  agricoles;  et  là.  Messieurs,  est  le 
progrès  à  obtenir  dans  le  canton  de  Pélussin  : 

«  io  Dans  notre  exploration  agricole,  nous  avons  rencontré, 
Messieurs,  un  cultivateur  déjà  âgé,  qui,  sur  un  sol  ingrat,  par- 
semé de  roches  arides,  a  su,  par  son  travail  opiniâtre  de  chaque 
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jour,  créer  des  terres  fertiles,  devenues  fkdlemcnt  labourables, 
produisant  de  beaux  blés,  de  beaux  trèfles,  des  maKs,  des  bette- 
rayes.  Cet  homme  a  trayaillé  toute  sa  vie  :  il  a  réussi.  Vous  hono- 
rerez son  travail,  Messieurs,  et  vous  Tencouragerez,  en  offrant 
une  médaille  de  vermeil  à  M.  Maoiquet  (Bpnolt),  de  la  commune 
de  Ghuyer. 

•  2«  Sans  sortir  de  la  même  commune,  nous  offrirons  égale- 
ment une  médaille  de  vermeil  à  son  maire,  M.- Ghavas  (Antoine). 
Depuis  dix  ans,  M.  Ghavas  a  entrepris,  sur  les  plus  mauvais 
terrains  de  cette  commune,  la  plantation  d'un  vignoble  qui  a 
merveilleusement  réussi.  Le  travail  a  été  grand  et  laborieux. 
À  côté  de  cette  vigne,  M.  Ghavas  a  su  créer  une  bonne  prairie  et 
en  améliorer  d'autres  par  des  soins  intelligents. 

«  3o  H.  Gognet  (Jean-Antoine),  industriel  actif,  est  aussi  un 
agriculteur  passionné.  M.  Gognet,  depuis  vingt  ans,  métamor- 
phose en  bonnes  terres,  en  jolies  prairies,  six  hectares  de  rochers 
qui  entourent  son  usine.  Son  exemple  peut-il  s'imiter  avec  béné- 
fice? Pas  toujours,  il  est  vrai  ;  mais,  cependant,  M.  Gognet  est  un 
exemple  frappant  de  ce  que  peut  le  travail  sur  un  sol  sans  valeur  ; 
il  a  su  trouver  et  ramasser  des  eaux,  faire  une  belle  prairie  sur  des 
terrains  jadis  couverts  de  mauvais  bois.  Les  travaux  intelligents 
de  M.  Gognet  lui  ont  mérité  une  médaille  de  vermeil. 

«  4»  M.  Goutarel,  notaire  à  Pélussin,  a  fait  dans  sa  propriété 
de  Volant  des  travaux  de  défrichement  très  importants.  Sur  les 
pierres  arrachées,  M.  Goutarei  plante  des  vignes  qui  lui  donnent 
de  très  bon  vin»  11  a,  de  plus,  la  passion  des  arbres  fruitiers,  et  pas 
Qo  pouce  de  son  terrain  n'a  le  droit  au  repos.  Les  travaux  de 
M.  Goutarel  méritent  d'être  signalés,  mais  ils  seraient  difficilement 
imitables  si  Ton  ne  pouvait  y  consacrer  des  ressources  abondantes. 
M.  Goutarel  voudra  bien  accepter  une  mé'laille  d'argent  en  témoi- 
gnage de  notre  admiration  pour  sa  courageuse  entrepiisc,  qui,, 
plus  pratique,  mériterait  une  plus  haute  récompense. 

«  5o  M.François,  notaire  à  Pélussin,  a  fait,  dans  ses  propriétés 
de  la  montagne,  de  nombreux  reboisements.  Votre  Gommission, 
Messieurs,  offre  à  M.  François  une  médaille  d'argent,  encourage- 
ment bien  mérité  par  dix-huit  hectares  de  plantations. 

«  6o  Une  médaille  d'argent  a  été  attribuée  à  M.  Dard  (Barthé- 
lémy), pour  une  très  belle  plantation  de  vignes. 

■  7o  Une  semblable  médaille  récompensera  les  travaux  de 
M.  Drevard  (Ambroise).  La  commune  a  admiré  chez  lui,  outre  des 
^nes  bien  soignées,  un  très  joli  verger. 
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^  Plusieurs  autres  noms  auraient  dû  certainement,  Messieurs, 
être  proclamés  ici  avec  honneur.  Par  ignorance,  sans  doute,  les 
lauréats  ont  manqué  à  notre  appel.  Il  n'en  sera  plus  ainsi,  nous 
Tespérons,  et,  dans  le  prochain  concours  des  cantons  de  Bourg- 
Argental  et  de  Pélussin,  nous  rendrons  hommage  aux  efforts  de 
tous.  Deux  noms,  Messieurs,  auraient  dû  être  proclamés  aujour- 
d'hui; notre  règlement  nous  empêche  d'offrir  deux  fois  la  même 
médaille,  mais,  devons-nous  oublier  de  le  dire,  M.  Oiagnier  est 
toujours  resté  cultivateur  actif,  intelligent,  modèle  entre  tous  ici, 
et  dont  les  grands  travaux  ont  déjà  été  récompensés  d'une  mé- 
daille de  vermeil;  et  puisque  nous  sommes  à  Pélussin,  Messieurs, 
n'oublions  pas  de  le  redire,  honneur  à  l'exemple  donné  par  la 
commune  de  Pélussin  aux  communes  riches  de  mauvais  terrains, 
de  montagnes  ;  applaudissons  à  ces  magnifiques  bois,  plantés  par 
elle,  qui  seront  un  jour  la  richesse  de  cette  commune  et  sa  véri- 
table caisso  de  prévoyance,  et  regrettons.  Messieurs,  de  ne  pou-  ' 
voir  récompenser  une  seconde  fois  ces  beaux  travaux  par  une 
médaille  d'or.  » 

M.  le  Président  donne  enfin  la  parole  au  Secrétaire  général  de 
la  Société  impériale,  qui  proclame  successivement,  à  haute  voix, 
les  noms  des  lauréaUt  des  divers  concours.  Chacun  d'eux,  à  l'appel 
de  son  nom,  vient  recevoir  des  mains  du  Président  la  récompense 
qui  lui  a  été  attribuée. 

La  cérémonie  terminée,  un  banquet,  qui  ne  laissait  absolument 
rien  à  désirer  sous  aucun  rapport,  a  réuni  dans  la  salle  de  la 
mairie  toutes  les  notabilités  de  la  fête.  Divers  toasts,  portés  à 
l'Empereur,  aux  habitants  du  canton  de  Pélussin,  à  la  Société 
d'agriculture  et  à  son  Président,  enfin  à  M.  le  Maire  de  Pélussin, 
ont  démontré,  parles  bravos  enthousiastes  qui  les  ont  accueillis, 
combien  les  sentiments  de  l'unanimité  des  convives  répoodaienl 
bien  à  l'expression  de  ceux  des  orateurs.  Au  dessert,  H.  Bnne- 
mond  Richard,  dans  un  rrcit  plein  d'esprit  et  d*à-propos,  a  ra- 
conté comment  l'industrie  du  moulinage,  une  des  principales  du 
pays,  avait  été  transportée,  au  XIYm*  siècle,  par  le  Bolonais 
Gayotti,  d'Italie  à  Saint-Ghamond,  d'où  elle  s'était  étendue,  peu 
après,  au  canton  de  Pélussin,  dentelle  avait  fait  et  faisait  encore 
en  grande  partie  la  richesse. 

Enfin,  à  huit  heures  du  soir,  un  magnifique  feu  d'artifice  a 
couronné  une  journée  si  bien  remplie. 
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Poor  rendre  justice  à  tons  les  coopérateurs  de  notre  œuyre 
de  progrès  agricole,  nous  devons  mentionner  ici,  avec  recon- 
naissance, le  concours  plein  de  zèle  prêté  dans  cette  circonstance 
par  deux  excellents  corps  de  musique  :  celui  de  Pélussin  et  celui 
de  Poncins.  Pendant  deux  jours,  ils  ont  rivalisé  d'ardeur  à  mêler 
à  tous  les  actes  de  la  fête  des  accents  harmonieux  qui  charmaient 
le  public  et  complétaient  ainsi  parfaitement  cet  heureux  et  in- 
dispensable mélange  de  l'agréable  et  de  Tulile,  si  justement  re- 
commandé par  un  poète  latin,  et  qui  convient  même  aux  choses 
de  l'agriculture. 

Vous  remarquerez.  Messieurs,  que  le  nombre  des  récompenses 
attribuées  par  les  divers  jurys  dépasse  notablement  les  indica- 
tions du  programme  ;  si  nous  avons  pu  en  agir  ainsi  sans  recourir 
au  vote  de  la  Société,  c^est,  nous  devons  le  dire  hautement  ici, 
au  risque  de  blesser  la  modestie  de  deux  de  nos  membres,  c'est 
grâce  à  la  générosité  de  notre  président,  M.  Francisque  Balay, 
dont  l'importante  souscription  de  500  francs  est  venue  accroître 
notablement  les  ressources  du  budget  du  comice  de  Pélussin,  et 
grâce  aussi  à  celle  de  M.  Jullien,  maire  de  Pélussin,  qui  a  bien 
voulu  faire  Tabandon  de  toutes  les  primes  d'argent  qui  lui  étaient 
attribuées. 

En  résumé,  le  succès  du  comice  de  Pélussin  a  été  complet. 
Nulle  part  l'enseignement  qui  ressort  pour  le  public  agricole  des 
expositions  publiques,  des  concours  ouverts  et  des  récompenses 
dislribuées  à  la  suite,  n'aura  été  plus  fructueux  que  dans  le 
canton  de  Pélussin.  Telle  a  été  la  conviction  unanimement  ex- 
primée par  les  représentants  de  la  Société  impériale  au  comice. 
Cette  conviction,  non  moins  que  l'accueil  gracieux  et  plein  de 
cordialité  qu'ils  y  ont  reçu,  a  fait  que,  comme  tout  le  public  en 
général,  ils  en  sont  revenus,  non  pas  seulement  satisfaits,  mais 
enchantés. 
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PRIMES  ET  RÉCOMPENSES  DISTRIBUÉES 


Contours  des  Exploitations  agricoles  et  horticoles  des  cantons 
de  Pélussin  et  de  Bourg-Argental. 

Composition  du  Jury  :  MM.  le  baron  de  Saint-Gencst,  Rozet 
(Glaudius),  Dumoot,  Magand  (Jean),  et  Vital  de  Rochetaillée. 

Prime  d'Honneur  :  médaille  d'or,  non  déœrnée.     * 

Rappel  de  médaille  d'or,  déjà  décernée  en  1862  :  à  la  com- 
mune de  PéiuBsin,  pour  ses  opérations  de  reboisement. 

1»  médaille  de  vermeil  :  à  M.  Maniquet  (Benoit),  propriétaire 
à  Courgeat,  commune  de  Ghuyer,  pour  ses  nombreuses  amélio- 
rations agricoles. 

2*  médaille  de  vermeil  :  à  M.  Ghavas,  maire  de  Ghuyer,  pro» 
priétaire  à  la  Fourneric,  pour  création  de  vignes  et  prairies,  et 
améliorations  diverses. 

3«  médaille  de  vermeil  :  à  M.  Goguel  (Jean-Àntoine),  moulinier, 
propriétaire  au  Viallon,  commune  de  Véranue,  pour  création  de 
prairies  et  défrichements. 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  :  à  M.  Olagnier  (Joseph),  pro- 
priétaire aux  Sagnes,  commune  de  Pélussin. 

Ire  médaille  d'argent  :  à  M.  GoutarcI,  notaire  à  Pélussin,  pour 
création  de  vignes  et  vergers,  et  améliorations  diverses  dans  sa 
propriété  de  Volant,  à  Malleval. 

2«  médaille  d'argent  :  à  M.  François,  notaire  à  Pélusidn,  pour 
travaux  de  reboisement  importants. 

3«  médaille  d'argent  :  à  H.  Dard  (Barthélémy),  pour  une  très 
belle  plantation  de  vigne. 

4*  médaille  d'argent  :  à  M.  Drevard  (Ambroise),  propriétaire 
à  Ghosson,  commune  de  Malleval,  pour  défrichements  et  plan- 
tations de  vignes. 
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Concourt  des  serviteurs  et  servantes  des  cantons  de  Pélussin 
et  Bourg- Argental. 

Composition  du  lur)  :  MM.  Jullien,  de  Pélussin;  François,  de  Pé- 
lussin; Roche,  de  Saint-Etienne;  Jacod,  de  Saint-Christôt ; 
Rozet  (Glaudius),  de  Siiint-Ghamond. 

l«r  Prix  :  médaille  d'argent  et  35  Tr.,  à  M^i*  Bonnardellé 
(Louise),  de  Gbavanay,  pour  60  ans  de  bons  services. 

2«  Prix  :  médaille  d^argent  et  30  fr.,  à  Marie  Tranchant,  de. 
Pélussin,  pour  36  uns  de  bons  services. 

3«  Prix  :  médaille  d'argent  et  25  fr.,  à  Claudine  Ogier,  au 
Villars-la-Ghapelle,  pour  35  ans  de  services. 

4«  Prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr.,  à  Henri  Robert,  de  la 
6orge-du-Ghavanay,  pour  26  ans  de  services. 

5«  Prix  :  médaille  d'argent  et  15  fr.,  à  Martin  (Emmanuel),  de 
Lupé,  pour  24  ans  de  services. 

6*  Prix  :  médaille  de  bronze  et  10  fr.,  à  Mancamanoce,  de 
Vineux,  pour  20  ans  de  services. 

7«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  Gorrompt  (Antoine),  de  Mal- 
levai,  pour  15  ans  de  services. 

Concours  de  labourage  et  bêchage. 

Composition  du  Jury  :  MM.  Jacod,  de  Saint-Christôt;  Magand  (Jean), 
de  TEtral;  Pierre  Faure,  de  Saint-Jean-Bonnefonds;  Dazod, 
maire  de  Lavalla;  François  et  Foriel,  de  Pélussin. 

LABOURAGE. 

1"  Prix  :  30  (r.,  à  M.  Ândrod  fils,  de  La  Chapelle. 

2«  Prix  :  20  fr.,  à  H.  Paret  (Pierre),  de  Chuyer. 

3«  Prix  :  médaille  d'argent,  à.  M.  Bonnet  (Mathieu),  de  Chuyer. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  David  (Jean-Claude),  de 
Chuyer. 

Mention  honorable  :  à  M.  Barbier  (Jean-Claude),  de  La  Chapelle. 


BiCHAGE. 

i"  Prix  :  30  fr»,  à  M.  Pascal  (Jean),  du  Tnichet,  commune  de 
Pélufisin. 

2«  Prix  :  20  fr.,  àM.  Barbier  (ADtoioe),  de  La  Chapelle. 

3«  Prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Pacquet  (Joseph),  de  Bdsey. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  Garon,  de  Cbaranay. 

Concours  des  animaux  reproducteurs. 

Composition  du  Jury  :  MM.  Boche,  de  Saint-Etienne;  Cluzet, 
vétérinaire,  do  Saint-Etienne;  Dumont,  de  Biv^e-Gier; 
Bfagand  (Jean),  de  l'Etrat;  Vital  de  Bochctaillée  ;  Pierre 
Faure,  de  Saint-Jean-Bonnefonds;  Bozét  (Glaiidiut),  de  Saint- 
Ghamond. 

ESPÈCE  BOYINB. 

Races  fravçaises  pures  et  croisée». 
Taureaux  de  i  à  3  aof. 

l*'Prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  JuIIien,  maire  de  Péiussin, 
pour  un  taureau  Schwitz  croisé,  no  16. 

2«  Prix  :  30  fr.,  à  M.  Denuziôrc  (Pierre),  aux  Treilles,  com- 
mune de  Ghuyer,  pour  un  taureau  de  17  mois,  race  Saleyre  ou 
d'Auvergne,  n»  i. 

Taureaux  Agés  de  ^  ans  et  au-dessus. 

1"  Prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.,  non  décerné. 

2«  Prix  :  40  fr.,  non  décerné. 

3^  Prix  :  30  fr.,  à  M.  Forest  (Thomas),  de  Ghuyer,  pour  un 
taureau  de  32  mois,  no  28. 

4«  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Fabry  (Pierre),  pour  un  taureau  de 
16  mois,  no  48. 

Génisses  de  1  à  2  ans. 

1**  Prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Jullien,  maire  de  Péiussin, 
pour  deux  génisses  croisées,  not  19  et  20. 

2«  Prix  :  25  fr.,  à  M.  David  (Jean-Claude),  de  Ghuyer,  pour 
une  génisse  de  2  ans,  race  du  pays,  no  49. 
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3«  Prix  :  20  fr.,  à  M.  Bourgeois  (Joseph),  de  PéliMûn,  pour 
une  génisse  de  1  an,  no  43. 

GëDisses  de  2  à  3  ans. 

1*'  Prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.,  à  M.  Dupré  (Jean),  de 
Bassin-Péiussin,  pour  une  génisse  Scbwitz  croisée,  de  30  mois, 
n«9. 

2«  Prix  :  30  fr.,  à  M.  Tranchant  (Ambroise),  de  Gencenas, 
commune  de  Bessey,  pour  une  génisse  de  3  ans  1/2,  race  du 
pays,  n*  7t. 

Vaches  laitières  et  de  reprcJuclion. 

i*'  Prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Jullien,  maire  de  Pélussin, 
pour  2  vaches,  l'une  Schwitz  croisée,  âgée  de  6  ans,  n»  21,  et 
l'autre  ûgéede  6  ans  1/2,  Schwilz-Bressane,  no  25. 

2«  Prix  :  médaille  d'argent  et  35  fr.,  à  M.  François,  notaire 
à  Pélussin,  pour  une  vache  de  6  ans,  race  Schwitz  croisée,  n»  27. 

3«  Prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr.,ù  M.  Pitiot  (Jean-Antoine), 
de  Pélussin,  pour  une  vache  de  8  ans,  n»  3. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze  et  25  fr.,  à  M.  Drcvon  (Jean- 
Claude),  de  Maclas,  pour  une  vache  de  7  ans,  no  5. 

50  Prix  :  médaille  de  brouze  et  20  fr.,  à  M.  Tranchant  (Jean), 
de  Yirieux-Pélussin,  pour  une  vache  de  7  ans,  race  du  pays, 
no  33. 

6*  Prix  :  20  fr.,  à  M.  Por3st  (Benoit),  de  Chuyer,  pour  une 
vache  de  5  ans  i/2,  race  du  pays,  no  29. 

Prix  d'ensemble  des  plus  belles  écuries. 

!•'  Prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Jullien,  de  Pélussin. 
2«  Prix  :  30  fr.,  à  M.  bourgeois  (Joseph),  de  La  Gelle-Pélussin. 
3«  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Robelet  (Jean-Baptiste),  de  La  Chapelle. 

ESPÈCE  CAPRINE. 

1^  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Gaillard  (Antoine),  de  Pélussin,  pour 
deux  chèvres,  no  3. 

2«  Prix  :  20  fr.,  à  Bl.  Raffard  (Fleury),  de  Pélussin,  pour  une 
chèvre,  no  4. 
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3«  Prix  :  10fir.,àMn*  veuve  Remilleux,  deChuyer,  pour  un 
bouc  de  15  mois,  n»  5. 

ESPÈCE  OVINE. 

I*'  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Gamier  (Jean),  de  Pôlussin,  pour  un 
bélier  el  une  femelle  suitée,  n»  12. 

2«  Prix  :  20  fr.,  à  H""»  Mariette  Gabert,  de  fiessey,  pour  un 
lot  de  moutons,  no  13. 
3«  Prix  :  10  fr.,  non  décerné. 

ESPÈCE  PORCINE. 

1"  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Denuziére  (Pierre),  aux  Treilles,  com- 
mune de  Gbuyer,  pour  une  truie  de  16  mois,  suitée,  n»  5. 

2«  Prix  :  20  fr.,  à  M.  Tranchant  (Àmbroise),   de  Gencenaa, 
pour  une  truie  suitée,  race  dauphinoise,  n»  6. 

3«  Prix  :  20  fr.,  non  décerné. 

ESPÈCE  GRÈVALINE. 

Composition  du  Jury  :  MM.  de  Saint-Geaest,  Gluzel  et  Magand. 

1"  Prix  :  20  fr,,  à  M.  Galhier,  curé  deRoisey,  pour  un  poulain 
race  anglo-aormande,  âgé  de  28  mois,  n^  9. 

2«  Prix  :  15  fr.,  à  M.  Mallccourt  (François),  de  Chu vanay,  pour 
un  cheval  de  15  mois,  no  3. 

3«  Prix  :  10  fr.,  à  M.  Verrier,  de  Roisey,  pour  une  jument  et 
son  poulain,  no 4. 

COQS  ET  POULES. 

Gomposition  du  Jury  :  MM  de  Saint-Genest,  Malescourt,  de  Saint- 
Etienne;  Ennemond  Richard,  de  Saint-Chamond  ;  Jacod,  de 
Saint42hristôt. 

1*'  Prix  :  médaille  de  vermeil  et  25  fr.,  à  M.  Pugnet  (Jean- 
Baptiste),  de  Saint-Romain-en-Jarrôt,  lot  no  3. 

2«  Prix  :  médaille  d'argent  et  15  fr.,  à  M^i»  François,  de  Pé- 
lussin,  lot  no  5. 

3«  Prix  :  médaille  de  bronze  cl  10  fr.,  à  M.  Paret  (Glaudc),  de 
Virieux-Pélussin,  lot  n»  l. 

Mention  honorable  à  M.  Tranchant,  aux  grandes  terres  de 
Bessey. 
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Concours  des  produits  agricoles  et  horticoles. 

Composition  du  Jury  :  MM.  Halescourt,  le  baron  de  Saint-Genest, 
Ennemond  Richard,  Jacod. 

PRODUITS  DIVERS. 

1^'  Prix  :  n)édaille  de  yermoil,  à  M.  Jullien,  maire  de  Pélussin> 
produits  agricoles  divers,  coUeclion  très  remarquable^  lot  n^  4. 

2«  Prix  :  médaille  d'argent  et  30  fr.,  à  H.  Pugoet  (KBaptiste), 
de  Salnt-BomaiQ-en-Jarrét,  produits  divers,  lot  n^  17. 

3«  Prix  :  médaille  de  bronze  el  20  f r  ,  à  M.  Ogier  (Anloine), 
de  Ghavanay,  produits  divers^  lot  no  34. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze  et  15  fr.,  à  M.  Paret  (Jean),  maire 
de  Ghavanay,  lot  de  raisins,  n»  15. 

5«  Prix  :  médaille  de  bronze  et  10  fr.,  à  H.  Robert  (Claude), 
de  Ghavanay,  lot  dé  poires  et  pommes,  no  26. 

6«  Prix  :  médaille  de  bronze  et  10  fr.,  à  M.  Dervieux  (Anloine), 
de  Ghavanay,  lot  de  mais  et  chanvre,  no  21 . 

Médaille  d'argent  à  M.  Goutarel,  notaire  h  Pélussin,  pour  ses 
vins  de  Volant,  lot  n©  35.    . 

Médaille  d'argent  à  M.  Paret,  traiteur  à  Gondrieux,  pour  ses' 
vins  blancs,  lot  no  36. 

Mention  honorable  à  M.'Yanel  (Jean-Marie),  de  Mallevai,  pour 
le  lot  de  poires  et  pomoQes  no  36. 

PRODUITS  HORTICOLES   (fleUTS). 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Lombard,  de  Yirieux-Pélussin,  pour 
une  magnihque  collectiun  de  fuchsias,  de  roses  et  d'œillets  de 
Chine. 

PRODUITS  SÉRICICOLES. 

Composition  du  Jury  :  MM.  Perriolat,  de  Saint-Etienne;  Ennemond 
Richard,  de  Saint-Gliamond  ;  Abrial,  de  Saint-Ëlienne;  Yior- 
ner^^  de  Pélussin. 

!•'  Prix  :  médaille  de  vermeil  et  30  fr.,  à  M.  lean-Pleury  Du- 
moulin, de  Yhrieux-Pélussin,  pour  cocons  blancs,  cocons  jaunes 
et  mariage  des  races,  lot  no  4. 
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2«  Prix  :  médaille  d'argent  et  20  fr.,  à  M.  Parer,  mouliaier,  de 
Yirieux-PélussiQ,  pour  cocons  blancs  et  cocons  verts,  n«  1 . 

3«  Prix  :  môdailie  d'argent,  à  M.  Parct,  maire  de  Ghavanay, 
pour  cocons  blancs,  deuxième  éclosion,  lot  no  2. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze  et  15  fr.,  à  M.  Etienne  Combe, 
moulioier  à  Pélussio,  pour  cocons  blancs,  iotn®  5. 

Concours  d'instruments  et  outils  (agricoles  et  horticoles. 

Ck)mposition  du  Jury  :  MM.  Bory,  Bouzerand^  Payre,  Voytier 
et  Mourguet,  de  Sainl-EUcnDe. 

Le  Jury  signale  d'abord  rexposilion  remarquable  d'instruments 
agricoles  perfectionnés,  de  M.  Jullien,  maire  de  Pélussin.  Cette 
exposition  hors  ligne  a  été  mise  par  lui  hors  de  concours. 

i"  Prix  :  médaille  de  vermeil  et  20  fr.,  ù  M.  Brondelle,  tonne- 
lier à  Pélussin,  pour  un  foudre  de  grande  dimension,  d'une 
exécution  remarquable,  n»  14. 

2«  Prix  :  médaille  d'argent  et  15  fr.,  à  M.  Roué,  forgeurà  Pé- 
lussin,  pour  une  charrue  articulée  bien  combinée  et  un  bénuret 
avec  ailes  en  fer  bien  conditionné,  n«  9. 

3«  Prix  :  médaille  d'argent  et  10  fr.,  à  M.  Wisser,  taillandier 
à  Saint-Etienne,  pour  une  exposition  d'outils  agricoles  et  de 
jardinage,  tous  bien  faits  et  bien  conditionnés,  et,  en  outre,  pour 
un  arrache-clous  bien  combiné. 

4«  Prix  :  médaille  d*argent,  à  M.  Champin,  mécanicien  à  Pé- 
lussin,  pour  une  petite  machine  à  vapeur  de  construction  simple 
et  de  prix  modéré,  n»  12. 

5«  Prix  :  médaille  d'argent,  t  M.  Ponsonnet,  taillandier  à  Pé- 
lussin,  pour  application  de  l'acier  Besscmer  à  la  fabrication  des 
outils  agricoles,  n*»  7. 

6»  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  Madinier  fils,  chaudronnier 
à  Rive-de-Gier,  pour  une  pompe  à  incendie  à  brouette  devenant 
portative  insianlanémt^nt,  dun  service  simple  et  facile,  et  pour 
une  petite  pompe  à  divers  usages  :  épuisement  ou  arrosage,  n»  I . 

7«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  Gabert  (Jean),  vigneron  de 
Beçsey,  pour  deux  foudres  de  petite  dimension  bien  condiiionnés, 
no  6. 


Médaille  d'argent,  à  M.  Aubert-Grosat,  fondear-  en  Guîwe  à 

Glvors,  exposant,  hors  ré^on,  un  enlonnoir  modérateur  pour 
le  remplîssiige  des  bouteilles  et  futailles  vides. 

La  Société  impériale  d'agriculture,  extrêmement  satifaite  du 
concours  aussi  utile  que  zélé  prêté  à  la  fête  dn  Ck)mice  par  les 
corps  de  musique  de  PélusGin  et  de  Poncins  (Saint-Michel),  leur 
a  décerné,  dans  la  personne  de  leurs  chefs,  à  titre  de  reconnais- 
sance et  de  souvenir  :  une  médaille  de  vermeil  à  la  musique  de 
la  ville  de  Pélussin,  et  une  médaille  d'argent  à  celle  de  Poncins 
(Saint-Michel). 


STATISTIQUE  DU  CONCOURS  A  PÉLUSSIN 

Animaux  de  l'espèce  bovine  : 

Taureaux 8 

Génisses ».  25 

Vaches 30 

Bœufs 6 


detèlfei 


69 


Animaux  des  espèces  chevaline  et  asine  : 

Juments •     11 

Poulains  et  pouliches •..'...  9  |     13 

Anes  et  Ânesses. 3   ] 

ToT\L  des  gros  animaux.  ...  82 

Petits  animaux  : 

Espèce  caprine ' 5 

—  ovine v , 5 

—  porcine 3 

—  galline 7 

—  volaiils  divers 2 


do  lou. 


I    22 


de  lots. 


Instruments ....••    14  j 

Produits  agricoles  et  horticoles  divers 50   >    70 

Produits  séricicoles 6   ) 


iO 


58 
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CoQCurrents  exposants  : 

Exposants  d'animaux  de  Tespèce  bovine 27 

—  —       chevaline,  asine  9 

—  —  —        ovine 5 

—  —  —        caprine  ....  5 

—  —  —        porcine  ....  3 

—  —  —        galline 9 

Exposants  d'instruments 14 

Exposants  de  produits  agricoles  et  horticoles ...  56 

Total  des  exposants 1 28 

Concurrents  pour  les  exploitations  agricoles  ...    25   | 

—  comme  serviteurs  agricoles 15   |    40 

—  pour  le  labourage  et  bêchage  ....      »    ) 
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NOTES  HISTORIQUES 

SUR   L'IiNDHSTRIE   DD    MOULINAGB 

DANS   L'ABHONDISSEMENT  DB   SAINT -ÉTIKKMB 

Par  M.  Ennemond  RICHARD, 
Vke- Président  de  la  Chamlnre  de  commercé  de  Saint-BOenne. 


François  1*'  est  le  premier  qui  ait  porté  des  bas  de  soie; 
c'était,  à  celte  époque,  quelque  chose  de  si  rare,  de  si  précieux, 
que  lorsqu'un  des  deux  bas  allant  au-dessus  du  genoux  jusqu'au 
bouffantes  fut  terminé,  le  roi  n'eut  pas  la  patience  d^altendre  que 
le  second  fut  tricoté,  et  il  parut  dans  une  fêle  splendide  avec  un 
seul  bas  de  soie  blanche. 

Alors,  les  étoffes  légères  et  étroites  fabriquées  à  Florence 
s'appelaient  des  Florences  et  les  galons  de  soie  de  toutes  lar- 
geurs et  de  toutes  formes  s'appelaient  article  de  Bologne, 

Duns  le  milieu  du  X1V«  siècle,  la  famille  Gayolti,  de  Bologne, 
était  composée  de  sept  personnes.  Le  chef  de  la  famille  portait 
cuirasso,  sa  sœur  était  religieuse  et  quatre  de  ses  frères  moines 
dans  diff'érents  couvents;  le  cinquième  était  marié  et  avait  plu- 
sieurs enfants.  À  cause  des  avantages  du  droit  d'aînesse,  ce 
dernier,  cadet  de  la  famille,  ne  pouvait  élever  ses  enfants  sans 
travailler  ;  alors  il  résolut  de  s'expatrier,  et,  après  avoir  réuni 
tous  ses  parents,  il  leur  exposa  que  la  ville  de  Lyon  commençait 
à  fabriquer  des  étoffes  de  soie  et  des  galons  en  traits  d'or  fin 
recouvrant  plusieurs  bouts  de  soie  fortement  tordue,  el  leur  an- 


Ci)  Ces  notes  sont  le  résumé  de  la  charmante  improvisation  pronon- 
cée par  Fauteur,  au  banquet  du  Comice  de  Pélussiu  et  mentionnée 
au  compte-rendu  précédent. 

U.  Ennemqnd  Richard  a  bien  voulu  faire  lui-même  ce  résumé,  sur 
la  demande  de  la  rédaction  du  Mémorial  de  la  Loire.  —  Note  du 
secrétaire  général. 
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nonça  qu'ayant  étudié  le  système  de  moulioage  qui  faisait  la 

prospérité  de  Bologne,  il  avait  acheté  un  deS:  moulins  les  plus 
perfectlouoés  et  Pavait  expédié  secrètement  en  France.  Ensuite, 
s'agcDouillant  avec  sa  femme  et  ses  enfants  devant  son  frère 
aîné  et  ses  autres  frères,  il  leur  demanda  leur  bénédiction -avant 
de  s'expatrier. 

Un  tabeau  commandé  à  cette  occasion  par  la  famille,  existe 
depuis  plus  de  trois  cents  ans  dans  la  même  maison  ^  à  Sainl- 
Ghamond;.  il  était  sous  mes  yeux  quand,  il  y  a  vingt  ans,  j'en 
fis  la  description  suivante  : 

La  sainte  Vierge  occupe  le  milieu;  à  droite  le  chef  de  la 
famille,  revêtu  de  sa  cuirasse  et  d'un  manteau  de  cour  ;  derrière 
lui  quatre  de  ses  frères,  dont  l'un  est  capucin,  Vautre  antonin, 
et  les  deux  autres  moines  d'un  autre  ordre;  sur  la  droite,  leur 
sœur  religieuse  termine  le  tableau,  à  gauche  de  la  sainte  Viei^e 
sont  deux  dames  en  costume  bolonais  du  XIV«  siècle,  les  cheveut 
relevés  et  coiffées  d!un  chaperon  dans  le  genre  de  celui  de 
Mai  le  Sluart. 

Le  troisième  personnage  est  le  frère  qui  s'expatrie;  derrière 
lui  sont  deux  jeunes  hommes;  à  côté,  à  ses  genoux,  trois  enfants. 

Le  père,  la  mère  et  les  enfants  quittèrent  Bologne  le  plus 
furtivement  possible  et,  redoutant  la  vengeailte  de  leurs  conci- 
toyens, vinrent,  pour  se  dérober  à  toutes  les  recherches,  se 
cacher  dans  une  gorge  profonde,  à  mi-K;hemin  entre  le  saut  du 
Gicr  et  le  barrage  que  l'on  construit  en  ce  moment  au  pont  de 
la  Rive.  Us  s'étaient  mis  sous  la  protection  du  château  de  Thoi^ 
dépendant  de  la  seigneurerie  de  Tournon. 

Bientôt  les  Bolonais  apprirent  que  leur  compatriote  Gayotti 
était  passé  en  France  avec  un  moulin  à  soie,  et  qu'une  fabrique 
composée  de  trois  moulins  ronds  fonctionnait  quelque  part,  à 
l'extrémité  du  Lyoiinais,  pour  fournir  du  filage  aux  tireurs  d'or 
de  Lyon.  Ils  le  firent  déclarer  juridiquement  coupable  de  félonie, 
et  le  condanmèrent  par  contumace  à  être  pendu  ;  il  le  fut  en 
effigie,  et  pendant  plusieurs  siècles  son  portrait  a  été  chaque 
année  attaché  au  pilori  de  Bologne. 

Le  roi  de  France,  qui  commençait  à  voir  que  l'industrie  et 
l'agriculture  étaitat  les  deux  mamelles  de  l'Etat,  s'occupa  de 
Gayotti  et  lui  permit  de  porter  i'épée  ;  quant  à  celui-ci,  il  se 
donna  le  luxe  d'avoir  de  la  vaisselle  d'argent. 

Toute  industrie  qui  prospère  est  promptement  imitée. 
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Sn  1645,  il  y  avait  à  Saint-Ghamond,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre,  43  mouliniers  de  noms  différents,  et  18  sûr  la  paroisse 
de  Notre-Dame.  Je  l'ai  appris  par  les  registres  des  baptêmes. 
Ainsi,  il  y  a  220.  ans  que  iMndùslrie  du  mônlinage  était  si  pros- 
père dans  celte  ville,  qu'il  y  avait  plus  de  soixante  maîtrises 
composées  chacune  de  trois  moulins  ronds,  et  les  registres  de 
maîtrise,  que.  je  suis  parvenu  à  retrouver  dans  les  archives  de 
Fbôpital  coustatènt  que  cette  industrie  était  également  prospère 
âVirieoxetàPélussin. 

Je  suis  trop  long,  Messieurs,  j'ai  peur  de  vous  fatiguer  (non! 
nopl  continuez.)  Bh  I  bien,  alors  je  vais  vous  raconter  une  des 
nombreuses  alliances  de-  la  famille  Gayot. 

Gomme  la  plupart  des  familles  italiennes  fixées  en  France, 
celle  des  Gayotti  avait  finit  par  franciser  son  nom. 

Avant  1619^  un  des  fils  de  Palluat,  contrôleur  du  grenier  à  sel, 
à  "Saint-Gbamond,  ayant  été  reçu  dans  la  maîtrise  des  fileurs  de 
soie,  se  maria  avec  tinc  des  demoiselles  Ga^ot,  possédant  un  mou- 
Ënage  en  face  de  la  maison  de  ses  ancêtres. 

Le  10  juin  1619,.oette  maison  fut  vendue  à  Thonerable  Gas- 
pard Buliioud.  Son  fils  la  revendit,  le  2  novembre  1664,  à  Jean 
Gatton  et  François  Ghambovet.  Le  grand  père  de  ma  mère 
l'acheta  le  22  avril  1727.  C'est  sur  le  sol  de  cette  maison  que 
j*ai  fait  bâtir  mon  habitation  actuelle,  qui  est  ainsi  exactemen^t 
en  face  deTancienne  maison  b&tie  par  Gayotti  le  Bolonais.  Quand 
vous  serez  à  Saint-Cbamond,  entrez  par  la  petite  porte  qui  est 
sous  le  no  46  ;  vous  verrez  dans  la  cour  et  au  nord  les  arceaux 
construits  vers  le  commencement  du  XY»  siècle.  C'était  adroite, 
au  fond  de  -cette  petite  cour  et  dans  une  chambre  dont  la  fenêtro 
donnait  sur  le  jardin,  qu'était  Le  tableau  de  fomille  et  la  généalogie 
des  Gayotti,  depuis  leur  arrivée  en  France  jusqu'en  1788.  Le 
tableau  est  maintenant  roulé  dans  un  coin  du  grenier  de  la  maison 
no  44. 

Le  premier  métier  à  tisser  les  articles  de  Bologne  d  été  expé- 
dié par  la  communauté  des  Dames  de  Saint -Pierre,  de  Lyon,  à 
an  habitant  de  la  paroisse  d'Izieux  placée  sous  la  dépendance 
de  leur  ordre.  Ces  dames  avaient  le  droit  de  nommer  le  curé. 

Cette  industrie  a  fait  la  fortune  de  la  famille  Flachat,  sortie 
des  domaines  du  Regard,  près  de  Tcrrenoîre.  Vous  pourrez  voir 
dans  la  Grande-Rue,  à  Saint-Chamond,  et  dans  la  cour  de  la 
maison  n»  55,  sur  une  porte,  une  pierre  sculptée  portant  en  re- 


iief  une  navette  et  la  date  de  1575.  G  est  H.  Flachat  qui  Ta  hfi 
Mtir  et  c'est  ud  de  ses  descendents  en  ligne  directe  qui  la  pos- 
sède encore.  La  façade  a  été  refaite  en  1 835,  mais  Tescalier  et  sa 
rampe  datent  de  1575. 

Nos  pères  n'avaient  pas  comme  nous  de  petits  journaux  illud- 
irés  à  cinq  centimes  ;  mais  il  avaient  des  actes  sur  parchemin 
illustrés  de  la  main  du  notaire  lui-même  ou  de  celui  qui  aspirait 
à  être  son  successeur. 

Voici  la  description  de  l'acte  de  vente  consenti  par  Palluat- 
Gayot,  le  10  juin  1619  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  ■  :  la  première  lettre 
qui  a  dix  centimètres  de  hauteur  représente  l'acquéreur  Gaspard 
Bullioud,  avec  sa  barbe  et  sa  casquette;  ou  voit  qu'il  n'est  plus 
jeune  et  que  son  nez  connaît  intimement  ce  qui  est  contenu  dans 
sa  tabatière. 

A  la  troisième  page,  la  lettre  initiale  est  encore  plus  grande. 
C'est  haut  et  puissant  seigneur  Melchior  Mitte  de  Ghevrières, 
marquis  de  Saint -Ghamond,  premier  baron  du  Lyonnais,  con- 
seiller du  roy  et  capitaine  d'armes,  qui  apparaît  pour  autoriser 
le  sieur  Gaspard  Bullioud  à  faire  l'acquisition  projetée. 

A  la  quatrième  page,  la  dame  Catherine  Gayot,  venderesse  est 
figurée  avec  son  grand  profil  italien  et  ses  cheveux  relevés  droits 
sur  la  tète;  il  parait  qu'elle  excelle  dans  la  préparation  du  salé, 
car  une  fantastique  télé  de  cochon  apparaît  derrière  sa  personne, 
à  la  hauteur  de  sa  m&choire. 

En  tête  de  la  page  suivante,  c'est  Estienne  Pallual  qui  accom- 
pagne sa  femme  pour  signer  le  contrat  et  recevoir  un  premier  à- 
compte  de  trois  mille  livres. 

La  dernière  page  porte  la  quittance  d'un  second  paiement  de 
deux  mille  livres,  et  la  lettre  majuscule  est  un  E  dont  le  centre 
représente  uu  gobelet  d'où  sort  une  tête  de  dinde;  il  parait  que 
l'on  avait  bu  et  que  l'on  avait  mangé  un  de  ces  animaux  en 
bonne  odeur  de  rôtissage  ;  le  tabellion  avait  tenu  à  constater  que 
la  vente  avait  été  bien  faite 

Messieurs,  après  des  jours  difficiles  arrivent  des  temps  meil- 
leurs. Depuis  trois  ans,  une  crise  commerciale  pèse  sur  l'industrie 
du  moulinage  ;  mais  je  crois  qu'elle  touche  à  sa  fin,  et  probable- 
ment nous  continuerons  à  voir  celte  industrie  se  marier  heureu- 
sement à  l'agriculture  si  variée  du  canton  de  Pélussin.  Yeuillex 
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accepter  mes  vœux  pour  la  prospérité  commerciale  et  agricole  de 
cette  fraction  si  ioléressante  de  rarrondissement  de  Saint- 
Etienne. 


▲ers    DE    CONSTITUTION    DE    LA    MÂITRJSE    DES    MAITRES 
MOULINIEBS  EN  SOIE  DE  SAINT-GHAMOND. 

Gejonrd'hai»  dimaDche  3  may  1699,  à  Thôlel  commun  de  cette 
tille  de  Saint-Chamond,  pardev:int  noua,  Jean- Baptiste  Buyet»  con- 
aelller  da  roi«  maire  perpétuel  de  ladite  ville  de  Saint-Chamond,  sont 
comparus  aieura  VioceDtGraogier,  Pierre  Ravachol*  Françoia  Vialia» 
Jean-Baplisle  Mootgirod,  Zâcarie  Palerue,  Jean-Baptiste  Jameo,  An- 
toine Délavai,  Oilibert  Builat,  Jean  Jacquier,  Grégoire  Delafout* 
JeaD-Uarie  Terrasson,  Jeau  Beriholet,  lierre  Soulier,  Pierre  du 
Jast,  Autoioe  Jamen,  Lambert  Bourhardler,  Claude  Fillou,  Jérôme 
Hervier,  Denis  Eacol,  Fraoçoia  Malaasagoy,  Jeau-Louis  Terrasson, 
Emmanuel  Ferrai»  Denis  Boissieu,  Jeaa  Jalabert  et  Benoit  Bourdon, 
qui  noua  ont  dit  que  Sa  Majesté  ayant»  par  son  édit  du  mois  de  mars 
1691,  créé  uc  titre  dV£9ce  de  mattres-gardes  des  corps  des  mar- 
chands des  arts  et  métiers  dans  toutes  les  villes  du  royaume»  les 
monliniers  et  lestileurs  de  soie  et  fleurets  de  cette  ville  ont  été  obli- 
gés depuis  ce  temps-là.  de  s^abstenir  de  nommer  des  maîtres-gardes 
de  leur  arL  Ces  oflQcea  n'ayant  pas  été  levés  en  cette  ville,  ils  furent 
unis,  par  un  autre  édit  du  7  mars  169  s  à  la  communauté  de  Saint- 
Cbamood»  laquelle,  à  cause  de  cette  union,  a  payé  au  roy  la  somme 
de  trois  mille  livres,  ainsi  qu'il  parait  par  la  quittance  du  sieur  Gil- 
bert, do  23  août  i693b-  Au  moyen  duquel  payement,  les  maîtres  des 
arts  et  métiers  de  cette  ville,  étant  dans  leurs  anciens  droits  de  nom- 
mer des  maîtres  jnrés  de  leur  art,  les  sieurs  remoalrants  ont»  de  no- 
tre ordonnance  dn  deuxième  du  présent  mois,  fait  convoquer  la  pré* 
sente  assemblée,  à  laquelle  ont  été  appelés  les  fileors  de  soie  de 
Saint  Etienne,  Saint- Julien-ec-Jarest»  izieox,  Saint-Paul,  St-Romain» 
Yirieux,  Rive-de-Gier»  Saint-Symphorien,  Saint-Genis-Terrenoire,  St- 
Marcellin,  Saint-Galmier»  Saint -Héand  et  des  autres  lieux  circoovoi- 
lins  dépendant  de  la  maîtrise  de  celte  ville,  requièrent  lesdit  remon- 
trants qu'il  leur  soit  permis  de  nommer  présentement  deux  maîtres- 
gardes  dudit  art  et  deux  adjoints  pour  en  faire  Texercice  Tannée  pré- 
sente, à  la  fin  de  laquelle  les  deux  qui  seront  nommés  les  premiers 
cesseront  Texerdce  de  ladite  cliarge  et  les  deux  derniers  nommés  la 
continueront  Tannée  d'après  en  qualité  de  m;iltre8-gardes»  conjoin- 
tement avec  les  deux  qui  seront  nommés  pour  leurs  adjoints,  à  la 
place  des  denz  antres  sortis  de  charge. 
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Ce  qui  leur  ayant  élé  octroyé  par  doqs  maire  susdit,  les  sienrji  as- 
semblés ont  nommé  d'une  voix  sieurs  : 
Vincent  Grantâer, 
Pierre  Ravacliol, 
François  Viàlis, 
Jean-Biptiste  Montgîrod. 
Ponr  roattres-gardes  de  l'art  de  fileors  de  soie  de  cette  ville  et  des 
lieux  circonvoisins  dépendant  de  la  maîtrise  d*ioelIe,  etc. 

11  résulte  de  la  lecture  attentive  de  cette  pièce;  qui  est  fort 
longue,  que  la  première  maîtrise  avait  été  homologuée  par 
lettres-patentes  du  17  août  1719,  qu'il  fallait  modifier  les 
statuts  et  adopter  un  nouveau  règlement  en  quinze  articles. 

Le  règlement  fut  adopté  et  transcrit  sur  le  registre. 

Tous  ont  signé  le  registre,  plus  MM. 

BuTET,  notaire;  Desgrano,  procureur 
du  roi;  Nicolas  Maniqûet,  consul; 
NoLHAC,  consul;  Bertholon, consul; 
Maluquet,  consul. 

Voici  quelques-uns  des  articles  : 

Troisièmement  que  les  veuves  des  maîtres  pourront  continuer 
à  filer  soie  tant  qu'elle  demeureront  èa  état  de  viduité  et  pas  2iulre« 
ment 

Quatrièmement  qu'aucun  maître,  tant  de  Saint-Gbamond  que  des 
lieux  circonvoisins,  ne  pourra  avoir,  dedans  ou  dehors  sa  maison» 
plus  de  quaire  moulins  k  filer  soie,  et  chacun  des  deux  moulins  ne 
pourra  avoir  plus  de  dix-huit  guiodres,  à  peine  de  soixante  livreB  dV 
mende  et  de  confiscation  desdiis  moulius  qui  se  trouveront  au  par- 
dessus de  qudtre,  afin  que  chaque  maître  ait  moyen  d'avoir  du 
iranail. 

Dixièmement  que  personne,  de  quelque  qualité  qu'elle  soit,  tant 
de  SuinlChamond  que  d'ailleurs,  ne  pourra,  sous  aucun  prétexte, 
acheter  soie  fleuret  ou  filoselle  des  devideusei,  ni  rerevoir  d'elles 
ces  marchandises  en  gage  &  peine  de  cent  cinquante  livres  d'amende, 
tant  contre  l'acheteur  que  le  vendeiir,  au  payement  de  laquelle  ils 
seront  contraints  même  par  corps. 

Pour  extrait  conforme  au  registre  H.  n©  3,  armoire  n©  4  des 
archives  de  Vbôpital  de  Saint-Ghamond. 
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NOTE     .; 

SUR  LA  FABRICATÏOÏÏ  DES' PIQUETTES  OU  B01S80K8 
FERMENTEES,     ÉCONOMIQUES 

Par  M.  EnD^noiid  RICHARD. 


J'habitais,  il  y  a  9  ans,  daos  une  des  parties  les  plus  fertiles  ' 
de  la  Dombe  et  j'occupais  alors  beaucoap  d'ouvriers  à  de  grands 
traTaux  de  drainage  ;  auQun  d'eux  n'était  assez  dans  ses  avances, 
pourboire  du  vin  mélangé  avec  de  Veau,  mais  tous  avaient  chez, 
eux  un  petit  tonneau  de  boisson.  Je  voulus  connaître  comment 
cbacun  préparait  i^a  piquette  et  Jevvis  coipbieti  il  serait  utill^' 
qu'une  petite  brochure  de  quelques  pages  donnée  aux  enfants ■ 
dans  lés  écoles  pût  apprendre   à  leurs  parents  comrheht  on. 
peut  faire,  à  peu  de  frais^  une  boisson  saine  et  agréable.  Je  me 
misa  l'œuvre  et  je  fis  paraître  une  petite. Notice  de  quelques 
pages.   Voici  maintenant  le  résultat   de  plusieurs  années  de 
pratique  et  d'expérience. 

Le  paysan  cultivateur  se  contente  de  faire  entrer  des  pommes 
par  la  bonde  d'un  tonneau  et- celtes  qui  sont  trop  cosses  ifeçoi- 
vent  un  coup  de  tnaillet  'qui  les  ècrjase  en  partie  en  lés  faisant 
entrer  de  force;  il  met  ensuite  de  Veau  dans  le  tonneau  et  sa 
piquette  est  faite.  Le  journalier  fait  àa  piquette  avec  les  fruits 
rouges  de  l'églantier,  avec  des  prunes;  les  plus  pauvres  avec . 
des  pelosses  et  des  mûres;  mais  dans  la  campagne  on  croit 
généralement  que  les  mûres  donnent  la  fièvre  ;  le  propriétaire 
fait  sa  piquette  avec  des  sorbes,  avec  des  raisins,  et  plus  tard 
avec  le  gènne  sortant  du  pressoir;  mais  il  faut  pour  cela  qu'il- 
possède  une  vigne  et  qu'il  sache  conserver  «on  genpe  dans  un 
tonneau  défoncé  ou  il  l'enserre  en  le  comprimant  comme  s'il 
bisait  un  pisé  en  terre. 
n  faut  apprendre  à  toùs  ceux  qui  font  de  la.  piquette  par 
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quels  moyens  on  prodaU  la  fermentation  et  Taddité  agréable  au 
goût.  Quelque  soit  le  fruit  que  Ton  emploie»  il  faut  Tapproprier 
avec  solo,  le  faire  entrer  par  la  bonde  du  tonneau,  introduire 
ensuite  un  kilogramme  et  demi  de  cassonade  et  verser  au  moyen 
de  la  çueillère  à  soupe  ou  d'un  entonnoir  quelconque,  deux 
marmitées  d'eau  bouillante  dans  le  tonneau  garni  de  fruits  ; 
Teau  bouillante  fond  la  cassonade  et  trempe  le  fruit,  en  dnq 
jours  la  fermentation  yineuse  se  produit  au  point  de  faire  partir 
la  bonde;  alors  seulement  tous  ajoutei  de  l'eau  de  bonne 
qualité  et  sortant  du  puits.  Vous  pouvez  rester  plusieurs  jours 
pour  remplir  votre  tonneau  ;  mais  au  bout  de  huit  jours  il  faut 
qu'il  soit  plein. 

Pendant  quelque  temps  vous  venez  Técume  sortir  par  la 
bonde  et  vou3  aurez  soin  de  recroître  votre  tonneau  pour  que 
l'écume  puisse  continuer  à  sortir.  Le  robinet  que  voua  mettrez 
doit  être  à  grille,  c'est-à-dire  percée  de  petits  trous  dans  la 
partie  qui  entre  dans  la  futaille  ;  il  s'en  vend  à  M&con  qui  ont 
été  fabriquées  exprés  pour  les  tonneaux  de  piquette. 

Trois  semaines  après  que  votre  tonneau  de  piquette  a  été  fai^ 
vous  mettez  le  robinet  et  vous  soutirez  successivement  plusieurs 
arrosoirs  de  liquide  que  vous  faites  rentrer  par  la  bonde;  la 
partie  sucrée  çst  toute  au  fond  du  tonneau,  il  faut  la  faire 
revenir  dessus  et  laisser  la  bonde  ouverte  pour  que  Taddité  se 
produise. 

La  première  piquette  est  faite  en  juin  avec  des  groseilles 
rondes,  colorées  et  parfumées  avec  des  grappes  de  cassis  et  quel- 
ques framboises. 

Les  prunes  surabondantes  aux  besoins  de  la  maison  et  à  la 
vente  au  marché,  servent  ensuite  à  fabriquer  de  la  piquette 
que  l'on  colore  et  parfume  avec  le  fruit  du  gros  mûrier  rouge. 

Soixante  et  quinze  litres  (3  bichcts)  de  pommes  addes*  et 
vingt-cinq  litres  de  poires  douces  produisent  un  tonneau  d'ex- 
cellente piquette,  les  pommes  et  les  poires  sont  toutes  coupées 
en  quat:e  et  nétoyées  avec  soin.  Quand  le  fruit  est  sain,  on 
n'enlève  ni  l'épiderme  ni  les  pépins^  il  faut  dnq  heures  de  tra- 
vail pour  préparer  un  hectolitre  de  fruit,  il  ne  faut  ainsi  qu'une 
dépense  supplémentaire  de  50  centimes  pour  préparer  ]ine  bois- 
son propre  et  convenable,  et  avec  2  fr.  25  c.  de  cassonade  et  25 
c.  d'eau  bouillante,  c'ést-à-dire  avec  trois  francs  et  sept  francs 
de  f^uit,  vous  auras  un  excellent  tonneau  de  piquette,  tandis 
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qoe  Tagricultear  ignorant,  tout  en  dôpensant  sept  francs,  n'aura 
que  (le  Teau  acidulée. 

ÀTec  des  raisins  rouges  et  ce  qui  n'est  pas  vendable  dans  vos 
raisins  blancs  de  treillage,  de  la  cassonade  et  de  Teau  bouillante 
TOUS  produisez  avec  un  hectolitre  de  fruit  un  excellent  tonneau 
de  petit  vin  de  ménage. 

Les  pommes  roses,  qui  souvent  sont  si  abondantes  et  si  bon 
marché,  font  une  excellente  boisson  si  vous  les  mélangez  avec 
des  poires  douces. 

Les  reinettes  grises  et  les  poires  trop  mures,  que  souvent  il 
faut  profiter  à  la  campagne,  donnent  un  produit  tout  à  fait  su- 
périeur ;  vous  Colorez  avec  quelques  raisins  noirs. 

Le  néflier  sauvage  que  vous  plantez  comme  clôture  et  qui 
produit  en  quantité  un  très-petit  fruit  procure  une  boisson  très* 
agréable  que  vous  complétez  et  colorez  avec  le  genne  sortant  du 
pressoir. 

Enfin,  pendant  la  fin  de  l'automne,  tous  les  fruits  que  vous 
gardez  dans  vos  fruitiers  et  qui  commencent  à  se  gâter  sont  im- 
médiatement coupés  en  quatre,  nettoyés  avec  soin  et  introduits 
dans  le  tonneau  de  piquette. 

Un  tonneau  de  piquette  soutiré  au  moment  ou  la  boisson  est 
excellente  perd  toute  sa  saveur,  parce  que  l'acide  carbonique  ne 
se  produit  plus,  par  conséquent  il  ne  faut  jamais  soutirer  un 
tonneau  de  piquette  mais  un  tonneau  fait  avec  un  hectolitre  de 
raisin  rouge,  deux  ou  trois  kilos  de  cassonade  et  de  l'eau  bouil- 
lante peut  durer  longtemps  avec  sa  saveur  piquante  si  vous  Ten- 
tretenez  avec  un  vase  de  vin  ordinaire  et  cinq  vases  d'eau  pure. 
Vous  buvez  du  vin  mélangé  avee  quatre  cinquièmes  d'eau,  mais 
cette  boisson  est  acidulée  par  la  fermentation,  tandis  que  Teau 
et  le  vin  mélangés  dans  la  même  proportioa  manquent  dé  Taci- 
dulation  agréable  et  fraîche  que  Ton  trouve. dans  le  tonneau  de 
piquette* 

Si  le  ménage  est  pauvre  ou  composé  de  peu  de  personnes,  on 
ne  fait  pas  une  pièce  de  piquette,  mais  une  demi-pièco  et  Ton 
ne  met  que  la  moitié  de  la  quantité  désignée. 

il  faut  trois  semaines  pour  que  votre  tonneau  de  boisson  fer- 
mentée  soit  prêt  à  être  bu,  mais  alors  il  est  doux  comme  du  vin 
blanc  nouveau,  et  comme  lui  il  n'est  pas  éclairci.  L'acidulation 
n'a  lieu  qu'au  bout  de  cinq  à  six  semaines;  alors  vous  ajoutes 
de  l'eau  au  fur  et  à  mesure  que  vous  trouverez  que  la  boisson 
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pommes  très-acides  et  d^  poires  rpûsselette^  et  le- produit  en. 
est  bon^  J'en  ai  fait  un  autre  avec  des  pommes  rose»  et  des  poirèô 
culottes  dé  suisse  et  le  résultat  en  est  meilleur.  ' 

Quand  un  tonneau  de  pommes  et  poires  est  trop  épuisé^  voua 
pouvez  iec  raviver  avec  deux  litres  de  genièvre,  sec  que  vous 
faites  bouillir  pendant  nn  quart  d^heure  et  un  verre  d'orge  que 
vous  faites  germer  en  le  mouillant  et  en  le  déposant  pendant 
trois  jours  dans  une  tuile  propre  ou  dans  un  vase  non-verni; 
vous  Remettez  Torge  dans  le  tonneau  que  lor^u'il  a  germé* . 

Quand  vous  voulez  finir  un  tonneau,  voiis  soutirez  le  peu  qui 
reste,  vous  enlevez  de  suite  tout  le  finit,  vousiavei le  tonneau, 
vous  le  laisser  s'égoulter  et  vous  versez  un  petit  verre  d'eaunde^ 
vie;  vous  agitez  de  nouveau  le  tonneau  et  vous  le  bouches  bien 
pour  qu'il  ne  prenne  pas  le  goût  de  moisi,  il  ne  faut  pas  plua 
de  vingt  minutes  pour  mettre  un  tonneau  debout,  faire  glisser 
les  cercles  du  haut,  ïsnlevér  une  des  planchettes  dû  milieu,  faire 
sortir  lés  fruits,  remettre  la  planchette  et  refermer  ka  cercles. 

Cette  recette  rendue  publique  en  1857;  a  été  répétée  par.  plus 
de  vingt  journaux  de'  la  France  et  de  rétranger,  elle  a 'été 
écrite  pour  le  peuple,' pour  les  gens  plus  haut  placé  dians  l'échelle 
sociale,  je  peux  la  compléter  .,.....'..... 

'  Si  au  moment  de  la  floraison  de  la  vigne  vous  recueillez  îdans 
une  corne  en  papier  ce  qui  tombé  de  chaque  grappe  au  moment 
où  la  fleur  passé  et  cela  en  donnant  un  petit  coup  à  chaque 
forme,  vous  avez  le  ipoyèn  deparfùmervotrls  vin;  au  premier 
spuiirage,  vous  en  mettez  une  pincée  avant  d'eufoucèr  solidement 
la  bonde. 

.  Le-  propriétaire  d'une  cuve  et  d'un  pressoir  devrait  savoir 
qu^ii  ne  doit  jamais  laisser  former  l'âcidilô  au  sommet  de  sa 
cuve,  il  ne  fautpas  qu'il  là  remplisse  cbmprétemeot,  et  il  faut 
qu'il  la  couvre  avec  des  plateaux  propres,  coupés  en  rond  et 
qu'il  maintiendra  par  des  buttes,  le  vin  débordera  sur  les  plateaux 
et  l'acidilé  ne  se  produira  pas.  .  ' 

Au  lieu  de  presser  la  vendange  au  point  de  forcer  son  pressoir, 
il  faut  sortir  soQ^marc,  le  blen.'emiettér,  et  le  remettre  dans  la 
cuve.  Tous  Tarrosez  ensuite  avec  deTeati,  le  lendemain  vous 
rant)sez  encore,  ainsi  que  le  troisième  et  quatrième  joiur.  Si  vous 
avez  obtenu  quatre  pièces  de  vin  votu  mjdttai  une  piéced'eaa  à 
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nifton  d'un  quart  de  {»èce  par  jour,  YOiss  ajouta  deux  kilogram- 
mes de  cassonade  et  60  grammes  de  crème  de  la^tre  ;  tous 
laissez  cuver  deux  jours  ei  tous  soutirez  elremetter  le  marc  sous 
le  pressoir;  vous  avez',  par  ce  mo>eo,  une  pièce  de  vin  de 
méoage  qui  se  conservera  jusqu'à  Pâques.  Vous  pouvez  recom- 
mencer une  seconde  fois  pour  obtenir  un  (ouoeau  de  piquette 
dans  lequel  vous  mettrez  les  grapilles  de  raisin  nécessaire  pour 
obtenir  l'acide  carbonique.  * 
Essayez-le  et  vous  vous  en  trouverez  bien. 

'    Saint-Cbamond,  le  l«r  août  1866. 
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CATALOGUE  ANNUEL 

on 

OUVRAGES  RELATIFS  AU  FOREZ 
OU  AU  DÉPiRTElENT  DE  LA  LOIRE 

Pour  faire  suite  à  VEssai  sur  la  formation  d'une  Bibliothèque 
Forézienne  de  M.  db  La  Tour  de  Vabàn. 

RAPPORT 

PaéSBNTÂ   A   LA   SOCIBTÉ   IMPÉRIALE   D'AGRICULTURE.   INDUSTRIE, 

SCIENCES,  ARTS  ET  BELLES-LETTRES  DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  LOIRE, 

Par  M.  Âug^uste  GUAVERONDIER, 
Au  nom  d'une  commission  compofée  de  MM.  TESTEvoti.E-LAPwsTTE, 

ABRlALy   MlCBALOWSKI,   MaCSSIER,   MaURICB  Ct  CHATERONDIBR 


M.  de  La  Tour  de  Varao,  Tandea  bibliothécaire  de  la  YÎlle  de 
Saint-Etienne,  a  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  (1)  et 
réuni  ensuite,  dans  un  beau  volume  grand  in-S»  (2),  divers 
articles  do  bibliographie  intitulés  :  Essai  sur  la  formation  (Tune 
Bibliothèque  Forézienne,  principalement  pour  établir  le  cata- 
logue des  ouvrages^  mémoir^s^  cartes^  dessins  et  portraits  rela- 
tifs à  Vhistoire  ancienne  du  Forez  comme  province,  et  à  son 
histoire  moderne  comme  département  de  la  Loire, 

Le  catalogue  que  nous  oIDrons  auK  lecteurs  de  la  revue  est 
une  simple  continuation  de  Touvragede  M.  de  La  Tour  de  Varan, 


(1)  Voir  année  1857,  mémoires  p.  37-48,  342-352,  403-416  ;  année 
1858,  p.  19-40,  70-80,  111-118;  année  1859,  p.  35-47,  03-79,  205-220; 
année  1860,  p.  87-101,  227-237;  année  1861,  p.  91-100,  155-172;  année 
1862,  p.  59-70. 

(2)  Roanne,  impr.  Sanzon;  Saint-Etienne,  libr.  Chevalier;  1864,416 
pages.  Cette  seconde  édition  contient  de  nombreuses  additions. 
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que  nous  reprenons  au  moment  où  0  Ta  laissé,  c'est-à-dire  à 
Tannée  1864.  Ce  sera  la  meilleure  manière  d*tionorer  la  mé- 
moire de  notre  ancien  collègue  et  de  proclamer  Futilité  de  son 
œuvre. 

La  liste  que  nous  donnons  dans  cette  livraison  comprend  les 
années  1864  et  1865;  nons  avons  le  projet,  à  l'aTenir,  de 
publier  annuellement,  dans  la  dernière  livraison  trimestrielle,  le 
catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez,  parus  dans  le  cours  de 
Tannée. 

Une  des  sources  auxquellles  nous  avons  puisé  le  plus  abon- 
damment, pour  établir  notre  nomenclature,  a  été  la  série  d'ins- 
criptions faites  à  la  Préfecture  pour  constater  le  dépôt  légal  des 
livres  imprimés  dans  le  département.  Le  nombre  des  ouvrages 
déposés  s'est  élevé  :  en  1864,  à  124  (y  compris  les  écrits  pério- 
diques), plus  2  estampes  et  3  cartes  et  plans;  en  1865,  à  134, 
plus  32  écrits  périodiques  et  5  cartes  et  plans. 

Ces  chiffres  peuvent  donner  une  idée  du  mouvement  scien- 
tiCque  et  littéraire  de  notre  pays  pendant  le  cours  de  ces  deux 
années;  mais  il  convient  d'ajouter  que  parmi  ces  livres,  une 
grande  quantité  traitent  de  matières  étrangères  au  Forez  et  au 
département  de  la  Loire  et  ont  été,  en  conséquence,  exclus 
de  notre  catalogue. 

Le  cadre  que  nous  avons  adopté  est  conforme  k  celui  qui 
a  été  suivi-  par  le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne,  c'est-à-dire  que  nous  n'admettons  dans  notre  table  que 
dos  ouvrages  relatifs  à  notre  province.  11  ne  suffira  donc  pas 
qu'un  livre  soit  écrit  par  un  Forézien  pour  trouver  place  dans 
notre  liste  ;  il  faudra  qu*il  ait  trait  à  notre  histoire  locale,  quels 
que  soient,  du  reste,  le  lieu  d'impression  et  le  pays  de  l'auteur. 

Si  nous  adoptons  le  cadre  de  M.  de  La  Tour  de  Varan,  en  re- 
vanche nous  nous  écartons  complètement  de  sa  classification. 
Ainsi,  au  lieu  des  neuf  grandes  divisions  établies  dans  la  Biblio 
thêque  Forézienne  (1),  divisions  qui  se  comprennent  dans  un 
ouvrage  aussi  considérable,  nous  avons  pensé  que  pour  un 
simple  catalogue  annuel,  la  nomenclature  alphabétique,  par 
noms  d'auteurs,  ou  par  titres  d'ouvrages  pour  les  écrits  ano 


(l)  1»  Géographie;  2»  voyages, itinéraires  ;  $•  histoire;  4*  localités 
dîTerses*,  5*  féodalité,  noblesse  ;  6«  biographie,  bibliographie  ;  7*  plans 
et  gravures  ;  8*  jurisprudence;  9*  topographie,  histoire  naturelle. 
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nymes,  serait  suffisante  et  tout  aussi  commode  pour  les  recher- 
ches. Les  ouvrages  admis  dans  notre  liste  out,  d'ailleurs,  un 
lien  commun  :  ils  sont  tous,  plus  ou  moins  directement,  relatifs 
au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire. 

:Nous  prévenons  le  lecteur  qu'il  ne  faut  chercher  ici  qu'un 
simple  catalogue  comme  la  Revue  archéologique^  la  Bibliothèque 
dé  l'Ecole  des  Charles  et  autres  revues  savantes  en  pubhent  à 
la  fîn  de  chacun  de  leurs  volumes.  Le  nom  de  l'auteur,  Tinti- 
tuléprécis  de  Touvrage,  la  désignation  du  format,  de  Tannée, 
.  du  nombre  de  feuilles  ou  de  pages,  l'adresse  de  Timprimeur  et 
.  du  libraire,  telles  sont  les  seules  indications  que  Ton  trouvera 
dans  notre  table. 

Tous  les  mémoires  concernant  le  Forez  que  nous  avons  pu  dé- 
cûuyrir  dans  les  journaux  et  lés.revues,  sont  cilés  à  leur  ordre 
'  alphabétique;  nou^  en  exceptons,  toutefois,  ceux  qui  sont  insérés 
dans  les  Annales  de  la  Société;  comme  ils  sont  relatés  dans 
les  tables  placées  à  la  fin  des  volumes,  leur  mention  dans  notre 
catalogue  auraiTfait  double  emploi. 

Nqu3  prions  instamment  les  érudils  de  nous  indiquer  les 
ouvrages  qui  auraient  été  oubliés  dans  notre  liste  et  nous  nous 
.empresserons  de  réparer  ces  omissions.  Quant  aux  lacunes  qui 
peuvent  exister  dans  la  Bibliothèque  Forêzienne  de  M.  de  La 
lourde  Varan,  nous  serons  également  très  obligés  aux  personnes 
qui  voudront  bien  nous  les  signaler;  nous  nous  proposons  plus 
tard,  si  nous  en  avons  le  loisir  et  si  nous  sommes  secondés,  de 
publier  un  supplément  à  cet  ouvrage,  et  nous  nous  empressons, 
dés  à  présent,  "de  remercier  M.  Louis  Chaleyer,  un  des  plus  fer- 
vents, bibliophiles  Foréziens,  pour  les  notes  intéresssantes  qu'il 
nous  a  déjà  fournies. 
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CATALOGUE 

OUYRAGBS  RELATIFS  AU  FORBZ  OU  AU  DÀPAATEMEltT  DB  LA  LOIRI 

PuUiéê  en  IM4, 

Dressé  par  MIL  iug.  GHiVERONDIER  et  B.-F.  MiUEIGB. 


1.  Améliorations  à  introduire  dans  l'épreuve  des  armes  de 
Saint-Etienne.  —  Saint-Btienne,  impr.  de  v*  Théolier  et  C**, 
1864;  in-8o,  22  pages.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  impé- 
riale d'agriculture,  industrie,  etc..  du  département  de  la  Loire, 
anné^  1863,  tome  VII. 

2.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 
la  Loire.  Compte-rendu  de  ses.  travaux  contenant  les  procés- 
verbaux  de  ses  séances,  ainsi  que  les  notes  ou  mémoires  lus  dans 
dans  ces  séances,  tome  II»«.  —  Saint-Etienne,  impr.  de  J.  Pichon  ; 
in-8o,  1,126  pages. 

Ce  volume,  commencé  en  1861,  n'a  été  terminé  qu'en  1864. 
Première  partie,  année  1861  ; 
Deuxième  partie,  année  1 862  ; 
Troisième  partie,  année  1863  ; 
Quatrième  partie,  année  1864. 

3.  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  tome 
VIII,  année  1864.  —  Saint-Etienne,  impr,  de  v*  Théolier  et  C% 
1864  ;  in-8o,  392  pages. 

Voir  aux  tables  les  mémoires  relatifs  au  Forez. 

4.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  de 
la  Loire,  pour  1864,  publié  diaprés  les  ordres  de  M.  L.  Sencier, 
préfet.  —  Saint-Etienne,  v*  Théolier  et  C%  imprimeurs-éditeurs, 
1864;  in-8o,  328  pages. 

5.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  méde- 
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cioe  du  déparlemeot  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Saint-Blicnne  le  29  septembre  1864.  —  SainUEtienne, 
impr.  de  J,  Pichoa,  18G4  ;  iD-B»,  32  pages. 

6.  Bernard  (Auguste).  — Histoire  territoriale  du  département 
de  Rhône-ct- Loire.  Bévue  du  Lyonnais^  1864,  2*  série,  t.  29, 
p.  291-306,  387-404. 

Voir  la  suite  à  raunée  1865. 

7.  Bernard  (Auguste).  —  Le  temple  d'Auguste  et  la  nationalité 
Gauloise,  par  Auguste  Bernard,  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France.  —  Lyon,  Sclieuring,  1864;  in-4o,  do  XYIet  72  pages 
avec  12  planches. 

8.  Beroud  (Pu.),  docteur  médecin.  —  Compte-rendu  résumé  des 
travaux  de  la  section  médicale  du  Congrès  scientifique  de  France, 
29"^  session  tenue  à  Saint  Etienne  du  8  au  18  septembre  1862, 
par  le  docteur  Ph.  Beroud,  secrétaire  de  ladite  section. 
Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne,  t.  II, 
5  pages  de  436  à  440. 

9.  Beroud  (Ph.),  docteur  médecin.  —  Compte-rendu  des  tra- 
vaux de  la  Société  de  médecine  pendant  Tannée  1861,  par  le 
docteur  Beroud,  secrétaire.  Annales  de  la  Société  de  médecine 
de  Saint-Etienne,  t.  II,  6  pages  de  265  à  270. 

10.  Beroud  (Ph.),  docteur  médecin.  —  Compte-rendu  des 
travaux  de  la  Société  de  médecine  pendant  Tannée  1864,  parle 
docteur  Beroud,  secrétaire.  Annales  de  la  Société  de  médecine 
de  Saint-Etienne,  1. 11,  6  pages  de  1 1 13  à  il  18. 

1 1 .  Beroud  (Ph.),  docteur  médecin.—  Enquête  sur  les  morsures 
de  vipères  dans  le  département  de  la  Loire,  faite  en  janvier  et 
février  186*2  par  la  Société  de  médecine  Rapport  résumant  tous 
les  documents  de  Tenquéte  par  le  docteur  Beroud.  Annales  de 
la  Société  de  médecine  de  Saint  Etienne,  t.  U,  13  pages  de 
396  à  408. 

12.  Beroud  (Ph.),  docteur  médecin.  -—  Etude  sur  Thygiène  et 
la  topographie  médicale  de  Saint-Etienne.  Annales  de  la  Société 
de  médecine  de  Saint-Etienne,  t.  II,  112  pages  do  441  à  552. 

A  été  tiré  à  part  en  1863. 

13.  Broutin  (Auguste).  —  Chapelle  expiatoire  de  Feurs.  Jour- 
nal de  âlonibrison  du  6  mars  1864. 
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14.  Broutin  (Auguste).  Découverte  à  Feurs  de  trois  mo- 
saïques romaines.  Mémorial  de  la  Loire  du  22  décembre  1864. 

15.  Broutin  (Auguste).  —  Uae  peste  à  Feurs  en  1629.  MémO' 
rial  de  la  Loire  un  8  février  186i. 

16.  Budget  de  la  ville  de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Pichon,  1864  ;  grand  in-4o,  12  pages. 

17.  Btdlelin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  tome  IX, 
année  1863-1864.  —  Saint-Btienne,  impr.  de  v*  Théolier  aîné 
etC«;  in-8o,  629  pages. 

18.  Ghaverondier  (Auguste).  —  Compte-rendu  du  Diction- 
naire du  patois  forézien  de  Louis-Pierre  Gras.  —  Saint-Etienne, 
impr.  v«  Théolier  et  C«,  1864;  in- 8°,  11  pages.  (Extrait  des 
Annales  de  la  Société  impériale  d  agriculture,  industrie,  etc.  du 
département  de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier 
et  C^  t.  8,  année  1864,  p.  73-83). 

19.  Ghaverondier  (Francisque).  —  Question  du  vinago  des 
vins.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  186i;  in-4o,  1  feuille  1/2. 

20.  Cheval ^R0  (ou).  —  Catéchisme  agricole  ou  notions  élé- 
ffleutaircs  d'agriculture.  —  Montbrison,  impr.  Conrot,  1864  ; 
in  32,  6  feuilles. 

21.  Ghevalaro  (nu).  —  Rapport  sur  l'attribution  annuelle 
d'une  piimc  d'honneur  aux  exploitations  rurales  dans  le  dé- 
partement de  la  Loire,  par  M.  du  Ghevalard,  prf^sident  de  la 
Société  d'agriculture  de  Montbrison.  Première  séance  des  trois 
Sociétés  d'agriculture  de  la  Loire,  tenue  à  Saint-Etienne  le  23 
août  1864.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1864;  in-8o,  p.  18-21. 

22.  Compte  administratif  de  l'exercice  1863,  pour  la  ville  de 
Sainl-Elienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1864;  grand 
in-4o,  20  pages. 

23.  Compte-rendu  des  opérations  de  la  Caisse  d'épargne  de 
la  ville  de  Saint-Etienne,  année  1863.  —Saint-Etienne,  impr. 
Pichon,  1864  ;  in-4o,  24  pages. 

24.  Concours  régional  agricole  à  Roanne.  Liste  des  prix.  — 
Roanne,  impr.  Ferlay,  1864  ;  in-S®,  2  feuilles. 

25.  Concours  régional  agricole  àe  Roanne.  Notice  sur  les 
matières  utiles  à  Tagricultuie,  extraites  de  la  houille  par  la 
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Société  de  carboni8ati<m  delà  Loire,  Currèset  C^.  —  St-Bdeone, 
impr.  de  t«  Tbéolier  aîné  et  C«,  1864,  10  pages. 

26.  GoDcoun  régional  agricole  à  Roanne,  du  samedi  29  arril 
au  dimanche  8  mai  1864.  Catalogue  des  animaux,  instruments 
et  produits  agricoles  exposés.  — Paris,  impr.  Impériale,  1864  ; 
grand  in-8o,  74  pages. 

27.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire,  session  de 
1864.  —  Rapport  présepté  par  H.  L.  Sencier,  préfet.  ^  Procës- 
Terbaux  des  délibérations.  —  Saint-Etienne,  impr.  Bénevent, 
1864  ;  in-8o,  153  et  292  pages. 

27  bis.  Coun  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Etienne, 
dressé  par  MM.  les  Courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
par  Théoiier  aine  (veuve)  et  C«,  impr.-édit.,  8mo  année,  1864; 
in-4o. 

28.  Deuxième  partie  du  dire  de  Madame  veuve  Preynat  jeune 
dans  l'affaire  en  cootrefaçon  contre  MM.  Bodoy  et  Jacquemont.  — 
Saint-Edenne,  impr.  v*  Tbéolier  et  C%  1864  ;  in-4o,  27  pages. 

29.  Durand  (Vincent).  —  Notice  sur  une  pyxide  ancienne 
conservée  dans  Téglise  de  Saint -Elienne-le-Molard  (Loire);  avec 
nn  dessin.  Bulletin  monumental  de  la  Société  fraoçalse  d'ar- 
chéologie. —  Caén,  impr.  Hardel,  année  1864;  in-S»,  p.  212- 
214. 

30.  Écho  de  la  Loire  (l'),  journal  de  Roanne,  paraissant  le 
dimanche.  —  Roanne,  A.  Ghorgnon,  impr.-gérant,  10*  anoée, 
1864. 

3 1 .  Écho  roannais  (l*),  journal  de  Tarrondissement  de  Roanne, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Ferlay  et  Sauxon, 
impr.-gérants;  12*  année,  1864. 

32.  Eloge  nécrologique  de  M.  Pierre-Marie-Bonnet  d'Âssier 
de  Valenches.  —  Revtie  du  Lyonnais^  année  1864,  2*  série, 
t.  28,  p.  281. 

33.  Eloge  nécrologique  de  M.  Jean-Ântoine  de  La  Tour  de 
Varan.  Revue  du  Lyonnais,  avril  1864,  2«  série,  t.  28, 
p.  379.  —  Cette  notice  est  reproduite  d'après  le  Mémorial 
de  la  Loire  du  31  mars. 

34.  BsCALLE.  — ^  Notes  pratiques  concernant  l'emploi  des 
scories  dans  les  hauts-fourneaux  de  la  Loire,  et  Tinfluence  du 
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mode  de  chargemeet  dans  la  fabrication  de  la  fonte.  {BuUeiin 
de  la  Sodélé  de  Pindostrie  mioérale,  t.  IX,  année  1863*1864, 
3Î  pages  de  81  à  113). 

Tiré  à  part.  —  Saint-Etienne,  impr.  ye  Théoller  et  G*,  1864  ; 
ic-8o,  2  feuilles. 

35.  Evrard  (MaxJ.  —  Préparation  mécaniqne  des  charbons.  — 
Saint-Etienne,  impr.  v*  Tbéolier  et  G*,  1884  ;  in-8o,  1  feaille. 

36.  Fanfare  des  fabriques  do  faux,  à  Pont-Salomon.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Bénevent,  1864;  affiche. 

37.  France  liU&aire  (la),  artistique,  sdentiflque,  organe  de 
la  décentralisation  intellectuelle.  (Revue  mensuelle  commençant 
en  octobre).  Directeur  :  Adrien  Peladan,  rue  Sainte-Hélène,  23, 
à  Lyon.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  YDI*  année,  1863-1864, 
pages. 

38.  GALrrziJf  (le  prince  Augustin).  —  Jeanne  de  Hàtel  (Foré- 
xienne).  —  Versailles,  impr.  Beau  jeune;  Paris,  libr.  Gh. 
Douniol,  1864  ;  in-S»,  37  pages. 

39.  GALrrziN  (le  prince  Augustin).  —  L'ordre  du  Verbe  incamé. 
(La  fondatrice  de  cet  ordre  est  Jeanne  Ghezard  de  UAtel,  Foré- 
xiennc).  —  Paris,  impr.  et  libr.  Adrien  Le  Glerc  et  G',  1S64*, 
in*8o,  20  pages.  (Extrait  de  la  Revue  d* Economie  chrétienne^ 
numéro  de  septembre  1864). 

40.  GALrrziN  (le  prince  Augustin).  —  Vie  de  la  mère  Jeaane 
de  Hâtel  (Forézicnnc),  fondatrice  de  l'ordre  du  Verbe  incarné.  — 
Paris,  impr.  Divry  et  G»;  libr.  Gh.  Douniol,  1864;  in- 18,  392 
pages  et  un  portrait. 

41.  Gauthier  (Jean-Prosper).  —  Inventaire -sommaire  des 
archives  départementales  antérieures  à  1790.  —  Département 
du  Rhône.  —  Tome  l*',  l'*  partie  ;  Paris,  impr.  et  libr.  Paal 
Dupont,  1864  ;  in-4o,  de  17,  1,  32, 119  et  104  pages.. 

(Dn  grand  nombre  de  documents,  concernant  le  Forez,  sont 
relatés  dans  cet  inventaire). 

42.  GmAUD,  docteur  médecin.  —  Notice  historique  sur  le 
docteur  Escoffier.  Annales^ù^  la  Société  de  médecine  de  Saint- 
Btienne,  t.  II,  22  pages  de  353  à  374. 

lire  à  part  —  St-BUenne,  impr.  Gh.  Robin;  in-8o;  27  pagie. 

4S.  6ra8  (Loui»-Pierre)«  —  Voyage  à  Piene-snr-Aàole  et  sttt 
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leg  bords  du  Lignon.   —    SaiDt-Etienne,   impr.  Ch.  Robin  ; 
libr.  Chevalier,  1864  ;  in-S®,  89  pages. 

44.  GuiGUE  (G.^.  -  Gartulaire  de  Péglise  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Beaujeu,  suivi  d*uD  appendice  et  d'un  tableau  généalo- 
gique de  la  maisoQ  de  Boaujeu,  publié  par  M.  G.  Guigue,  ancien 
élève  de  rEcole  des  Charles.  —  Trévoux,  impr,  Damour,  1864; 
in-4o,  6^  pages. 

Tiré  &  60  exemplaires,  dont  45  seulement  dans  le  commerce. 

45  Indicateur  commercial  de  la  ville  et  de  l'arrondissement 
de  Saint-Etienne,  octobre  1864,  publié  par  v«  Théolier  et  G*, 
imprimeurs  à  Saint-Etienne;  in-8o,  169  pages. 

46.  Jagod.  —  Quelques  mots  sur  le  Concours  régional  de 
Roanne.  —  Saint -Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G«,  1864;  in-8«, 
1 1  pages.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture, industrie,  etc.  du  département  delà  Loire,  t.  8.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C<»,  année  1864,  p.  89-99). 

47.  Journal  de  MorUbrison  et  du  département  de  la  Loire, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Montbrison,  A.  Huguet, 
impr.-gérant,  32*  année,  1864. 

48  Journal  de  Saint-Etienne^  paraissant  le  dimanche.  — 
Sainl-Elienne,  V  Théolier  et  G«,  impr.-gérants,  année  1864. 

49.  Ladevèze,  docteur  médecin.  —  Note  sur  les  eaux  minérales 
naturelles  acidulés  gazeuses  de  Saint-Galmier  (Loirb).  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«  Théolier  etG%  1864;  in-S»,  8  pages. 

50.  Lemo.vnier.  —  Notice  sur  la  méthode  d'exploitation  appli- 
quée par  M.  Rouquayrol  aux  couches  de  bouille  de  grande  puis- 
sance. —  Saint-Eienne,  impr.  v'  Théolier  et  G%  1864;  in-8o, 
2  feuilles. 

51.  Lettre  d'un  bourgeois  de  Saint-Etienne  à  M.  le  duc 
dePersigny.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*»  Théolier  et  G»,  1864; 
in-8o,  1  feuille. 

52.  Loir.  —  Rapport  sur  le  labourage  à  vapeur  en  Angleterre 
et  sur  son  application  à  Tagriculture  forézicnnc,  par  M.  Loir, 
délégué  de  la  commission  centrale  des  trois  Sociétés  d'agricul- 
ture de  la  Loire  au  concours  de  Newcastle.  —  Première  séance 
générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  de  la  Loire^  tenue  à 
Saint' Etienne,  le  23  août  1864.—  Roanne,  impr.  Sauzon,  1864; 
m-8«,  p.  24-38. 
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53.  LuTTON.  —  Rapport  8ur  la  lampe  photo-électrique  Damas 
et  Benoit,  par  M.  Luyton,  ingéoieur,  directeur  des  mines  de  Fir- 
miny  et  Roche-la-Molière  (Loire).  —  Privas,  typogr.  de  Roure  fils, 
1864;  in-4o,  6  pages. 

54 .  Lycée  Impérial  de  Saint-Edenne.  Distribution  des  prix.  — 
Saint-Etienne,  impr.v*  Théolier  etG",  1864;  in-8o,  5  feuilles. 

55.  Martin-Ret.  --  Variété  de  chiens  de  chasse,  particu- 
lière au  pays  des  Ségusiaves.  Revue  du  Lyonnais^  novembre 
1864,  2*  série,  t.  29,  p.  438-442. 

56.  Maurice,  docteur  médecin.  —  Gompto-rendu  des  travaux 
de  la  Société  de  médecine  pendant  l'année  1862.  Annales  de 
la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne,  tome  II,  14  pages  de 
593  à  606. 

57.  Maurice,  docteur  médecin.  —  Tableaux  représentant  le 
mouvement  de  la  population  de  Saint-Elienne  pendant  Tannée 

1861,  extraits  des  documents  administratifs  et  résumés  parle 
docteur  Maurice!  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint* 
Etienne,  t.  II,  5  pages  de  286  à  290. 

58.  Maurice,  docteur  médecin.  —  Tableaux  représentant  le 
mouvement  de  la  population  do  Saint-litienne  pendant  l'année 

1862,  par  le  docteur  Maurice.  Annales  de  la  Société  de  mé- 
decine de  Saint-Etienne,  t.  II,  5  pages  de  865  à  869. 

59.  Macrv  (Alfred).  —  Carte  de  la  Gaule,  de  Peutinger,  avec  de 
nouvelles  observations  critiques  par  M  Alfred  Maury,  de  l'Ins- 
titut. —  Paris,  impr.  Pillet.  flls  aîné;  libr.  Didier  et  (?,  1864; 
in-8<>,  4  pages  et  carte. 

c  Un  chiffre  important  à  corriger  (dit  M.  Maury),  parce  qu'il 
se  rattache  à  une  voie  dont  )a  restitution  offre  beaucoup  de  difll- 
cnltés,  est  celui  qui  suit  Mediolano  sur  la  roule  de  Roidomna 
à  Foro  Segustavioru  (et  non  SeguHavaru);  la  table  porte  YIIII 
et  non  XUIL  »  -  Revue  archéologique^  nouvelle  série,  t.  9, 
année  1864,  p.  63. 

60.  Meacjx  (vicomte  de).  ~  Discours  de  M.  le  vicomte  de 
Meaux,  président,  lors  de  l'inauguration  des  séances  générales 
des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la  Loire.  — 
Première  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  de  la 
Loire,  tenue  à  Saint-Etienne,  le2Z  août  1864.  —  Roanne, 
impr.  Sauzon,  1864  ;  io-8o,p.  10-17. 


•  1«0 

61.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire,  paraissant 
tous  les  jours.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Cb.  Gacbes.  —  Saint* 
Etienne,  -v*  Théoîier  et  C«,  impr. -gérants,  20*  année,  1864. 

62.  Million,  docteur  médecin.  —  Mémoire  sur  une  épidémie  de 
rougeole  observée  à  Saint-Etienne  par  le  docteur  Million,  méde- 
cin à  PHôtel-Dieu.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint- 
Etienne,  t.  II,  50  pages  de  990  à  1039. 

63.  NoRLAS  (Frédéric).  -  Dictionnaire  dn  patois  forésîen,  par 
Pierre  Gras.  —  Compte-rendu.  —  Revue  du  Lyonnais,  octotoe 
1864,  7*  série,  t.  29,  p.  366-377. 

Tiré  à  part.  —  Lyon,  impr.  A.  Vingtrinier,  1865  ;  in*8«, 
15  pages. 

64.  NoEUS  (Frédéric).  —  La  Pierre  des  Bergers,  légende  foré- 
sienne.  Revue  du  Lyonnais,  janvier  1864,  2«  série,  t.  28, 
p.  73-79. 

65.  Observations  sur  l'emplacement  de  Téglise  Saint-Pierre  à 
Hontbrison.  —  Montbrison,  impr.  Gonrot,  1864;  in-S»,  1  feuille. 

66.  Œuvre  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S.  J.-€.,  établie  à  Yal- 
fleury  (par  Rive-de-Gier,  Loire).  —  Bulletin  n«  3,  janvier  1864. 
—  Lyon,  impr.  J.-B.  Pelagaud,  1864  ;  in-8o,  8  pages. 

67.  Œuvre  do  la  Sainte-Agonie  de  N.-S.  I.-C.,  établie  à  Val- 
fleury  (par  Rive-de-Gier,  Loire).  —  Bulletin  n»  4,  septembre 
1864.  —  Lyon,  impr.  J.-B.  Pelagaud,  1864;  in-S»,  16  pages. 

68.  Œuvre  des  demoiselles  de  la  première  communion.  Pa- 
roisse de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théoîier  et 
C%  1864  ;  in-8o,  1/4  de  feuille. 

.  69.  Onofrio  (I.-B.).  —  Essai  d*nn  glossaire  des  patois  de  Lyon- 
nais, Forez  et  Beaujolais.  —  Lyon,  impr.  A.  Vingtrinier;  libr. 
Scheuring,  1864;  in-8o,  LXXXU  et  456  pages. 

70.  Péan  (A.).  —  Origines  de  Lugdunum.  —  Divinités  séga- 
siaves.  —  Revue  du  Lyonnais,  1863,  2*  série,  t.  26,  p.  426- 
433;  ibidem,  18C4,  2«  série,  t.  29,  p.  405-413,  505-512. 

Voir  la  suite  à  l'année  1865. 

71.  Pensionnat  Saint-Louis.  —  Distribution  des  prix.  ~  St- 
Etîenne,  impr.  v«  Théoîier  et  G*,  1864  ;  in-4«,  5  feuilles  1/2* 

72.  Perrin  (Gabriel).  —  Claude  Henrys,  conseiller  et  AveeÀt 
du  Roi  au  présidial  de  Montbrison.  —  Discoure  prtfttdhcè  h  30 
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DOYembre  1863  à  la  séance  d'oayerture  des  conférencefi  de  Tordre 
des  avocats.  —  Lyon,  impr.  L.  Perrin,  1864;  grand  in-8», 
47  pages. 

73.  Perstgnt  (duc  de).  —  Discours  de  M.  le  duc  de  Persigny 
(prononcé  au  Concours  régional  de  Roanne). — Roanne,  impr. 
Ferlay,  1864;  m-4o,  1/2  feuille. 

74.  PoTET,  docteur  médecin.  —  Esquisse  de  la  topographie 
médicale  de  la  plaine  du  Forez,  par  le  docteur  Poyet,  médecin 
cantonal  honoraire  à  Peurs.  [Annales  de  la  Société  de  médecine 
de  Saint-Etienne,  t.  II,  1 34  pages  de  672  à  81 5). 

Tiré  à  part.  —  Saint-Etienne,  impr.  y*  Théolier  et  O,  186i; 
in-8«,  134  pages. 

75.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  administratits, 
t.  49«,  du  l«r  janvier  au  31  décembre  1864,  no*  1  à  33.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Bénevent;  in-8o  de  215  et  VU  pages. 

76.  Première  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture 
de  la  Loire,  tenue  à  Saint-Etienne^  le  23  août  1864.  —  Roanne, 
impr.  Sau^n,  1864;  petit  in-S»  de  39  pages. 

77.  Pretnat  jeune  (Madame  veuve).  —  Mémoire  technique 
sur  rinveotion  de  quatre  genres  de  battants  destinés  h  Texploi- 
tatlon,  sur  une  grande  échelle,  de  la  fabrication  des  soieries  de 
Lyon  et  de  Saint-Etienne,  en  général  des  tissus  de  toutes  lar- 
geurs et  de  toutes  matières,  sur  les  métiers  à  la  barre  de  Saint- 
Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  (?,  1864;  in-4o. 
27  pages. 

78.  Prost.  —  Notice  historique  sur  la  commune  de  Saint- 
Bonnet-le-Gourreau,  canton  de  Saint  Georges-en-Ck)uzan  (Loire). 
—  Montbrison,  impr.  Gbnrot,  1864;  iu-8o,  237  pages,  avec  un 
plan  et  une  vue. 

79.  Prost.  —  Plan  de  la  commune  de  Saint-Bonnet-le-Cour- 
reau  (Loire).  —Saint  Etienne,  lithographie  Nublat  jëdne,  1864. 

80.  Ragut  (Camille).  —  Gartulaire  de  Saint-Vincent  de  H&con, 
connu  sous  le  nom  de  Livre  enchaîné,  publié  sous  les  auspices 
de  TAcadémie  de  Hàcon^  par  M.  G.  Ragut,  archiviste  du  dé- 
partement de  Saône-et-Loire.  —  Màcon,  impr.  Protat,  1864  ;  in-4o, 
GGCXVm  et  596  pages. 

CoUeeliGii  des  âocoinents  inédits  sûr  rhifttdfre  de  France. 
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81.  Rôgtemeat  du  jeu  de  la  Croix  (jeu  de  Tare  à  St-Btieone). 
--  Saint-Etienne,  Dumas,  impr.-lith.,  1864;  1  feuille  in-plaoo- 

82.  Renodier.  —  Note  sur  le  système  d'épuisement  appliqué 
aux  puits  guidés  en  cAbles  de  fils  de  fer  de  la  compagnie  des 
mines  de  Beaubrun  (Saint-Etienne).  Bulletin  do  la  Société  de 
rinduslrie  minérale,  t.  IX,  année  1863-1864,  5  pages  de  445 
à  449. 

83.  Réponses  de  UM.  les  courtiers  de  Sainl-Btienne  aux  ques- 
tions posées  dans  l'enquête  relative  aux  courtiers  de  commerce. 

—  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  (?,  1864;  in-4o,  1  feuille 

1/2. 

84.  Revue  du  Lyonnais^  2«  série,  t.  XXVni.  —  Lyon,  imp. 
A.  Vinglrinier;  Paris,  lib.  F.  Sayy,  1864;  gr.  in-S^,  576  pages. 

85.  Revue  du  Lyonnais^  2*  série,  t.  XXXIX.  —  Lyon,  imp. 
A.  Vingtrinier;  Paris,  lib.  F.  Savy,  1864;  gr.  in-S®,  568  paj^es. 

86.  RiEMBAULT,  «lôcteur  médecin.  —  Eloge  historique  du  doc- 
teur Yial.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne 
et  de  la  Loire,  t.  Il,  17  pages,  de  224  à  240. 

Tiré  à  part.  —  St-Etienne,  imp.  Pichon,  1862,  in-8o,  17  pages. 

87.  RoNT.  —  Réflexions  sur  l'emplacement  de  l'église  de 
Saint-Pierre  à  Moutbrison,  par  H.  Rony,  notaire.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Bcnevcnl,  1864;  in-8o,  3  feuilles. 

88.  RoxcHARD-SiADVB.  —  Traité  de  la  fabrication  des  canons 
de  fusils,  par  M.  Roncbard-Siauve,  fabricant.  —  Saint-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  et  C«,  1864,  in-8<»,  102  pages.  (Extrait  des 
Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc., 
du  département  de  la  Loire;  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et 
C«,  t.  8,  année  1864,  p.  197-298.) 

89.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire.  —  Distribution  des  prix. 

—  Saint-Etienne,  imp.  -v*  Théolier  et  (?,  1864;  in-8o,  2  feuilles. 

90.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire  à  Saint-Etienne.  —  Ephé- 
mérides.  —  Saint-Etienne,  imp.  y*  Théolier  et  G%  1864;  in-12, 
1  feuille  1/4. 

91 .  Séjour  de  Son  Excellence  M.  le  duc  de  Pcrsigny  à  Roanne 
à  Toccasion  du  concours  régional  tenu  dans  cette  ville  en  1864. 

—  Roanne,  imp.  Sauzon,  1864;  in-S»,  93  pages. 

92.  Semaine  religieuse  (Ib)  deLyoUi  d'Autun,  de  Saint-Glaude 


et  de  la  province,  paraissant  le  samedi.  Adrien  Petadan,  direc- 
teur-gérant, rue  Sainte-Hélène,  23,  à  Lyon.  —  Roanne,  imp. 
Fcrlay,  2«  année,  1864;  in-S®,        pages. 

93.  Société  anonyme  des  houillères  de  Saint-Etienne.  —  As- 
semblée générale. —  Saint- Etienne,  imp.  y*  Tbéolicr  et  G*,  1864; 
in-4o,  2  feuilles. 

94.  Statuts  de  la  Compagnie  du  gaz  de  Saint-Etienne.  —  Saint- 
Etienne,  imp.  Y«Théo]ieret  G*,  1864;  in-4o,  2  feuilles. 

95.  Statuts  de  la  Société  des  carrières  de  marbre  du  Hont- 
Kalin.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  ThéoUer  et  C«,  1864;  in-8«, 
4  feuilles. 

96.  Statuts  de  la  Société  des  rubaniers  de  Saint-Etienne.  — 
Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  G*,  1864;  in-8o,  1/2  feuille. 

97.  Statuts  du  Gercle  musical  de  Firminy.  —  Saint-Etienne, 
imp.  Benevenl,  1864,  afGche. 

98.  TrLLARO  DE  TiGNY.  —  Société  de  secours  mutuels  de 
Charlieu.  —  Rapport  sur  la  situation  morale  et  financière.  — 
Roanne,  imp.  Ferlay,  1864;  ln-8o,  1  feuille  1/2. 

99.  Torn  de  Varan  (de  La).  —  Essai  sur  la  formation  d'une 
bibliothèque  forézienne,  principalement  pour  établir  le  catalogue 
des  ouvrages,  mémoires,  cartes,  dessins  et  portraits  relalils  à 
rbistoire  ancienne  du  Forez  comme  province,  et  à  son  histoire 
moderne  comme  déparlement  de  la  Loire,  par  M.  J.-A.  do  la 
Tour  de  Varan,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Etienne,  corres- 
pondant honoraire  du  ministère  de  l'instruction  publique  pour 
les  travaux  historiques,  membre  de  la  Diana,  société  historique 
et  archéologique  du  Forez.  —  Roanne,  imp.  Sauzon;  Saint- 
Etienne,  lib.  Chevalier,  1864;  gr.  in-S©,  416  pages. 

Le  présent  catalogue  fait  suite  à  cet  ouvrage.  — Voir  ci-dessus 
p.  150  à  l'art.  33. 

100.  Vachez  (A.).  —  Essai  d'un  glossaire  du  patois  du  Lyonnais, 
par  M.  J.-B.  Onofrio.  —  Compte- rendu.  —  Pevue  du  Lyonnais, 
septembre  1864,  2»  série,  t.  29,  p.  277-282. 

101.  Vachez  (A.).  —  Les  vieux  châteaux  du  Lyonnais. — Pizey. 
—  Bévue  du  Lyonnais,  mai  1864,  2»  série,  t.  28,  p.  426-443, 
avec  un  plan  du  château. 

102.  Vachbz  (A.].  —  Les  vieux  châteaux  du  Lyonnais.  —  Vau- 
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dragon.  —  Revue  du  Lyonnais^  jufflet  1864,  2*  série,  t.  29,  p. 
52-70,  arec  une  vue  du  cbàteau. 

Ces  deux  notices  ont  étô  réunies  et  tirées  à  part.  Lyon,  iap. 
À.  Yinglrinier;  lib.  A.  Brun,  1864,  ia-8<»,  37  pages,  avec  on 
plan  de  Pizey  et  une  vue  de  Vaudragon. 

103.  Vaches  (A.).  —  Note  sur  les  cfaàtclards  du  Lyonnais  et  le 
Uunulus  de  MachezaI  (Loire).  —  Lyon,  imp.  Yinglrinier,  1864, 
in-8»,  7  pages. 

104.  Vachez  (A.).  —  Pierre-sur-Hante,  par  L.-P.  Gras.  — 
Ck>mpte-rendu.  —  Bévue  du  Lyonnais^  décembre  1864,  S^Bériè, 
t.  29,  p.  558  et  559. 

105.  Yalous  (Yital  de).  ^  Essai  d'un  nobiliaire  Lyonnais  on 
R6te  des  fomilles  nobles  existantes  et  représentées  dans  l'an- 
cienne circonscription  de  la  Généralité  de  Lyon.  —  Lyon,  impr. 
veuve  Mougio-Busand;  libr.  Aug.  Brun,  1864;  in-8o,  60  pages. 

106.  Yalods  (Yital  deK  —  Supplément  à  TBssai  d*nn  nobi- 
liaire Lyonnais;  in*8*,  6  p.,  61  À  66. 

107.  Yerpilleox.  —  Note  sur  un  système  de  portes  destinées 
à  localiser  les  accidents  de  grisou.  Bulletin  de  la  Société  de 
l'industrie  minérale,  t.  IX,  année  1863-1864,  5  p.,  de  465 
À  469. 

108.  YaLiERS.  —  Note  sur  l'exploitation  d'une  petite  couche 
du  bassin  de  Saint-Ëtieune.  Bulletin  de  la  Société  de  Tindustrie 
minérale,  t.  iX,  années  1863-1864,  8  pages,  de  457  à  464. 

109.  YfNGTRiNiER  (Aimé).  —  Eloge  nécrologique  de  Hichel 
Bernard  atné.  Revue  du  Lyannais^  avril  1864,  2*  sériç,  t.  28, 
p.  379  et  380. 

110.  Vue  du  bourg  de  Saint-BonneMe-Gourreau,  lithographie 
de  Nublat  jeune,  1864. 

lit.  Yue  d'un  autel  à  établir  dans  l'église  de  Firminy.  — 
Saint-Etienne,  lithographie  E.  Pinsard,  1864. 
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OUTBASIS  UUTm  AU  FOBBZ  OU  AU  OàPAETIllIlfT  DB  Là  UUIB 

Dressé  par  MM.  Ang.  GHAYERONDIEE  et  K.-F.  MAOfilCI. 


1.  Actes  de  dévouement  et  nombreux  sauvetages  opérés  par 
Joseph  Marcel.  —  Saint-Btienne,  impr.  Montagny,  1865,  in-S», 
1  feuille. 

2.  Àimanach  du  Lyonnais,  du  Beaujolais  et  du  Forez  pour 
1865. —  Roanne,  impr.  Ferlay,  1865;  in-18, 6  feuilles. 

3.  Aimanach  pour  1865,  de  la  Société  impériale  d'agriculture, 
iodustrie«  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  déparlement  de  la 
Loire.  Première  année.  —  Grenoble,  Prudhomme,  impr.-édit., 
1865;in-18,  128  pages. 

4.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  ^iot-Elicnne  et  de 
laLoire^  t.  Ill,  première  partie,  année  1865.  — Saint-Elienne, 
impr.  de  J.  Pichon;  in-S^,  386  pages. 

5.  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
Kiences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  t.  IX, 
année  1865.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  aîné  et  G»  ; 
in-8o,  315  pages. 

Consulter  les  tables  pour  les  mémoires  concernant  le  Forez. 

6.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  de  la 
Loire,  pour  1865^  publié  d'après  les  ordres  de  M.  L.  Sencier, 
préfet.  — Saint-Etienne,  v«  Théolier  et  G*,  impr.-édit.,  1865; 
in-So,  328  pages. 

7.  Archiconfrérie  de  la  Saiote-Agonie  de  N.-S.  J.-G.,  établie  k 
Valfleury  (par  Rive-de-6ier,  Loire).  Bulletin  no  5,  année  1865* 
-  Lyon,  impr.  J.-B.  Pelagaud,  1865;  in-S»,  28  pages. 
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8.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  nrié- 
decins  du  département  de  la  Loire.  Extrait  du  procès-verbal  de 
la  séance  de  la  commission  administrative  du  1*'  mars  1865.  — 
Saiut-Etiennc,  impr.  de  J.  Piclion,  1865;  in-S©,  16  pages. 

9.  Association  de  prévoyctnce  et  de  secours  mutuels  des  méde- 
cins du  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Sain t-Elienne,  le  mardi  4  juillet  1865.  —  Samt-Etienne, 
impr.  de  J.  Pichon,  1865  ;  in-S»,  48  pages. 

10.  Balay  (Francisque).  —  Discours  prononcé  au  Concours 
agricole  de  Saint-Gbamond  par  M.  Bulay,  député  au  Corps  légis- 
latif et  président  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles  lettres  de  Saint-Etienne.  —  Qnairièfne 
séance  générale  des  trois  Sociétés  d^ agriculture  du  dépar- 
tement delà  Loire.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1865;  in-S®, 
p.  153-156. 

11.  Ballefin.  —  Situation  de  l'enseignement  agricole  dans 
les  écoles  normales,  par  M.  Ballefin,  inspecteur  primaire  de  Tar- 
rondissemcnl  de  Roanne.  —  Troisième  séance  générale  des  trois 
Sociétés  d*agriculiure  du  département  de  la  Loire.  —  Roanne, 
impr.  Sauzon,  1865;  in-8^  p.  122-127. 

12.  Barban  (André).  —  Les  ruines  du  château  de  Couzan, 
poésie.  —  Congrès  scientifique  de  France^  29«  session  tenue 
au  mois  de  septembre  1862,  d  Saint-Etienne^  l.  II.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«  Th(olieret  C%  1865;  in-8o,  p.  171  à  176. 

13.  BENorsT  (Edouard).  —  Communication  relative  à  des  ex- 
périences do  pisciculture  dans  le  Forez.  —  Deuxième  séance 
gént-raie  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la 
Loire.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1865;  in-8o,  p.  49-59. 

14.  Bernahd  (Auguste).  —  Histoire  territoriale  du  département 
de  Rhône-et-Loire.  Revue  du  Lyonnais^  1865,  2«  série,  t.  30, 
p.  52-68,  126-146,  218-237,  295-309,  396-413,  517-528;  et 
t.  31,  p.  r  1-202. 

Voir  le  commencement  à  Tannée  1864. 
L'ouvrage  entier  a  été  tiré  à  part.  —  Lyon,  impr.  A.  Vingtri- 
nier,  1865;  in-S®,  180  pages. 

15.  Bernard  (Michel).  —  Liste  des  monuments  de  l'époque 
gallo-romaine  de  Tarrondissemeat  de  Montbrison.  —  Congrès 
scientifique  de  France,  29«  session  tenue  au  mois  de  septembre 
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1862,  à  Saint-Etienne,  t.  ÏI.  ~  Sainl-Etienne,  impr.  y  Tbéo- 
Uer  et  O,  1865;  m-8o,p.  26*31. 

16.  Beroud  (Ph.),  docleur  médecin.  —  Etude  historique  du 
docteur  Paulrier,  par  le  docteur  Beroud.  Annales  de  la  Société 
de  médcciac  de  Saint-Etienne,  t.  III,  année  1865,  18  pages  de 
224  à  239. 

Tirage  à  part.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1865;  in-8», 
20  pages.         # 

.17.  Berquioz.  — Règlement  du  jeu  de  sarbacane  :  Franchise, 
Union,  Fraternité.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1865; 
io  8»,  1  feuille. 

Le  môme  en  placard. 

18.  BouzBRAND.  —  Enseignement  de  la  comptabilité  agricole. 
—  Deuxième  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture 
du  département  de  la  Loire.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1865; 
ia.8%  p.  76-88. 

19.  Broctin  (Auguste).  —  Le  ch&teau  de  Donzy.  —  Bévue  du 
Lyonnais,  1865,  2eséiie,  t.  31,  p.  203-213. 

20.  Broutin  (Auguste).  —  Le  roi  de  Ghevrières.  Revue  du 
Lyonnais,  1865,  2«  série,  t.  30,  p.  238-245. 

21 .  Bulletin  de  la  Société  de  Tindustric  minérale,  t.  X,  année 
1864-1865.  —  Saint-Etienne,  impr.  y  Théolier  aine  etG«;  in-8o, 
600  pages. 

22.  Bulletin  de  la  Société  de  Tindustrie  minérale,  t.  XI; 
1"  livraison,  juillet,  août,  septembre  1865;  2m«  livraison,  octo- 
bre, novembre,  décembre  1865.  —  Saint-Etienne,  impr.  v'Théo- 
iicrainé  et  G';  in-S»;  les  deux  livraisons  ensemble  352  pages. 

23.  Catalogue  de  la  bibliothèque  catholique  des  bons  livres  de 
Monlbrison.  — Montbrison,  impr.  Huguel,  1865;  in-8o,  4  feuilles. 

24.  Catalogue  de  la  propagation  des  bons  livres  à  Roanne.  — 
Roanne,  impr.  Sauzon,  1865;  in-12,  3  feuilles. 

25.  Challe.  —  Légendes  et  traditions  foréziennes  par  M.  Fré- 
déric Noêlas.  —  Gomple-reudu  par  M.  Ghalle,  sous-directeur  de 
rinslitut  des  provinces.  —  Bulletin  monumental  de  la  Société 
française  d  archéologie,  année  1865.  —  Gaën,  impr.  Le  Blanc- 
Hardel;in.8o,  p.  201-203. 
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26.  Chambre  de  oommerce  de  Roanne.  Bnqoète  sur  les  piin- 
cipes  et  les  faits  généraux  qui  régissent  la  circulation  monétaire 
et  fiduciaire.  —  Réponses  de  la  Chambre  de  commerce  de  Roanne 
au  questionnaire  adressé  par  M.  le  Ministre.  (Le  mémoire  est 
signé:  Boullier,  président,  et  Francisque  Cbayerondler,  secré* 
taire,  membre  da  la  Chambre,  délégué).  —  Roanne,  impr. 
Sauzon,  1865;  in-4o,  35  pages. 

27.  Chambre  de  commerce  de  Saint -Etienne.  Enquête  sur  les 
principes  et  les  faits  généraux  qui  régissent  la  circulation  mené- 
taire  et  fiduciaire.  —  Réponses  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Saint-Etienne  au  questionùaire  adressé  par  M.  le  Ministre  le  6 
février  1865.  (Le  mémoire  est  signé  :  Félix  de  Bouchaud,  pré- 
sident, et  E.  Richard,  membre,  secrétaire,  délégué).  —  Saint- 
Etienne,  impr.  V*  Théolier  et  C*,  1865  ;  in-4o,  2  feuilles  1/2. 

28.  Chapelle  (F.).  —  Première  lettre  stéphanoise.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Montagny,  1865;  in-8o,  1  feuille. 

29.  Chaverondier  (Auguste).  —  Inyentaire-sommaire  des  ar- 
chiTes  départementales  antérieures  à  1790.  —  Département  de 
la  Loire.  —  Tome  l**",  1''  partie.  —  Paris,  impr.  èl  libr.  Paîil 
Dupont,  1865;  in-4o  de  32, 23,  216  et  13  pages. 

30.  Chazaud  (Alphonse).  —  Etude  sur  la  chronologie  des  sirea 
de  Bourbon  (X'-XIll*  siècles),  par  M.  A.  Chazaud,  archiviste  du 
département  de  TAllier  (mémoire  qui  a  obtenu  le  prix  d'histoire 
au  concours  ouvert  en  1864  entre  les  Sociétés  savantes).  — 
Moulins,  impr.  C.  Desrosiers,  1865,  grand  in-8o,  244  cl  XLIV 
pages,  plus  un  fac-similé  et  un  arbre  généalogique  de  la  maison 
royale  de  Bourbon. 

Publication  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier. 

31.  Cimetière  de  la  ville  de  Saint-Chamond.  —  Règlement 
général.  —  St-Etienne,  impr.  Pichon,  1865;  in-4o,  2  feuilles  1/2. 

32.  Compagnie  des  hauts-fourneaux,  Petin,  Gaudet  et  C*.  — 
Rapport  de  la  gérance.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier, 
1865  ;  in-4o,  3  feuilles. 

33.  Compte  administratif  de  la  ville  de  Saint-Etienne ,  pour 
l'exercice  1864.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1865,  grand 
in-4o,  28  pages. 

34.  Compte-rendu  des  opérations  de  la  Caisse  d'épargne  de 


la  ville  de  Saint-RlienDC»  pendant  Tannée  1864.  —  St-BUenne, 
impr.  Pichon,  1865  ;  grand  in-io,  12  pages. 

35.  Concours  musical  de  Saint-Ghamond,  27  août  1865.  — 
Dislribulion  solennelle  des  prix.  —  Appréciations  du  jury  sur  les 
sociélés.  —  Compte-rendu  de  la  fêle.  —  Saint-Etienne,  impr. 
r  Théolier  et  G",  1865  ;  in-S»,  63  pages. 

36.  Congrès  scicntifîque  de  France,  29«  session  tenue  an  mois 
de  septembre  1862  à  Saint-Etienne,  t,  II.  --  Saint-Etienne, 
impr.  y^  Théolier  et  C»,  1865;  in-8^  291  pages. 

Ce  volume  contient  le  compte-rendu  des  travaux  : 
De  la  3*  section  :  agriculture,  industrie  et  commerce  ; 
De  la  4«  section  :  histoire  et  archéologie  ; 
De  la  5*  section  :  littérature,  philosophie,  économie  sociale  et 
beaux-arts. 

37.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire,  session  de 
1865.  Rapport  présenté  par  M.  L.  Sencier,  pr'^fet.  Procés-verbal 
desdéllbérations.  — Saint-Etienne,  impr.  Bénevent,  1865;  in-8o, 
140  et  271  pages. 

38.  Considérations  sur  rapplîcation  du  lissage  mécanique  des 
cotonnades.  -  Roanne,  impr.  Ghorgnon,  1865;  in  8^,  2  feuilles. 

39.  CosTE  [Alphonse).  -^  Topographie  archéologique  de  Tarron- 
dissement  de  Roanne. —  Congrès  scientifique  de  France^  29* 
session  tenue  au  mois  de  septembre  1862,  à  Sainl-Etienn"^ 
t.  II.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  C*,  1865;  in-8o, 
p.  23  à  26. 

40.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Etienne, 
dressé  par  MM.  les  Courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
par  Théolier  aine  (veuve)  et  C«,  impr.-édit.,  9'  année,  1865; 
in-4o. 

41.  Dard  (l'abbé) .  —Recherches  sur  l'abbaye  royale  de  la 
Bt^nissons-Dieu.  — Intitulé  des  chapitres.  —  Congrès  scientifique 
de  France^  29*  session  tenue  au  mois  de  septembre  1862  à  Saint- 
Etienne,  t.  IL  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C*,  1865; 
iQ-8*,  p.  22-23. 

*  Delaroa.  —  Voir  Persigny  (duc  de). 

42.  Dernière  gestion  décennale  de  la  municipalité  de  Saint- 
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BOeoBe,  1865-1866.  Rapport  du  maire  au  Conseil  moniopal. — 

Saint-Etienne,  impr.  y^  TbéoUer  cl  C',  1865  :  in-l®,  4  feuilles. 

43.  Deuxième  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture 
de  la  Loire,  tenue  à  Monlbrison,  le  13  février  1865.  —  Roanne, 
ioapr.  Sauzon,  1865;  petit  in-S»,  pagination  allant  de  41  à  î04. 

Troisième  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  de 
la  Loire,  tenue  à  Roanne,  le  6  juin  1865.  —  Roanne,  impr.  Sau- 
zon, 1865,  pagination  allant  de  105  à  128. 

Quatrième  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agricullure  de 
la  Loire,  tenue  à  Saint-Chamond  le  27  août  18G5.  —  Roanne, 
impr.  Sauzon,  1865,  pagination  de  129  a  16i. 

44.  Diana  (la),  société  historique  et  archéologique  du  Forez.  — 
Procès- verbaux  des  séances.  —  Montbrison,  impr.  Huguet, 
1865;  in-8o,  108  pages. 

A  la  fin  du  volume,  p.  97-108,  se  trouve  une  notice  de  M.  Aug. 
Bernard  sur  Tarmorial  de  Guillaume  Rcvcl. 

45.  Dupont  et  autres.  —  Deville  contre  la  C«des  mines  de 
Monthieux  et  la  Société  anonyme  des  houillères  de  Saint-Etienne 
(Loire).  -—  Rapport  d'experts.  — Saint-Etienne,  impr.  Benevent, 
1805;  petit  iu-fo,  6  feuilles. 

46.  DuRAKD  (Vincent).  —  Note  sur  quelques  monuments  des 
environs  de  Monlbrison.  —  Bullelin  mojiumenial  de  la  Société 
française  d'archéologie.  —  Caën,  impr.  Le  Blanc-Hardcl,  année 
1865,  p.  591-596,  avec  2  gravures  sur  bois  représentant  le  béni- 
tier de  Saiut-Didier-sur-Rocbefort  et  1  autel  de  Sainl-Sulpice-en- 
Bussy. 

47.  DussAiGNE.  —  Rapport  sur  la  création  à  Saiut-Elienne 
d*un  atelier  polir  la  fabrication  de  la  carabine  dite  anglaise.  — 
Congrès  scientffique  de  France,  29«  session  tenue  au  mois  de 
septembre  1862  à  Saint-Etienne,  t.  11.  —  Saiut-Elicnne,  impr. 
V  Théolier  et  G%  1865;  in-S»,  p.  255  à  262. 

48.  Echo  de  la  Loire  [V),  journal  de  Roanne,  paraissant  le  di- 
manche.— Roanne,  A.  Chorgnon,  impr.-gérant,  1 1' aunée,  1865 

49.  Echo  Roannais  (!'),  journal  de  rarrondissemenl  de 
Roanne,  paraissant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Ferlay  cl 
Sauzon,  impr.'gérants,  13*  année,  1865. 

50.  Elèves  do  Técole  Saint-xichol  de  Saint-Etienne.  -—  Saint- 
EUenne,  impr.  v*  ThéoUer  elC*,  1865-1866  ;  in-32,  27  pages. 
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51.  Blat  statistique  desBoolcs  primaires  de  la  tille  de  Saiot- 
Etienne,  donné  par  l'administration  municipale  en  1862.  —  Con- 
grès  scitnlffiqve  de  France.  29'  session  tenue  au  mùis  de  sep^ 
iembre  1862  à  Saini-EUenne^  t.  11.  —  Saint-Elicnue,  impr.  y 
TliéolierelC%  1865;  in-8^p.  156  à  159. 

52.  Examen  du  pro/ct  de  reconstruction  de  IVglise  de  Saint- 
Pierre  à  Mcnlbrison  (Loire).  —  Monlbrison,  impr.  Huguet,1865; 
in-8o,  2  feuilles. 

53  Extrait  du  règlement  de  l'octroi  delà  commune  de  Salnt- 
Elienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1865;  in-l6,  1/2 
feuille. 

54.  Fêles  de  Saint- Chamond.  Concoure  agricole  tenu  le  samedi 
26  elle  dimanche 27  août  1865.  Inauguration  de  la  prime  d'hon- 
neur forézienne.  Concours  de  musiques  d'harmonie  et  de  fan- 
fares ouvert  le  dimanche,  27  août  1865.  —  Saint-Etienne,  impr. 
^•Théolier  ctC«,  1865  ;  in-8o,  63  pages. 

(Extrait  du  Mémorial  de  la  Loire  des  29  et  30  août  1865). 

55.  France  littéraire  (la),  artistique,  scientifique,  organe  de 
la  décentralisation  inlcllccluoUe.  (Revue  mensuelle  commençant 
en  octobre).  Directeur  :  Adrien  Peladan,  rue  Sainte-Hélène,  23, 
ôLyon.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  IX«  année,  1864-1865,  in-8o, 

pages. 

56.  Geoffrat  (Stéphane).  —  De  l'emploi  de  la  chaux  comme 
amendement  dans  le  Forez.  —  Deuxième  séance  générale  des 
trois  Sociétés  d'agriculture  de  la  Loire.  —  Roanne,  impr.  Sau- 
zon,  1865;  in-8o,  p.  91-102. 

57.  Geoffrat  (Stéphane).  — -  Rapport  sur  l'emploi  de  la  chaux 
dans  la  plaine  du  Forez.  —  Troisième  séance  ginérale  des  trois 
S'fciétés  d'agriculture  du  département  de  la  Loire^  tenue  à 
Roanne  le  6  juin  1865.  —Roanne,  impr.  Sauzon,  1865  ;  in-S^, 
p.  107-120. 

58.  GoDEFiN  (voyer  en  chef).  —  Plan  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne. —  Saint-Etienne,  lithographie  Nublat  jeune,  1835. 

59.  GoNNARD  (Henry).  —Fac-similé  de  l'inscription  tumulaire 
de  frère  Àrnulpbe,  précepteur  {preceptor^  commandeur,  et  non 
peruptor  comme  le  graveur  Ta  inscrit  par  erreur)  de  l'ordre  de 
SainUJeao  de  Jérusalem,  décédé  le  5  des  noues  de  mai  1239. 
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—  Almanaeh  de  Varehéologue  français  par  les  membres  de 
la  Société  française  d'archéologie.  —  Gaén,  impr.  Le  Blanc- 
Harde],  1865:  in-S»,  p.  20. 

Celte  inficriplion,  engagée  dans  le  mur  méridional  de  la  cha- 
pelle de  Tancienne  commanderie  Saint-Jean-des-Prés  de  Mont- 
brison,  a  été  primitivement  publiée  dans  le  BuUeiin  monumen- 
tal delà  Société  française  d'archéologie  (Gaëii,  imp.  Hardel,  an- 
née 1863,  p.  420)  à  la  suite  de  divers  types  de  chapiteaux  ro- 
mans de  la  crypte  de  l'église  de  Ghampdieu,  près  Monlbrison, 
également  dessinés  par  M.  Go&oard. 

60.  Gras  (Louis-Pierre).  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  delà 
Diana^  Société  historique  et  archéologique  du  Forei.  —  Mont- 
brison,  typogr.  Â.  Huguet,  1865;  in-8o,  119  pages. 

Ce  catalogue  comprend  682  articles.  «  En  outre  des  livres  im- 
primés mentionnés  dans  ce  cata1ogu,e  et  des  nouvelles  acquisitions 
qui  n'ont  pu  y  trouver  place,  la  bibliothèqne  de  la  Diana  possède 
des  collections  de  sceaux,  de  cartes,  de  plans,  de  portraits  foré- 
siens,  de  vues  photographiques  et  des  archives  déjà  fort  riches 
dont  rinvenlaire  sommaire  sera  ultérieurement  publié.  > 

61.  Gras  (Louis-Pierre).  —  Les  évangiles  des  quenouilles  fo- 
réziennes,  légendes.  —  Montbrison,  typogr.  et  libr.  Hnguet,  1865  ; 
in-8^  113  pages. 

.   Voir  Pourrai. 

62.  Guide  pour  Sail-les-Bains,  dit  lès-Chùteaumorand.  Notice 
historique.  Renseignements.  Tarifs.  —  Roanne,  impr.  Sauzon, 
1865;  in-8o,  55  pages,  avec  une  vue  de  rétablissement. 

63 .  HuMBLOT,  avocat.  —  Précis  pour  HM.  6irerd*Nicolas,  firères, 
contre  M.  Moreau.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G«, 
1865  ;  in-4«,  3  feuilles. 

64.  Industrie  stéphanoiso  (1'),  Société  pour  la  teinture,  à  res- 
ponsabilité limitée.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G*, 
1865;  in-8o,  1  feuille  1/2. 

65.  lACon.  -^  Renseignements  sur  le  cours  libre  d'agriculture, 
professé  &  Saint-Ghrist6t-en-Iarrét  par  M.  Jacod.  —  Deuxième 
séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  départe- 
ment de  la  Loire.  —  Roanne,  impr.  Sauson,  1865;  in-S», 
p.  71-75. 
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66.  JAUBERTalné.  —  Observations  de  M.  lalabert  ain6,  ancien 
syndic  de  TépreuTC  du  commerce,  sur  le  Traité  de  la  fabrication 
des  canoDs  de  fusils,  par  M.  Uonchard-SiauTC,  fabricant.  — 
Saiat-Elienne,  impr.  v«  Théolier  cl  C%  1865;  in-8o,  22  pages. 

67.  Journal  de  Monlbrison  et  du  département  do  la  Loire, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Monlbrison,  A.  Huguet,  impr.- 
gérant,  33*  année,  1865. 

68.  Journal  de  Saint-Etienne,  paraissant  le  dimanche.  — 
Saint-Etienne,  impr.  v*  ThéoUer,  et  G«,  impr.-géranlSy  enoée 
1865. 

69.  Laporte  (Albert)  et  Rigodon  (Ernest).  -^  Roanne  à  vol 
d'oiseau.  ^  Revue  en  quatre  tableaux.  —  Roanne,  impr.  Sauzon, 
1865  ;  in-8o,  2  feuilles. 

70.  Les  buveurs  d'eau  au  Sail-sous-Gouzan.  —Saint-Etienne, 
impr.  v^Théolicr  et  C%  1865;  in-8o,  1  feuille. 

71.  LesEURB  (F.).  —  Notice  nécrologique  sur  H.  Ractmad^ux, 
ancien  directeur  de  la  G*  des  mines  de  Sainl-Ghamond.  Bulletin 
de  la  Société  de  Tindustrie  minérale,  t.  XI,  8  pages  de  341 
à  348. 

72.  Lettre  circulaire  adressée  par  la  commission  des  cours 
publics  de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et 
G»,  1865  ;  in-8o,  2  pages. 

73.  LdSB  (Isidore).  —  Gommunauté  Israélite  de  Saint -Etienne. 
—  Sermon  prononcé  par  le  rabbin  au  temple  Israélite.  -^  Saint- 
Etienne,  impr.  Hontagny,  1865;  in-S»^  3  feuilles  1/2. 

74.  Lycée  impérial  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solen- 
DcIIe  des  prix  faite  aux  élèves,  le  12  août  1865,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Neuvecelle,  inspecteur  d'académie.  ~  Saint-Etienne, 
impr.  de  v*  Théolier  aîné  et  G«,  48  pages. 

75.  Heaux  (vicomte  de).  —  Discours  prononcé  au  Goncourç 
agricole  de  Saint-Ghamond  par  H.  le  vicomte  de  Meaux^  président 
général  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la 
Loire.  -  Quatrième  séance  générale  des  trois  Sociétés^  etc.  — 
Roanne,  impr.  Sauzon,  1865;  in-8^  p.  156-160. 

76.  Mémoire  relatif  aux  deux  parties  qui  divisent  la  com- 
mune de  Saint-Paul-en-Gomillon.  —  Roanne,  impr.  Feriay, 
1865  ;  in-4o,  i  feuille  1/2. 
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77.  Mémoriul  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^  paraissant 
tous  les  jours.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Gh.  Gâches.  —  Saint- 
Etienne,  v^ThéoIier  et  C«,  impr.-géranls,  21*  année,  1865. 

78.  .Menues  réflexions  d'un  homme  de  rien  sur  les  élections 
municipales  de  Saint-Etienne.  —  Sainl-Elienne,  imp.  do  Monta- 
gny,  1865  ;  in-S»,  16  pages. 

79.  Million,  docteur-qacdecin.  —  \fémoire  sur  une  épidémie 
do  rougeoie  observée  à  Saint-Etienne.  —  Saint-Elienne,  iiopr. 
Pichon,  1865;  in-8o,  2  feuilles  et  1/2. 

80.  MoxTGOLFïER.  —  Pouls  et  chaussées.  —  Amélioration  dn 
régime  du  (lier  et  alimentation  des  fontaines  publiques  de  Saint- 
Ghamond .  —  Rapport  de  l'ingénieur  ordinaire.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Pichon,  1865  ;  in-So,  2  feuilles. 

81.  Neyron  des  Granges.  —  Note  statistique  sur  les  hospices 
de  la  ville  de  Saint-Etienne.  —  Congrès  scienlifique  de  France^ 
29*  session  tenue  à  Saint- Etienne  au  mois  de  septembre  1862, 
t.  U.  —  Saint-Etienne,  impr.  ve  Théolier  et  C«,  iibr.  Chevalier; 
Paris,  Iibr.  Derache,  1865;  in-8o,p.  152-156. 

82.  NoELAS  (Frédéric).  —  Analyse  d*un  mémoire  sur  les  forti- 
fications de  Saint-Haon-le-Ghâtei,  par  le  docteur  Noëlas.  —  Con- 
grès scientifique  de  France^  29*  session  tenue  au  mois  de 
septembre  1862  à  Saint-Etienne^  t.  II.  —  Sainl-Elicnnc,  impr, 
V*  Théolier  et  C«,  1865  ;  in-8o,  p.  47-58. 

83.  Noelas  (Frédéric).  —  Essai  d'un  Romancero  forézien.  — 
Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  G*,  1865;  in  8©,  14  pages. 
(Extrqit  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  industrie, scien- 
ces, arts  etbelles-lellres  du  département  de  la  Loire,  t.  IX,  année 
1865,  p.  209-220). 

A  été  aussi^pubUé  dans  le  Mémorial  de  la  Imre^  n<»  du 

81.  Noelas  (Frédéric).  —  Légendes  et  traditions  foréziennes, 
accompagnées  de  vues  et  d'une  carte  du  Roannais  à  l'époque 
gallo-romaine.  —  Roanne,  impr.  Chorgnon,  Iibr.  Durand,  1865; 
in-8o,  XI  et  395  pages. 

85.  Œuvre  des  dames  de  miséricorde  de  la  paroisse  de  Saint- 
Eiienno,  1865.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G»,  1865; 
in-S",  1  feuille. 

86.  Otin.  ^  Note  sur  les  reboisements,  par  M.  Ûtin,  boni- 
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oiUeur  pépiniériste.  —  Congrès  scierUifique  de  France,  29* 
session  tenue  au  mois  de  septembre  1862  à  Saint  Etienne^ 
t.  IL  —  Sainl-Eliennc,  irapr.  v«  Tliéolicr  et  C%  1865;  in-8% 
p.2O4à208. 

87.  PAauAT  DE  Besset  (Joseph).  —  Rapport  sur  les  résultats 
du  d'^fonccmcnl  à  la  vapeur  dans  la  culture  des  racines.  —  /)etf- 
xiéme  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  de  la 
Loire,  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1865  ;  in-8o,  p.  45-47. 

88.  PÈAN  (A.).  —  Origines  de  Luglunum.  —  Divinités  Ségu- 
siavcs.  .itee?Me  du  Lyonnais,  1865;  2*  série,  t.  30,  p.  Z&"i\  ; 
ibid  ,  t.  31,  p.  257-276,  348-359. 

Voir  le  commencement  à  Tannée  186i  et  la  suite  à  Tannée 
18C6. 

89.  Persigny  (le  duc  de)  et  les  doctrines  de  TEmpire,  précédé 
d'une  notice  par  Joseph  Delaroa.  —  Paris,  Henri  Pion,  impr.- 
édil.,  1865;  iQ-8o,  3U5  pages,  avec  un  portrait  gravé  par  Nar- 
geol. 

90.  Poxciss  (comte  de).  —  Rapport  sur  l'enseignement  agri- 
cole. —  Deuxième  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agri- 
culture du  département  delà  Loire.  —  Roanne,  impr.  Sauzon, 
1865,  in-8o,  p.  60-70. 

91.  Pourrai  Pierre),  Forézien.  —  Description  du  Forez  en 
vers,  composée  en  1669,  publiée  et  annotée  par  Louis-Pierre 
Gras.  —  Montbrison,  typogr.  cl  libr.  A  Huguet,  1865;  in-12, 
35  pages,  papier  teinté. 

92.  Préfecture  de  la  Loire.  Recueil  des  actes  administratifs, 
l.  oO*,  du  1"  janvier  au  31  décembre  1865.  N«>»  l  à  38  vX  une 
table.  —  Saint-Etienne,  impr.  Bcucvcnt;  in-8o,  312  et  Vil  pages. 

93.  QumiELLE  (P.  de).  —  Commission  centrale  des  trois  Sociétés 
d'agriculture  de  la  I>oiri».  —  Inauguration  de  la  prime  d'honneur 
forézienne,  concours  de  1865.  —  (Rapport  du  jury  par  M.  de  Qui- 
riclle.  —  Saint-Etienne,  impr.  ve  Théolier  et  C%  1865;  in-S^,  34 
pages. 

Ce  rapport  est  aussi  inséré  dans  la  quatrième  séance  gén.  raie 
des  (rois  Sociétés  d'agriculture  delà  Xotrc.  —  Roanne,  impr. 
Sauzon,  1865  ;  in-8o,  p.  132-152. 

94.  Rapport  dtt  directeur  de  la  Société  des  carrières  du  Uonl- 
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Fialin.  —  Saint-Etienne,  impr.-lithogr.  Lants,   1865;  in-4o, 

1  feuUle  1/2. 

95.  Raverat  (le  baron  Achille).  —  Autour  de  Lyon.  Excursions 
historiques,  pittoresques  et  artistiques  dans  le  Lyonnais,  le  Beau- 
jolais, le  Forez,  la  Bombes  et  leDauphiné.  —  Lyon,  Jaillet,  1865  ; 
in-8o,  797  pages  avec  12  gravures. 

96.  Règlement  de  la  Sociélé  de  bienfaisance  établie  à  Saint- 
Gencst-Malifaux.  —  Saint-Etienne,  impr,  v«Théolier  etC%  1865  ; 
in-8o,  1/2  feuille. 

97.  Réponse  de  la  loge  des  Elus  de  Saint-Etienne  à  S.  S.  Pie 
IX.  —Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1865;  in-8<>,  2  feuilles  1/4. 

98.  Pevne  du  Lyonnais^  2*  série,  t.  XXX.  —  Lyon,  impr. 
A.  Yingtrinicr;  Paris,  libr.  F.  Savy,  1865;  gr.  in-S»,  568  pages. 

99.  Revue  du  Lyonnais,  2«  série,  t.  XXXI,  —  Lyon,  impr. 
A.  Viûglrinier;  Paris,  libr.  F.  Savy,  1865;  gr.  in-S®,  512  pages. 

100.  Richard  (Ennemond).  —  Le  labourage  à  la  vapeur  chez  le 
marquis  de  Poncins.  —  Congrès  scientifi/ue  de  France,  29* 
session  tenue  au  mois  de  septembre  1862,  à  Saint- Etienne ^ 
t.  II.  —  Saint-Etienne,  impr.  V  Théolier  et  G*,  1865  ;  in-S®,  p. 
2V0à275. 

101.  Riembault,  docteur-médecin.  —  Etude  sur  la  mortalité  de 
la  ville  de  Saint -Etienne.  Annales  do  la  Sociélé  de  médecine  de 
Saint-Etienne,  t.  III,  année  1865,  34  pages  de  283  à  316. 

Tiré  ù  part.  —  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1865;  in-8«, 

2  feuilles. 

•  Rigodon  (Ernest).  -  Voir  Laporte  (Albert). 

102.  RoLLE  (Fortuné).  —  Inventaire-sommaire  des  archives 
communales  antérieures  à  1790.  —  Ville  de  Lyon.  —  T.  I, 
1"  partie.  —  Paris,  impr.  et  libr.  Paul  Dupont,  1865  ;  în-4*  de 
18,  52  et  224  pages. 

(Cet  inventaire  contient  Tiodication  d^nn  grand  nombre  de 
documents  relatifs  au  Forez). 

103.  Saignol.  —  Plan  de  la  ville  de  Saint-Etienne, année  1767, 
réduit,  en  1835,  du  livre  des  plans  et  cartes  qui  constatent  le 
mandement  et  directe  de  Saint-Priest,  par  Saignol,  père,  géo- 
mètre.  ~  Saint-Etienne,  lithogr.  Nublat  jeune,  1865,  in-folio. 
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104.  Saint-Andé0L  (PemaDdde).  —  Aperçu  de  rarchilectore 
militaire  des  bords  du  Rhône  et  du  Yivarais,  du  X]I«  au  XVP 
siècle.  —  Congrès  scientifique  de  France^  29*  session  tenue  à 
Saint-Etienne,  au  mois  de  septembre  1862,  t.  II.  —  Saint* 
Etienne,  impr.  y*  Théolicr  et  C,  libr.  Chevalier  ;  Paris,  libr.  De- 
rache,  1865;  in-8o,  p.  59-71.  « 

105.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire  et  préparatoire  de  Saint- 
Etienne. —  Ephémerides  pendant  Tannée  1865-IS()6.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  T*  Théolier  et  G%  1865  ;  in-12, 1  feuille  1/4. 

106.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire.  —  Distribution  des  prix, 
8  août  1865.  —  in-S».  2  feuilles  1/4. 

107.  Semaine  religieuse  (la)  de  Lyon,  d'Autun,  dç  Sarnt» 
Claude  et  de  la  province,  paraissant  le  samedi.  Adrien  Peladan, 
directeur-gérant,  rue  Sainte-Hélène,  23,  à  Lyon.  —  Roanbei 
impr.  Ferlay,  3*  année,  1865  ;  in  8»,  pages. 

108.  Sbncier  (Léon;.  — W)iscours  prononcé  au  Concours  agri- 
exAe  de  Saînt-Ghamond,  par  M.  Léon  Sencier,  préfet  de  la  Loire. 

—  Quatrième  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture 
du  département  de  la  Loire.  ^  Roanne,  impr.  Sauzon,  1865; 
in.8%  p.  161-164. 

109.  Société  d'encouragement  du  département  de  la  TiOire.  — 
Compte-rendu  de  l'assemblée  du  15  mai  1865.  —  Saint-Etienne, 
imp.  V*  Théolier  et  C^,  1865,  in-4o,  2  feuilles. 

110.  Société  des  fonderies,  forges  et  aciéries  de  Saint-Etienne. 

—  Statuts.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G*,  1865;  ia-4*, 
3  feuilles. 

111.  Société  des  veloutiers  réunis  de  Saint-Etienne.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Montagny,  1865  ;  in-12,  2  feuilles. 

112.  Statuts  de  la  Société  d'Enseignement  professionnel  de  la 
Loire.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G*,  1865;  in-S», 
1/2  feuille. 

113.  Statuts  de  la  Société  des  aciéries  Holtzer  de  Cotatay.  — 
Saint-Etienne,  impr.-lithogr.  Cottet,  1865  ;  in-4o,  2  feuilles. 

114.  Statuts  de  la  Société  des  maîtres  et  ouvriers  veloutiers  de 
Saint-Etienne.  —  Saint-Elienne,  impr.  Pichon,  1865;  in-12, 
1/2  feuille. 
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115.  Statuts  de  la  Société  du  Tir  stéphanois,  autorisée  par 
décision  préfectorale  du  16  janvier  1865.  —  Saint-Etienne,  împr. 
▼•  Théolier  aloé  et  C%  1865  ;  petit  in-8o,  16  pages. 

116.  Vaghbz  (A..)-  —  La  fondation  de  la  chartreuse  de  Sainte- 
Groix-en-Jarez.  Bévue  du  Lyonnais^  1865,  2*  série,  t.  30, 
p.  42-52,  avec  un  plan. 

Tiré  à  part.  —  Lyon,  impr.  A.  Vingtrinier,  1865;  in-8», 
15  pages  et  1  plan. 

117.  Yelle  (Léon).  —  La  grève.  —Octobre  1865.  —  Sainl- 
Btienne,impr.  v«  Théolier  et  O,  1865;  in-8«,  1/8  de  feuille. 

118.  ViRGTRiNiER (Aimé).  —Légendes et  traditions  foréziennes 
par  M.  Frédéric  Noélas.  —  Compte-rendu.  —  Revue  du  Lyon- 
naU,  1865, 2«  série,  t.  31,  p.  505-507. 


S«iat-EUemi«,  imprimerie  de  ▼•  Taieum  ataé  H  0*. 
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TABLE  DE  LA  5"'  LIVRAISON  DU  TOME  X~ 

Année   isee. 


Procès-verbal  de  la  séance  du  5  juillet  1866 105 

Procès-verbal  de  la  séance  du  2  août  1866 1 10 

Procès-verbal  de  la  séance  du  6  septembre  1866 / . . .     1 16 
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ANNALES  DE  LA  SOCIËTB  QIPÉRIALE 

O'ftfillCULTUIE,   IIDOSTHIC,  ICIENCU,   AITS  H   laUS-LEntU 


Procès-Teibal  do  U,  séance  du  4  octokre  1866. 

SOMMAIRE.  —  €orre«pon4»ne«.  —  Lettre  et  doa  de  M  Aagoste  GiHet» 
auteur  de  la  Légende  des  Gcigats.  —  TraTanz  des  ■ections,  -»  Sec- 
tion d*agrieuUure  :  Enquête  agricole.  —  Culture  par  les  engrais  chimi- 
qaes.  —  Section  d'industrie  :  Situation  de  la  rubannerie  et  de  l'arque- 
bus*  rie  à  Saint-Etienne.  -^  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Gompte- 
randu  des  publications  scientifiques.  —  Actes  de  PAMemblée*  — 
▼ote  d'une  médalle  d*or  pour  le  tir  stéptianois.  —  Tceu  d*nne  enquête  sor 
la  situation  de  la  rul»annerid  et  de  Tarquebuserie  à  Saint  Btienne  —  Eaqnêle 
agricole.  —  Proposition  de  candidature.  —  Admission  de  M,  LoiniMrd,  de 
Pëluasin. 

Président,  M.  Francisque  Balay  ;  secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  fialay  (Francisque),  Bory,  Cha- 
pelle, Duplay  (Georges),  Gaucher,  Malescourl,  docteur  iVaurice, 
docteur  Michalowski,  Mourguet,  Perriolal,  Richard  (Bnacmond), 
BiVolicr,  Ronchard,  Sismonde,  Tibiier. 

Correspondaneo* 

Elle  comprend  : 

1*  Une  IcUrc,  par  laquelle  M.  le  Préfet  de  la  Loire  réclame  les 
réponses  faites  par  la  Sociélé  au  questionnaire  sur  l'enquôie 
agricole, 

La  Soc.éié  doit  arrêter  ces  réponses  dans  la  présente  séance 
(Voir  plus  loin  aux  Actes  de  rassemblée). 

2^  Une  lellre  de  M.  Sismonde,  ingénieur,  nouveau  membre  titu- 
laire, remerciant  la  Sociélé  de  son  admission. 

3»  Une  circulaire  (prospecludj  de  H.  Nabat,  inventeur  d'un 
appareil  pour  la  tonte  mécanique  des  animaux  domestiques. 

Renvoyé  ù  la  section  d'agriCMituro. 

4o  Recueils  et  ouvrages  divers  adressés  par  les  Sociétés  corres- 
pondantes. 

b^  Un  ouvrage,  accompagné  d'une  lettre  d'envoi,  adressé  à  la 
Société  impériale  par  son  auteur,  M.  Auguste  Callet,  membre  cor- 
respondant. Gel  ouvrage  est  intitulé:  La  Légende  des  Gagals. 
Eaflâi  sur  les  origines  de  la  ville  de  Saint-Etienne  en  Forez. 
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L'asssmblée  charge  soq  bureau  de  transmettre  à  l'auteur  sté- 
phanois  Texpression  de  sa  vive  gratitude  pour  un  don  tout  ])arti- 
cuiièrement  précieux  pour  la  Société  Impériale  de  Saint-Etienne. 

XrAvaiUK  des   SeefloiiA. 

Résumé  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'agriculture.  —  Présidence  de  M.  Francisque  Balay. 

Enquête  agricole,  —  La  section  passe  en  revue  les  diverses 
questions  du  questionnaire  et  arrête  les  bases  des  réponses  à 
faire. 

Culture  par  les  engrais  chimiques.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  d'un  projet  de  circulaire  à  a^lresser,  au  nom  de  la 
Société  impériale,  aux  agriculteurs  de  Tarrondissement  pour  (es 
engager  à  faire  des  essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques 
selon  la  méthode  G.  Ville.  Ce  projet  de  circulaire  est  approuvé. 

Section  d'industrie.  —  Présidence  de  M.  Malescourt,  secré- 
taire, M.  Maurice. 

Situation  de  la  rubannerie  et  de  Varquébuserie  de  Saint- 
Etienne.  —  A  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général,  des  ren- 
seignements sont  donnés  par  les  membres  présents  sur  la  situa- 
tion de  deux  des  principales  industries  de  Saint-Etienne,  la  ruban- 
nerie et  l'arquebuserie. 

Des  explications  données  à  cet  égard,  il  résulte  que  la  ruban- 
nerie est  dans  un  état  de  détresse  extrême.  Les  prix  des  façons 
sont  tombés  si  bas  qu'il  sont  à  peine  suffisants  pour  faire  vivre 
l'ouvrier  travaillant  sans  chômage  ;  qu'on  joigne  à  cela,  pour 
tous,  un  chômage  équivalent  à  un  quart  ou  un  tiers  de  Tannée, 
et  l'on  comprendra  facilement  qu'il  soit  résulté  de  cette  situation 
prolongée  sans  interruption  pendant  plusieurs  années,  une 
misère  profonde  et  générale  parmi  la  nombreuse  classe  dc^  ou- 
vriers rubanniers.  Malheureusement  il  ne  parait  au  pouvoir  de  per- 
sonne de  remédier  à  cette  fâcheuse  situation  des  choses  dont  il 
n*est  pas  môme  possible  de  présager  la  On  à  une  époque  déter- 
minée. 

L'arquebuserie,  du  moins  en  ce  qui  regarde  la  classe  ouvrière. 
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n'est  guère  mieux  partagée,  en  ce  moment,  que  la  rubannerie. 
La  transformatioD,  en  projet,  dans  1  armurerie  de  guerre  a  déjà 
amené  la  suppression  des  canonniers  et  des  plalineurs;  par  suite, 
tous  ces  ouvriers  se  sont  rejclés  sur  Parme  de  luxe,  ce  qui  a 
amené  une  grande  dépréciation  de  la  main-d'œuvre.  Les  canons 
ordinaires,  dit  M.  Rouchard-Siauvc,  se  vendent  aujourd'hui  au- 
dessous  du  prix  de  revient.  Il  est  à  croire,  cependant,  que  cette 
fâcheuse  situation  ne  sera  pas  de  longue  durée,  du  moins  pour  la 
majorité  des  ouvriers  travaillant  sur  Tarme.  Le  travail  de  trans- 
formation de  l'arme  de  guerre,  une  fois  bien  commencé,  occa- 
sionnera une  demande  de  main-d'œuvre  qui  en  fera  néceesaire- 
mcnl  hausser  leprix.  Mais,  en  attendant,  on  ne  peut  se  dissimuler 
quUl  y  aura  bien  des  souffrances. 

M.  Maurice  propose  à  la  section  d'émettre,  à  cette  occasion,  le 
vœu  d'une  enquête  administrative  sur  la  situation  de  larubannerie 
et  de  Farquebuserie  à  Saint-Etienne.  Si  les  enquêtes,  dit-il,  ne 
remédient  pas  toujours  à  tous  les  maux,  en  les  faisant  bien 
connaître  dans  leurs  causes  et  dans  leurs  eiîeLs,  elles  pei  mettent 
tout  au  moins,  de  juger  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  de  remède  à  y 
apporter.  La  proposiiion  est  adoptée  à  l'unanimité,  et  il  est  décidé 
qu'elle  sera  reproduite  à  rassemblée  générale  au  nom  de  la 
section. 

Demande  (Vu7i  prix  pour  le  Tir  stéphanois.  —  H.  Ronchard- 
Siauve  informe  la  section  de  la  prochaine  inauguration  du  tir  sté- 
phanois fondé  par  l'initiative  de  la  section  d'industrie  ;  il  demande 
que  la  Société  impériale  veuille  bien  témoigner  de  l'intérêt  qu'elle 
porte  à  cette  institution,  en  donnant  un  prix  pour  le  concours 
d'inauguration  ;  une  médaille  d'or  de  la  Société  serait  suffisante 
pour  rempir  le  but.  L'unanimité  des  membres  présents  approuve 
celte  proposition.  En  conséquence,  le  vole  d'une  médaille  d'or 
pour  le  Concours  d'inauguration  du  Tir  stéphanois  sera  demandé 
au  nom  de  la  section  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Sections  des  sciences  et  des  lettres.  —  Présidence  de  M. 
Michalowski;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  —  H.  Micha- 
lowski  intéresse  vivement  les  deux  sections  par  l'analyse  de  divers 
articles  de  la  Revue  des  deux  Mondes^  notamment  en  parlant  des 
progrès  de  l'art  nûlitaire  dans  les  temps  modernes. 


Aece»  de  1* AMemblée. 

Vote  d'une  médaille  d'or  pour  le  Tir  stéphanoU.  —  M.  le 

Président  met  en  délibération  la  proposition  de  la  section  d'in- 
dustrie de  donner  une  médaille  d'or  en  prix  pour  Tinaugiiratioa 
du  Tir  sléiihanois.  L'assemblée  ddoptc  la  proposition  à  Tunanimité 

Vœu  d'une  enquête  sur  la  situniion  de  la  rubannerie  et  de 
VarquebuserieàSa  nt-Etienne,  —  L'assemblée  donne  rgalemeut 
son  approbation  à  la  proposition  de  la  section  d'industrie, 
d'émettre  le  vœu  d'une  enquête  administrative  sur  la  situation 
des  deux  industries  de  Saint-Etienne»  actuellement  ea  souffrance  : 
la  rubannerie  et  Tarquebuserie.  L'expression  de  ce  vœa  sera 
transmise  officiellement  à  H.  le  Préfet  de  la  Loire. 

Enquête  agricole.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture 
des  réponses  faites  par  la  section  d'agriculture  aux  principaux 
articles  du  questionnaire  officiel.  L'assemblée,  après  discussion, 
arrête  les  réponses  définitives  qui  seront  transmises  officiellement, 
en  son  nom,  à  l'autorité  préfectorale.  De  plus,  elle  délègue  MM. 
Francisque  Balay  et  Ënnemond  Richard  pour  représenter  la 
Société  impériale  devant  la  Commission  départementale  de  la 
Loure. 

Proposition  de  candidature.  -^  MM.  Maximilien  Evrard,  ingé- 
nieur, et  Maurice,  secrétaire  général,  proposent  comme  candidat 
au  titre  de  membre  titulaire  de  la  Société.  M.  Euverte,  ingénieur 
k  Tcrrenoire. 

Admission  d*un  nouveau  membre.  —  M.  Théodore  Lombard, 
moulinier  à  Pélussin,  candidat  proposé  dans  la  précédente 
séance,  est  admis  dans  les  formes  réglementaires  membre  de  la 
Société  impériale. 


La  séance  est  levée. 


U  secrétaire  général» 

E.-F.  MIURICB. 
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Procès-Terbal  de  U  séance  d«  8  neroiikre  1 866. 

SO^niÂTRE.  —  CorresvondAiiee  t  Lettres  et  efrcalairet  dfrBracs.  — 
Tr  •vaam  drs  Sectfons.  ^  Section  d'agricaHure  :  SîatUtiqne  agri- 
cole de  la  eommuiM  de  Saint-Elieiiiie.  —  St^cHon  d*m(hufrle  :  lf<4e  sur 
les  hesoios  de  rarmarerie  «le  ^aint- Etienne,  i^ar  M.  Jean-Ba|itmte  EîtoI  er— 
Seciions  des  sciences  si  des  lettres  :  4p^ltcitîoa«  iad'istrielles  da  permin- 
ganale  de  toude,  an  blanchissage  notamment  —  La  Ugende  de*  Cagats 
de  M.  Aaguste  Callet;  eompte-rendu  par  M.  M'cbalow^ki.  —  Acira  ûm 
PAMcnblée  s  Demandes  àffi  conférences  sur  Tagrlculture,  ajoamemei  t* 
*  Lecture  de  mémoires;  M.  aîTolier,  M.  Ennemond  Ricliard.  _  Admis- 
sion d'un  nemhre  titulaire,  M.  EuTeile»  directeur  des  usines  de  Terreno je. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  docteur  Maurice,  Haussier, 
docteur  Micbalowski,  Perriolat,  Bunemond  Richard,  RlTolIier, 
Roche,  Vital  de  Rochclaiilée,  Sismonde  etTiblier. 

Le  proc^- verbal  de  la  séaoce  précôàeote  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  : 

^^  une  lettre  d*inTitation  à  laSociôlô  impériale  pour  assister  à 
rinaufsuration  du  barrage  de  Rochetaillée. 

2»  Une  lettre  de  M.  Lombard,  de  Pélussin,  accusant  réception 
de  ravis  de  son  admission,  comme  membre  titulaire,  avec  remer- 
demenUt. 

3<:  Une  lettre  de  M.  Carrier,  professeur  d'horticulture  et  de 
Tiliculture,  demandant  à  faire  une  conférence  d'essai  à  Saint- 
Elicnne.  (Voir  aux  actes  do  rassemblée). 

A»  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  des  sciences 
de  TArdéche,  accompagnant  renvoi  des  Bulletins  do  cette  société 
et  demandant  Ja  réciprocité  d'échange  de  publications. 

Il  sera  fait  droit  à  celte  demande  par  M.  le  Secrétaire  général. 

S»  I/iverses  circulaires  de  Sociétés  correspondantes  annonçant 
Tenvui  de  leurs  pubii(*4itions. 

6<*  Le  programme  des  questions  qui  seront  soumises  aux 
assises  scienlinques  du  Bourbonnais,  dont  la  première  sessioû 
doit  s'ouvrir  à  Moulins,  le  18  novembre  18C6. 

7«  Diversee  publications  adressées  par  les  sociétés  eorreepon- 
dantes. 
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Xravanx.  de»  Seetlons. 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Statistique  agricole  de  la  commune  de  Saint-Etienne,  — 
M.  le  Secrétaire  général  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  le  Maire  de  Saiot-Elienne  prie  la  section  d'agriculture  de 
remplir,  si  elle  le  peut,  un  questionnaire  adressé  par  le  Ministre 
de  Tagricullure,  relativement  aux  quantités  des  diverses  récoltes 
alimentaires  obtenues  dans  la  commune  pendant  Tannée  1866. 

La  section  charge  M.  le  Secrétaire  général  de  répondre,  qu'il 
est  impossible  à  la  section  de  faire  les  réponses  demandées.  Il 
n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'arriver  à  une  vérité  approximative, 
qu'en  faisant  prendre,  par  un  agent  de  l'administration,  des  ren- 
seignements chez  tous  les  propriétaires  ou  fermiers  cultivateurs 
de  la  commune,  sans  exception,  niétliode  d'enquête  indiquée,  du 
reste,  dans  une  note  du  questionnaire. 

M.  le  Secrétaire  général  communique  encore  divers  aiitres 
documents  agricoles  intéressant  la  section;  aucun  d'eux  ne  donne 
lieu  à  quelque  résolution  utile  à  mentionner. 

Section  d'IxDUSTRiE.  —Présidence  de  M.  Ronchard-Siauve; 
secrétaire,  M.  Maurice. 

Note  sur  les  besoins  de  l'armurerie  de  Saint-Etienne.  — 
H.  Rivolier  lit,  sur  les  besoins  de  l'arquebuserie  de  Saint-Etienne, 
une  noie  qui  résume  les  idées  et  les  vœux  exprimés  à  cet 
égard,  dans  diverses  circonstances,  par  lui  cl  ses  collègues  de 
l'armurerie  faisant  partie  de  la  section.  Tout  se  résume  en  un 
mot  :  liberté;  liberté  de  fabriquer,  liberté  d'exporter.  La  section 
vole  la  lecture  de  cette  note  en  séance  de  l'assemblée  gêné:  aie. 

Le  reste  de  la  séance  se  passe  en  conversations  sur  la  situation 
actuelle  de  l'industrie  arquebusière.  sans  rien  présenter  d'impor- 
tant à  noter. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Mau- 
rice; secrétaire,  H.  Gbapelle. 
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Applications  industrieHes  du  permanganate  de  soude, 
au  blanchissage  notamment.  —  M.  Maurice  donne  d'abord 
connaissance  d'un  nouveau  procédé  de  l)lanchi33age  universel  à 
froid,  découvert  par  MM.  Tessié  de  Mothay  et  Rousseau.  L'agent 
mis  en  œuvre  est  le  permanganate  de  soude  un  peu  acide,  pré- 
paré très -économiquement  par  une  méthode  aussi  nouvelle. 
Quant  à  l'agent  direct  de  ce  blanchiment,  c'est  l'ozone  qui  se  dé- 
gage du  permanganate.  Pour  faire  ce  blanchissage,  il  suftit  de 
deux  immersions  peu  longues,  avec  foulage,  d'abord  dans  une 
dissolution  de  permanganate,  puis  dans  une  eau  acidulée  avec  de 
l'acide  sulfureux.  La  répétition  de  cette  double  immersion  donne 
à  tous  les  tissus,  soie,  coton,  lin  ou  chanvre,  une  blancheur 
éclatante. 

Le  môme  permanganate  de  soude  permet  à  H.  Tessié  de  Mothay 
d'extraire,  très- économiquement  de  l'air,  de  Toxigène  et  de 
l'azote  purs  Cette  découverte  est  destinée  à  un  aussi  grand 
avenir  que  la  précédente,  bien  qu'elle  ne  puisse  pas  être,  tout 
de  suite,  d'une  applicaliun  générale. 

La  Légende  desGagats;  compte-rendu.  —  M.  Michalowski 
fait  ensuite,  verbalement,  un  exposé  critique  de  la  Légende 
des  Gagats  par  M.  Auguste  Callet.  M.  Michalowski,  tout  en  rele- 
vant, en  plusieurs  endroits,  des  erreurs  d'étymologie,  qu'il  attri- 
bue au  patriotisme  local  dont  l'auteur  est  plein,  et  qui  se  révèle 
â  chacune  des  pages  de  son  livre,  se  plait  à  constater,  en  somme, 
dans  cet  ouvrage,  une  gradde  érudition,  beaucoup  de  travail,  de 
longues  et  pénibles  recherches,  et  un  amour  infini  du  pays  natal. 
Si  cet  amour  égare  quelques  fois  le  savant,  c'est  nn  défaut  que 
les  Stépbanois  pardonneront  facilement  à  l'auteur. 

Acte*  de  l'Assemblée. 

Sur  la  demande  de  M.  Michalowski,  l'assemblée  décide  qu'une 
séance  publique  de  la  Société  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois 
de  décembre. 

Demande  de  conférences  sur  la  viticulture;  ajournement. — 
L'assemblée  décide,  en  réponse  à  la  demande  de  M.  Charrier, 
professeur  d'horticulture  et  de  viticulture  de  faire  des  confé- 
rences à  Saint-Etienne,  que  sa  situation  financière  lui  fait  un 
devoir  d'ajourner  une  réponse  afliroiative. 
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lecture  de  mémoires,  —  M.  Rivolier  lit  une  note  sur  les  be- 
soins de  Tarquebuscric  à  Sainl-Eliennc.  L'assemblée  vote  Tin- 
serlion  do  colle  note  dans  les  Anfia/es. 

M.  Enncmoiid  Ricliard,  sur  rinvitalion  de  M.  le  Préfidont, 
donne  leclure  de  la  première  parlic  d'une  note  où  sont  rô$:um(*fes 
SCS  impressions  personnelles  sur  les  renseignements  recueillis 
dnos  le  déparlcmenl  de  la  Loire  par  la  Coinmissiun  orncielle  do 
Tenquôte  agricole  dont  il  Tai^mit  partie  comme  membre.  Ijjl  lec- 
ture de  la  deuxième  partie  de  celte  note  est  renvoyée,  yu  l'heure 
avancée,  h  la  prochaine  séance. 

Admission  d*un  membre  titulaire.  —  Sur  l'invitation  de 
H.  le  Président,  l'assemblée  p:*océde,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, à  l'admission  do  M.  Ëuverte,  ingénieur  directeur  des 
usines  de  Terrenoire,  proposé  comme  candidat  dans  la  séance 
précédente.  L'admission  a  lieu  à  l'unanimité. 

La  séance  est  levée. 

l»  secrétaire  général^ 

B.-F.  llÀUftlGB. 
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Procèa-Terlial  de  la  séance  dn  6  décembre  1866. 

80MATRE.  —  Correiipoiidance  t  CircnhirM  et  poMIcatioM  diterwii . ... 
Travnax  des  tertio nii.  —  SecUon  iVagr'tcuUure  :  Qmice  aivicole 
di*  18C7  ;  >  Mémoire  fur  1  enqnCte  agricole  daos  le  à  part-  ment  if e  la 
Loire,  par  M.  E.  Rfclian);  -  Analyses  agricoles.—  Section  dhduxfrte, 

—  Section  des  sciences  et  des  lettres.  ^  Aci^s  de  PAM^mbléo  : 
Ixctore  de  mémoire,  M.  Enoemond  Richard  ;  ^  ModificatioD  an  rèitlem^^nt; 

—  Comice  du  Cliamboo;  —  Laborat  ire  poor  les  anaîy«eft  agricolei»;  — 
Ecole  de  di^ssin  de  la  Tille  de  Saint  EtieoDe ;  vœu  exprimé  à  cet  égard; 

—  Présentation  d'un  fusil  à  v^t  de  M.  Vives. 

Président,  M.  Francisque  Baiay;  Bccrétaire,  M,  Maurice. 

L(»6  membres  prt^euts  sont  MM.  Balay  «Francisque),  Euverle, 
Guichard  (Chrislopho),  Jacod,  Magand,  docteur  Maurice,  docteur 
Michalowski,  Mourguet,  Pcnioiat,  Porte,  Roche,  Ronchard,  Sis- 
monde,  Tiblier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédenlo  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  diverses  circulaires  et  diverses  publications 
adressées  par  les  Sociétés  correspondantes. 

Trmyrmraas.  des  fteetlon». 

Résumé  des  procès-verbaiix  des  séances  tenues  dans 
le  mois  précédent. 

Section  d'agriculture. -•  Président,  M.  Roche;  sccrélaire, 
M.  Maurice. 

Comice  agricole  de  1867.  —  D'après  l'ordre  adopté  par  la 
Société  impériale  pour  la  tonne  de  ses  comices  agricoles,  c*est  au 
Ghambon  que  doit  être  tenu  celui  de  Tannée  18G7.  Il  n  y  a  peut- 
être  pas  lieu  encore,  dit  M.  le  Président,  de  nommer^  dCs  main- 
tenant, la  Commission  qui  doit  visiter  les  exploitations  agricoles 
des  cantons  de  Saint-Genest-Malifaux  et  duChaml)on;  mais  il 
sera  bon,  cependant,  que  M.  le  Secrétaire  général  s'y  prenne  de 
bonne  heure  pour  d(»nner  de  la  publicité  au  concours  des  exploi- 
tations agricoles  des  deux  cantons. 

À  ce  propos,  H.  deSaint-Gencst  demande,  au  nom  de  la  Société 
agricole  de  son  canton,  que  la  Société  impériale  d'agriculture 
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veuille  bien  insérer  dans  son  progiamme,  Tannonee  des  primes 
suivantes  dont  la  Société  de  Sainl-Genest  fera  les  frais  : 

lo  4  primes  de  50  fr.  chaque,  pour  l'emploi  de  la  chaux  en  agri- 
culture  dans  le  canton  de  Saiot-Genest-Malifaux.  Le  minimum 
d'emploi  de  chaux  pour  pouvoir  concourir  serait  de  6  mètres 
cubes  ou  environ  100  francs. 

2o  2  primes  de  50  francs  chaque  pour  les  plus  belles  cultures 
de  rutabaga  dans  le  môme  canton. 

Les  membres  présents  ne  voient  aucune  objection  à  faire  à  la 
proposition  de  M.  de  Saint-Genest. 

Mémoire  sur  l'enquête  agricole  dans  le  département  de  la 
Loire.  —  M.  le  Secrétaire  général,  en  l'absence  de  l'auteur, 
M.  Ennemond  Richard,  donne  lecture  de  la  seconde  partie  de  ce 
travail  dont  la  première  a  déjà  été  lue  à  l'assemblée  générale.  La 
section  décide  que  cette  seconde  partie  sera  également  communi- 
quée à  l'assemblée  générale. 

Analyses  agricoles.  —  Plusieurs  membres  rappellent  Tattention 
de  la  section  sur  la  question  importante  de  l'établissement  à 
Saint-Ëlienne  d'un  laboratoire  de  chimie  pour  les  analyses  agri- 
coles. 

La  section  émet,  à  cette  occasion,  le  vœu  de  voir  le  laboratoire 
de  l'Ecole  des  mineurs  de  Saint-Etienne,  être  affecté  par  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture  et  des  travaux  publics,  aux  analyses 
agricoles  comme  il  l'est  déjà  aux  analyses  industrielles  et  aux 
mêmes  conditions. 

Section  d'industrie.  —  Présidence  de  H.  Vmcent,  secrétaire, 
M.  Maurice. 

La  séance  se  passe  en  entretiens  sur  diverses  questions  indus- 
trielles. 

Sections  des  sciences,  des  arts  et  des  belles-lettres.  — 
Présidence  de  M.  Michalowski,  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  comptes-rendus  de  diverses  publications  scientiGques  font 
Tobjet  de  la  séance. 

Acte»   ae  FAssemltlée. 

Lecture  de  mémoires.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture de  la  seconde  piirlie  du  mémoire  de  M.  Ennemond  Richard 
sur  l'enquête  agricole  dans  le  département  de  la  Loire.  Quelque 
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intéressant  qae  soit  ce  mémoire,  l'assemblée  considérant  qu'il  lui 
importe  de  ménager  ses  finances,  décide  qu'il  sera  déposé  aux  ar- 
chives conjointement  avec  les  réponses  fuites  par  la  Société  impé- 
riale au  questionnaire  de  Penquéte  agricole.  M.  le  Secrétaire  gé- 
néral est  chargé  d'en  faire  l'analyse,  si  c'est  possible,  dans  les 
Annales. 

Modification  au  règlement,  —  M.  le  Secrétaire  général,  dans 
le  but  de  satisfaire  à  un  vœu  exprimé  à  plusieurs  reprises  au  sein 
de  la  section  d'induslrie,  propose  une  modification  à  l'arlicle  62 
des  statuts,  consistant  dans  l'addition  d'un  paragraphe  ainsi  conçu: 

•  En  outre,  chaque  section  est  autorisée  à  se  créer  des  res- 
sources particulières  dont  elle  disposera  librement.  » 

Le  but  de  cette  disposition,  assez  évident  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
à  le  développer,  est  de  permettre  aux  seclious  d'augmenter  l'im- 
portance de  leurs  travaux  particuliers. 

M.  le  président  exprime  la  crainte  qne  le  paragraphe,  tel  qu'il 
est  rédigé,  n'ait  l'inconvénient  de  pousser  la  Société  dans  une 
voie  fâcheuse  :  celle  de  rompre  son  unité,  en  rendant  ses  sections 
indépendantes  ;  il  propose,  en  conséquence,  de  remplacer  le  mot 
librement  par  ceux-ci  .*  avec  l'assentiment  de  l'assemblée  gêné- 
raie. 

M.  le  Secrétaire  général  se  rallie  à  cet  amendement. 

Le  paragraphe  additionnel  à  larticle  62  ainsi  rédigé  :  «  En 
outre,  chaque  section  est  autorisée  à  £e  créer  des  ressources  par- 
ticulières dont  elle  disposera  avec  l'assentiment  de  l'assemblée 
générale  »  est  adopté,  par  l'assemblée,  à  l'unanimité. 

'Comice  du  Chambon,  —  L'assemblée  donne  son  assentiment 
à  la  demande  formulée  par  M.  de  Sainl-Gcnest  relativement  à 
Tannonce  des  primes  pour  l'emploi  delà  chaux  et  la  culture  du 
rutabaga.  Toutefois,  elle  verrait  avec  plaisir  M.  de  Saint-Genest 
étendre  ses  primes  aux  deux  cantons  réunis.  M.  le  Secrétaire  gé- 
néral lui  écrira  dans  ce  sens. 

M.  le  Président  invite  la  section  agricole  à  ne  pas  trop  tarder  à 
nommer  la  Commission  chargée  de  visiter  les  exploitations  agri- 
coles pour  les  récompenses  de  1867. 

Laboratoire  povr  analyses  agricoles.  —  L'assemblée  donne 
son  approbation  au  vœu  exprimé  à  cet  égard  par  la  section  d'agri- 
culture de  voir  l'Ecole  des  mineurs  mettre  son  laboratoire  au  ser- 
vice de  l'agriculture  comme  il  Test  au  service  de  l'industrie  et  aux 
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mémesconctitioDs.  M.  leSccrélaire  g6n<^ra1  est  ctmrgé  de  prendre 
d(ii  reni^ei^Qcrmcnts  sur  ce  point  auprès  de  M.  le  Directeur  de 
PËcolc  dcj  mineurs  de  Saint-Etienne. 

Ecole  (le  Des%m  de  la  ville  de  Saint-Etienne.  ^-  Plosicnrs 
membres  so  rénnisscnt  pour  demander  à  enlrclonir  la  Soriéld 
impériale  d*une  question  (|iii  inti^rosse  Tari  à  Saiul-Klienne  el  par 
cous ''(|  lien  le  la  prospérité  de  l'industrie  ?léphaiioi.-e. 

La  direction  de  l'école  de  dessin  de  lu  ville  est  sur  le  point 
d'être  vacante.  Par  suite,  l'administration  vu  se  trouver  dans  la 
nécessité  de  pourvoir  dans  un  bref  délai  à  cette  vacance.  Chacun 
connaît  assez  Timportance  d'une  bonne  direction  pour  une  école 
de  dessin  pour  être  convaincu  que  du  choix  qui  va  être  fait  dans 
celte  circonstance  va  dépendre  tout  l'avenir  de  l'école  pendant  un 
bon  nombre  d'années.  A  tort  ou  à  raison,  c'est  une  opinion  géné- 
rale que  f  école  de  dessin  de  Saint-Etienne  est  restée,  jusqu'il  pré- 
sent, bien  au*des?ous  du  niveau  qu'elle  aurait  dû  nlteindro  et 
notamment  bien  au  dessous  du  niveau  de  celle  du  Lyon.  On  ne 
yoit,  cependant,  aucune  bonne  raison  à  donner  de  cette  inrério- 
rite  relative  autre  que  celle  que  tout  le  monde  peut  présumer  : 
rinsufilsance  de  l'enseignement. 

En  conséquence,  on  propose  à  h  Société  d^émettre  le  vœu  que 
l'Administration  municipale,  dans  cette  circonstance  encore  plus 
que  dans  toute  autre,  veuille  bien  faire,  selon  son  habitude,  ab- 
straction complète  de  toutes  considéra  lions  secondaires  d'intérêts 
particuliers  et  choisir  le  nouveau  directeur  sans  autre  égard  que 
le  mérite  relatif  des  candidats  sous  le  rapi)ortdu  talent  artistique 
et  de  la  capacité  t)Our  l'emploi. 

M.  le  Président  appuie  très-vivement  la  proposition  et  tous 
les  membres  présents  s'empressent  de  Paccueillir.  Après  la  dis- 
cussion, il  est  décidé,  à  l'unanimité,  que  M.  le  Maire  sera  prié,  au 
nom  de  la  Société  impériale,  de  donner,  préalablement  à  toute 
nomination,  une  publicité  sufBsante  à  la  vacance  de  la  place  de 
directeur  de  l'école  de  dessin  avec  invitation  aux  candidats  de 
produire  leurs  titres,  et,  enfin,  dV^ciairer  le  choix  âi  faire  par  l'ad* 
ministration  de  l'opinion  des  hommes  reconnus  comme  Ica  plus 
compétents. 

Fusil  à  vent.  —  M.6oichard  présente^  au  nom  de  Tlnrenteur, 
H.  Vives,  horloger  à  Saint-Etienne,  un  nouveau  système  de  fusQ 
À  air  comprimé.  Le  modèleiiris  «ms  les  yen  de  raseeiaUée  ^ttê- 
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raie  est  simpleaient  destiné  k  servir  de  jouet  aax  enfants  sous  le 
Dom  de  Fusil  lanee-fléche.  M.  Guichard  fait  ronctioaner,  avec 
Buccès,  l'inslrument  sous  les  ycux.de  laréunioD.  M.  le  Président 
remercie  ce  membre  ainsi  que  M.  Vives  de  cette  communication. 

La  séance  est  levée. 

U  teerétaire  générai^ 

B.-F.  Maciucb. 
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Séamce  extraordinaire  et  pnbliqae  tenne  le  23  décemlire  1886. 

SOMMAIRE.  —  Lecture  de  mémoires  ;  —  Rapport  annuel  sur  les  traTao^c  de 
la  Société  impériale  pendant  Tannée  1866,  par  M.  Maurice,  secrétaire  géné- 
ral; —  De  la  beauté  comme  signe  de  santé,  par  M.  le  docteur  yélix  Micha- 
lowslii;  —  Rapport  sur  un  traTatl  de  M.  le  docteur  Noë'as  (Frédéric),  in- 
titulé; Dictionnaire  géographique  ducanton  de Sami-ffaon-le-Châiel, 
présenté  au  nom  d*une  commission  par  M.  Testenoire-Lafayette;  —  Pré- 
sentation d'une  candidature. 

La  séaDce  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie  par  M.  Fran- 
cisque Balay,  président,  assisté  de  MM.  Roche,  Testenoire-La- 
fayette et  Michalowslû,  vice-président,  et  Maurice,  secrétaire 
général. 

Les  membres  présents,  auxquels  s'est  môle  un  nombreux 
public,  ne  peuvent  être  désignés  nominalement. 

Lecture  de  mémoins.  —  M.  le  Président  donne  la  parole  à 
M.  Maurice,  secrétaire  général,  pour  la  lecture  du  rapport  annuel 
sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  1866. 

Celte  lecture  terminée,  M.  Miclialowski,  sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  lit  un  travail  intitulé  :  De  la  Beauté  comme 
signe  desofnté,  La  fin  de  cette  lecture  est  suivie  d'unanimes  et 
chaleureux  applaudissements  de  la  part  de  l'auditoire. 

M.  Testenoire-Lafayette  donne  ensuite  lecture,  au  nom  d'une 
commission  dont  il  fait  partie,  d'un  rapport  sur  un  travail  inti- 
tulé :  Dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne  du  canton 
de  Sàni-Haon-le-Châlel^  travail  présenté  par  son  auteur,  M.  le 
docteur  Frédéric  Noëlas,  en  réponse  à  une  des  que«;tions  du 
programme  des  prix  proposés  par  la  Société  impériale  en  1865. 
Les  conclusions  du  rapport  sont  que  l'œuvre  conisciencicuse  de 
M.  Noôlas  mérite,  à  tous  égards,  une  haute  récompense  de  la 
Société.  En  conséquence,  la  Commission  propose  de  lui  décerner 
une  médaille  d'or  et  d'insérer,  dans  les  Annales  de  la  Société, 
rinlroduclion  de  son  dictionnaire  ;  le  dictionnaire  lui-môme 
devant  être  réservé  pour  être  refondu  dans  l'œuvre  générale  du 
Dictionnaire  géographique  du  département  de  la  Loire. 

Les  témoignages  les  plus  expressifs  de  satisfaction  sont  donnés 
par  l'auditoire  à  l'auteur  du  rapport. 

Le  vote,  sur  les  conclusions,  est  ajourné  à  la  prochaine  séance 
ordinaire. 
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Présentation  d'une  candidature,  ■—  MM.  Porte  et  Maurice 
proposent,  comme  candidat  au  titre  de  membre  titulaire  de  la 
Société,  M.  Payet,  receveur  du  Timbre  à  Saint -Etieune,  rue  de 
la  Badouillére,  7. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général, 

Ë.-F.  Maurice. 


194 


NOTE 

SUR  LES  BESOINS  DE  L'ARMURERJE  A  SAlNT-iTlKNn 


Par  M.  Jean-Baptiste  BITOLIER. 
Il»  A  la  séance  du  mois  de  novembre  1866. 


La  question  de  Tarmarerie  a  été  bien  souvent  traitée  avec 
dévcloppenent  au  milieu  de  cette  assemblée. 

Etudié  a?ec  soin  soit  dans  son  ensemble,  soit  dans  ses  détails, 
ce  sujet  semble  avoir  épuisé  tontes  les  lessources  du  raisonne- 
ment et  de  la  discussion.  Cependant,  bien  que  nous  n'ayons  pas 
la  prétention  d'appoitér  au  débat  une  lum'ére  nouvelle,  nous  ne 
nous  dérendons  pas  du  be.<:oin,  bien  lé<fitime  pour  des  intéressés, 
de  chercher  à  faire  prévaloir  les  vrais  principes  méconnus  en 
reprenant  encore  une  Ï.As  cette  que.^tion,  lorsqu'elle  emprunte 
aux  événements  un  inléiét  tout  nouveau. 

Kn  efTei,  au  moment  oii  uwo  rérorme  radicale  va  s'accom- 
plir dun:)  les  arnicmeuts  de  I  Europe  et  peut-être  même  du 
monde  entier;  quand  des  millions  de  carabines,  de  mousque- 
tons, de  pistolets  d'arçons,  vont  être  demandés  à  racliviié  des 
armuriers  européens,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rechercher 
quelle  sera  la  part  réservée  à  rarquebuserie  sléi)hanoise. 

Si  le  passé  répondait  de  l'avenir,  on  pourrait,  en  se  reportant 
aux  années  de  02,  63  et  6ê,  qui  marquent  un  progrés  sensible 
sur  la  période  antérieure,  augurer,  en  faveur  de  notre  industrie, 
d'un  avenir  plus  brillant  et  plus  prospère.  Mais  ce  n'est  pas 
seulement  dans  les  ressources  matérielles  dont  une  industrie 
dispose,  ni  dans  les  efforts,  plus  ou  moins  énergiques,  qu'elle  a 
tentés,  qu'il  faut  rechercher  le  secret  de  sa  prospérité  future  ; 
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mais  c'est  dans  la  situation  qui  lui  est  faite  par  les  institu- 
tious,  daas  la  liberté  d'action  dont  elle  jouit,  qu'il  faut  lire  son 
avenir. 

En  Belgique  et  en  Anjijleterre,  où  la  liberté  la  plus  complète 
est  accordée  à  la  fabrication  des  armes,  la  production  s'élève; 
pour  l'un  comme  pour  Tautro  pays,  à  un  chiffre  de  six  à  sept 
cent  mille  armes  j)ar  année. 

La  ail'iuiion  créée  à  l'armurerie  sléphanoise  par  le  régime  qui 
lui  est  imposé,  ne  comporte  en  aucune  façon  ce  développomt-nl 
considérable  auquel  lui  donnerait  droit  cependant  et  sa  position 
géographique,  et  sa  situation  au  milieu  d'une  population  intelli- 
gente, active  et  versée  dans  tous  les  travaux  de  la  métallurgie. 

Le  degré  de  prospérité  et  de  richesse  d'un  pays  se  mesure, 
comme  celui  d'une  nation,  au  niveau  de  ses  institutions.  Si  le 
régime  de  la  liberté  a  été  reconnu  salutaire  à  la  boulangerie, 
à  la  pêcherie  et  à  une  foule  d'autres  industries  que  la  prohibition 
ou  la  protection  condamnait  à  végéter  et  qui  se  sont  senties  re- 
naître à  l'apparition  d'une  loi  plus  tolérante  ;  pourquoi  ce  régime 
ne  serait-il  pas  appliqué  à  Tarmurerie  ? 

Avec  une  liberté  restreinte,  la  fabrication  stéphanoise  restera 
slationnaire,  jusqu'au  jour  ou  son  énergie  et  sa  vitalité  étant 
épuisées  par  une  lutte  inégale,  elle  glissera  sur  la  pente  de  la 
décadence,  comme  tout  ce  qui^a  cessé  de  progresser  dans  ce 
monde. 

Avec  la  liberté  complète,  favorisée  comme  elle  l'est  par  une 
po.-ilion  admirable,  elle  atteindra  rapidement  le  degré  do  pros- 
périlé  qu'elle  est  encore  à  envier  à  ses  rivales  de  Belgique  et 
d'Angielcrre, 

Nous  n'invoquerons  pas  seulement,  à  l'appui  de  notre  thèse, 
l'inrériorilé  de  notre  production  comparée  à  celle  des  Anglais  et 
des  Belges,  c'est  dar.s  la  propre  histoire  de  notre  fabrication  que 
nous  trouverons  nos  preuves  les  plus  saisissantes. 

Depuis  Tannée  ISr/i,  jusqu'à  l'année  1861,  alors  que  la  fabri- 
cation des  armes  de  guerre  était  interdite  au  commerce,  la  pro- 
duction de  tout  genre  s'élevait,  en  moyenne,  à  un  chiffre  dô 
42,000  pièces  par  année. 

A  la  suite  de  .'a  loi  de' 1860,  qui  autorisait  la  fabrication  des 
armes  de  guerre  pour  l'exportation,  le  chiffre  de  la  production 
s'éleva,  pour  les  années  1862,  63  et  64,  à  une  moyenne  de 
88,000  par  année. 

a 
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Une  seale  modiGcatioD,  apportée  à  la  loi  dans  un  sens  libéral, 
a  suffi  pour  doubler  le  chiffre  de  la  production. 

Mais  la  loi  de  1860  a  donné  tout  ce  qu  elle  pouvait  donner, 
et  raccroisscmcnt  qu'elle  a  déterminé  dans  !a  production  sera 
dorénavant  le  maximum  (|u'elle  sera  siisceplible  d'atteindre. 

Déjà  la  fabrication  de  Tannée  05  est  restée  au-dessous  de  ce 
chiffre,  et  celle  de  1866  ne  parait  pas  devoir  dépasser  la  précé- 
denlc. 

La  loi  de  1860,  en  accordant  au  commerce  Taulorisation  de 
fabriquer  l'arme  de  guerre  pour  l'exportation,  d  réservé  à  l'Em- 
pereur le  droit  d'arrêter  l'exportation  de  ces  armes  à  telle  ou 
telle  destination,  toutes  les  fois  que  les  exigences  de  la  politique 
lui  en  feraient  une  nécessité. 

Il  est  évident  qu'une  pareille  mesure,  prise  par  le  Chef  de 
l'Etat,  ne  peut  être  commandée  que  par  des  considération?  de 
la  plus  liaule  gravité,  11  est  certain  que  la  bonne  volonté  et  la 
bienveillance,  dont  le  gouvernement  a  donné  tant  de  preuves  à 
Tarquebuserie,  sont,  une  garantie  morale  conlrc  de  pareiires 
éventualités,  mais  la  réserve  de  la  loi  n'en  reste  pas  moins  debout 
comme  une  menace  qui  inlimide  le  fabricant  et  surtout  le  capi- 
taliste, peu  soucieux  d'exposer  sa  fortune  aux  hasards  de  la 
politique. 

Que  le  gouvernement  prenne  les  mesures  que  commandent 
l'honneur  et  linlérét  du  pays,  c'est  là  son  droit  et  son  devoir; 
mais  alors  que  celui-là,  que  frappe  la  prohibition,  soit  indemnisé 
par  l'Elat,  comme  celui  que  l'on  dépossède  de  son  champ  et 
de  sa  maison,  pour  cause  d'utilité  publique,  reçoit  une  com- 
pensai ion  pécuniaire  en  retour. 

Condamner  une  indiislric  à  végéter,  faute  d'espace  et  de 
liberté  d'action,  c'est  prcï^que  décréter  sa  mine;  car,  qu'on  ne 
se  le  dissimule  pa^,  bientôt  les  progrès  de  la  mécanique,  en 
apportant  une  révolution  dans  les  outillages,  nécessiteront  des 
frais  immenses,  que  les  seules  industries  puissantes  et  prospères 
seront  à  môme  de  réaliser. 

Que  le  gouvernement,  qui  a  proclamé  la  liberté  du  commerce, 
renversé  les  barrii'res  et  les  entraves  qui  arrêtaient  les  échanges, 
donne  la  liberté  aux  industries  qu'une  vieille  législation  arrêtait 
dans  leur  essor  et  condamnait  à  Pimmobilité  ;  qne  le  gouver- 
nement, disons-nous,  complète  son  œuvre  à  l'égard  de  l'arque- 
buserie,  en  la  faisant  bônélicier  du  régime  bienfaisant  qui  a 
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porté  si  baut  la  prospérité  et  la  fortune  du  commerce  frftotais  ; 
tel  est  le  yœu  de  rinduslrie  arquebusiëre  de  Saint-Etienae  que 
nous  TOUS  demandons  de  Youloir  bien  appuyer  de  toute  votre 
influence. 
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un  département,  sauf  à  relier  le  tout  par  un  index  général  des 
andens  noms  de  lieux  de  la  France  entière.  Chaque  département 
est  donc  convié  à  apporter  sa  pierre  à  ce  grand  édifice;  et  cet 
appel  n'est  pas  resté  inutile.  Plusieurs  dictionnaires  départemen- 
taux, qui  ont  déjà  paru,  ont  été  Tobjet  de  récompenses  honori- 
fiques, et  ont  été  édités  par  rimprimerio  Impériale  comme  faisant 
partie  de  Touvrage  général;  mais  nous  dovous  avouer  que  le 
département  de  la  Loire  est  l'un  des  retardataires.  Votre  Société, 
Messieurs,  a  voulu  qu  il  n'en  fût  plus  ainsi,  et  elle  a  résolu  de 
provoquer  les  travaux  et  d'exciter  le  zèle  des  Forézieus.  Se  con- 
formant aux  vues  de  la  Cîonunission  centrale,  elle  a  pensé  qu'il 
serait  très-difficile  d'obtenir,  d'emblée,  un  dictionnaire  géogra- 
phique de  tout  le  département  ;  suivant  le  programme  donné 
pour  l'œuvre  entière,  elle  a  subdivisé  la  tâche  par  canton.  Au 
nombre  des  sujets  de  prix^  qu'elle  a  proposés  par  sa  délibération 
du  3  août  1865,  elle  a  indiqué  les  deux  suivants  pour  la  section 
des  arts  et  belles-lettres  : 

lo  Faire  le  Dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne  d'un 
ou  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire; 

2o  Faire  le  Répertoire  archéologique  d'un  ou  plusieurs  cantons 
du  même  département. 

Votre  Société  n'a  qu'à  se  féliciter  de  Timpulsion  qu'elle  a  don- 
née par  cette  mesure  ;  on  prépare  en  ce  moment  ce  diction- 
naire et  ce  répertoire  pour  plusieurs  cantons,  et  M.  le  docteur 
Frédéric  Noêlas,  répondant  le  premier  à  notre  appel,  a  adressé, 
pour  concourir  à  Pun  des  prix  proposés,  un  dictionuaire  géogra- 
phique ancien  et  moderne  du  canton  de  Saint-Haon-le-Chàtel. 
C'est  ce  travail  qui  a  été  soumia  à  l'examen  de  votre  commission. 

Les  concurrents  doivent  se  conformer,  pour  le  dictionnaire 
géographique,  au  programme,  et  au  modèle  donné  comme  spé- 
cimen par  la  Revue  des  Sociétés  savantes  (I). 

D'après  ce  programme,  chaque  dictionnaire  départemental 
doit  s'ouvrir  par  une  introduction  dans  laquelle  l'auteur  fera, 
sommairement,  la  description  physique  du  département,  et  pré- 
sentera le  tableau  des  anciennes  circonscriptions  auxquelles 
répond  son  territoire* 

(1)  Une  partie  notable  de  ce  spécimen  est  reproduite  i  la  suite  de  oe 
rapport. 
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Le  dictionnaire  devra  contenir,  dans  une  seule  série  alphabé* 

tique: 

lo  Les  noms  fournis  par  la  géographie  physique,  montagnes, 
vallées,  cavernes,  forêts,  cours  d'eau,  étangs,  marais,  rochers, 
etc.; 

2o  Les  noms  de  lieux  habités,  communes  et  dépendances  de 
communes,  tels  que  vilhiges,  hameaux,  écarts,  fermes,  mou- 
lins, etc.  (l); 

Et  3o  les  noms  se  rapportant  à  la  géographie  historique,  noms 
de  peuples  et  d'anciennes  circonscriptions  religieuses,  politiques 
et  administratives,  châteaux,  fiefs,  abbayes,  prieurés,  comman- 
dcries,  hôpitaux  et  maladrcries. 

Chaque  nom  de  lieu  doit  être  suivi  d'une  désignation  propre  à 
en  faire  connaitre  la  nature  et  la  situation,  et  de  Tindication  des 
noms  anciens  correspondants,  avec  un  exemple  de  chaque  forme, 
pris  dans  les  textes  les  plus  anciens  et  les  plus  aulhenliques.  Les 
sources  doivent  être  indiquées  d'une  manière  trés-abrégée,  mais 
cependant  asscï  précise  pour  permettre  d*y  recourir;  elles  doivent 
être  énumérées  dans  un  tableau  placé  en  tôle  du  dii^tionnairc,  et 
4înoncer,  pour  les  manuscrits,  les  dépôts  dans  lesquels  ils  sont 
conservés. 

Enfin,  le  dictionnaire  doit  se  terminer  par  un  index  des  noms 
anciens,  comprenant  dans  une  seule  série  alphabétique  :  !<>  les 
noms  anciens  cités  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  avec  un  renvoi  à 
l'article  où  il  en  est  question  ;  et  2o  les  noms  anciens  dont  l'équiva- 
lent n'est  pas  connu,  mais  qui  doivent  s'appliquer  à  des  lieux 
renfermés  dans  les  limites  du  déparlement  : 

Telles  sonl,  en  les  renfermant  dans  les  limites  d'un  canton,  les 
conditions  du  programme  que  les  concwrents  avaient  à  remplir; 
nous  avous  cru  devoir  les  énoncer  ici,  en  détail,  parce  que  c'est 
la  première  fois  que  la  Société  a  à  se  prononcer  sur  leur  applica- 
tion, parce  qu'elles  feront  mieux  apprécier  l'importance  du  sujet; 

(1)  Pour  dresser  ia  nomenclature  des  lieux  habités,  on  pourra  se 
servir  des  tableaux  de  dénombrement  de  la  popu  lai  ion  conservés  dans 
1rs  Archives  do  la  Préfeclure.  A  la  On  du  recensement  de  chaque  com- 
mune, on  trouve  un  tableau  récapitulatif  par  quartiers,  villages,  ha- 
meaux on  rues. 

On  trouvera  aussi,  dans  les  mêmes  Archives,  la  nomenclature  des 
rivières  et  cours  d'eau  du  département,  d'après  les  renseignements 
fournis  par  les  Maires,  de  1837  à  1846. 
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et  enfin,  parce  que  leur  éDuméralion  est  déjà  un  premier  compte- 
rendu  du  mémoire,  objet  de  ce  rapport. 

Nul  ne  pouvait  mieux  que  M.  No61as  poser,  pour  son  intéres- 
sant canton  de  Suint-Haon-le-Chàtel,  Tune  des  bases  du  diction- 
naire géographique  du  département  de  la  Loire.  U  l'habite,  il 
le  connaît  à  fond  et  il  Taime.  Dans  un  patient  et  remarquable 
travail,  lu  au  Ck)ngrôs  scientirique  (29*  session,  tenue  à  Saint- 
Etienne),  il  nous  a  fait  connaître,  en  détail,  la  vieille  petite  ville 
qui  en  est  le  chef-lieu,  et  nous  a  esquissé  son  histoire;  il  a  re- 
cueilli et  publié,  dans  un  livre  charmant,  les  légendes  tradition- 
nelles, qui  se  racontent  encore,  pendant  les  longues  veillées, 
autour  du  foyer  de  la  ferme.  Il  nous  a  récité,  ici  même,  d'an- 
ciennes ballades  qu'il  sauvera  de  Toubli.  Ne  nous  étonnons  point 
qu'il  ait  été  le  premier  prêt  pour  notre  concours  sur  cette  pre- 
mière question,  et  espérons  qu'il  le  sera  bientôt  aussi  pour  la 
seconde,  vers  laquelle  ses  goûts  et  ses  études  archéologiques 
doivent  l'attirer  encore  davantage. 

M.  Noëlas  a  divisé  en  trois  parties  l'introduction  de  son  travail  : 
la  première  contient  la  description  physique  du  canton  -,  la  troi- 
sième, sa  géographie  ancienne;  c'est  tout  ce  que  demandait  le 
programme. 

M.  Noëlas  y  a  ajouté,  dans  la  seconde  partie,  un  résumé  de 
rhistoire  du  canton,  qui  est  plein  de  faits  et  se  lit  avec  beaucoup 
dinlérét. 

Leidictionnaire  proprement  dit  forme  la  partie  la  plus  volumi- 
neuse du  mémoire  :  il  contient  environ  deux  mille  noms  de  lieux 
du  canton;  le  programme  demandait  seulement  les  noms  des 
lieux  habités  et  ceux  se  rapportant  à  la  géographie  physique  et 
historique.  M.  Noëlas  donne,  en  outre,  les  noms  de  tous  les 
lénements  et  tous  les  fonds  du  canton;  en  un  mot,  un  relevé 
complet  des  dénominations  appelées  lieux-dits  dans  les  matrices 
cadastrales. 

Dans  un  court  chapitre,  qui  précède  le  dictionnaire,  et  dans 
un  chapitre  plus  étendu  qui  le  suit,  l'auteur  du  mémoire  s'oc- 
cupe de  l'origine  des  noms  de  lieux  et  de  leur  classenîent  é!y- 
mologique,  soit  sous  le  point  de  vue  de  l'histoire,  soit  sous  celui 
de  la  langue  ;  il  les  groupe,  il  les  classe  suivant  leur  filiation  ceU 
tique,  germaine,  latine,  néo-latine  ou  patoise. 

C'est  encore  plus  que  ne  demandait  le  programme. 

Nous  sommes  loin  de  nous  plaindre  de  ces  travaux  supplémen- 
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taires,  qui  ont  coûté  beaucoup  de  peine  à  leur  auteur  et  qui 
contiennent  beaucoup  d'aperçus  ingénieuic  et  utiles;  ils  sont 
parfaitement  à  leur  place  dans  le  dictionnaire  géographique  d'un 
canton,  lors  môme  qn*iis  ne  figureront  pas  dans  le  dictionnaire 
général  du  département,  et  précisément  même  parce  qu  on  ne 
les  y  trouvera  pas. 

M.  le  docteur  Noelas  vous  a  apporté  la  première  assise  pour  le 
monument  que  vous  voulez  présenter  au  nom  du  déparlement 
de  la  Loire;  son  mémoiie  atteste  une  grande  connaissance  des 
lieux,  de  patientes  recherches  et  une  érudition  variée. 

Votre  Commission  vous  propose,  à  l'unanimité,  d^accorder  à 
M.  Noêlas  une  médaille  d'or,  et  d'imprimer,  dans  les  Annales  de 
notre  Société,  toute  Tinlroduction  de  son  mémoire  ;  on  pourrait 
y  joindre  le  dernier  cbapitre  contenant  les  remarques  étymo- 
logiques. 

Quant  au  dictionnaire  lui-même,  il  devra  être  retenu  pour 
faire  partie  du  Dictionnaire  géographique  général  du  département. 

Lorsque  les  autres  cantons  auront  fourni  leur  contingent, 
une  Commission  aura  à  coordonner  ces  éléments  cantonnaux  et  à 
les  conformer  au  modèle  présenté  par  la  Revue  des  Sociétés 
savantes,  afin  que  le  Dictionnaire  de  la  Loire  puisse  prendre  sa 
place  dans  la  grande  et  belle  collection  que  prépare  la  généreuse 
initiative  du  gouvernement.  Nous  engageons  M.  le  docteur  Noélas 
à  compléter  son  mémoire,  de  conformité  au  modèle  présenté,  en 
faisant  précéder  le  dictionnaire  d'un  tableau  des  sources  où  il 
aura  puisé  les  diverses  formes  des  noms  de  lieux,  et  en  le  ter- 
minant par  un  index  des  noms  anciens.  Nous  pensons  qu'en 
mettant  ainsi  la  dernière  main  à  son  travail,  il  pourra  augmenter 
le  nombre  des  citations  des  formes  anciennes  des  noms  de  lieux, 
et  surtout  de  formes  latines  puisées  aux  anciens  (erriers  et  aux 
anciens  cartulaires.  Les  modèles  donnés  par  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  contiennent  un  bien  plus  grand  nombre  de  ces 
indications;  il  est  vrai  qu'elles  se  réfèrent  à  des  localités,  sans 
doute,  plus  fiches  que  les  nôtres  en  documents  anciens;  cepen- 
dant nous  sommes  convaincus  qu'à  ce  point  de  vue,  M.  Noëlas 
pourra  augmenter  et  améliorer  son  travail,  avant  qu'il  ne  soit 
incorporé  dans  le  Dictionnaire  général  du  département. 

Maintenant,  Messieurs,  apn's  le» explications  qui  précèdent,  il 
est  plus  facile  de  se  rendre  un  compte  exact  de  ce  que  devra 
être  ce  grand  ouvrage  entrepris  sous  le  patronage  du  gouverne^ 
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ment  et  des  Sociétés  savantes.  Ce  sera  un  immense  recueil  où 
Ton  trouvera,  avec  une  précision  ariiie,  mais  commode  aux  re- 
cherches, les  noms  qu'ont  succesciveraent  portés  tous  les  lieux 
habités  de  la  France  et  les  noms  fournis  par  la  géographie  physi- 
que et  la  géographie  historique,  et  au  moyen  duquel  on  pourra 
remonter  aux  sources  où  ces  noms  auront  été  puisés.  Ce  sera, 
qu'on  me  permellc  le  mot,  un  vaste  magasin  bien  arrangé,  où 
l'historien  et  le  philologue  trouveront  des  éléments  sûrs  et  com- 
plets pour  leurs  recherches,  leurs  rapprochements,  et  souvent 
même  pour  leurs  découvertes. 

On  vcit  aussi,  Messieurs,  quel  est  le  labeur  et  le  mérite  de  ce 
genre  de  travail,  même  pour  un  seul  canton.  Pour  le  bien  faire, 
il  faut  avoir  compulsé  tous  les  documents  anciens  imprimés  ou 
manuscrits  relatifs  à  ce  canton  ;  c'est  une  vraie  lâche  de  béné- 
dictin, mais  qui  sera,  n'en  doutez  point,  féconde  en  résultats. 

Un  exemple,  récent  et  célèbre,  a  prouvé  combien  l'histoire, 
même  pour  les  grands  faits,  peut  être  redevable  à  son  humble 
et  patiente  sœur,  Tarchéologie.  La  polémique  vive  et  savarle, 
qui  a  surgi  entre  les  Alcsia  de  la  Bourgogne,  de  la  Franche- 
Comté  et  de  la  Savoie,  au  su;et  de  remplacement  du  dernier  et 
glorieux  refuge  des  Gaulois  nos  ancêtres,  témoin  des  suprêmes 
efforts  de  Vercingétorix,  s'est  souvent  appuyée  sur  les  indications 
que  le  dictionnaire  projeté  a  pour  but  de  donner  avec  certitude; 
et  pour  nous  en  tenir  à  notre  histoire  locale  et  à  notre  ville 
même,  qui  de  nous  n'a  lu  Tingénieux  volume  que  notre  compa- 
triote, M.  Auguste  Callet,  vient  de  publier  avec  le  concours  de 
M.  Auguste  Benoît,  qui  est  aussi  un  enfant  de  Saint-Etienne? 
C'est  dans  les  noms  de  lieux  que  M.  Callet  a  puisé  toute  sa 
Wgende  des  Gagais,  dont  on  peut  combattre  les  hypothèses 
hardies,  mais  dont  ou  ne  saurait  méconnaître  ni  la  Hue  érudition, 
ni  le  style  magistral,  ni  le  charme  incontesté. 

En  terminant  ce  trop  long  rapport,  permettez-moi.  Messieurs, 
de  féliciter  notre  Société  du  concours  qu'elle  prèle  à  celte  œuvre 
considérable.  Je  me  souviens  que,  dans  une  séance  d'hiver,  bien 
humble,  bien  peu  nombreuse,  furent  agréés  par  la  Société  iiiipé- 
riale  deux  prujols  qui  depuis  ont  fait  leur  chemin  ;  c'est  de  là 
que  sont  parties  les  premières  démarches  pour  un  marché  aux 
bestiaux,  que  les  diverses  adrainistraticns,  qui  se  sont  succédé, 
ont  placé  en  première  ligne  des  améliorations  de  la  cité,  et  pour 
un  tir  sléphanois,  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  notre 


arquebuserie,  et  depuis  lors  fondé  par  notre  population  et  bril- 
lamment inauguré  par  nos  adminislralcurs.  Que  ces  résultats 
vous  encouragent,  Messieurs,  et  que  notre  Société  continue  avec 
persévérance  ses  modestes  mais  utiles  travaux. 

23  décembre  1866. 
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SPÉCIMEN 


FORMANT  LE  CORPS  D'ON  DICTI01fNA«E  GÉOGRAPHIQUE  ANCIEN 
ET  MODERNE. 


(Extrait  du  Dictionnaire  géographique  du  département  de 
la  Manche)  f  Revue  des  Sociétés  savantes, 
1865»  tome  I,  page  169. 


Abréviations  employées  :  arr»,  arrondissement;  —  Abb.,  abbaye;  — 
C",  canton  ;  —  Chat.,  château;  —  Ch.-l.  de  dép»  ou  d'arr*,  cheMieu  de 
dépai-lement  ou  d'arrondissement;  —  C",  commune;  —  Éc,  écart;  — 
F.,  ferme,  «  Ham.,  hameau  ;  —  M'*,  moulin;  -  Vill.,  yillage. 


Alleaume,  cou  de  Valognes.  —  Alaunium,  Itin.  d'Antonin.  — 
Àlavna.  Table  de  Peutinger.  —  Sancia  Maria  VAleaume.  Livre 
noir.  —  Sancia  Maria  de  Vaioniis  Alleaume.  Rôle  de  la  débite. 
•-  Parrochia  Sancte  Marie  Aleaume,  1258.  Gart.  du  chap.  de 
Coulances,  p.  80.  —  Sancta  Maria  Alermi.  Livre  blanc.  — 
Saincte  Marie  Aleaume.  1409.  Matrologe,  f.  102  v». 

Bautois  (Le),  petit  pays,  répondant  à  une  partie  de  l'arrondis- 
sement de  Goutances,  cantons  de  la  Haye-du-Puils,  de  Lessay  et 
de  Périers.  Baupte  paraît  en  avoir  été  le  cheMieu.  —  Pagus  qui 
appellalur  Balleis.  1027.  Dotal.  AJeîa).  —  Baltesium.  1192. 
Lib.  de  benef.  Exaq.,  f.  94  v©.  —  Bauleis.  Livre  noir.  -  Bap- 
iesium.  1386.  Livre  blanc,  f.  OG.  —  Bauptez.  1400.  A.  E.,  PP. 
304,  n.  292.  —  Bauteiz.  1472.  A.  E.,  PP.  289,  n.  288. 
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D'après  le  Livre  noir,  Tarchidiaconé  du  Bautois  (A.  de  Bavr 
teis),  division  du  diocèse  de  Coulauces,  reufermait  les  doyennés 
de  Garentan,  du  Bautois,  de  la  Haye-du-Puils,  de  Saint-Sauveur- 
le- Vicomte,  deBarueviile,  de  Jersey  et  des  lies  de  Gucrnesey.  Cet 
arcbidiaconé,  comprenant  les  îles  de  Jersey,  de  Guernesey  de 
Serk  et  d'Aurigny,  a  été  quelquefois  appelé  arcbidiaconé  des  lies. 
Dans  uue  charte  de  1238,  figure  R.  de  Petravilla,  archidia- 
conus  Jnsularum.  Cari,  de  S.  Sauveur,  n.  191. 

Le  doyenné  du  Bautois  renfermait^  au  XIIK*  siècle,  les  paroisses 
suivantes  :  Coigny,  Bauple,  Appeville,  Houtteviile,  Beuzeville, 
Crettevitle,  Yindefontaine,  les  Moitiers,  Prétot,  Saint-Jores,  Sainte- 
Suzanne,  le  Plessis,  Gorges,  Gonfreviile,  Nay,  Saint-Germain-le- 
Vicomle,  le  Buisson,  Saint-Germain-la-Campagne.  Livre  noir. 

Le  Bautois  donnait  son  nom  à  une  forêt.  Foresta  de  Balteis. 
1056.  Gall.  Christ..  XI,  iost.,  225, 

BuKCHELANDE,  abb.  de  l'ordre  de  Prémontré,  cn«  de  Varan- 
guebecq.  —  Sanctus  Nicolaus  de  Blanca  Landa,  1554.  Gall. 
Christ.,  XI,  inst.,  243.  -  Blancha  Landa.  1250.  Reg.  visit. 
arcbiep.  Rot.,  p.  88. 

BocHEFONTAiNE,  vill .,  G°«  de  Canisy. 

BoNNEViLLE  (La),  c^n  de  Saiut-Sauveur-le-Vicomte.  —  Merdosa 
villa.  X1I«  siècle.  Cart.  de  S.  Sauv.,  n.  67.  — •  Parrochia  Sancie 
Margariie  de  Merdose  villa.  V.  1210.  Ib.,  n.  6i.  Parrochia 
Sancie  Margariie  de  la  Bone  ville,  1226.  Cart.  du  cbap.  de 
Contances,  n.  123.  —  Parrochia  Sancte  Margariie  de,  Dona- 
villa,  r237.  Cart.  do  Saint-Sauveur,  n.  75.  —  La  Bonneville. 
1472,  A.  E.,  PP.  289,  n.  271. 

Cantepie,  f.,  c«  de  Grosville.  —  Caniapia.  V.  1008.  Dotal. 
Juditbse. 

Carnet,  con  de  Saint-James.  —  Chernelum,  1168.  Carl.de 
Marmoutier,  II,  167.  —  Kernel.  1179.  Cart.  de  Savigny,  inep. 
Abr.,  n.  60.  -  QuerneL  1221.  Cart.  du  Mont  S.  Michel,  f.  122. 
—  Carnet.  1232  Ms.  34  d'Avranches. 

Champs  de  Losque  Les*,  c»»  de  Saint-Jean  de  Daye.  Cette  com- 
mune a  été  formée,  en  1836,  de  la  réunion  des  communes  de 
Saint-Aubin  de  Losque  et  Saint-Martin  des  Champs.  Y.  S.  Aubin 
de  Losque,  S.  Martin  des  Champs. 

Ghiffrevast,  chat.i  c^  de  Tamerville.  —  Siffrevast,  T.  1175 
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Cart.  de  S.  Sauveur,  n.  l.  —  Sifrewast.  1 180.  Roi.  8cac.,  37. — 
Sifreval.  1 198.  Ib.,  kl9,—  SieffrevaL  1339.  T.  des  ch.,  carton  J. 
210,  n.  7.  —  Syffrevastum.  Livre  blanc.  —  Cfffrevasl,  Goutu- 
mier  des  forêts  de  Normandie.  —  Sous  le  nom  de  métier  de  Chiffre- 
vasl,  on  désignait  un  quartier  de  la  forêt  de  Brix  ou  de  Yalogiies  : 
le  mestier  de  SiffrevasU  Goutnm.  des  forêts. 

Coudre  (La),  m^*»,  cn«  de  Négreville.  —  Le  moullin  et  tene- 
ment  du  vey  de  la  Couldre.  1611.  Arch.  de  l'év.  de  Goutances, 
liasse  110. 

GouESNON,  riv.,  prend  sa  source  près  de  la  Chapelle  Janson 
(lile-et-Vilaine),  se  jette  dans  la  mer.  dans  la  baie  du  Mont-Saint- 
Michel.  —  Fluvius  qui  dicitur  Cosmun  (l).  Yitas.  Joscii,  Ma- 
billon,  Àcta  sa^c.  II,  p.  567.  —  Fluvim  Coysnon.  (Dudon  de 
de  S.  Quentin,  1. 111,  éd.  Duch.,  p.  93.  —  Fluvius  Coisnon.  Guil. 
Jumièges,  VI,  8.  —  Cosno.  Tapisserie  de  Bayeux.  —  Cosnonium, 
1090.  Gart.  de  Marm.,  11,  159.  —  Coisnanus,  Baudri  de  Bour- 
gueil,  dansBouq.,  XIV,  225. —  Cownvn.  Wace,  Roman  de  Rou, 
V.  1858.  —  Unda  Coetini.  Guil.  le  Breton,  Philipp.  VllI.  44.  — 
Coyno».  1321.  T.  des  ch.,  reg.  70,  n.  141. 

GouROiE  ou  GouRAiB,  nom  d'une  sergenterie  du  bailliage 
de  Golentin.  —  Sergenterie  Couroie,  1413.  A.  E.,  PP.  304, 
n.  149.  —  Sergenterie  Courouye.  1472.  A.  E.,  PP.  289,  n.  288. 
D'après  un  aveu  de  Tannée  1472,  elle  se  divisait  en  cinq  bran- 
ches, savoir  :  de  Varanguebecq,  de  Bautois,  de  Saint-Sauveur 
T^ndelin,  de  Muneville  et  de  Vaudrimesnil.  À.  E.,  PP.  289,  n.  288. 
Gclte  sergenterie  tirait  son  nom  d'un  sergent  qui  en  était  titulaire 
à  la  fin  du  XIP  siècle.  A  une  charte  de  Guillaume  évêque  de  Gou- 
tances,  V.  1190,  est  témoin  Willelmus  Coreiay  szrviens  domini 
régis.  Gart.  de  Savigny,  in  ep.  Gonst.,  n.  36. 

Grox,  fief  et  chapelle  aTirepied.  —  Robertus  de  Crûtes.  1213. 
Goll.  Le  Ber,  litres  de  Savigny,  n.  17.  —  De  Crues.  1218.  Garlul. 
du  Mojit-S.-Michel,  f.  124  vo.  —  De  Cruis.  1237.  Livre  vert, 
p.  109.  —  De  Crudis.  1256.  Ib.,  p.  62,  n.  17.  —  Crux.  1271. 
Rôle  de  Tost  de  Foix. 


(1)  Il  faut  sans  doute  lire  Cosniun;  mais  la  forme  Cosmun  est  donnée, 
non-seulemeni  par  Mabillon,  mais  encore  par  le  seul  ms.  ancien  que  la 
B.  L.  possède  de  la  Vie  de  saint  Josce.  (Bis.  lat.  1864,  f.  166.) 
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GnesTAiN  {chasse  de),  petit  chemin  à  Azeville,  quia  peat-ôtre 
conservé  le  nom  d'une  localit('î  mentionnée  dans  Tancienne  Vie  de 
saint  Fioscel  :  In  mnnamento  locclli  vocabulo  Chrisionno^  in 
villa  fjue  ab  homnibus  idius  provincie  et  pagi  nominatur 
Duurix  Duuronno, 

Hague-Dike  (Le),  retranchement  construit  par  les  Normands 
pour  isoler  la  pointe  de  la  Hague  (voy.  ce  mot),  depuis  Gréville 
jusqu'à  Omontville.  —  Fossé  dé  Uaguedith.  1252.  Garl.  de 
Cérisy,  p.  706. 

Lande-Pourrie,  forêt,  qui  s'étendait  entre  Mortain,  Tinchebray 
elDomriont. —  Landa  Puirida,  Xll*  siècle.  T.  desch.,  reg.  48, 
n.  103.  —  Foresla  Lande  Putride.  1255.  Olim,  1,5.  —  Londa 
Putrida,  1319.  T.  desch  ,  reg.  59,  n.  289.  —  Lande  pourrie. 
i:)23.  Ib.,  reg.  61,  n.  395.  — Lande porrie.  1336.  Ib.,  carton  J. 
22 i,  n.  1.  —  En  1338,  le  roi  permet  de  fonder  deux  nouvelles 
paioissesdans  la  forest  de  Lande  Pourrtje,  au  dyncèse  dWvren- 
ihes,  en  la  bailUe  de  Coustaniin,  —  Lende  Pourrye.  1394. 
A.E.,PP.  304,n.  187. 

MoLTONS,  hr^.m.,  cn«  de  Saint-Clément.  Ancien  prieuré  de 
femmes.  —  Sanda  Maria  de  Mvstone,  V.  1130.  T.  desch., 
reg.  i8.  n.  103.  —  Musto  in  Landa  Putrida.  XU^  siècle.  Ib.  — 
Moslun.  Carlul.  Du  Plessis,  n.  858.  —  Prioratus  de  Moustons. 
1233.  Reg.  scac,  f.  77,  col.  2.  —  Prioratus  de  Ariete.  1256. 
Reg.  visit.  arcliiep.  Rot.,  p.  Tï\.  —  Prieuré  de  Notre-Dame- 
de-Moutons.  13i'i.  T.  des  ch.,  reg.  74,  n.  44. 

PEnRixR(LA),  dépendance  delà  c"e  du  Désert,  ancienne  lépro- 
serie et  maison  de  Tordre  des  Mathurins.  ~  Domus  leprosorum 
(juam  L.  uxor  WUlelmi  deHumeto  construi  it  apud  le  Désert. 
V.  1 185.  A.  E.,  M.  573.  —  La  ihuison  de  Sainte  Katerine  de 
la  Pcrrine  de  l'ordre  de  la  Trinité  et  des  Chctiz.  1326.  T.  des 
cil.,  reg.  G4,  n.  295.  —  Perrina.  Livre  blanc.  —  Lamaladerie 
de  la  Perrigne^  en  la  paroisse  du  Désert.  A.  E.,  PP.  304, 
n.  253. 

Saxsurifre  la),  ruisseau  venant  de  la  Haye-dU  Puits,  affluent 
de  la  Douve.  Il  donne  son  nom  à  un  marais,  qu'on  traverse  sur 
une  chaussée  en  allant  de  Saint -Sauveur-le-Vicomte  à  la  Haye- 
du  Puits.  —  Calceia  que  dicitur  la  Sansuere,  et  Sanguissuga- 
ria.  1303.  Livre  de  Tobit.  de  S.  Sauveur,  f.  14  et  v*». 
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Sadit-Lô,  ch.-L  du  dép^  —  Ex  civitate  Bnovere.  511. 
Concil.  Aurel.  I.  —  Ecclesia  Briaverensis,  549.  Concil.  Aurel.  V. 

—  Briovero*  Triens  mérovingien.  —  Castellum  in  Cofutan- 
ciensi  territorio^  quod  adSanctum  Loth  dicebatur,  Ann.  Mclt., 
a.  890.  —  Caslrum  Sancii  Laudi,  Ann.  Vedast.,  a.  880.  — 
Burgus  Sancti  Laudi  qn  est  supra  Viram  fluvium,  Y.  1100. 
Oall.  christ.,  XI,  insl.,  219.  —  Saint-Lo.  Roman  de  Rou,  vers 
839L  —  Sanctus  Laudus  ds  Constunllno,  V.  1180.  Ab.  de 
S.  Lo.  —  Saint'Lou  en  Constentin.  Le  dit  du  lendit,  veis  106. 

-  Le  Rocher  de  la  Liberté'  1793. 


SPÉCIMEN  DB  l'index  DES  NOMS  ANaENS,  QUI  TERMINEEA  CHAQUE 
DICTIONNAIRE  DÉPARTEMENTAL  (1). 


Alaana,  Alaonfum.  Alleaitme. 
BaKeis,  Baltesium,  Baptesium,  Baup- 

tez,  Bauteis,  Bauteiz.  Baulois. 
Baoca  Landa,  Blancha  Landa.  Blan 

chelande. 
Bikrobot.  Brirquebosq. 
Donna  villa.  La  Bonneville, 
Brichebosc,  Brichebot.  Bricquebosq. 
Briovere.  Saini-LÔ. 
Briqoebo,  Briquebosc.  Bricquebosq, 
Gantapia.  Canlepie. 
Chernetum.  Carnet. 
Ciffrevast.  Cht/frevast, 
CoetnuSy  Coisnanus,  CoisnoR.  Coues- 

noti. 
Coreia.  Coivoit^ 
Cosmun,  Cosno,  Cosnonium.  (foues- 

non. 
Coullire  (La).  La  Coudre, 
Co}non,  Coysnon.  tonesnon. 
Cru  lia,  Crues  Cruies,  Cniis.  Crux. 
*  DuurU,  imuronno.  «  Villa  qoeab 

liominibuA  illius  pruvincie  et  |>ai;i 

(le   Cotentio)   nominatur    Duuri\ 

Duuronno.  »  Vie  de  Saint  Floscel. 

Selon  toute  apparence,  cette  loca- 


lité était  située  à  Saint-Floxd  oa 

aux  environs. 
Haguedith.  Le  Bague- Dike, 
Insularuro  (arcbidiaconatos).  Baulois. 
Kernet.  Caruet. 
Landa  Putrida,  Lande  Porrie,  Lende 

Pourrye.  Lande  pourrie. 
LondaPutrida.  Lande  pourrie. 
Merdosa  villa.  La  Bonneville. 
Moslun,  Moustons,  Musto.  Moutons. 
Perrigne  (la),  Perrina.  Im  Perrine. 
Rocher  (le)  de  la  Liberté.  Saint- Lé. 
Sanj^uissugaria ,   Sansuere    (la).    IM 

Sansurière. 
SiefTreval,  Sieffrevasl,  Sifreval,  S!fre- 

wa«t.  Chiff rêvant. 
Sy ff-evaslv m.  Cluffrevast. 
Sainti;-Catherine  de  la   Perrine     La 

Perrine. 
Saint-Lou.  Samt-LÔ. 
^anr'tiis  Laiidus.  Saint- Lô. 
Saiicliis  Loth.  Saint-Lô. 
Sanclu^  Micliael  de  Salomoois  villa. 

Bricquéhosq. 
SancUis  Nicolaus  de  Blanca  Landa. 

Blanchelande. 


(1)  Les  noms  imprimés  en  caractère  italique  sont  les  noms  modernes  qui 
ont  et  \  Tobjet  d'un  article  dans  le  corps  du  Dictionnaire. 

Dans  cet  index,  les  arlicies  précédés  d'un  astérique  se  rapportent  à  des 
noms  anciens  dont  l'équivalent  moderne  n'est  pas  connu. 
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DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE 

AKCIRR  BT  MODERNE 

DU  CANTON   DE   S AINT-HAON-LB-GHATEZ' 
PépMtBBieni  de  U  Uira, 

Par  FiiDiRiG  NOËLA^,  inein])re  de  llnstitat  des  proTizices. 


IIVXRODUGXIOIV. 

GÉNÉRALITÉS 

SUR  LE  CANTON  DE  SAINT^HAON-LE-GHATEL. 


Situation  géographique.  —  Lo  canton  de  Saint-Haon'-le- 
Cbùtel  occupe  presque  toute  la  partie  occidentale  de  Tarrondisse- 
ment  de  Roanne,  entre  les  45o,  55'  el  46°,  iatidude  boréale  et 
les  io25  et  IMO,  loiigiludc  orientale.  Sa  longueur  est  de  vingt- 
c.nq  kiijmùtres  de  la  Groix-Trevin  (à  Arcon)  à  la  Pinée-Alcock 
(Xoaliy);  sa  largeur  est  de  dix-Si'pt  kilomètres  de  la  Micbaude 
(Saint  Romain),  à  la  Verrie  (De  Saint-Rirand)  ;  sa  superi'.cie  est  de 
Tingt  et  un  mille  quatre  ceut  soixante  hectares  quatrc-viugt- 
six  ares. 

Le  canton  est  limité  au  nord  par  celui  de  la  Pacaudière  et  le 
déparlemenl  de  Sa6oe-et-Loire;  à  Test  par  le  canton  de  Roanne, 
au  sul  parce  canton  et  partie  de  celui  de  Saint-Just-en-Ghe- 
Talet,  à  Touest  il  touche  au  département  de  TÂlIier. 

Il  comprend,  maintenant,  douze  communes  rangées  ici  par 
ordre  alphabétique  :  Ambierle,  Arron,  Les  No6s,  Noally,  Renai- 
80D,  Saint-Alban-les-Bauz,  Saint-André-d'Apchon,  Saint-Germain- 
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rBspinasse,  Saint-Haoû-le-Ghâtel^  Sain  t-Haon-le- Vieux,  Saint- 
ilirand,  Saint-Romain-la-Mothe. 

Topographie.  — ■  A.  On  peut  diviser  ce  territoire  en  deux 
régions  :  celle  des  montagnes  et  celle  de  la  plaine.  La  montagne 
forme  deux  chaînons  parallèles  séparés  par  une  profonde  vallée. 
Le  premier  rang  forme  la  côte  roannaise  d'une  altitude  de  800 
à  900  mètres  au-dessus  du  niveau  de  ia  mer  ;  elle  se  disiribue 
en  trois  groupes:  le  Uont-d'Arcon,  Pardiérc  et  1h  Gharmelle.  Le 
second  rang,  haut  de  1 130  ù  1 165  mètres,  forme  une  partie  de  la 
chaîne  de  la  Madeleine  et  présente  trois  sommets  :  Greflier  ou 
Garon,  le  plateau  de  la  Verrie  et  Beccajut  ou  la  Croix>du-Sud.  Ges 
deux  chaînes  de  montagnes  sont  orientées  sur  N,  15'  0.  De  leurs 
bases  partent,  perpendiculairement,  de  longues  côles  relevées, 
dont  les  flancs  sont  comptantes  de  bonnes  vignes. 

B.  La  basse  région  furme  ce  qu'on  appelle  la  haute  vallée  de 
la  Loire.  Elle  bc  relève,  à  Test  du  canton,  vers  Noally,  pour  des- 
siner la  berge  du  fltnivc  haute  de  doux  cents  niùlres.  Colle  n'gion 
présente,  au  milieu  de  terrains  marécîigcux,  de  petits  plaleaux 
qui  continuent  les  côtes  et  séparent  les  bassins  îles  rivières.  Le 
plateau  des  Durands,  le  plateau  de  Boisy,  le  haut  des  Graies,  le 
plateau  de  Saint-Germain. 

Hydrologie,  —  Trois  rivières  parcourent  le  canton,  avec  une 
direction  générale,  de  l'Ouest  à  I  Est  et  se  jettent  dans  hi  Loire: 

lo  Au  sud,  le  Renaison^  formé  de  la  rivière  de  Corbière,  des 
Etroits,  de'  la  Tache  ou  Rivière-Noire,  reçoit  dans  la  plaine  le 
ruisseau  de  Gotayon  descendu  de  Saint-Andié;  les  Gaux  venns 
des  Salles,  le  Sairit-Alban  venu  des  collines  de  ce  village^  il  se 
Jette  à  Roanne  apn^  25  kilomètres  de  parcours; 

2o  Au  cçntre,  OufJnn  ou  Houfmn,  beaucoup  plus  faible, 
prend  naissance  au-dessus  de  Saint-Huon,  reçoit  Betron,  Bordel, 
bii'f  de  Boisy  et  se  jette,  en  aval  de  Roanne,  après  un  parcours 
de  18  kilomètres; 

3o  Au  nord,  Li  Tessonne  prend  naissance  dans  le  canton  de 
La  Pdcaudière,  reçoit  Virenandière,  les  Ailiers,  Pirenand,  ruis- 
seau de  Houillères  au-dessous  du  Pont-Briquet  ;  à  L'Espinasse 
elle  reçoit  Jubilion  ou  Chiron  descendu  d'Ambierle  ;  à  Noally 
elle  prend  le  Gacherat,  |6rt  affluent,  formé  du  Tégnetant  ou 
Filerin,  qui  recueille  lui-môme  les  eaux  de  Garnier  venues  de 
Saint-Haon  et  les  eaux  de  la  Maladière,  vieille  rivière  des  Am- 
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barets  descendue  de  Pierrefite.  La  TesMonne  se  jette  dans  la 
Loire  eo  aval  de  BrieoiHai.  Le  Renawin  Tait  mouvoir  une  foule 
d'usines  qui  font  rude  c^ncunence  à  ccllcâ  établies  le  long  des 
petits  cours  d'eau;  la  Teuonne  eu  alicceolc  un  moins  grand 
nombre. 

On  ne  parle  pas  ici  des  étangs,  qui  sont  sans  importance  et 
tendent  à  disparaître  tous  les  jours. 

ClimcUologie.  —  Le  climat  du  canton  de  Salnt-Haon-le-Ghlltel, 
en  raison  de  la  configuration  territoriale,  est  très  variable  et 
sujet  à  de  bruf^quos  variations  de  température  et  d  hygrométri- 
quew  Sur  les  hauts  plateaux,  il  jouit  de  plus  de  Oxilé.  Les  val- 
lées sont  étroites  et  froides;  les  brouillards  séjournent  dans 
les  plaines  et  sur  les  hauteurs,  épargnait  souvent  la  côte; 
et  une  ligne  qui  démarquerait  en  haut  la  limite  de  la  culture 
de  la  vignO)  tracerait  la  limite  des  premières  neiges.  Les  plaines 
sont  froides  et  ouvertes  au  nord  ;  les  vallons  sont  parcourus  par 
des  courants  d'air  actifs;  il  en  résulte,  au  point  de  vue  médical, 
^que  :  les  aiïiTtions  aiguës  dominent  dans  les  montagnes  ;  les 
goitres,  le  crélinisme,  les  scrofules,  les  scorbuts  dans  les  gorges 
profondes,  avec  toute  la  série  des  rhumatismes  et  des  névral- 
gies; les  fièvres  paludéennes,  de  moins  en  moins  fréquentes, 
ne  dépassent  guère  le  pied  des  collines;  quelques  localités  sont 
spécialement  affectées  de  fièvres  pernicieuses. 

Météorologie.  —  À.  Les  vents  dominants  sont  :  l^le  Nord  ou 
la  Bise^  tantôt  soufflant  des  hautes  régions,  tantôt  rasant  le  sol 
et  pou3s:;ot  la  brume  sous  le  nom  de  bise  noire  ;  il  vient  du 
Morvan  que  Ton  aperçoit  à  Textréme  horison  et  saule  facilement 
au  N.  N.  0.  ;  quand  il  vire  à  l'ouest,  c'est  le  vent  glacial  appoié 
la  Saint-Bonnette^  parce  qu'il  ^ient  de  Suint-Bonnet-des-Quarts, 
ou  la  Jeanne- Pleure^  à  cause  de  ses  gémisscmcnls.  Un  drgré 
di*  plus,  c'est  la  Tt averse^  qui  nous  amène  la  pluie  ou  la  neige. 
2o  Le  vent  opposé  ou  allernunt  est  le  Matinal  du  S.  S.  B,  virant 
facil(>ment  au  Midi  ou  Forézien  :  il  ne  laisse  pas  que  d'être 
souvent  frais  et  humide.  Au  printemps,  il  prend  le  doux  nom  de 
Feviilarety  qui  feuille  les  arbres  ;  à  l'automne,  il  mûrit  nos 
raisins;  en  été,  il  devient  \q grand  vent,  le  vent  blnne,  brûlant, 
sec,  chargé  de  poussières.  3»  Le  vent-^d'Est  vient  des  Alpes  et 
fixe  le  beau  temps.  Le  vent  du  soir  souffle  Tété  surtout,  pen 
dant  quelques  heures. 
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B.  La  directioii  des  orages,  dans  le  canton  de  Salnl-fltoa, 
est  Subordonnée  à  la  direction  des  montagnes.  Ils  s'amassent  snr 
deux  sommets  principaux  :  la  Madeleine  el  Boccajnt.  Les  pre- 
miers ravagent  surtout  Salnt-Andr(V,  Renatson,  s'engouffrent 
dans  la  vatl<}e  de  ce  nom  cl  courent  sur  SalnUHaon,  Sutnt-Ro- 
mam,  lloannc;  les  socumld  battent  Sainl-lLion-le- Vieux  ^  plus 
souvent  Ambiorle,  Saint-G:Tm.iin  et  iNoatly;  ot  l(*s  contro-cou- 
raiiU  les  mmi^ncMit  à  la  côte.  Bufin,  U«  plus  Yioleiils,c<)ntiMHi3 
par  \CA  côtes  roclieuscâ,  Tout  le  tour  des  montA,  t)Our  dller  Touilre 
sur  le  canlon  de  La  Pacaudière,  beaucoup  plus  malbeureux  que 
lenôlreàceti^gard. 

G.  Mais  les  premières  collines,  trop  déboisées,  ne  sauraient 
retenir  chez  nous  les  pluies  bienfaisantes,  et  si  nous  avons  moins 
d*oragc8  partiels  à  leurs  sommets,  en  revanche,  nous  sommes 
ravagés,  presque  périodiquement,  par  de  formidables  agats  d'eau 
ou  aygades.  Malgré  les  efforts  de  Tadminislration,  il  nous  a 
semblé  que  le  reboisement  actuel  était  insuffisant  et  pcul-ôtre 
mal  entendu.  Il  est  de  petits  endroits,  d  l'abri  des  côtes,  privi- 
légiés contre  la  grêle.  Les  cas  de  fulminations  sont  très-fréquents 
dans  notre  région. 

Faune  et  Flore.  —  La  faune  et  la  flore  du  canton  n'offrent 
rien  de  spécial  ;  les  bois  de  rennes,  de  daims,  les  crocs  de 
sangliers  se  montrent  dans  les  fouilles  des  stations  gallo-ro- 
maines, plus  que  le  gibier  ne  se  n^ontre  dans  nos  bois.  Sur 
les  hauteurs  de  1100  mètres,  commence  la  flore  alpestre;  plus 
bas,  les  chênes,  sapins,  hêtres,  chdtaigiiicrs,  puis  les  noyers,  la 
Tignc,  ramandicr,  un  peu  de  mûrier;  les  plaines  basses  n'out 
plus  Tumandier,  ni  rabricutier,  etc. 

Constitution  géologique.  —  A.  La  constitution  géologique  du 
canton  de  Saint-Uaon  est  varit^c;  mais  les  terrains  de  transition 
supérieurs  et  les  terrains  tertiaires  y  dominent.  A.  Soit  que  l'on 
admette  la  présence,  dans  le  département  de  la  Loire,  des  ter- 
rains azoïque,  cambrien,  silurien,  dvéouien;  soit  que,  suivant 
Fopinion  de  M.  l'ingénieur  (iruuer  [2«  mémoire]  (I),  il  ne  faille  y 
voir  que  des  étages  de  la  période  carbonifère,  ces  roches  ue  sont 
pas  représentées  dans  le  canton.  La  formation  quartzo-schisteuse, 
la  plus  inférieure  du  groupe  carbonné,  y  manque  aussi  ;  mais 

(1)  Notice  historique  archéologique  et  géologique  sur  Tarrondisse- 
ment  de  Roanne,  de  Sevelinges  et  Goste. 
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lasohante,  calcaré(h6cbi8teu8e,  se  montre  dans  ses  graawadLes, 
868  schistes  argileux. 

B.  La  forrnatioa  anthraxif^re  règne  dans  la  région  monta- 
gneuse; les  poudingues,  le  gros  feldspalhique  anlbraxiriTe  le 
schiste  se  remarquent  à  Saint^Alban,  Saint-André,  Saint-Rirand, 
etc.  EnGn,  le  porphyre  quartzifére  à  pâle  crislanîne  ou  ter* 
reuse  forme  presque  à  lui  seul  les  principaux  soulèvements  dont 
la  c6le  de  Samt*Haon  est  le  type  *(n.  150).  Le  granité  y  forme 
des  Ilots  considérables.  Les  roches  et  minéraux  subordonnés  de 
ce  terrain  sont  le  quartz-agsitlie  de  Montenaud  d'Ambierle;  le 
lydien»  le  plomb  sulfuré  à  Saint-Alban,  Faverain,  Ronaison,  Ar- 
feuillette,  sous  le  chûleaii  de  Saint  Haon,  aux  Villards  et  suitout 
à  Baulcville,  avec  la  barytine,  le  spath  fluor  et  le  spath  calcaréo- 
maguésien.  Le  fer  hydroxidé  accompagne  ces  flions  et  les  an- 
nonce de  loin  en  coloraut  fortement  les  terrains.  Des  argiles 
réfractaires  et  d'aulres  porphyriques  avoisinent  ces  gisements. 

G.  Le  terrain  jurassique  commence  à  la  vallée  inférieure  de  la 
Tessonoe  et  sur  les  côtes  de  Noally,  où  il  a  soulevé  les  argiles 
tertiaires.  U  n'est  représenté  que  par  des  marnes  et  des  couches 
d'un  petit  cailioutis,  qui,  pour  Û.  Gruner^  serait  de  Targile  à 
jaspée  dans  Toolithe  inférieure  et  se  superposerait  au  calcaire 
à  entroques.  Pour  M.  Belle  (1),  c'est  l'étage  supérieur  de  la  for- 
mation subappennine. 

D.  Le  terrain  tertiaire  couvre  toute  la  plaine  ;  (à  et  là  percé 
par  le  porphyre  quartzifére  ;  mais  il  n'y  montre  que  ses  assises 
supérieures  de  sables  grossiers  et  caillouteux;  d'autant  plus 
mêlés  de  gros  galets,  qu'ils  sont  plus  prés  des  montagnes;  d'au- 
tant plus  argileux,  qu'ils  occupent  les  plaines.  L'étage  tertiaire 
moyen,  composé  d  argiles  plastiques  avec  rognons  siiico-calcaires 
et  marneux,  est  assez  abondant;  il  se  perd  à  ta  Côte  sous  le  cail- 
louli^,  et  vers  la  berge  de  la  Loire,  il  se  confond  avec  l'oolithe 
inférieure  ou  même  les  alluvioos  modernes.  Il  recèle  aussi  des 
bancs  compacts  d^une  sorte  de  poudingue  Filico- ferreux  ou 
mâchefer^  qui  rendent  les  labourages  et  les  défoncemcnts  dif- 
ficiles. 

E.  Ges  différentes  rochea  donnent  à  l'industrie  le  granité  et  le 
granit  porphyroide  gris,  rougeàtre,  bleu  plus  ou  moins  serré» 

(1)  Notice  historique»  archéologlqae  sur  l'anondissement  de  Roanne, 
Geste  et  de  Sevélinges. 
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exploité  en  pierres  de  taille,  pavés  cubiques,  rooélloos,  gravières. 
Les  pierres  porphyriques  avec  deodroïques,  le  grès  anlbraxirère 
sont  exploités  en  moélloos^,  les  rognons  calcaires  et  même  les 
poudingues  sont  utilisés  de  même.  Les  gisements  de  plomb 
sulfuré  et  de  baryte,  offrent  des  traces  d'une  antique  exploita- 
tion ;  les  calcaires  fournissent  une  chaux  hydraulique  qui  n'est 
plus  préparée;  la  terre  est  mise  en  usage  pour  la  céranjique  et 
pour  le  pisé  et  les  sols  de  grange.  Gà  et  là,  on  rencontre  un  grés 
blanc  fin  qui  peut  se  tailler,  et  enfin  de  la  tourbe  et  de  Tanthracite. 

Agriculture.  —  Au  point  de  vue  de  Tagriculture,  le  sol  du 
canton  est  très-variable.  Le  terrain  nommé  Pierris  domine  dans 
la  région  des  montagnes,  tantôt  mêlé  au  terrain  de  bruyères,  il 
nourrit  le  seigle,  la  pomme  de  terre,  la  petite  avoine,  et  reçoit 
pour  engrais  te  genêt  et  les  bruyères  brûlées  et  écobuées;  tantôt 
défoncé  profondément,  il  est  comptante  de  vignes.  Rnfîo,  mé- 
langé d'argile  et  modifié  par  la  chaux,  il  rapporte  du  froment. 

Le  mélange  naturel  de  sable  et  d'argiles  caillouteuses  forme 
les  varennes  légères;  une  prédominance  d'argile  blanche  ou 
jaune  donne  la  beluse  propre  aux  céréiiles  et  Vardillit.  L'argile 
mêlée  de  limon  forme  le  front' ntaL  Enfin  les  terrains  noi<*s, 
mêlés  de  mai  ne  et  de  calcaires  de  la  plaine,  jouissent  d'une 
belle  fertilité,  qui  a  fait  donner  au  terroir  de  Saint-Romain  le 
nom  de  Rognon  de  la  Plaine. 

Quant  aux  forêts,  nous  ne  voyons  que  leurs  derniers  débris. 
Dans  les  temps  antiques  et  au  moyen-âge,  le  canton  était  fort 
boisé;  les  défrichements,  sur  les  hauteurs  et  jusque  dans  le  fond 
des  étangs,  mettent  au  jour  d'énormes  troncs  d'arbres  dont  le 
bois  est  devenu  semblable  à  l'ébène.  Les  vieux  terriers  des  sei- 
gneuries citent,  dans  les  délimitations,  des  arbres  monstrueux, 
comme  l'orme  du  Bruchet,  le  chêne  Ghassainii^,  le  buisson  ou 
aubépin  Saunier,  l'orme  de  Montgauthier;  un  Sully  se  voyait,  il  y 
a  peu  d*anné€s,  dans  la  cour  du  chûteau  d'Arfeuillette  ;  un  antre 
vit  encore  sur  la  place  de  Saint-André;  le  cimetière  Saint-Roch 
de  Saint-Haon  est  paré  de  tilleuls  plantés  en  16!20.  Autrefois 
Boisy  était  entouré  d'une  haute  futaie,  le  bois  Dieu  à  Saint- 
Haon  et  le  bois  Joli  à  Ambicrie  récelaient  des  habitations  souter- 
raines; la  forêt  de  l'Espinasse  également. 


HISTOIRE  TERRITORIALE 
^v  cautoii. 


Ère  celtique.  —  Le  grand  nombre  de  noms  de  lieux  d'origine 
celtique,  des  monuments  druidiques  bien  aulbeniiques  :  pierres 
fichées,  dolmens  et  tumulus,  pierres  à  bassins,  habitations  sou- 
terraines et  tombelles  où  Ton  a  trouvé  des  silex  travaillés  et  des 
bracelets  de  bronze,  les  grottes  des  fées,  quelques  enceintes, 
prouvent  suffisamment  que  notre  territoire  a  été  occupé,  dans  les 
temps  anté-historiques,  par  des  peuplades  celtiques,  jusqu'aux 
Ségusiaves  et  Ambluareti,  chez  lesquels  César  parvint  tout  de 
suite  en  quittant  la  province  romaine. 

L'époque  de  celte  conquête  a  laissé  des  traces  visibles,  et  Toc- 
cupation  des  Gallo-Romains  a  couvert  notre  sol  d'innombrables 
débiis.  Disons  d'abord  que  les  longues  querelles  des  Ganluis 
entre  eux  se  sont  perpétuées  chez  nous  par  une  singulière  tradi- 
tion. Nous  avons  à  Ambierlc  une  pierre-file  qui  limitait  les  Ar- 
vcrnes  et  les  Ségusiavcs  alliés  des  Eduens  (Foréziens)  Deux 
soigneurs  gaulois,  celui  des  Reynauds  i,diocêse  de  Clermonl), 
et  celui  de  la  Grange-en-Porez,  se  disputaient  les  terres  situées 
pr^s  de  la  Hiute-Borne.  Le  Forézien  empêchait  son  voisiu  de 
venir  moissonner  au-delà  de  la  limite;  TAuvcrgnal  enlélé  ne 
tint  pas  compte  de  la  défense  faite  par  son  rival  et  vculut  lui 
prendre  sa  récolte,  mais  il  fut  occis,  et  de  grandes  guerres  sui- 
virent ce  meurtre,  ju?qu*à  ce  que  les  deux  peuples  fissent  al  iarxe 
contre  un  ennemi  cofnmun.  César  le  romain;  et  en  mémoire 
de  cette  union,  ils  plantcrcni  des  pierres  assemblées  au  Py-lc- 
Magnin  l 

A  celte  tradition  ai  précise,  on  peut  ajouter  les  deux  suivantes: 
La  première  veut  qu'après  le  siège  d'Alise,  Vercingélorix,  pour- 
suivi par  César  et  se  repliant  sur  l'Auvergne,  aurait  été  atteint 
par  le  conquérant  dans  la  plaine  de  Mayeuvre,  a.u-dessous  de 
Saint-Haon-le-Chàlel;  les  Gaulois  se  seraient  défendus  bravement 
et  Taffaire  aurait  été  majeure,  majora  op^ra  (rnayeuvre).  Au 
point  de  cette  plaine  qu'on  appelle  Verchin,  Verchu^  que  la 
carte  d'état  major  marque  :  Vereheux  (premières  lettres  du  aom 
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du  chef  gantois),  eiistait,  nagaère,  un  dolmen  porté  sor  quatre 
pierres  ;  la  table  de  ce  dolmen  subsiste  encore  renTersée  et 
brisée.  De  plus,  le  terrain  environnant  est  plein  de  débris  de 
polcries,  de  sépultures,  de  substruclions  ;  et  cnfîo,  au  village 
Diôine  de  Mayeuvre,  se  voient  une  double  enceinte  et  des  fusses 
qui  indiquent  un  ancien  campement. 

L'auteur  moderne  de  Jules  César  en  Gaule  (t),  étudiant  Titi- 
néraire  de  César  après  le  siéi;e  de  Gergovia,  fait  passer  les  Ro- 
mains à  partir  du  pont  de  FAllier,  prés  de  Vichy,  à  travers  nos 
vallées,  entre  les  hautes  montagnes  et  les  plaines  des  Eduens 
révoltés,  puis  précisément  dans  la  plaine  de  Muyeuvre;  enfin 
dans  la  vallée  de  la  Tessonne,  pour  lui  faire  traverser  la  Loire, 
au  gué  de  Rhodoo  à  Briennon,  vis-à-vis  la  rivière  de  Sornin  qui 
le  conduira  à  sa  source  dans  le  pays  maçonnais,  vers  la  Suône* 
La  tradition  viendrait  donc  à  Tappui  de  cette  marche. 

Au  moment  de  la  conquête,  disent  encore  nos  paysans,  César 
trouva  deux  villes  gauloises  toutes  deux  appelées  Rocdamnias^ 
Roanne  ?  Tune  située  au  bord  de  la  Loire  et  dite  la  Marine, 
l'autre  dite  la  Montagne,  entre  Ambierle  et  Saint-Haon.  Cette 
dernière  seule  osa  résister,  mit  ses  femmes  et  ses  trésors  en 
sûreté  au  Foreiey^  sur  le  mont  Py^lote^  et  parvint  ainsi  à  les 
garantir;  mais  elle  fut  surprise  par  le  Romain  qui  la  détruisit  de 
fond  en  comble  (2)  et  y  tua  cinq  mille  de  ses  dérenseurs. 
Ces  villes  ont-elles  existé  véritablement?  Au  chapitre  de  la 
Géographie  ancienne  on  parlera  de  Amberta^  capitale  d'une  peu- 
plade que  H.  Yalentin  Smith  regarde  comme  les  Ambtuareti  (3) 
Ambierle,  des  commentaires,  alliés  comme  leurs  voisins  les  Ségu- 
siaves  à  la  confédération  Eduenne. 

Ère  GaUo'Ramaine.  —  (4)  Pour  affermir  la  conqnéte,  ou  pour 
mieux  défendre  le  pays  lors  de  l'invasion  des  Barbares,  les  Ro- 
mains couvrirent  les  hauteurs  de  camps  retrancbés  ou  chatelards, 
àChungy,  à  CliÀtelux  et  à  Py-le- Mortier  d'Ambierle;  àSt-Abonde, 
à  Renaison,  aux  Noés,  se  voient  les  traces  d^eoceiutes  correspon- 

(i)  Haissîat,  65,  Jules  César  en  Gaule. 

(2)  Yalentin  Smith,  Notion  sur  l'origine  des  peuples  de  la  Gaule 
transalpine. 

(3)  H'Stokre  de  César,  2  volumes.  Sa  M.  Napoléon  m. 

W  D€sert§êlÊméêpkÊÊleme  empiacemente  d^aneêene  ûmnpa,  A.  Com. 


SI» 

dant  les  unes  aux  autres  et  gardant  les  plaines  et  passages  (1). 
Sons  les  Anloninsje  pays  se  couvre  de  villas  prospères,  debour* 
gadeSf  de  roules;  on  exploite  du  plomb,  d(*8  eaux  minérales, 
comme  le  prouvent  les  médailles  de  ces  empereurs  qui  sont  les 
plus  nombreuses  de  toutes  celles  que  nons  a  données  notre  soL 
Le^  guerres  civiles  d'Albin  et  deSeptime  Sévère,  terminées  près  de 
Lyon,  se  sont  fait  aussi  sentir  chez  nous;  les  tumulus  d'AmbicrIe, 
les  fosses  mortuaires  remplies  de  cadavres  et  de  chaux,  où  Ton 
trouve  des  fragments  romains  et  quantité  de  médailles  s'arré- 
tant  juste  à  celles  de  Septime  Sévère,  semblent  le  prouver  (2). 
Puis  viennecl  les  derniers  empereurs  d'Occident. 

Au  Vi^  siècle,  le  canton  fait  partie  du  par/vs  Rodanensîs^  m 
eomilaiu  Lugdunftise.  Il  passe,  plus  tard,  sous  la  domination 
des  Barbares  bur^ondes.  Ce  sont  des  Burgondes  que  les  fouilles 
déterrent,  couchés  ou  inhumés  assis,  à  la  Terre  des  Morts  de 
Saint-Romain,  ou  dans  leurs  auges  de  granit,  avec  la  place  de 
la  tète  à  la  Motte  et  avec  leurs  CQuteaux  et  scramasaxes  à  Qain- 
sié  près  Bully^  au  sud  du  canton.  Ces  Burgondes  ou  Francs  nous 
laissent  aus»  leurs  poteries  et  leurs  grès  mérovingiens. 

Moyen-âge,  --  Sous  les  successeurs  de  Gharles-Magne,  le 
canton  fait  partie,  comme  le  Lyonnais,  du  royaume  de  Bour- 
gogne fondé  par  Boson  (902)  Louis  lY  l'Aveugle,  roi  de  Bourgogne 
et  empereur,  donne  à  deux  séculiers  Tinvestiture  de  Tabbaye 
d'Ambierle  déjà  célèbre  et  fondée  depuis  deux  siècles  sur  un 
territoire  de  sa  directe.  Le  souvenir  des  Bourguignons,  comme 
de  l'antique  domination  des  Eduens,  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
jours.  Plusieurs  parcelles  du  canton  ont  été  prises  sur  la  province 
de  Bourgogne  dans  le  bailliage  de  Semur  en  Brionriais  et  portent 
encore  le  nom  de  Petite- Bourgogne.  Les  limites  du  Forez,  de 
ce  c6té-là,  n*ont  été  bien  déterminées,  au  moyen-àge,  qu'en 
vertu  d'un  traité  passé  entre  Guy  lY  et  la  dame  de  Semur,  du- 
chesse douairière  de  Bourgogne  à  Saint-Germain  en  Roaneys  (3), 
en  1223.  Les  seigneurs  de  Semur  ont  aussi,  fort  longtemps, 
conservé  certains  droits  jusque  dans  le  château  de  Saiut-Haon. 
Au  IX*  siècle,  les  comtes  de  Lyon  et  de  Fores  possédèrent  le 
canton.  C'est  à  cette  époque  que  Tabbaye  de  Savigny  en  Lyon- 
Ci)  Eus.  Salverte,  Stude  sur  les  noms  d'kmnmss  et  de  lieu». 
(2)  Voir  I>ielionnaire  archéologique,  Amblerle. 
(S)  De  la  More,  Sistoire  des  Dues  de  Bourbon  eê  des  Comtes  ée  Ff^ren. 


230 

Dais  eut  de  grands  biens  dans  nos  pays,  notamment  à  Cham- 
pagny,  Arcis,  Noally.  Au  X*  siècle,  les  romtcs  Wrédilaircs  do 
Foipz  avaient  à  Siint-Haon  môme  (Sancti  Habundi  castre)  une 
résidence  et  un  château  (l);  ils  prenaient  leur  garde  particulière 
parmi  les  chevaliers  du  pays. 

Dans  le  môme  piècle,  Vager  roianensU  fut  momentanément 
èrigè  on  comt<S  et  Roanne  continua  à  donner  son  nom  au  pays, 
quand  mémo  Saint-Haon  parait  avoir  eu  plus  d'importance  au 
moyen-ûge. 

Vers  l*an  lOîO,  un  seigneur  de  Saint-Maurice  devint  la  tîge 
d'une  famille  de  Saint-Haon-Roannais  qui  a  possède  le  canton  con- 
jointement avec  le  comte  de  Forez,  et  se  divisa  en  plusieurs 
branches  éteintes  à  la  (în  du  XII*  siècle,  sans  posléritô  masculine; 
la  moitié  de  la  seigneurie  passa  alors  dans  la  maison  des  Laper- 
rière,  sires  de  la  Forêt,  |)uis  dans  celles  des  Lévis-Couzan,  et 
devint,  plus  tard,  le  borcoau  du  duché  de  Roannais;  Taulrc  moitié 
fut  réac(lui^'e  par  le  comte  fie  Forez. 

La  famille  de  Roannais-Saint-Haon  avait  fondé,  en  1115,  le 
riche  et  dévot  monastère  de  Beaulicu  de  Tordre  de  Fonlevrault 
dans  leur  domaine  de  Mont-Chotard.  Sur  un  aulie  point  du 
canton  appartenant  au  comte  de  Ferez,  Saint- Bernard  établit,  en 
1 1 38,  l'abhaye  de  la  Bénissons-Dieu,  que  G?y  II,  Pierre  de  Bonne- 
fond,  Ponce  de  Pierrefile  et  beaucoup  d'aulres  seigneurs  du  pays, 
dotèrent  richement  de  terres,  droits  et  renies,  à  la  grande  jalou- 
sie des  moines  de  Savigny  établià  à  Noally. 

Ponce  de  Roannais,  de  Saint-Maurice,  prend  part  &  la  première 
croisade;  Etienne  Arnaud  de  Roneysons,  Artaud  de  Saint-Haon, 
au  moment  de  partir  en  guerre  contre  les  Albigeois,  donnent  des 
ténemcnls'de  terres  au  comte  Guy  IV,  1222.  Vers  ce  même 
temps,  grandissent  les  familles  de  TEspluasse  et  de  Suiut-André, 
branche  des  d*Albon. 

En  1270,  le  comte  Renaud  octroyé,  avec  beaucoup  de  solen- 
nité, une  charte  d'affranchissement  à  la  commune  de  Sainl-ÎIaon- 
le-Chàtel.  et  assigne  les  limites  de  cette  franchise  :  les  témoins  * 
sont  les  principaux  seigneurs  du  canton.  L'an  1357,  apparaissent 
dans  nos  pays,  les  Anglais  envahisseurs;  Hugues  de  Cousan, 
co-seigncur  de  Saint-Haon,  se  distingue  contre  les  ennemis  du 
royaume.  En  1363,  une  bande  anglaise  ravage  noire  territoire; 

(\)  Â.  Bernard,  Cartulaire  de  Saviçnp. 


dem  gentilsliommes  du  canton  se  font  tuer  à  la  bataille  des 
Ei^auTc^  donnée  le  10  août,  dans  la  plaine  de  Renaison,  et  où  le 
sort  des  armes  fui  égal  des  deux  côiés;  ces  preux  s'appelaient 
IIiigues-le-Long  et  Malhieu  Larcher.  Une  trêve  fut  signée,  &  la 
suite  de  celte  affaire,  au  chiUeau  de  Yarinay,  commune  de 
PouillylcsRoannaJs,  alors  dans  la  châtollcnie  de  Sainl-Haon  (1). 
Une  autre  armée  anî;1aiâe,  venue  par  Calais,  Âuxerre  et  Marci- 
gny,  remonte  la  Loire,  trouve  le  pays  ravagé,  ée  débande  sur 
DOS  limites  et'  volt  ses  bordes  périr  dans  nos  montagnes  (2), 
1373. 

Après  la  désastreuse  bataille  de  Briguais  en  Lyonnais,  les 
grandes  compagnies  ravagent  notre  territoire;  on  voit  dans  le 
livre  dos  compositions  des  comtes  de  Forez,  la  dépense  de  solde 
pour  quinze  hommes  d*armes  logés  dans  Saint-Hao.i  et  entre- 
tenus plusieurs  années,  de  peur  du  retour  des  Taids-V(*n'.is  ou 
Routiers.  Bn  1397,  les  frères  de  Boisy,  neveux  du  cardinal  de 
Lagrange-Piorreîilc,  ministre  du  roi  Charles  V,  obtiennent,  do 
Louis  II  de  Bourbon  comte  de  Forez,  Tautorisation  de  bâlir  une 
maison  furie  à  Boisy. 

Lo  duc  de  Bouibon  Charles  P'.  dans  la  guorrc  de  la  Pragnerie, 
prend  parti  pour  le  Dauphin,  depuis  L'juis  XI,  conirc  son  père 
Charles  VII,  et  rassemble  toutes  ses  forces  dans  Saint-Haon,  fier 
de  sa  position,  mais  n'uffraut  pas  de  murailles  à  Vabri  du  canon. 
Le  roi  vient  l'assiéger  en  personne,  le  foudroyé  de  sou  artillerie, 
pardonne  aux  habitants  qu'il  prend  en  aiïeclion  (3j ,  1410. 
Jacques-Cœur  Pargentier  put  alors  connaître  les  riches  seigneu- 
ries de  la  Moihe-la-Forét,  Roanne  et  Saint-Baon  ;  il  en  acquiert 
la  moitié,  projette  ou  exécute  de  grands  travaux  à  Boisy,  mais 
se  voit  dépouillé  de  ses  propriétés  au  bout  de  cinq  ans.  Les 
Couffiers,  juges  de  l'argentier,  rachètent  à  vil  prix  ces  seigneu- 
ries coufisquées  et  deviennent  bientôt  les  favoris  des  rois  de 
France  (hôO . 

FrançiiisP^  après  la  défection  du  connétable  de  Bourbon  comte 
de  Forez,  vient  en  personne  à  Saint-Raon  et  à  lioisy,  en  1532, 
prendre  possession  des  terres  dooi  le  folun  était  co-seigneur  avec 

(^l)  ExMbllotheeaavctoriê. 
(7)  Jean  de  Serres,  Histoire  de  France, 

(3)  Chronique  de  Gilles  Le  Bouvier,  une  épisode  de  La  Praguerie, 
par  A.  Çoste. 


les  GonfRere.  Pendant  les  guerres  de  religion,  te  territoire  et  bt 
Tille  eurent,  plus  d'une  fois,  à  souffrir  des  incursions  des  hu^e- 
nots;  notamment,  en  t570,  ils  furent  ravagés  par  ramîral  Go- 
ligny.  En  1576,  dans  les  guerres  de  la  Ligue,  la  ville  mise  à 
composition  par  les  reitros  du  prince  de  Goifdé  et  du  maréchal  de 
Marsiilac,  se  racheta  du  pillage  en  vendant  ses  biens  communaux 
(1).  Enfin,  Sully  piaula  Tarbre  de  la  paix  sur  la  terre d*Alboti- 
Saint-André. 

Ere  moderne.  —  D<^jà,  sous  François  I**,  Arlhus  Gonffior, 
réunissant  ses  seigneuries ,  en  avait  obtenu  Téreclion  en  ducKé 
de  Roannez;  mais  le  parlement  avait  refusé  Tenregistrementdes 
lettres  patente?.  Charles  W  réunit  les  baronnics  de  Saint-Romain 
et  de  Boisy  en  marquisat;  en  1612,  elles  furent  érigées  ea 
duché- pairie  pour  Louis  Gouffler,  et  rétablies,  en  1667,  ea 
faveur  du  maréchal  de  La  Feuilladc,  ou  plutôt  de  son  fils  Louis- 
François  d'Aubusson.  En  1668,  les  châtellenies  de  Gerrières, 
Grozct,  Sainl*Haon,  Boisy  furent  unies  à  celle  de  Roanne  ;  à  la 
révolution,  Henri  d'Harcourt  comte  de  Lillebonne,  était  sei- 
gneur du  duché  de  Roanimis.  Saint-Haon  réclama  vainement 
l'honneur  d'être  chef-lieu  du  district;  il  resta  chef-lieu  de  canton. 


Etat  da  pays  avant  19P99. 

Hais,  afin  de  mieux  étodier  la  formation  territoriale  du  eantoii 
de  Saint  Haon,  Il  convient  d'exposer  Tétat  dans  lequel  se  trou- 
vait le  pays  avant  Torganisation  de  la  France  en  départements, 
1790. 

Seigneuries.  —  On  y  trouvait  trois  marquisats,  celui  de  Boisy 
érigé  en  duché  de  Roannais,  celui  de  Saint-Rirand  érigé  en  foveur 
des  Damas  de  Vertpré  et  dt»  Vanoise,  et  celui  de  Suint  André  en 
faveur  des  d'Apchon  ou  dc^n  Vichy-Saint-Georgos,  qui  possédaient 
aussi  les  fiefs  de  Sarcy  de  Maczon  à.  Arcon  et  Monlolivet.  Trois 
baronniea  s'y  voyaient  également  :  celle  de  Beaucresson,  appar- 
tenant aux  Damas,  et  les  anciennes  baronnies  de  La  Motte  et  de 
TËspinasse.  La  première  avait  réaoi  la  vieille  seigneurie  ou  si- 


Ci)  ExUHiothêca  auetùrti. 


racte  de  U  Fortt  aux  fieb  de  Vculdes,  Taux,  FultetiéreB,  Séné- 
ches,  La  Rocbe,  les  Âthiands,  ]e  Fournei,  qui  relevaient  dVIle  et 
de  8a  ju8(ice  avec  Murols,  Saligny.  La  seconde,  celle  de  TËspi- 
nasse,  (^tait  s^ituée  en  pruvince  de  Bouni^ne,  bailliage  de  Semuir 
en  Brionnuis  et  partie  en  Forez;  elle  comprenait  profqne  tout  le 
teiriluirit  conWvé  au  canton  sous  le  nom  de  quarlicr  de  Bour- 
gu^iie,  et,  cil  plus,  les  sei^meurie»  de  Saint-Germain  et  Noally, 
s^iiif  la  part  du  Forez;  les  fiefs  dôpondaiit:)  étaient  Bcclandière, 
Biiniiefuud,  le  Montet,  la  Motte,  Noally,  la  dluie  inféodée  des 
Àrmenauds  et  BouUeliëre. 

(1  ;  Los  autres  seigneuries  étaient  les  suivantes,  dans  l'ordre  de 
leur  importance  :  Saint-Haon-le-Ghâtel  uni  au  duché  de  Roan- 
naiR,  Pierrefite  avec  les  Reynauds,  Champagny,  les  Villards, 
Chamarande;  les  fiefs  d'Ârfeuillette  et  du  Chance;  ceux  de  La- 
nuretle  et  d*Âzo1e,  jadis  unis  à  Boisy  ancien  (près  le  château  de 
Boisy),  et  à  Place-Bouthié  ou  Mayeuvre;  La  Chambre,  à  Saint- 
Haon-le-Vieux,  était  unie  à  la  seigneurie  ¥le  Renaison  et  à  celle 
de  Taron;  mais  à  Tépoque  de  la  Révolution,  tous  ces  fiefs,  déjà 
divisés  et  morcelles,  n'appartenaient  plus  aux  anciens  posses- 
seurs. 

Couvents.  —  De  plus,  on  comptait  dans  le  canton  plusieurs 
prieurés  qui  possédaient  des  seigneuries  et  des  terres.  C'était 
d'abord  Ambierle  nommant  à  la  cure  de  presque  toutes  les  pa- 
roisses et  possessionné  à  Rouillères,  à  la  Grange  aux  moines,  etc.; 
puis  la  Bénissons -Dieu  tenant  la  Fclgoeurie  de  la  Bro9sc;  encore 
Tabbaye  de  Saint- Uigaud  en  Bourgogne  tenant  une  partie  dos 
bois  de  iNoally;  Suvigny  tenant  le  bourg  de  Noally;  Pouilly-ids- 
Nonnains,  jadis  annexé  à  la  Béni'isonâ-Diei],  et  pusi^édé  depuis 
par  deî  relicçieuse?  de  Sainl-MénchoulJ  :  le  prieuré  de  Beaulieu 
fundé  dans  le  rer^sort  de  h  chàtellenie;  le  prieuré  d'Ainay  possé- 
dant la  chapelle  de  la  Madeleine-des-Bois. 

Sous  le  rapport  des  provinces,  le  territoire  du  canton  était 
assez  bizarremt^nt  constitué.  Ainsi,  Noally  était  partie  eu  Bour- 
gogne, partie  en  Lyonnais;  le  bouiig  et  le  pays,  jusqu'à  la  Motte- 
Saint-Romaio,  partie  en  la  cbâlelleuie  de  Saint-Haon  en  Forez; 

(1)  Les  fiefs,  arrière-fiefs,  rentes  nobles,  dîmes  inféodées,  prébendes 
et  alleux,  ont  été  relevés  sur  leurs  titres  particuliers,  et  sur  la  carte  de 
Gassioi,  il  en  est  fait  mention  au  nom  de  lieu  qui  leur  correspond»  et  la 
nomenclature  de  ce  paragraphe  ne  parle  que  des  plus  importants. 
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Saint^Germain-l'EspiDasse  était  partie  en  BourgOROe,  partie  en 
Forez;  Ainbicric  était  partie  on  Forez,  partie  dans  une  encUve 
du  Lyonnais,  ce  qui  n'est  pas  aisé  à  expliquer  cl  a  donné  lieu  à 
plusieurs  discussions  scientifiques.  Le  reste  du  canton  était  de 

réleclion  de  Roanne. 

• 

Justices.  —  Sous  le  rapport  judiciaire,  la  chàtellenie  de  Sainl- 
Haon  était  unie  au  bailliage  de.  Uoannais;  elle  comprenait  jadis 
trois  prévôtés  :  celle  de  la  Foreys  acquise  en  1363  de  Hugues 
Foreys,  avec  justices  haute,  moyenne  et  basse  (1)  ;  celle  de  La 
Chambre,  étendue  à  partir  de  Renaisou,  çt  celle  de  Chadel^  jadis 
dans  Saint-Haou  même  et  régie  au  nom  des  Cosseign.  do  St-llaon, 
aulrcs  que  les  comtes.  Le  pays  était,  au  reste,  régi  par  le  droit 
écrit.  Los  justices  seigneuriales  étaient  les  suivantes  :  celle  de 
Saint-André,  exerçant  sur  Arcon  el  les  Noos;  celle  de Pierrefille. 
exerçant  sur  Gliampagny  et  partie  d'Ambieile  ;  le  reste  étant  de 
la  sénéchaussée  de  Lyon;  celle  de  TËspinassc  ressortissant  du 
l)ailliuge  de  Serour  eu  Diionnais;  celle  de  Taron  el  de  RenaisoQ. 
Ëntin,  Sainl-Rirand  relevait  en  partie  de  la  prévoie  de  Saiat- 
Jacques-dcs-Biefs,  de  la  justice  de  Ghangy. 

Paroisses.  —  Sous  le  rapport  religieux,  toutes  les  paroisses  du 
canton  étaient  de  l'archiprôtré  de  Roanne,  excepté  une  portion 
d'Âmbieile  comprise  dans  l'ancien  diocèse  de  Clerraont  comme 
Vivans,  Arsons,  Torasie,  Crozet  etSjjiil,  encore  du  Forez.  L'abbaye 
d'Ambierle  nommait  à  la  cure  des  paroisses  suivant*3s  :  Ambicrle, 
Saint-Haon-le-Chàtel,  Saint-Haon-le  Vieux,  Sainl-Rirand,  Renai- 
son,  Saint-André,  Arcon  alternativement  avec  l'archevêque  de 
Ljon  et  Sainl-Germain-l'Espinasse.  L'abbé  de  Savigny  nommait 
à  la  cure  deNually;  la  prieure  de  Mareigny  à  celle  de  Sainl- 
Romain-Ia-Molie  Plusieurs  chapelles  existaient  en  dehors  de  ces 
paruisVcs  :  Saint-André  en  avait  une  dédiée  à  Saint-Georges;  La 
Molhe  une  autre  ;  Vaux,  un  oratoire  sous  le  vocable  de  Saint- 
Jean;  Bcclandiôre,  un  ?ous  le  vocable  de  Saint-Priest;  Cham- 
pMgiiy,  une  chapelle  Saiul-Picrrc;  Saint-André,  une  chapelle  de 
Saiul-Alhan  ;  llenaison,  une  chapelle  des  Noës;  Ambierle,  un 
oratoire  Saitil-Symphorien,  etc.  Des  chapelles,  consacrées  à 
Sainl-Roch,  b'élaient  élevées  àSaint-Haon  et  à  Renaison  après  la 


(1)  Voyez  Archives  du  duché  de  Roannais,  chfttellenie  de  Saint-HaoD, 
jnsUcen*]. 
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peste  de  1630.  La  chapelle  de  la  Madeleiae-des-Bois  recevait  les 
p^lorins  de  cloq  paroisses. 

Une  panchartc  du  droit  de  cire  et  d'encens,  dus  à  l'église  de 
Lyon  au  XV®  siècle,  imprimée  dans  le  cartulaire  de  Savigny  el 
publiée  par  M.  A,  Bernard,  menllonne  in  archipresbteratu 
Mont  isbrisonU^  une  paroisse  de  Marollian^  alias  de  Marolz,  qui 
paie  Vill  livres  et  parait  ôlre  Marols  près  Saint-Bonnct-le-Chà- 
teau.  M.  Bernard  dit  que  dans  des  copies  plus  anciennes,  celte 
paroisse,  ajoutée  probablement  après  coup,  est  inscrite  d  tort 
dans  le  raiiiislùre  de.  Roanne,  fous  celte  dùsignalion  :  iïarollias 
alias  àfarcoilias  llll  li;  il  est  cependant  permis  de  penser  que  ce 
s'est  pas  une  erreur  :  Les  litres  du  duché  de  Roannais  meution- 
nent»  à  plusi<*urs  reprises  dilTérenles  (en  1330),  une  paroisse 
de  Maroh^  le  grand  et  le  pelit  Marols^  disliiicle  de  cvlj^  de 
Saint-Romaiii-la-Mothi?,  et  qui  aurait  embrassé  toute  la  partie  de 
Saiut'Gennaiu  qui  ne  dépendait  pas  do  i'Esplnasse;  une  charte 
de  iUuny  de  l'art  90G  environ,  place  un  ^hlrogl1as  dans  le  comté 
de  Roiinney  dan:<  le  pngus  ihdanensis.  Un  vieux  cimetière 
mérovingien  el  les  subsliuclions  d'une  église  se  voient  encore  à 
la  Terre  des  Morts^  au  village  des  Rejnauds  dépendant  de  Marols. 

Il  semble  même  que,  jadis,  on  ait  distingué  les  paroisses  de 
Saint-Romain  el  celle  de  la  Molhe,  que  nous  voyons  cependant 
unies  dans  les  pouillés  du  carlulaire  de  Glurïy. 

Un  autre  territoire  du  canlon,  situé  dans  la  petite  Bourgogne 
à  Noally,  porte  encore,  dans  les  actes  du  XVIll®  siècle,  le  nom  de 
paroisse  de  Saini-Julien  dont  le  vocable  était  Saint-Priesl; 
la  chapelle  se  confondait  sans  doute  avec  celle  de  Beclandière; 
l'abbaye  de  Saint-Rigaud  nommait  à  la  cure.  On  ne  la  voit  pour- 
tant pas  nientionnée  par  Gourtépée  (l). 

De  plus,  il  y  avait  entre  les  paroisses  de  Roanne,  Mably  et  la 
Mothe  une  commandirie  de  Saint-Jean  de  Jénisalcm  de  la  pro- 
vince d'Auvergne  el  annexée  à  lacomnianderie  de  VerriOies  près 
Saint- Germain -Laval;  on  appelle  celle  région  quartier  du 
Teuiflc, 

Tout  le  canlon,  d  rexccption  de  la  Bourgogne,  était  de  la  gé- 
néralité de  Lyon,  de  l'élection  de  Roanne. 

Formation  du  canton.  —  Tel  était  Pélat  du  canlon  sous  le 
rapport   des  administrations  et  des  divisions  politiques,  reli- 

(1)  Gourtépée,  Histoire  de  Bourgogne. 
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giemes  et  judidairee,  au  moment  où  la  RéTduUon  vint  dianger 
l'ordre  des  choses  (établit  s. 

(1)  Le  29  février,  1790,  TAsseroblée  constituante  rendit  un 
discret  créant  le  département  de  Lyonnais- Forez -Beaujolais, 
bientôt  appnlé  de  Rhône-ct-Saône  et  mieux  encore  de  Iîh6ne- 
et-l^ire  ('2),  divisé  en  six  districts  :  Lyon,  Saint-Ëtienne,  Ville- 
francho,  MuiUbrison,  Roanne.  Le  district  de  Roanne  est  divisé 
en  16  cantons. 

Dans  retendue,  occupée  actuellement  par  celui  de  Saint- 
Haon  en^iande  partie,  deux  cantons  sont  établis  ;  Ambierle  avec 
les  paioisses  de  Saint-Porgeux,  Saint  Bonnot-des-Quarte  réunies 
depuis  au  canton  de  Lapacaudiùre,  SaintGermain-i'Espiiiasse 
et  Noally  reportés  au  canton  de  Saint- Haon  Saint -Haon-le-Gbâlel 
se  compose  de  la  ville  de  ce  nom  et  des  paroisses  de  Saint-Haon- 
le-Vieux,  Saint-Rirand,  les  Forges  ou  les  Noës,  Saint-André, 
Renaison,  Saint-Romain-la-Motte,  qu'il  a  conservées,  pour  laisser 
à  Roanne  Saint-Martin  de  Boisy  et  Pouilly  en  Roannais. 

Hais  le  12  août  1793,  les  représentants  du  peuple,  mettant  le 
siège  devant  la  ville  de  Lyon  révoltée,  établirent  le  nouveau 
déparlement  de  la  Loire  composé  des  districts  de  Saint-Etienne, 
Montbiison  et  Roanne,  avec  Feurs  pour  chef-lieu.  A  cette  époque, 
le  canton  de  Saint-Haon-le-Châtel  s'appela  canton  de  Bel-Air. 
Les  arrêtés  des  15  et  27  brumaire  an  X  (1801)  moditlèrent  les 
districts  et  les  cantons  ne  devinrent  que  des  divisions  policiairrs 
et  judiciaires  des  justices  de  paix.  Le  canton  d'Ambirrle  fut 
supprimé  et  réuni,  en  grande  partie,  à  celui  de  Saint  Haon-le- 
Chàiel,  non  sans  vives  réclamations  et  môtne  des  voies  de  Tuit  de 
la  part  des  hubilinls  d^Ambiorle.  Le  cantun  resta  détinitivement 
cuniposO  des  parois^es  suivantes  :  Ambieilo,  Arcon,  les  Noés,* 
Koally,  Renaison,  Sainl-André-d'Apchon,  Saint  Gtrmaiii-rEspi- 
nasse,  Sainl-Haon-le-Chû(pl,  Sain l-Haon-le- Vieux,  Sainl-Rirand, 
Saiiit-Ronmin-la-MuUe.  En  1818,  on  en  a  distrait  une  section 
de  ta  commune  de  Noally  pour  en  faire  une  nouvelle  commune 
et  paroisse  avec  des  parcelles  de  Bricnnon;  cette  commune  a 
pris  le  nom  de  la  Bénissons- Dieu  et  a  été  attribuée  au  canton 
de  Roanue.  En  1864,  le  village  de  Saint- Aiban,  prenant  son 

(1)  A.  Bernard,  Bévue  du  Lyonnais,  1866. 

(2)  BUtoire  territoriale  du  départemoil  de  ÂMne-et-Loire,  ibidem. 
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territoire  à  Saint-André  et  Yillemontais,  s'est  constitué  en  pa- 
roisse et  est  en  instance  pour  obtenir  le  titre  de  commune;  il 
sera  sans  doute  aggrégé  au  canton  de  Saint-Haon-le-ChâteL 

Le  canton  a  deux  perceptions  :  celle  de  Renaisoo,  qui  com- 
prend six  communes,  et  celle  de  Saint-Germain-l'Espinasse,  qui 
en  comprend  cinq. 
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lère  9aiil«ls«. 

Limites  des  Ségusiavi.  —  L'ère  gauloise  nous  montre  nos 
pays  occupés  par  un  peuple  bien  connu,  celui  chez  lequel  Gésar 
pénétra  d'abord,  au-delà  du  Rbône  et  de  la  province  romaine 
et  dont  les  villes  étaient  Forum  et  Rodumna,  les  Ségusiavi. 
Du  côté  des  Arvemes  ou  de  l'ouest,  les  limites  n^ont  point 
cbangé  :  ce  sont  celles  du  canton  actuel;  à  partir  de  la  Plerre-du- 
Jour,  la  ligne  de  démarcation  rencontrait  Vaccise^  la  pierre 
levée  ou  à  cinq  trous,  la  sellette^  la  pierre  croisée^  lepy  d'adieu, 
Beccajat  et  revenait  sur  le  roc  de  la  femme  morte^  la  pierre- 
file^  la  vallée  de  Ghantemillan. 

(1)  Au  nord"Ouest,  le  cours  de  la  Tessonne  séparait,  ou  mieux 
limitait  les  Ségusiavi  et  les  Aulerci-Branovii ,  qui  occupaient 
le  Brionnais  et  dont  la  commune  de  Briennon,  limitrophe  de 
notre  canton,  rappelle  là  présence.  Ces  deux  peuples,  partisans 
de  la  môme  confédération  Ëduenne,  n'avaient  que  des  limites 
peu  fixes  comme  elles  sont  restées  jusqu'au  moyen-âge,  entre 
le  Brionnais  et  le  Roannais. 

Hais  au  nord  du  canton  de  Saint-ffaon,  la  question  est  moins 
aisée.  D'abord,  le  diocèse  de  Clermont  ancien  prenait  une  por- 
tion d'Ambierle,  et  celte  parlicularilô  semblerait  appuyer  l'opi- 
nion singulière  de  l'auteur  de  César  en  Gaule  (2),  qui  faisant 
Âlezia  d'isernore,  soutient  que  les  Ségusiaves,  chez  qui  Gésar 
pénétra  le  premier  par  la  perte-  du  Rhône,  sont  les  Sébusiani 
admis  par  plusieurs  historiens,  et  que  nos  Ségusiavi  n'étaient 
qu'un  pagus  des  Ârvernes;  mais  les  traditions  citées  plus  haut, 

(1)  À.  Bernard,  Description  du  pays  des  Ségusiaves. 
Roux,  Recherches  sur  le  Forum  segusiavorum. 

(2)  J.  Maissiat,  Jules  César  en  Gaule,  2  toI.,  65. 
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les  diyisioDs  diocésaines,  Iss  rapports  avec  la  Bourgogne,  le  faif 
même  de  reoclave  du  Lyonnais  à  Âmbioile,  Fanthipathie  natio- 
nale, la  différence  de  mœurs  et  de  langue,  rattachent  invinci- 
blement tout  le  pays  d*ÀmbierIe  aux  Eduens. 

Les  Ambluareiù  —  L'auteur  des  Notions  sur  V origine  des 
peuples  de  la  Gaule  transalpine^  place  à  Âmbierie,  Amberta^ 
la  capitale  des  Ambluareti,  clients  des  Eduens,  entre  Loire  et 
Anier  (Livre  VI  et  VII)  Commentaires  de  César  (1);  la  plu- 
part des  manuscrits  écrivent  Ambluareti  et  non  Ambivareti. 
S.  M.  FBmpereur  Napoléon  111,  dans  le  2™«  volume  de  sa  Vie  de 
Cisar^  adopte  cette  opinion,  mais  avec  un  point  d'interrogation 
el  rapporte  que  C.  Antistus  Réginus,  un  des  lieutenants  de  César 
qui  s'étaient  1^  plus  distingués  à  la  prise  d'Alise,  hiverna  avec 
la  onzième  légion,  chez  les  Ambluarétes. 

Le  territoire  des  Ambluarétes  devait  comprendre  toute  la 
région  montagneuse  à  Touest  de  Rodumna  (ville  des  Ségusiaves)  ; 
les  paroisses  plus  tard  possédées  par  TAbbaye,  une  partie  de  la 
montagne  Bourbonnaise  jusqu'à  Arfeuilles,  Ariolica  (ville  des 
Arvernes,  dans  FAger  Thiemensis),  où  un  quartier  était  encore 
de  la  province  de  Forez  à  la  Révolution  ;  une  partie  des  cantons 
de  Lapalisse,  Le  Doujon,  Jaligny  et  les  communes  du  Brionnais 
situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  section  isolée  qui  rappelle 
le  patronage  des  Eduens. 

Amberta  a  été,  aux  temps  gallo-romains,  un  centre  d'habita- 
tions considérable  traversé  par  deux  voies  romaines,  défendu  par 
des  camps  (le  chàtelard,  Ch&tellux),  avec  une  colonie  (Collonge) 
qui  avait  son  prétoire  à  Château-Gaillard,  ses  acqueducs  aux 
Baux,  son  temple  au  Fanùm  (chapelle  de  Saint-Symphorien)  et 
ses  nombreuses  villas. 

Mais  son  territoire  montre  des  vestiges  gaulois  très-importants  : 
monuments  celtiques,  pierre-fite,  pierre  patte,  pierres  assem- 
blées, pierres  Saint-Martin,  souterrains  et  buttes,  dans  lesquelles 
on  a  trouvé  des  bracelets  gaulois,  des  h&chettes  ;  ruines  de 
dolmen. 

Enfin  f  pour  mieux  confirmer  la  présence  des  Amblarets, 
nous  dirons  que  des  chartes  de  1500  environ  mentionnent  un 
ruisseau  &&&  Ambarrets^  une  montagne  des  Ambarets,  ruisseau 
tombant  de  Pierrefite;  et  le  nom  générique  d'Ambierie,  Amberta^ 

(1)  Yalentln  Smith. 
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se  retrouve  aux  Etnbruns^  Embrodtmum^  nom  primitif  du 
terroir  de  Saint-Haoo,  Sainl-Haon-le- Vieux,  aux  Embarroux  on 
Ambaloups. 

Il  est  aujourd'hui  très-difficile  de  rechercher  ce  que  la  langue 
gauloise,  ségusiave  et  ambluarète  a  laissé  dans  le  patois  de  nos 
pays;  cependant,  bien  des  mots  kymriques  sont  restés  à  peine 
altérés,  surtout  dans  les  noms  de  Ûeux,  comme  le  prouvera  la 
troisième  partie  de  ce  travail. 

Une  chose  particulière,  qui  n'a  pu  être  modifiée  ni  par  Tinva- 
Bion  romaine,  ni  par  les  Barbares,  ni  par  le  Roman  ou  la  langue 
d'oil,  une  chose  nationale^  c'est  un  zézayement  caractéristique 
du  patois  de  Tarrondissement  de  Roanne;  à  la  Gôle,  c'est  le  son 
de  L'S  doux  ou  Z;  dans  la  plaine,  un  peu  dental  TZ;  sur  les 
bords  de  la  Loire  et  surtout  chez  les  mariniers  descendants  des 
Nantes  Ségusiaves^  c'est  le  son  de  IZ  (1). 

Notons  encore  une  aspiration  singulière  dans  le  corps  on  au 
commencement  des  mots,  ainsi  que  la  suppression  constante  des 
liaisons  euphoniques,  prononciation  gutturale,  qui  était  particu- 
lière aux  langues  celtiques  thuer  pour  tuer  ;  une  cuhe  pour 
cuve,  etc.  De  plus,  les  paysans  ont  conservé  dans  leur  parler 
comme  dans  leur  caractère,  ce  genre  d'esprit  au  gros  sel,  à  la 
grosse  gaieté  tapageuse,  la  vaiUantise,  l'admiration  de  la  force 
corporelle,  choses  gauloises  par  excellence. 

Faute  de  posséder  des  crânes  gaulois  pour  l'étude  de  l'ethno- 
logie antique,  nous  rappe'ons  le  type  de  nos  montagnards,  véri- 
tables Bretons,  portant  larges  braies,  vestes  à  rai-dos,  large  cha- 
peau sur  de  longs  cheveux  ;  la  taille  ramassée,  le  nez  kymrique, 
les  yeux  à  fleur  de  tète,  légèrement  obliques,  les  pommettes 
saillantes;  l'habitant  de  la  plaine  a  perdu  ce  type  originel. 

On  signale  aussi  le  curieux  phénomène  d'un  albinisme  non 
morbide  qui  se  perpétue  de  famille  en  famille,  mais  s'efface 
chez  les  enfants  âgés  de  plus  de  dix  ans.  Ces  blanchets,  quoique 
robustes,  sont  couverts  de  taches  éphélides,  ont  des  yeux  bleus 
grands  ouverts  que  l'approche  d'un  corps  étranger  ne  fait  pas 
sourciller;  la  douleur  ne  leur  fait  même  pas  cligner  la  paupière  ; 
ce  sont  de  véritables  petits  Gaulois  à  la  chevelure  d'un  blond 
fade. 


(1)  Voyez  sur  ce  zézayement  celtique,  article  Staneux,  dans  A.  Honzè, 
Etude  sur  la  signification  des  noms  de  lieux  en  France. 
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Coutumes.  —  Parmi  les  coutumes  locales  qui  peuvent  se 
rapporter  aux  coutumes  celtiques,  il  faut  meutionner  les  repas 
funèbres  sur  la  bière  du  défunt,  festins  composés  du  flan  de 
farine  et  de  laitage  fortement  assaisonnés,  interrompus  de 
temps  en  temps  par  de  véritables  hululatus  gaulois]  les  lamen- 
tations recommencent  chaque  fois  que  Ton  rencontre;  aux  carre- 
fours, la  pierre  des  morts^  dolmen  ou  table  de  pierres  portées 
sur  des  piliers,  et  où  Pon  dépose  la  bière  un  instant  pour  laisser 
souffler  les  porteurs.  Ces  pierres,  d'origine  druidique,  servent 
maintenant,  pour  la  plupart,  de  bases  à  des  cioix  de  bois;  au 
cimetière,  on  jettera  dans  la  fosse  la  dernière  écuelle  ou  le  der- 
nier verre  dont  ait  fait  usage  le  défunt. 

Nous  avons  aussi  dans  nos  pays  toute  la  sorcellerie  druidique  : 
les  tempestaires,  les  jours  de  lune,  la  verveine  le  gui,  etc.,  etc. 

Industrie.  —  L'industrie  des  Ségusiaves  et  des  Ambluareti 
nous  parait  avoir  consisté  surtout  dans  l'exploitation  des  filons 
de  plomb  très-nombreux  sur  notre  territoire;  on  trouve  vers 
ces  filons  les  vestiges  de  travaux  faits  a  une  époque  très-recu- 
lée; les  produits  de  ces  mines  se  rencontrent  aussi  souvent  :  ce 
sont  des  tuyaux  d'acqueducs,  des  cylindres  ayant  dû  servir  de 
pilons,  trouvés  à  Âmbierle  ;  c'est  la  curieuse  médaille  recueillie 
à  Saint-Haon  même,  au-dessus  d'une  galerie  d'exploitation  et 
représentant  à  Favers  Lepida^  femme  de  rcmpercur  Galba 
(revers  lisse,  avers,  belle  tête  de  femme  avec  filet  autour  et  cette 
exergue  :  Lepida  Gœlba  :  imperatoris  :  uxor)  (1).  N'oublions  pas 
que  c'est  sur  un  saumon  de  plomb  que  Ton  a  découvert  une  des 
inscriptions  qui  ont  servi  à  restituer  le  vrai  nom  des  Ségu- 
siavi. 

L'histoire  a  conservé  le  nom  de  la  ville  Ségusiave  Rodumna  ; 
mais  les  autres  petits  centres  d'habitations  de  Tépoque  gauloise 
nous  sont  inconnus.  Cependant,  beaucoup  de  noms  de  lieux  ont 
leur  origine  dans  des  appellations  celtiques,  la  commune  d'Àrcon 
en  présente  le  plus;  après  elle,  on  peut  citer  le  territoire  de 
Faverain  à  Renaison,  où  une  grotte  au  fée,  un  beau  menhir, 
des  pierres  à  cuvettes,  supposent  une  population  assez  nom- 
breuse. Mais  toutes  les  circonstances  concordent  pour  faire 
d'Âmberta  la  capitale  des  Ambluareti. 

(1)  Ex  eoUeet.  aueioris. 
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Amberia.  —  L'Ambierle  celtique  deirait  occuper  la  régfam 
montagneuse,  autour  de  Pierrefite  ;  c'est  là  qu*on  remarque  les 
pierres  assemblées,  le  terroir  des  grandes  pierres,  le  chemin 
des  fées,  la  fontaine  Sainte-Luce  dont  Peau,  jetée  parles  Druides 
sur  la  maigelle  et  les  rochers  d'alentour,  amenait  des  orages; 
c'est  encore  dans  cette  région  que  Ton  a  trouvé  des  poteries 
dont  la  terre  grossière,  cuite  au  soleil,  n'avait  pas  subi  l'action 
du  tour.  Sous  le  Bois- Jolii,  s'ouvre  un  souterrain  dans  le  tui^  on 
y  a  recueilli  six  bracelets  de  bronzo  ou  torques.  Ce  nom  de  Bois- 
Jolii  ne  rappelle-t-it  pas  aussi  cette  famille  des  Jolius,  qui  occu- 
pèreat  les  premières  fonctions  parmi  les  Ségusiaves  ?  (1) 

Enfin,  dans  toutes  nos  communes,  Ton  trouve  des  points 
nommés  :  Garennes,  Guerines,  Varennes,  Verrines,  qui  tous  ré- 
cèlent des  vestiges  de  la  plus  haute  antiquité,  mêlés  à  des  objets 
évidemment  gallo-romains  et  môme  francs. 

Ambrodunum.  —  Après  Amberta,  je  peux  mentionner  Am- 
brodunum,  dont  le  radical  rappelle  encore  les  Ambluareti;  le 
pont  de  pierre  de  la  Maladière  et  de  la  Barre,  au-dessous  de 
Saint-Haon,  s'appelait  aussi  pont  d'Embrun  (Ambrodunum).  Je 
pense  que  c'était  là  le  nom  du  Castrum  Sancti-Habundi,  place 
forte  des  Ambluareti,  avant  d'être  camp  romain  ? 

Il  faut  mentionner  aussi  le  pré  d'Allan  dans  la  commune  de 
Saint-Germain-l'Espinasse,  où  des  fouilles  ont  récemment  mis  au 
jour  les  tables  ou  dolmens  de  plusieurs  tombelles  gauloises. 

Ere  saUoiVttBMaM. 

Après  la  conquête  romaine,  le  pays  des  Ségusiaves  conserva 
son  autonomie,  Segusiavi  liberi^  quoiqu'il  fit  partie  de  la  pre- 
mière lyonnaise  et  que  la  colonie  de  Lugdunum,  devenue  métro- 
pole des  Gaules,  fut  fondée  sur  son  territoire;  à  la  fin  du  IV«  siècle, 
le  nom  disparut  avec  celui  des  Ambluareti  et  des  Braoovii, 
ou  bien  il  s'appliqua  à  une  ville,  à  une  bourgade,  plutôt  qu'au 
canton  tout  entier.  Peut-être  Amberta  était-elle  cette  Rodumna 
la  Montagne  dont  parle  la  légende  delà  conquête?  Enfin,  le 
canton  fit  partie  de  Tager  et  du  grand  pagus  Lugdunensis  qui 
devint  le  diocèse  do  Lyon,  puis  du  petit  pagus  Rodanensis;  au 
IK,  X  et  XI'  siècle,  nous  voyons  déjà  Ambierle  et  Saint-Haon 

(!)  A.  Bemarà,  DescriptUm  du  pays  des  Ségusiaves. 
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daDs  Fageff  puis  dans  le  pagus  Rodanenais,  devenu  féodalement 
comitatus  Rodanensis  et  religieusement  Tarchiprétré  de  Roanne. 

Centres  gallo-romains.  —  Dans  la  première  époque  romane- 
gauloise,  les  centres  principaux  devaient  être  Amberta,  Gampa- 
nlacum,  Montose,  et  ce  qui  s'appela  plus  tard  Saint-Romain -la- 
Motte,  TAmbierle  gallo-romain,  commençait  au  camp  du  cbftte- 
lard  dont  le  terrain  récèle  encore  de  nombreux  débris;  un 
village  ou  une  villa,  Hauteville^  était  bâtie  auprès;  puis,  tout 
au  bas  de  la  colline,  s'étendait  une  grosse  bourgade  jusqu^à  la 
voie  romaine  qui  traversait  la  plaine  au  niveau  de  Tétang  Mala- 
chat; des  tronçons  d'acqueducs  se  sont  trouvés  avec  des  pierres 
de  grand  appareil  à  la  localité  nommée  les  Eaux;  des  sépul- 
tures du  temps  de  la  crémation  ont  été  mises  au  jour  près  de  là; 
l'antique  chapelle  de  Saint-Symphorien,  située  au  Georges 
(Georgicum),  repose  sur  des  substrnctions  romaines  et  pourrait 
bien  avoir  été  le  temple  ou  faoum  ;  le  prétoire  ou  la  basilique  était 
sans  doute  au  Château-Gaillard]  le  tumulus  de  la  Marine,  ses 
fosses  mortuaires  bordaient  la  voie  romaine.  Les  monnaies  et 
médailles  recueillies  sont  toutes  des  deux  premiers  siècles  de 
l'empire;  de  riche»  villas  s'élevaient  au  voisinage  d^Amberta. 

Campaniacum,  Gampanicus  (Ghampagny)  était  aussi  une  villa 
très-importante;  on  y  a  vu  des  hypocaustes,  des  acqueducs,  des 
tombelles  de  la  dernière  période,  des  substructions  à  la  Gartalée, 
à  Bagnat;  mais  les  médailles  sont  toutes  contemporaines  de 
Gonstantin  et  de  son  siècle.  11  faut  rapprocher  de  ce  centre  le 
camp  romain  occupé' maintenant  par  le  château  de  Saint-Haon, 
et  l'enceinte  pourvue  d'une  citerne  qui  domine  le  bourg  de 
Renaison,  ainsi  que  plusieurs  autres  lieux  habités  comme  Gha- 
zelles,  le  Gdmn  et  tout  le  territoire  appelé  la  Grande-Paroisse, 
qui  nous  parait  avoir  été  le  siège  de  la  paroisse  primitive  de 
Renaison. 

A  Saint- André,  nous  trouvons  des  guérines  avec  leurs  sé- 
pultures, leurs  poteries,  puis  deux  villas,  toutes  les  deux  pour- 
vues de  fontaines  minérales  largement  exploitées  à  l'époque 
gallo-romaine  :  Ge  sont  les  Salles  (Gella),  puis  Saint-Alban  et 
Montosse,  où  Ton  a  trouvé  des  travaux  anciens  et  des  masses  de 
médailles^ 

Après  ces  riches  villas,  on  peut  dtér  celles  de  Saint-Romain, 
celles  de  Pagnes  à  Saint-Germain,  leurs  Varennes^  le  lieu  de 
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TEspinasse  (Spiaada),  qui  fournissent  beaucoup  de  yestlges  an- 
tiques. 

Au  IX,  X,  XI*  siècle,  les  cartulaires  de  Savigay,  etc.,  signalent 
déjà  toutes  nos  paroisses;  mais  le  prieuré  d^Ambierle,  TEspi- 
nasse,  Saint-Haon,  Laforest-Saint- Romain,  sont  les  endroits  les 
plus  peuplés* 

Au  moyen-âge,  Saint-Haou  étend  au  loin  sa  ch&teUenie;  le 
bourg  d'Ambierle  et  celui  de  kt  Bénissons-Dieu  doivent  leur 
origine  aux  abbayes  de  ce  nom. 

Voies  celtiques.  —  Il  n'est  pas  impossible  de  retrouver  les  che- 
mins qui,  pendant  Tère  celtique,  traversaient  notre  territoire;  et 
en  étudiant  le  trajet  des  voies  romaines,  on  rencontre  d'assez 
nombreux  vestiges  de  chemins  plus  anciens.  Ces  viols  ou  sentiers 
et  ces  allées  se  distinguent  par  deux  caractères  principaux  :  ils 
traversent  le  pays  un  peu  à  vol  d'oiseau,  sans  s'inquiéter  trop 
des  roches  et  des  accidents  de  terrain,  relient  entre  eux  les  mo- 
numents druidiques  et  ne  présentent  aucune  levée  ni  pavé,  ni 
stratification;  mais  on  en  reconnaît  le  trajet  à  l'usure  des  rochers 
que  Von  est  surpris  de  voir  rayés  toujours  dans  le  même  sens 
et  cassés  régulièrement  pour  le  passcige;  ils  sont  en  général 
étroits  et  sinueux  et  presque  tous  bordés  de  gros  blocs  irrégu- 
liers couchés  ou  debouts,  qu'on  aurait  peine  à  transporter  par 
les  moyens  actuels,  mais  auxquels  les  cultivateurs  ajoutent  en- 
core les  pierres  qui  obstruent  leurs  champs.  Le  type  de  ces 
chemms  est  le  chemin  bordé  de  la  Gharmette  à  Ambierle. 

A.  La  route  celtique  de  Gondate-Lugdunum  par  Rodoimna  à 
Gergovia  ou  Nemetum  passait  sur  nos  montagnes,  où  elle  a 
gardé  le  nom  de  vieille  route  de  Glermont  et  s'est  confondue 
avec  la  voie  romaine  connue  sous  la  dénomination  de  Chemin 
des  Soldats.  Au  sortir  de  Roanne  elle  rencontrait  le  dolmen  du 
Palet  de  Gargantua,  puis  la  forêt  Gombret,  la  pierre  qui  vire, 
la  pierre  main  morte,  le  py-le-chante,  le  py-lote  oh  Ton  observe 
une  enceinte,  présumée  gauloise,  au-dessus  d'Ambcrta,  la  capi- 
tale des  Ambluareti,  et  pénétrait  chez  les  Arvemes  en  suivant 
probablement  les  lieux  fortifiés  appelés  le  Gars  (1)  de  Dèpalie- 
des-Bois,  le  Gar-Grohd,  etc. 

G'est  par  cette  route  que  César,  repoussé  de  Gergovia,  revint 

(1)  Jules  César  en  Gaule,  J.  Maissiat. 
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après  le  passage  de  F  Allier  pour  gagner  la  région  de  la  Saône , 
arrivé  au  plateau  des  Haliies-Magnes  vers  les  Cars  de  Saint- 
Bonnet  (i),  il  dut  diriger  son  armée  non  par  vers  les  gorges  dan- 
gereuses de  la  Tessonne,  mais  par  la  route  de  Goudate  qui  lui 
permettait  de  descendre  sans  peine  dans  la  plaine  de  Mayeuvre 
où  il  livra  bataille  ?  et  de  rejoindre  au  delà  la  vallée  du  Tesson- 
naot  devenue  plus  praticable. 

B.  Plusieurs  petits  chemins  celtiques  devaient  se  rendre  sur 
celte  voie  principale.  Au  sud  du  canton  passait  le  chemin  du 
Peuil  qui  unissait  la  côte  de  Monteuse,  la  haute  borne,  la  grotte 
des  fées  de  Renaison  à  la  pierre  qui  vire  (2)  ;  au  centre  du 
canton,  le  chemin  de  la  Charmette  traversait  tout  Ambierle,  et 
le  chemin  bordé  des  Mouriers  recevait  la  voie  celtique,  encore 
accompagnée  de  nombreux  tumulus  (3),  qui  menait  de  chez  les 
Brannovii  à  Âmberta  et  dans  le  pays  des  Arvemes  par  la  vallée 
de  la  Tessonne. 

Voies rùmaines  (4).  —  Â.  Trois  voies  romaines  traversaient  ou 
longeaient  le  territoire  de  notre  canton  :  !<>  la  première  allait  de 
Roanne  à  Autun  (Rodumna  Augustodunum)  et  sans  doute  aussi 
à  (Noviodunum  Bduorum)  Nevers,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  et  parallèlement  à  celle  de  la  rive  droite  qui  parait  plus 
récente.  Ge  chemin  ferré  de  Briennon  partait  de  Roanne  vers  la 
rue  Mably,  traversait  la  LivatlCy  laissait  à  droite  un  embranche- 
ment qui  passait  la  Loire  à  Bonvers,  tilait  à  travers  la  plaine  de 
Mably  où  elle  se  voit  encore,  arrivait  à  Maletaverne  (Mala  ta- 
berna),  au  trêve  de  la  Groix-Rouge,  aux  Guerinnes,  aux  aggers 
de  Briennon,  au  village  de  Tessonaria  ;  là  on  l'a  naguère  retrouvée 
intacte  au  bois  Curtal,  entre  la  Bénissons-Dieu  et  les  confins  de 
Noally,  dans  la  direction  deBaignaulx,  Melay,  Avrilly-sur-Loire 
qui  est  peut-élretin  Ariolica^  station  bien  controversée  et  dont 

(1)  Toute  cette  marche  est  hypothétique  et  ne  figure  ici  que  comme 
étude  de  route  stratégique. 

(2)  Le  Peuil  est  connu  seulement  à  Renaison;  c'est  un  territoire  tra- 
versé par  une  charrière  qui  vient  du  bourg  de  Renaison. 

(3)  Un  de  ces  tumulus  est  bien  conservé  près  le  bourg  de  la  Bénis- 
8oos-Dleu,  sur  la  route  actuelle. 

(4)  A.  Bernard,  Description  du  pays  des  Ségtisiaves, 
"Roux,  Recherches  sur  le  Forum  Segusiavorvm, 


le  nom  se  IrouTO  presque  à  égale  distance  de  Roanne  sur  tous  les 
trajets  de  route  (Avril) y  près  Tréteaux,  ArfeuiUes). 

La  route  continuait  sur  StilUiia,  Pocriniym,  Tulannium^  en 
franchissant  la  Loire;  c'est  la  voie  marquée  sur  Peutinger  de 
Roanne  à  Âulun. 

B.  2**  Une  autre  voie  bien  déterminée,  mais  non  marquée  sur 
la  carte  de  Peutinger.  conduisait  de  Rodumna  à  Auguste  Neme- 
tum  par  Arioltca,  Vorogio^  Aquis  Calidis^  c'est  la  route  du 
Bourbonnais  qui  conduisait  à  TOcé^ln,  d'après  Strabon,  et  avait 
un  trajet  un  peu  analogue  à  celui  du  chemin  de  fer  actuel,  qui 
va  tourner  à  Saint-Germain-les-Fossés,  pour  aller  de  Roanne  à 
GlermoDt.  Cette  voie  partait  de  Roanne  dans  le  quartier  du 
Marais,  entrait  sur  la  commune  de  Saint-Romain  au  pont  Mi- 
viaire  (dimldum  *viœ,  deux  kilomètres  au-dessus  du  lieu  dit 
la  Demie-Lieue)  y  remontait  vers  la  Guerinne  de  la  Hotte,  la 
Foresl  (1),  le  Pont-Neuf,  bois  Raftin,  puis  près  du  bourg  de 
Saint-Romain,  ensuite  à  la  Terre  des  Morts,  ancienne  paroisse  de 
Maroglias;  puis  aux  Varennes  de  Saint-Germain,  à  la  Gave  où  il 
y  avait  une  tranchée;  enfin  aux  Pagnes  entre  Saint-Germain  et 
Ambierle.  Là  elle  prend,  dans  plusieurs  chartes  du  moyeu-âge, 
le  nom  de  chemin  (2)  Roumet^  Romet^  Ramier ^  Romerien^  de  la 
Romanée^  passe  à  la  Marine,  sur  la  levée  de  Tétang  Malachat 
et  suit  la  direction  du  chemin  de  Ghangy  à  Terme  du  Bnichet 
si  souvent  cité  dans  les  limites  des  seigneuries  du  moyen-âge  (3) 
(par  Garryère,  par  la  Pierre-Lorillard,  Rouillères  et  Tallée  du 
di&teau  de  Rouillères)  ;  elle  traverse  la  Tessonne  au  village  des 
Marioltcs  et  à  la  Varenne  de  Ghangy  sur  un  pont  dont  on  voyait 
jadis  les  substrucUons,  remonte  à  la  Chaise^  Gella,  puis  au  Fiot 
sur  la  levée  de  l'étang  d'Arson,  franchit  le  ruisseau  sur  un 
gué  pavé  qui  subsiste  encore,  rencontre  Villoson,  Tourzie  et 
se  retrouve  à  SainUMartin-d'Estreaux  (Strata). 

(1)  La  route  romaine  est  restée  parée  jusqu'à  nos  jours  ;  elle  parait 
8*être  confondue,  Jusque  au-dessus  du  Ghalumet,  avec  la  route  mo- 
derne de  Paris. 

Nota.  (2)  La  route  ne  passait  pas  vers  les  fossés  de  Vivans,  comme 
on  Ta  interprêté,  mais  vers  le  fossatum,  l'étang  appelé  depuis  d*ilr<oM 
sur  les  limites  de  VîTans.  On  Toit  encore  le  chemin  romain  sur  la  levée 
de  cet  étang. 

(3)  Traité  de  paix  entre  Gui  IV  et  Marie  de  Semur,  de  La  Mure. 
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A.  Là,  elle  parait  s'être  bifurquée;  un  redreesement  ou  dres- 
sière  (Dextura)  à  Droiturier  francbit  le  pont  de  la  vallée 
(poDS  yallis),  va  trouver  sur  la  Besbre  un  autre  Ariolica  (Gervilly), 
près  de  Tréteaux  (Stratum)  où  elle  se  soude  à  la  route  de  Augus- 
tonemetum  à  Augustoduuum  (1).  Emprunlaut  ce  dernier  trajet, 
elle  revient  par  Voroux  prés  Yarennes  sur  Aquœ  Galidœ  (Vichy). 

B.  La  voie  principale,  au  sortir  de  Saint-Hartin-d'Estreaux, 
remonte  la  vallée  de  Chdtelux  et  rencontre  Ariolica  'Arfeuilles) 
juste  à  douze  lieues  gauloises  de  Rodumna.  Son  passage  s'y 
marque  par  des  sépultures  gallo-romaines,  un  stratum  ancien, 
un  chemin  appelé  rue  Bardin  (2),  une  haute  borne,  un  ancien 
pont  construit  en  bois  sans  doute,  sur  la  Besbre,  le  pont  Clavel 
(pont  Cloué);  enfin  on  la  suit  entre  Isserpent,  Saint-Christophe, 
Vie,  la  Grande  Paroisse  au  lieu  de  l'Étrat^  etc. 

G.  Enfin  une  troisième  grande  voie  romaine,  allant  aussi 
de  Rodumna  à  Augustonemetum  par  Aquis  Galidis,  traverse  le 
territoire  de  Saint-Haon  même;  elle  sort  de  Roanne  par  la  Porte 
dOr,  et  le  quartier  des  Acqueducs  (les  canaux  des  Poupées) 
traverse  Château-Gaillard  à  Riorges,  le  Cabaret  de  FAne,  Saint- 
Martin  de  Boisy,  les  Égaux  où  Ton  voyait  une  pierre  milliaire, 
la  Roche  prés  le  ruisseau  d'Oudan,  les  crases  de  Saint-Haon, 
passe  sous  le  castrum  et  prend  à  ce  niveau  le  nom  de  chemin 
Bouge  y  chemin  des  Soldats,  suivant  à  peu  près  le  trajet 
du  chemin  celtique  ;  elle  a  gardé  son  pavé  dans  les  crases,  son 
stratum  en  avant  du  rocher  le  Py-le-Ghanle,  elle  borde  Tancien 
castrum  du  Forété,  celui  de  Chdtellux,  franchit  le  Col  de  la 
Croix  du  Sault  (Saltus)  et  descend  vers  Arfeuilles,  en  abandon- 
nant aux  Biefs  le  chemin  celtique;  elle  arrive  à  Ariolica  par 
un  redressement  ^le  Canon)  et  rejoint  ainsi  Fautre  route  dont 
elle  n'était  qu'un  compendium,  sans  doute  réservé  aux  piétons 
ou  aux  cavaliers  et  non  aux  voitures. 

D.  Nous  devons  aussi  parler  des  voies  secondaires  qui  parais- 
sent surtout  vers  le  IX*  et  le  X*  siècle  dans  les  chartes,  mais  qui 
ont  dû  exister  à  l'époque  romaine  :  !<>  le  chemin  du  Forez 

(1)  On  a  trouvé  en  ce  pohit  une  borne  milliaire  en  marbre,  actuelle- 
ment déposée  au  musée  de  Moulins,  donnant  les  distances  d'Autun  et 
celles  de  (Giaromontanum)  civitatis  Arvemorom. 

(2)  On  a  trouvé  en  ces  endroits  plusieurs  monnaies  et  médailles  des 
Césars  en  or. 


uQissant  la  Bouteresse  ei  Amions  (Hédiolanum?)  par  Sanit^- 
Germaia-Laval  et  se  dirigeaol  sur  Saînt-Haon  et  Âmberta  ;  par 
les  lieux  dits  de  notre  canton  :  Quinsié  près  Bally,  les  Aulber- 
tels  (Albergium  à  Lentigny),  les  Prés  à  Lentigny,  Montasse; 
le  chemin  de  la  Bodre  (Boateria)  se  confond  avec  lai,  au  Pontet^ 
à  la  Rue-Franche;  puis  ils  traversent  les  grandes  et  les 
petites  Guerrines  ù  Saint-André  et  à  Renaison,  puis  les  anciennes 
crases  entre  Renaisoc  et  Saint-Haon.  Partout  leur  passage  est 
signalé  par  des  antiquités. 

2o  A  partir  de  Saint-Haon,  le  chemin  qui  fait  sotte  à  la  voie 
du  Forez  (1)  se  dirige  sur  Champngny  (Gampaniacum),  par  le 
pont  de  pierre  sur  le  ruisseau  de  Gamier,  traverse  la  Car- 
telée,  descend  sur  Ambierlo  dans  les  cours  des  Georges  (à  côté 
du  fameux  Saint-Symphorien),  passe  à  Ruillères,  traverse  la 
grande  voie  pour  se  diriger  par  Saint-Forgeux  sur  VEspinatse 
et  la  paroisse  ^aint-Julien,  et  le  village  de  Tessonaria, 

3o  Une  autre  voie  secondaire,  appelée  à  travers  la  plaine 
rue  de  VEspinasse^  traverse  les  Varennes  Saint-Germain,  la 
Gueirine  Saint-Romain,  Pouilly-en-Rcannais,  Ouches  et  parait 
tomber  sur  une  voie  parallèle  au  chemin  actuel  de  Roanne  à 
Montbrison,  peut-être  celle  de  Rodumna  à  Forum  par  Médio- 
lanum  (Amiens)  et  sur  le  trajet  do  laquelle  est  le  porU  du 
Diable  k\d,  Goutte-Lourdon  de  Saint-Maurice,.. 

Chemins  au  mot/en  âge.  —  Au  moyen-àge,  les*chemins  les 
plus  souvent  cités  sont  :  1^  celui  de  Saint-Haon  au  port  de 
Pouilly  par  Azolles,  Gharaarande,  leMontet  de  Noally,  Ville-Verte, 
Briennon;  2®  celui  de  Saint-Haon  à  Roanne  ou  chemin  des 
Soldats,  qui  prit  sa  plus  grande  importance  quand  Roanne  vit 
se  développer  son  commerce.  Il  reliait  Boisy,  le  prieuré  de 
Pouilly,  la  paroisse  Saint-Léger,  Monlchotard  ou  Beaucueil. 
3<>  Le  chemin  de  Saint-Haon  à  Mably  passant  par  Beaucresson,  le 
domaine  Beaujeu,  les  fiefis  de  Saligny,  Vaux,  FuUetières,  Vouldes, 
La  Forêt,  le  Temple,  etc.  ;  4o  le  chemin  de  Tourzie  à  Saint-Haon 
par  Ambierle,  et  celui  de  Saint-Haon  et  Renaison  à  Saint -Ger- 
main-Laval par  Saint-André,  les  Prés-:Poutençon,  Bully,  etc.; 
50  le  chemin  de  Saint-Haon  à  PBspinasse  et  à  la  Bénissons-Dieu, 
par  Lamurette,  les  Athiauds  et  les  Pagnes. 

(1)  Rous  décrirons  la  construction  et  la  formation  de  ces  routes 
dans  le  répertoire  archéologique. 


Tous  les  autres  chenûos  de  paroisse  à  paroisse  subsistaient; 
on  CD  a  peu  créé  de  nouveaux,  comme  le  prouvent  les  nom- 
breuses cbartes  depuis  le  X11«  siècle;  en  les  mentionnant  aux 
noms  de  lieux,  nous  indiquerons  tous  les  trêves  qu'ils  traver- 
saient. 

CtoMemeBt  de«  uowêm  de  llevx  eu  eastom. 

Nous  pouvons,  dans  un  court  cbapitre,  étudier  Torigine  des 
noms  de  lieux  dans  notre  canton  : 

lo  L'origine  celtique  y  est  assez  fréquente  ;  ex  :  A.  Tous  les 
rocbers  isolés  et  de  forme  conique  se  nomment  des  pys  ou  peys, 
c'est  le  podium.  Ce  nom  est  toujours  accompagné  de  l'article 
qui  unit  le  radical  au  nom  local  :  py-le-chanle,  py-le-maguin, 
py-Fote,  py-le-mortier-mal  écrit,  pille  mortier,  etc.  B.  Les  cars 
désignent  en  langue  kymrique  un  lieu  baut  et  fortifié.  Nous 
trouvons  dans  la  commune  de  Saint-Bonnet-des-Gars,  le  car  de 
Rade  siège  d'une  ancienne  prévôté,  le  car  de  Lune  ou  mont, 
meugne,  la  roche  Gar-Banière,  le  cair  de  Dépallc-des-Bois. 
G.  Le  suffixe  Nant,  qui  signifie  rivière,  se  retrouve  dans  Barbe- 
nan,  Tessonnant,  Tegnetnant.  D.  Nous  avons  attiré  Patlentiou 
sur  le  mot  Gucrinne  du  kimrique  Yeareann. 

2o  L'origine  latine  est  encore  plus  nombreuse,  surtout  dans 
la  basse  latinité;  ainsi  Je  Riat,  le  Ghamp-Long,  la  Pire-Longe, 
Petra-Longua,  le  Gassin,  Ghazelles  (Gasa,  Gassina),  les  Salles 
(Gella),  etc.  Parmi  ce<(  noms  d'origine  latine,  on  citera  parti- 
culièrement les  Gouttes  si  souvent  mentionnées,  Gutta,  Gut- 
lula  dans  le  cartulaire  de  Savigny.  Lei  Cartalées^  Gartale, 
Gartalum,  Cartalus,  Gartalis,  Levare  Gartam  de  Terra,  une  terre 
mesurée  à  Tachât  de  laquelle  on  a  passé  un  acte  avec  tous  les 
symboles  de  la  prise  de  possession.  Bosculus,  Vernetum,  etc. 

3o  Le  moyen-àge  nous  fournit  une  masse  de  noms  de  lieux, 
comme  la  Hotte,  Gh&teau-Rond,  Gh&teau-Gaillard,  Ghùtelux, 
la  Voirk»,  etc. 

ho  Les  monastères  nous  ont  donné  des  noms  de  saints  :  Saint- 
Abunde,  Saint-Priest,  la  Bénissons-Dieu;  les  croisades  nous  ont 
laissé  la  Judée,  le  Roc-Maure,  le  Bachelard  (fief  des  bas  cheva- 
liers), etc.,  les  Groix-du-Sud,  Groix-d'Âloer,  etc. 
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5o  La  configuration  du  pays,  la  nature  du  terrain,  les  pro- 
ductions nous  fournissent  les  Champs-Froids,  les  Beluses,  les 
Ardillats,  le  Bel-Air,  les  Sauniers,  les  Yerchéres,  Lafaye,  etc. 

60  Les  moouments  naturels  ou  faits  de  maints  d^hommes, 
les  usines  donnent  aussi  beaucoup  de  noms;  ex  :  Pierrefite, 
Chapelle-Saint-Georges,  la  Verrie  sous  le  roc,  le  Moulin-Gorbet, 
etc.,  les  Biefs,  les  Bssarts. 

70  Bnfin  la  plupart  des  noms  de  lieux  modernes  rappellent 
simplement  le  nom  des  premiers  colons  ou  occupants;  plusieurs 
habitants  portent  le  nom  de  leurs  villages  quoique  anciens. 
A  l'aide  des  noms  cités  dans  les  cartulaires  et  les  chartes  que 
nous  avons  dépouillées,  nous  avons  fait  celte  étude  autant  que 
nous  avuns  pu  sans  tomber  dans  les  conjectures. 

Hais  nous  compléterons,  autant  que  possible,  ces  considé- 
rations dans  une  troisième  partie  du  travail  Intitulée  :  Gloses 
et  remarques  auxquelles  peuvent  donner  matière  les  noms 
de  lieux  du  canton. 
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LES  MOMS   DE   L.IB1J3L   DU   OAIVTOIV* 


Voilà  deux  mille  noms  de  lieux  recueillis  dans  un  seul  canton 
très  anciennement  habité;  presque  tous  ces  noms  indiquent  des 
habitations,  des  hameaux,  et  leur  abondance  est  un  signe  de  la 
richesse  du  pays;  c'est  par  le  nombre  de  ces  lieux  habités  plus 
grand  chez  elle  que  dans  le  reste  de  l'Europe,  que  les  campagnes 
de  la  France  sont  renommées.  La  plupart  nous  ont  été  fournis 
par  la  matrice  cadastrale  (état  des  sections),  mais  nous  avons  dû 
dépouiller  aussi  une  masse  de  chartes  et  de  titres  confiés  par  les 
dépositaires,  les  terriers,  les  archives,  sources  de  renseignements 
que  nous  mentionnerons  dans  un  paragraphe  spécial.  Malheu- 
reusement les  formes  les  plus  anciennes  et  surtout  les  dénomi- 
nations latines  nous  ont  souvent  manqué,  et  nous  n'avons  pu  aller 
au  loin  fouiller  tout  ce  que  nous  aurions  voulu  dans  les  archives 
et  les  bibliothèques  publiques.  Mais  une  profonde  connaissance 
du  pays,  son  parcours  incessant,  son  examen  minutieux  de  tous 
les  jours,  en  apprennent  plus  qu'une  centaine  de  noms,  qu'il  n>st 
pas  toujours  aisé  de  restituer  et  qui  à  coup  sûr  sont  les  moins 
importants.  11  nous  est  donc  possible  d'envisager  dès  à  présent 
les  noms  de  lieux  du  canton  sous  le  double  point  de  vue  de  l'his- 
toire et  de  la  linguistique. 

DE  l'origine  historique  dis  noms  de  lieux  du  canton 

DE  SAINT-HAON. 

Eâl-il  possible  d'attribuer  historiquement  et  successivement 
la  fondation  et  le  nom  de  nos  villages  aux  Celtes,  aux  Gallo- 
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Romains,  aux  Francs-BurgoDcles,  aax  Sarrazins;  et  pendant  le 
moyen-âge,  aux  seigneurs  féodaux,  au  clergé  régulier  et  sécu- 
lier ;  puis  entin,  dans  les  temps  modernes,  aux  différents  événe- 
ments, guerres,  fléaux,  fêtes,  arrivés  dans  le  pays? 

Oristao  eelttqve. 

Un  examen  rapide  et  le  rapprocbement  entre  eux  de  nos  noms 
de  lieux  satisferont  amplement  à  cette  demande. 

V 

A.  Dans  le  lointain  le  plus  reculé  apparaissent  d'abord  les 
villages  celtiques  :  simples  cabanes  de  bois  et  de  cbaumes, 
couvertes  de  mottes  de  gazon  comme  le  sont  encore  nos  huttes 
de  charbonniers  nommées  loges,  artistement  fabriquées  de  claies 
et  de  feuilles  entrelacées.  Elles  sont  placées  près  d*un  ruisseau, 
à  la  lisière  d'un  bois,  dans  un  marais,  où  la  chasse  et  la  pêche 
peuvent  fournir  la  nourriture  des  habitants. 

B.  L'ennemi  vient-il  à  menacer  ces  villages,  ils  sont  installés 
sur  une  éminence,  ou  dans  un  bas-fond  ;  s'entourent  d'une  palis- 
sade, de  bois,  de  bmssons,  dUm  fossé.  Ils  portent  le  nom  de  clos 
en  celtique  cin;  cin,  traduit  en  latin  par  cinetum,  clausum 
quelquefois,  cinum;  cin  prononcé  chin  se  complète  par  une  pré- 
fixe qui  le  qualifie;  nous  avons  dans  le  canton  sous  la  forme  an- 
tique les  deux  \i1lages  des  Murcin  (dont  Torthographe  a  varié 
et  qui  ont  donné  leur  nom  plus  tard  à  des  tenanciers)  Murcin; 
muscinium  veut  dire  petit  enclos  ;  nous  avons  même  la  signi6- 
cation  entière  dans  le  Petit-Murcin. 

Sous  la  forme  latine  les  exemples  abondent,  et  on  peut  dire 
que  les  clos  celtiques  deviennent  plub  tard  presque  tous  des 
villages  considérables;  tels  sont  les  Clos  aux  Noês,  à  St- André, 
St-Germain,  Sl-Haon-le-Yicux ,  St-Romain;  Clotie  à  Axcon;  le 
Clozet  aux  Noès;  la  Clure,  le  Cluret  àÂrcpn  et  à  Âmbierle; 
le  Cluiet  aux  Noés,  très-suffisamment  distincts  des  clôtures  de 
champs  et  de  vignes  qui  portent  le  nom  de  leurs  propriétaires, 
comme  clos  Figolet,  clos  Malo^  clos  Ragote,  clos  Vinaut^  etc., 
ou  bien  le  mot  clos  représentant  retendue  d'anciens  fiefs  dispa- 
rus comme  Clos  de  Voulde,  Clos  de  la  Brosse,  Clos  de  la  Rocher 
etc. 

(1)  Compte-rendu  du  Congrès  archéologique  à  Reims,  186.. 
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C  L'ennemi  de  ces  clos  ccUiques  devienl-il  plus  ravageur, 
il  incendie  ces  clôtures;  alors  lee  habitants  creusent  au  fond  des 
bois  des  habitations  souterraines,  où  Ton  trouve  leurs  armes, 
leurs  torques  comme  dans  le  souterrain  du  bois  Jolii,  ou  au 
Forétet  oppidum  ou  lieu  de  refuge  temporaire;  entin,  des  caïrs, 
lieux  hauts  et  forts.  Les  habitations  que  l'on  appelle  souterrains 
ou  bien  en  Poitou  simplement  garennes  (1),  nous  amènent  à 
parler  de  nouveau  de  nos  guérines,  si  nombreuses  dans  nos  pays 
et  toujours  accompagnées  de  débris  caractéristiques.  Quelques 
personnes  penseraient  tirer  leur  origine  du  mot  germain  war, 
qui  signifie  guerre,  et  comme  on  remarque  presque  toujours  en 
ces  endroits  des  tumulus,  ils  en  feraient  des  moites  féodales; 
mais  on  n'y  trouve  que  des  vestiges  gaulois  et  romains,  et  pres- 
que toujours  des  galeries  souterraines,  des  excavations  funéraires 
et  jamais  les  débris  caractéristiques  de  l'invasion  des  races  ger- 
maines. L'étymologie  seule  et  certaine  de  notre  mot  guérine  est 
le  celtique  Fearan,  Vearhan,  Fearann  qui  signifie  habitation  (2), 
nom  qui  subit  une  foule  de  modifications  même  dans  notre  can- 
ton, Garenne j  Guérine,  Guérineite,  Vareine,  Varenne,  Vari- 
guaty  Varine,  Varineite,  que  Ton  trouve  sous  toutes  ces  formes 
indifféremment  dans  les  vieux  titres  (si  Ton  a  pu  quelquefois 
confondre  la  Garenne  avec  un  endroit  consacré  à  l'éducation  des 
lapins,  ce  qui  n'empêcherait  pas  les  vestiges  d'antiquité,  pour- 
quoi la  transformation  de  ces  mots?).  Du  reste,  nous  avons  le 
Conniault,  la  Connière  à  Saint-André,  qui  indiquent  assez  les 
conils,  et  à  côté  les  guérines,  antiques  tumulus. 

D.  Plus  tard,  le  Celte  plus  civilisé  construit  des  villes,  Am- 
heria  qui  porte  son  nom  de  peuple,  Amhluareti,  Ambrodunum 
ou  forteresse  des  Âmbruareti,  au  milieu  desquelles  coule  sa  ri- 
vière des  Ambareii;  Briennon  rappelle  les  llranovii,  ses  voi- 
sins, etc. 

E.  Son  culte  mystérieux,  ses  événements  nous  donnent  les 
nombreuses  Pierres,  py,  piles  :  Pierres  assemblées  h  Ambierle; 
Pierres  plantées  à  Arcon;  Pierre-Fite  à  Ambierle,  à  St-André; 
Pierre  que  inre  à  St-Haon,  à  St-Germain,  et  d'autres  en  grand 

(1)  Congrès  archéologique  à  Fontenay,  1865. 

(2)  Abbé  Cochet,  ^Rêvue  des  Saciélés  savantes,  64.  —  légendes  foré- 
xiennes. 
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nombre  dont  le  nom  gaulois  les  accompagne  toujours,  ou  au 
moins  désigne  leurs  attributions ,  leurs  particularités  :  Pierre 
aux  Mortiers  (ou  à  bassin),  Pierre  Bouffard  (pierre  du  vent), 
Pierre  au  Doine  (ou  .DommttJ,  druides),  Pierre  des  Seignes 
(ou  des  Seigneurs,  Dolmen  à  Ambierle),  Pierre-Folle^  Pire^ 
Folle,  Pierre  et  Pire-Longe,  Pierre-Greffler^  Pierre-Loubatiére^ 
Pierre-Martin^  Mariiniére^  St-Martin^  etc.,  etc.;  PW-laSert^ 
Piie-Coutat,  Py-le-Magnin^  etc. 

le  ne  dissimule  pas  que  beaucoup  de  ces  pierres  n'ont  rien  de 
druidique,  dans  celles  que  je  n'ai  point  nommées  (et  encore  ne 
suflit-ii  pas  qu'une  pierre  ne  soit  point  détaebée  du  sol  pour 
qu'on  la  répute  non  druidique);  mais  beaucoup  sont  de  vérita- 
bles monuments  gaulois,  que  les  antiquaires  ne  sauraient  nier, 
parce  qu'ils  ne  les  ont  ni  vues  ni  décrites:  elles  doivent  donc 
désormais  modifier  les  listes  que  Ton  a  faites  des  monuments 
celtiques  du  déparlement  de  la  Loire. 

Les  Gaulois  ont  nommé  les  noontagnes,  les  vallées,  les  rivières, 
choses  qui  changent  peu  de  noms  :  le  Tesso-nant,  le  Tégnele- 
nant,  le  Barbenant,  le  Ronaison,  la  Tache. 

Le  Ghône-Devin  à  St-Romain  ne  rappelle-t-U  pas  un  souvenir 
druidique?  L'examen  des  noms  de  lieux  au  point  de  vue  de  leur 
signification  nous  révélera  mieux  leur  origine  celtique. 

Orlfflae  sall«-romalae  4es  boiimi  de  Uesx. 

A,  Une  fois  le  pays  conquit  et  pacifié,  les  camps  romains  de- 
viennent les  rudiments  de  nouveaux  villages;  les  Castra,  Cas- 
tella,  deviennent  des  Ghàtelards,  des  Ghâtelat,  des  Gbàtelux, 
maintenant  plus  ou  moins  habités  ;  des  Ghâlards  ou  môme  des 
Châteaux-Gaillards;  des  Châtelusses,  enfin  Châtrain. 

B.  Les  villas  romaines  remplacent  les  loges  et  les  clos  celti- 
ques; tantôt  ce  sont  des  maisons  de  plaisance,  vastes,  luxueuses, 
avec  des  bains,  des  acqueducs;  tantôt  de  grands  établissements 
agricoles,  avec  élables  ou  beuveries,  mares  ou  bassins,  dépen- 
dances de  toute  sorte,  Villa ^  Villula,  Yillarium;  dans  notre 
canton,  les  Villards,  Villiards^  Haute-Ville,  Villefret^  la  Vil- 
larde,  Villetièrey  Ville -Sibar^  etc.  Les  bains  accuseront  leur 
existence  dans  les  noms  de  Bains^  Bagnal,  Baignaux^  Bagnai^ 
Baleignier  à  l'Espinasse.  Les  acqueducs  s'appelleront  la  Teau 
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à  RenaisoD,  le  Thoy»^  Teyl,  Toit  à  St-Haon  (Toatum),  ou  bien 
YEduit^  Duits  (de  ductm^  conduit)  à  St-Germain  près  le  Ghàle- 
lard.  Les  Tuileries  se  noinmcronl  Thodière,  Thuilière^  Thillioi, 
et  on  trouvera  sur  leur  antique  emplacement  les  briques  ro- 
maines et  les  tuiles  à  rebord,  le  four  même  pour  les  cuire,  com- 
me dans  la  vallée  de  Ghantemilan  à  Noally  (Tegulum),  Les  jardins 
garderont  le  nom  de  EurSy  écrit  souvent  avec  raison  Heurt^ 
Uort^  sous  les  Heurs ^  aux  Noos,  à  Reoaison,  à  Arcon,  etc.  Les 
cours  ou  places  ou  marchés  de  ces  villas  nous  ilonDcront  le  nom 
de  Four  [Forum)  Les  ateliers  nous  donneront  les  Farges,  For- 
ges, FargeuXy  Ferrât,  Ferbuttier,  à  Arcon  et  à  St-Rirand.  Déjà 
la  nature  du  terrain  nous  sera  connue  par  sa  dénomination,  les 
Chambona,  le  Rotix  (Rufus),  Bure,  Buret,  Burin,  Burines, 
Burinets,  Buron,  Burailles  (de  Burrus,  couleur  rouillée  ferru- 
gineuse]^ etc.  Les  Ardil/a(s,  ou  terrains  argilleux  (Argilla), 

C.  Enfin,  nous  avons  aRaire  non  plus  à  une  villa,  mais  à  une 
colonie  romaine  chez  un  peuple  celtique,  nous  avons  Colonge, 
Collonge,  la  Collonges  [Colonia,  et  non  pas  Collis  longa,  longue 
colline,  ce  qui  serait  absurde  pour  notre  Golonge  d'Ambierle  et 
celle  de  St  Romain).  |1) 

D.  (2)  Les  voies  romaines  nous  donnent  :  le  chemin  vieux^ 
le  Chemin  rouge,  la  Voie,  le  Chemin  des  soldats^  ù  St-Haon  et  à 
Âmbierle  ;  le  Pavé  à  St-Rirand  ;  la  Bouillêre,  la  Romanée,  le 
Chemin  Romier,  Romeret  à  St-Germain;  la  Bue  de  l'Espinasse, 
la  Rue  franche,  ou  simplement  la  Route  dans  des  endroits  où  il 
n'existe  aucun  chemin  actuel,  Violet,  Viola;  le  Pin'*,  le  Terne, 
Temons,  Piré-lèguê  (ou  pierre-lieue,  pierre  milliaire)  à  Si-André; 
Turat,  Torois  (tertres),  Millery  à  St-Rirand. 

Avec  les  roules  nous  avons  les  ponts,  le  Pont-lieu f,  le  Pontet, 
le  Poncet,  Pont  de  la  Roche,  Pons  de  Pétra,  etc. 

Nous  avons  encore  de  nombreux  Trêves,  Treive,  Traivot, 
Trainot  (Trivium)  dont  le  nom  quelquefois  se  contracte  avec 
celui  du  lieu,  comme  Trévelin  à  Ambierle,  Tréfavier  (Irôvedes 
fabricants)  à  St-Germain,  même  Trion  [Trivium)  à  Sl-Rirand. 

E.  (3)  Enfin,  une  multitude  de  noms  prennent  leur  origine  dans 

(1)  V.  Eu.  Salvertc. 

(2)  K.  Gourtépée,  Histoire  et  description  de  la  Bourgogne, 

(3)  Iloiusé,  De  la  signification  des  noms  de  lieux  en  France, 
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des  expressions  latines,  comme  leur  significatioD,  leur  touroore 
rindjqueot,  ainsi  :  Valliêres,  Vaux^  VaWe,  Valle-Sac^  Valprety 
Valausoles^  tous  noms  de  notre  canton;  Inversin^  Aversin  {fn- 
versus  sinus)^  vallons  ou  pentes  renTersées  opposées  à  V Adret 
(dexirium)  adroit.  Je  pourrais  en  inscrire  un  grand  nombre. 

Le  néo-latin  employé  surtout  aux  Vlll*,  IX*  et  X*  siècles,  mais 
toujours  conservé  dans  les  chartes,  surtout  celles  des  ecclésias- 
tiques, nous  fournit  aussi  beaucoup  de  noms  que  je  pourrais  ap- 
peler noms  néO'laiins  et  qui  caractérisent  celle  période  qui  pré- 
cède rinvasion  des  barbares. 

Orl^tee  germai—  de»  nomut  de  lleax. 

Cette  origine  est  peu  répandue  dans  nos  pays,  parce  que  la 
conquête  Burgonde  en  changea  peu  la  face,  et  le  fond  de  la  po- 
pulation est  éminemment  gallo-romain  ;  aussi,  quoique  les  noms 
ù  radicaux  ou  à  formes  germaines  se  voient  par  tout  le  canton, 
ils  sont  plus  nombreux  dans  la  partie  naguère  appelée  Petite- 
Bourgogne^  St-Germain,  Noally,  Ambierle  en  partie. 

A.  À  cette  époque  nous  retrouvons  la  villa,  mais  toujours  as- 
sociée à  un  nom  germanique  :  Ville'Vauthier^  Villcb-Valdorii  à 
Amliierle;  Ville-Rigaud^  Vitla-Rigcddi  à  Noally- Bourgogne. 

B.  Le  mot  courte  cortil  (chors^  cortex)^  s'observe  dans  le 
CurtUle  À  St-André,  le  Cort  de  la  Maladière,  les  Cours  à  Noally- 
Bourgogne,  Courteaux  à  Ambierle. 

C.  Bourgogne^  Bourguignon^  Bourg-la-Liaude^  apparais- 
sent en  même  temps  que  Déange,  Bue  Franche^  Martêlangey 
Martelanchey  la  Banche^  Maringes,  etc.,  toutes  formes  alle- 
mandes. 

Le  radical  War  (guerre),  nous  donne  :  la  Garde^  Garan/Aaud, 
Garand^Garon^Gault.  Ajoutons  les  noms  d'^lmou//,  Arnaud^ 
Renaud^  Uymbert,  Girarde,  GuicharJe^  et  toute  la  série  des 
Guillot,  Guillotte^  Guillite^  Guillemine^  etc.,  etc. 

D.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  Sarrazins  qui,  dans  leur  courte 
invasion,  ne  laissent  encore  la  terreur  de  leur  nom  :  la  Pierre 
sarrazine  aux  Noës,  le  Sarrazin  à  Ambierle,  deux  Châteaux- 
Morand  ou  Mouran^  Ténement  aux  Morels^  MoreanXy  les 
Mores  à  St-6ermain  en  font  foi.  Nous  n'allons  pas  plus  loin  de 
peur  de  faire  la  part  de  l'im^igination  ! 
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A.  Les  premiers  martyrs  de  Lyon  et  des  autres  pays  onl;  déjà 
nommé  des  villages  et  des  territoires,  comme  S.  Martin  d'Am- 
bierle,  Fapôtre  des  Gaules  dont  le  nom  est  resté  attaché  à  tout 
ce  que  Pancien  druidisme  avait  laissé  dans  le  pays,  et  au  paga- 
nisme :  les  Pierres  Saint-Martin;  mais  avant  lui  nous  avions 
St'Birand^  Reverianus^  AbondiuSy  Abonde^  Haon  qui  a  dé- 
trôné l'antique  Atnbrodunum;  Bomanus  qui  a  mis  au  silence 
Tancien  Romanoa  ou  Bomagnac  de  Maroille^  St  André ^  St- 
Rome^  St'Puinard;  puis  les  saints  plus  modernes  auxquels  la 
reconnaissance  publique  éleva  des  chapelles  :  St-Boch,  St-Alban, 
etc.,  etc.  Le  mot  Loroux  (à  St-Rirand  ) ,  singulièrement  contracté, 
est  VOratorium  sancti  Beveriani,. 

B.  Les  monastères  datent  de  ce  temps,  du  Vin*  au  XIIP  siècle. 
Le  premier  de  tous  est  celui  de  St-Martin-d'Ambierle^  riche 
abbaye  avant  d'être  simple  prieuré  soumis  à  Giuny;  Beaulieu^ 
BellûLocus,  puis  Pouilly-les-Nonains;  enfin ,  la  fille  de  Gi- 
teaux,  la  Bénissons-Dieu,  Ainay,  Savigny,  Uontverdun^  sont 
représentés  par  leurs  possessions  qui  portent  souvent  leurs  noms. 

Quelques  pèlerinages,  tombés  en  désuétude  avant  les  temps 
modernes,  conduisaient  les  Roumiers  à  Châtelux^  Font  Sainte- 
Luce  à  Ambierle,  à  St-Symphorien,  à  la  Madeleine. 

C.  Plus  tav^  encore  viennent  les  nombreuses  prébendes  dont 
les  titres  nous  ont  conservé  les  noms,  Prébendes^  Probandes^ 
etc.,  etc.,  qui  ne  sont  que  les  anciens  Alleux^  Alloyés^  Alloués 
donnés  par  les  fidèles;  deux  chevaliers  tués  à  la  bataille  des 
Egaux  donnent  à  la  cure  de  Renaison  les  vignes  des  AUouis 
(1363). 

Et  tant  est  grande  Tinfluence  des  couvents  que  des  hameaux 
et  de  gros  villages  se  bâtissent  à  Tabri  de  leurs  murs  !  Le  couvent 
d'Ambierle  appelle  à  la  part  des  privilèges  les  habitants  qui  ont 
quitté  PAmbierle  romain,  malsain  et  ruiné  par  les  guerres,  etc. 

D.  Les  moines  défrichent  les  terrains,  voilà  les  Essarts^  les 
Issaris^  Essarbouiey,  Esserie;  défrichements  qui  sont  repris  par 
la  petite  bourgeoisie  vers  la  fin  de  la  monarchie  en  temps  de 
paix.  Ces  mêmes  moines  dessèchent  des  marais  et  creusent  des 
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Biefs  près  de  leur  prieuré  de  St-Jacques;  ils  établissent  des  Prés 
aux  environs  de  la  murette,  etc.  Et  le  nom  de  ces  fondations 
presque  toutes  rurales  vient  de  la  situation  des  lieux,  des  pro- 
duits, du  règne  végétal,  des  animaux,  etc.,  source  de  noms  qui 
continue  jusqu'à  rétablissement  récent  du  cadastre  :  la  Nùyerie^ 
le  Vetnny^  les  Fragnes^  les  Egaux^  les  J3oû,  etc.,  etc. 

E.  A  cette  époque  apparaissent  les  expressions  néo -latines  et 
certaines  mesures  agraires,  Vnani  cartalam^  Cartaladam  de 
terra^  la  Carielée^  Cartalée^  Cartonnée;  les  Arpents^  lesZtïes, 
Demenchiaia^  etc. 

F.  Le  Mamus  romain  est  devenu  le  Mas^  le  Hfat^  la  3fure^  bi 
Murette^  la  Mazure.  Le  val  se  traduit  par  Gutta^  Guiulla^  la 
Goutte,  nom  si  souvent  répété  dans  le  cartulaire  de  Savigny  et 
que  nous  retrouvons  avec  tous  ses  dérivés  :  Goutaillard^  Gau- 
tailles,  Goutaillon,  Goûtais,  Gouttais,  Goutet,  Goutey,  Gou- 
tiérei  Goutille,  Goutillon;  quelquefois  le  nom  se  contracte  avec 
son  qualificatif  :  Goutorbe,  Gonielonge,  Goutenoire,  Motte- 
goutte, 

G.  De  ces  temps  ecclésiastiques  viennent  aussi  :  les  Wala-- 
dières  ou  maladreries,  les  Prairies,  Frarie,  Frary  (confréries); 
les  vieux  cimetières,  soit  qu'ils  conservent  le  nom  de  Vas  :  la 
Terre  du  vieil  Vas  à  Noaliy,  soit  qu'ils  se  nomment  la  Terre 
des  morts  :  Malachat,  Malafosse,  Champ  du  Massacre,  Osséat, 
Tombérinaux',  soit  que  le  nom  caractéristique  de  Ckamey, 
Chamay,  Charney,  Charnant,  Chame,  Chamivet  qui  vient  de 
CarOf  Garnis,  les  désignent  à  l'antiquaire. 

Origine  féodale  4ea  nmm»  de  liens. 

La  féodalité  érige  dans  les  campagnes  une  foule  de  cbâteaux, 
de  flefs  grands  et  petits,  qui  deviennent  des  Gentilhommières. 
Les  villes  et  les  communes  se  closent  de  murailles,  et  dès-lors 
une  foule  de  noms  nouveaux  viennent  au  jour.  Parmi  les  plus 
caractéristiques  du  canton,  je  citerai  : 

A,  (1)  Les  Mottes,  la  Molhe  à  St-Romain,  la  Motte-Vieux  à 
Noaliy,  élévation  artificielle  ou  naturelle  sur  laquelle  le  baron 

(1)  Abécédaire  de  Gaumont.  —  Architecture  militaire. 
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plante  son  dongon  ;  la  Motte-d^ouzan  à  St*Haon,  la  MoUe  sur 
laquelle  s'élève  la  tour  de  TEspioasse. 

B.  Tous  les  châteaux  dout  le  uom  Tient  de  la  fonne,  comme 
ChdteaU'Rùnd^  Château-Froid;  châteaux  dont  les  abords  sont 
défendus  par  les  barres^  barrièresy  palices,  tours^  fossés  ou 
rasons^  boudins^  dévalées^  redoutes  :  Roc  de  la  Baille^  Butte 
des  irdaillons,  Cheval ^  Chavallaires^  Chdtignon^  Chevalliêres^ 
etc.,  et  dont  la  prise  peuple  les  Vas  el  les  Chamay  dont  nous 
ayons  parlé. 

Quelquerois  ces  manoirs  ne  sont  que  des  demeures  de  bas-che- 
valiers, bacheliers,  des  Bachelards;  le  plus  souvent  des  Maisons 
fortes  y  Castels,  etc.,  de  Gendarmes, 

C.  Les  potences  seigneuriales,  les  droits  de  chasse,  de  pèche, 
nous  amènent  les  Croix  qui  s'élèvent  sur  les  champs  des  Jus^ 
tices;  les  Fourches,  les  Arbres  justiciers^  les  Chassins^  Chas* 
siêresy  Garennes ^  Perdrillère^  Perdrisiêre^  Pardière;  les  Pes- 
chaires^  les  Grueries^  les  Egrons,  les  Gués  ou  droits  de  passage, 
etc.,  etc. 

A«tre«  •wigkmmm  éem  mêmkm  de  llesz. 

Id,  je  me  contenterai  de  dire  que,  devenu  paisible  possesseur 
de  Sun  champ,  le  marchand,  le  cultivateur,  après  le  laod,  le  mi- 
laod,  la  taille,  la  dime,  Tirnpôt  acquittés,  et  les  reçus  de  ces  som- 
mes bien  obtenus  et  paraphés  (ce  qui  n'était  pas  toujours  aisé 
dans  nos  pays),  et  quand  sire  le  roi  n'envoyait  pas  ses  armées 
sur  le  chemin  des  soldats  prendre  à  St-Haon  étape  et  maraucte^ 
et  enlever  aux  bouviers  de  St-Romain  leurs  bétes  qui  ne  redes- 
cendaient plus  la  montagne,  au  grand  fdchement  des  consuls  de 
St-Haon  ;  alors  le  propriétaire  donnait  à  sa  terre  des  noms  de 
fantaisie  :  c'était  VOr  d'en  haut^  VOr  porté  aux  Noés;  la  Mère 
du  bléy  la  Décorée^  la  Frette-Miche^  etc.  (1).  Le  domaine  pre- 
nait le  nom  du  possesseur  ou  du  tenancier;  la  vigne,  le  nom  de 
celui  qui  l'avait  plantée;  le  fief  ruiné  n'était  plus  qu'un  Clos^  un 
iHmmine^  Domaine-Voulde,  Saligny^  etc.  En  revanche,  le  bour- 
geois liche  se  faisait  appeler  :  Sieur;  Yialon,  Sieur  de  Plasse^ 
Soutier  y  Yialon,  Sieur  de  Villard^  etc.,  tout  à  côté  du  haut  et 

(1)  Eus.  SaWertc,  Stude  sur  les  noms  d'hommes,  de  pétales  et  de 
tour. 
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pumcmt  seigneur  Michon  de  Chance.  Les  principales  fomilles  du 
Roannais  sont  ainsi  représentées  sur  le  terrain,  et  tel,  qui  n'est 
point  regardé  comme  gentilhomme,  porte  le  nom  de  sa  terre. 
Les  JUaciboud  d'Arçon  ont  été  seigneurs  de  Changy;  lesNoaiUy 
d'Âmbierle  formaient  une  fédération  chevaleresque,  des  Cotn^ 
parsonniers  nobles.  Le  moine  avait  sa  prébende,  sa  dimê^  ses 
terres  dimerales,  etc. 

Il  est  assez  difficile,  dans  toutes  ses  origines,  de  démêler  la 
forme  antique  et  respectable  du  nom  de  lieu;  mais  l'administra- 
tion ne  devrait  pas  sembler  prendre  à  tâche  de  défigurer  ces 
noms,  dont  Timportance  topographique,  historique  et  linguis- 
tique ne  ressort  pas  assez  aux  yeux  des  employés  subalternes 
étrangers  au  pays.  Ainsi,  pourquoi  écrire  la  Croix-du-^Sud  à  la 
place  de  Sanlt  {Sûltns)l  Le  cadastre  lui-même  et  les  cartes  si 
consciencieuses,  mais  immenses,  de  Fétat-major,  n'ont  pu  échap- 
per à  ce  défautl 

DES  NOMS  DE  LIEUX  DU  CANTON  AU  POINT  DE  VUE 
DE  LA  LANGUE. 

Les  noms  de  lieux  sont  dans  nos  pays  les  plus  anciens  monu- 
ments de  linguistique;  ils  subsisteut  même  après  la  perte  des 
travaux  et  des  bâtisses  des  peuples  anciens,  même  après  les  plus 
grands  changements  dans  Télat  physique  du  pays. 

Les  noms  de  lieux  se  lient  directement  aux  noms  des  peuples; 
ils  offrent  des  vestiges  du  langage  des  anciens  habitants.  De  plus, 
ces  noms  sont  facilement  décomposables  dans  leurs  éléments 
idéologiques,  et  Télude  de  leur  signification  jette  une  vive  lu- 
mière sur  l'ethnographie  et  môme  Thisloirc  d'une  contrée. 

L'origine  et  la  signification  de  ces  noms  en  celtique,  en  gallo- 
romain,  en  néo-latin,  en  germain,  en  vieux  français,  sont  donc 
très-importantes  au  point  de  vue  de  la  formation  de  la  langue 
française.  Enfin,  si  Ton  veut  que  cette  étude  atteigne  son  com- 
plément, il  ne  faut  pas  négliger  la  patois  local;  les  termes  du 
patois  nous  rappellent  une  foule  de  noms  tombés  en  désuétude 
et  ont  Tavantage  de  nous  fournir  des  intermédiaires  entre  deux 
dénominations  dont  la  lointaine  analogie  vient  briller  par  un 
rapprochement  certain  (I). 

(1)  F.  Pierre  Gras,  Dictionnaire  du  patois  forézien. 
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Une  a<ilre  con8é(|uence  importante  jaillira  de  Texamen  des 
noms  semblables  imposés  à  des  lieux  différents. 

Enfin,  on  doit  étudier  comment  les  noms  se  comportent  dans 
le  jeu  des  mots,  radicaux  et  terminaisons  suivant  l'idiome  nou- 
veau des  peuples,  les  contractions,  les  déiigurations,  de  manière 
à  ce  qu'on  puisse  enfin  en  fixer  l'ortbographe. 


Veau  4e  lless  érwîgbÊm.  ceUl^ae  et 

Ces  noms  sont  encore  très-nombreux  et  tous  caractéf«  tiques; 
mais  je  ne  puis  ici  qu'examiner  rapidement  les  termes  généraux 
applicables  à  notre  canton,  laissant  à  la  curiosité  le  soin  de  trou- 
ver toutes  les  racines  celtiques. 

En  voici  donc  une  grande  liste  dans  Tordre  alphabétique  : 

Alt.  —  Le  mot  celtique  Alt^  lieu  élevé,  nous  donne  les  nom- 
breux Haut  qui  désignent  les  collines  de  notre  canton  avec  leurs 
noms  qualificatifs  : 

Le  Haut  de  Roue. 

Quelquefois  la  signification  est  répétée  dans  le  nom  de  lieu  : 

Haut  de  Montrond^  Haut  de  Sîantpaple» 

Dans  les  anciens  titres,  il  prend  la  forme  de  Hault^  Tanalo- 
gue  du  Salius  latin,  et  de  l'autre  forme  celtique  conservée  dans 
le  patois  St/j5/,  Sue,  Sûr,  Sault  : 

Le  Suc  du  Chdtelard, 

La  Croix  du  Sault,  Sûr,  SuL 

Il  est  toujours  opposé  au  mot  Bas  : 

Bas  de  Couture,  etc. 

Ar.  —  L'analogue  Ar  (élevé,  sur)  se  trouve  dans  Arcon,  sur 
la  pointe  {Ar,  Khôn). 

Ambert.  —  C'est  le  nom  du  peuple,  Amph,  autour,  Bert, 
montagne,  peuples  des  montagnes  par  rapport  aux  Branowii  et 
à  «ne  bonne  partie  des  Ségusiaves,  habitants  des  plaines. 

Ambrodunum,  Ambarrets,  Ambaloup,  se  rapprochent  du  nom 
générique. 

Doitron  y  voir,  au  point  de  vue  de  l'ethnographie,  la  trace  des 
anciens  Fenians  (=  Fin,  Finois,  la  nation,  soit  Tud,  Tchoud, 
le  peuple  de  l'âge  de  pierre,  que  suit  un  récent  mémoire  dans 
la  Revue  du  Lyonnais  ? 


Beg.  —  Ce  mot  qui  ngnifle  rivière  nom  doue  : 

Beccajat; 

Beclandière; 

Béche-mollc; 

Bichc-CbarmoDt; 

Bichon. 

Borde.  —  Ce  mot  BJgoifiie  métairie;  il  s'applique  à  nos  Borde, 

Bordes,  Bordel,  Bordet,  Bourday,  Bourdays,  Bourdeya,  Bourdigo, 

Bourdon. 
f 

BuscH.  —  Ce  nom  celtique  de  bois  s'applique  à  tous  nos  mots 
qui  Tont  pour  radical;  il  s* est  conservé  sous  sa  forme  gauloise 
dans  Boch  à  Renaison. 

BoiSf  Boisy,  Boieholière^  Bocul^  Boeuy^  son  diminutif  Bus- 
quetum  dans  Bosquet^  le  Boschel,  le  Bostf  Bout,  Bou  (de  Bu- 
rance),  Buisslêres  même,  Boussard^  Boyer,  Boys. 

Bro,  Bru.  —  Go  nom,  qui  signifie  aussi  bois,  forêt,  nous  a 
donné  de  nombreux  dérivés,  composés  ou  diminutifs  : 

Brosse^  Brossand,  Brostiêres,  Brossille,  Brossilkm,  Broue, 
BroussaUles,  Brussan. 

La  seconde  forme  Bru  ou  Breu  nous  fournit  aussi  beaucoup  : 

Breu^  Breuil,  Brial,  Briailies,  Bruchet,  Brouille^  Bruils, 
Bruldieu  (Boisdieu^  Brulet,  Brulets,  Brûlots,  Bruyliardière, 
Brye,  qui  ont  tous  la  signification  de  forêt. 

Gant,  Khôn.  —  Je  rapproche  ces  mots  qui  ont  à  peu  près  la 
même  signification,  et  je  trouve  dans  le  canton  : 

Pille^hante,  rocher  en  forme  de  coin; 

Chaniiau  de  Pins,  ou  canton  planté  de  pins,  qull  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  mots  Chante-Oiseau,  Chante^MUan,  Chante- 
Grenouille^  qui  marquent  évidemment  le  cri  de  ranimai  nom- 
mé. Le  Coin  se  trouve  souvent  aussi. 

Car,  GAm.  —  Ge  mol  celtique  a  la  signification  générale  et 
bien  connue  de  pierre,  rocher,  cair,  Gairn,  à  laquelle  on  étend 
celle  de  lieu  haut  et  fortifié,  ce  qui  ferait  voir  l'analogie  avec 
Quadrum  (source  étymologique  indiquée  par  Tabbé  Lebœuf  et 
autres).  11  nous  donne  de  nombreux  dérivés.  En  première  ligne  : 

Les  Cars,  le  Car  de  Rade,  St-Bonnet-des-Carris^  que  Ton 
écrit  à  tort  les  Quarts,  les  Quatz,  le  Quart,  mais  que  nous  re* 
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trouvons  dans  pliwleurs  lieux  mootagofeux  et  rocheux  bous  le 
Dom  de  Chars  ^  le  Char^  Chargrod^  Carré  d'AzaUj  Carré 
Cuirier. 

Poursuivant  Tétude  du  nom  générique,  nous  pouvons  l'appli- 
quer à  Carron  (St-Romain),  la  Cherchêre  à  St-Haon-le«Vieus,  la . 
Carcarrine  aux  Noés,  Caye^  Cayets^  etc. 

Ghier.  —  Enfin,  nous  avons  toute  la  série  patoise  et  foré- 
zienne  des  Chiers,  Chirand^  Chiran^  Chirau,  Chiraud^  Chirce^ 
enfin  Chiraty  qui  veut  dire  amas  de  pierres  et  à  son  analogue 
(dans  Piré^  la  Perrière^  Piarard^  PiériceSy  Pierris^  Perret , 
Peré^  Pierretan,  Perier,  Pérelles,  Péray^  Péserie  {Pey,  Puy, 
Mont^  Pierres^  Py^  Poy^  la  Puye^  Puzeaud^  Pisay^  etc,,  etc.) 

Ghal,  Gaill.  —  Ge  mot  chai,  ou  cal,  ou  cbel,  chaill,  a  pour 
signification  le  sens  de  forêt  en  défriche  :  Ccila  (Lehœuf,  Du 
Gange).  Nous  le  trouvons  dans  les  noms  suivants  : 

Challes  ou  Challes  à  Àrcon  ; 

Chal(lumet]  à  St-Romaiu  (forêt  d'Olme); 

Chal'Andron. 

Tous  ces  noms  s'appliquent  à  des  endroits  boisés.  Les  autres 
formée  s'observent  également  : 

Les  Caillâtes  à  Renaison,  les  Cayes. 

On  peut  mérne  suivre  jusqu'à  Saillat^  Seiller^  qui  sont  repré- 
sentés en  latin  par  Cailliacum,  racine  CailL 

Gup.  —  Nom  celtique  qui  a  de  fréquentes  applications  dans 
le  canton  (Clip^  Ciap^  Clep^  Crep)  dans  le  sens  de  pierre. 
Le  Clapier  à  Noally. 
Le  Clépés  aux  Noës. 

Même  dans  la  forme  de  Clavelles^  ClMéres  : 
Crapigny, 
Crépin,  qui  sont  des  lieux  caillouteux  dans  la  plaine  terreuse. 

Corn  ou  Korn,  angle,  donne  Comillon^  Camillon,  Come-^ 
i;in,  etc. 

GoRA.  —  Un  chêne  en  celtique,  le  rouvre  si  commun  dans  nos 
haies  où  on  l'ébranche  de  manière  à  lui  donner  dans  l'ombre 
des  formes  fantastiques.  Cora  a  nommé  une  foule  de  lieux  : 

Coraiid  à  Noally,  Corw  à  Sl-Rirand,  Corréant-Mireau,  Corre- 
Noës  y  Coura^  la  Courale^  les  Couraies,  Courrière^  etc.,  etc. 
On  Ta  conservé  dans  le  patois. 
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Eve.  —  Bao,  en  celtique,  donne  les  SmXj  VEau  saléey  Bûmx 
forétSy  Eaux  mortes. 

Fac;,  Fau.  —  Le  hélre  on  fayard  commun  dana  nos  montagnes 
a  conservé  son  nom  celtique  et  nous  donne  une  foule  de  dérivés  : 

La  Fayey  Goutte  de  la  Fayolle  à  St-Birand. 

Les  Fageux^  le  Fouet  à  St-Rirand. 

La  Fairiére. 

Faverain,  Favet,  Favière^  FaviUées,  FavUlon^  et  même 
(Fagus)  Fagot  ^  Fagon? 

GoDR.  —  Gour  ou  gor  u  conservé  sa  forme  celtique  dans  le 
patois  : 

Gour  y  un  gouffre;  Gourd-Lurette^  Gournay  (pour  Gourd 
noir). 

Gor  de  sur  TOudan  à  St -Romain. 

Gordon  à  Renaison. 

Gorie^  Gorry,  Gorses  à  Renaison  ;  Goura^  Gourrat  k  Arcon 
et  St-André. 

GourrUy  Gourrovsel^  etc. 

Land.  —  Ajonc  épineux,  et  par  extension  terrain  en  jachère, 
non  cultivé,  marécageux,  nous  fournil  avec  la  prononciation 
patoise  : 

Les  Glandes,  Landes,  Landière,  Landoines^  Landoucette  ou 
Landourette,  Landrichon  à  Arcon,  les  Liandes^  Liandot, 

Lay.  —  Forêt  celtique,  nous  donne  le  Laya  à  St-Rirand. 

iMag.  —  Mag,  Magen,  Maes^  est  le  celtique  analogue  au  Man- 
sionile  des  latins,  Mansus^  et  leurs  dérivés,  sont  communs  et 
nombreux. 

Mas  ou  Mars  à  Ambierle. 

Mas  de  la  Collonge. 

Massons. 

Les  Mats,  Magnisol,  Magnius^  Magneraud. 

La  MaiXy  le  Mayant  à  St-André. 

Martres.  —  Les  Martres  étaient  des  déesses  gauloises  prési- 
dant aux  sacrifices  humains,  aux  expiations.  En  Poitou,  les 
Martrais  ou  Martrières  sont  des  sépultures  gauloises.  Elles  nous 
donnent  ici  (comme  les  Folies,  les  Pierres-Folles,  Pèrefol)  des 
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MartiêreSy  Marlmières,  MarSy  Pierre-Martin,  Pierres-St-Mar- 
tifiy  que  la  piété  locale  et  la  superstition  entourent  encore  d-un 
respect  et  de  pratiques  significatives ,  tout  en  les  dédiant  à 
'  S.  Martin,  grand  destructeur  du  paganisme. 

Nant,  Nars.  -^  La  vallée  celtique  parcourue  par  un  cours  d*eau 
se  retrouve  dans  Tessonant  (la  Tessonne); 
Bai  be-Nant  à  St-Bonnel  ; 
Tagnet'Nant  (on  Tagnet-Ant)  ; 
Garo-Nandy  rivière  de  Garon. 

Nars.  —  J'en  rapprocherai  le  mot  Nars  qui  signifie  tourbière^ 
marécage.  La  narce  est  un  endroit  dangereux  où  le  passant  im- 
prudent risque  de  s'engloutir  dans  la  boue. 

Les  Narces  à  Sl-Haon-'e-Vieux; 

Les  Narces  à  Arcon  ; 

Les  Narses; 

Les  Nards  à  Renaison  et  aux  Noés. 

Nau,  Naw.  —  Noa,  node,  noue  en  roman,  en  vieux  français  ' 
a  le  sens  de  prairie;  le  Now  gaulois,  nous  le  trouvons  dans  plu- 
sieurs lieux  :  Noaihjy  Noailly  [Noaliacum),  les  Noés,  que  nos 
paysans  prononcent  Nau,  pays  de  prairies  ;  Noals,  la  Noue. 

PoDL.  —  Le  gaulois  Paull  a  bien  pu  souvent  être  confondu 
avec  le  latin  Paulus^  et  tous  les  Pouilly  seraient  des  demeures 
de  Paulus  ;  mais  ils  se  traduisent  presque  tous,  sinon  tous,  par 
Polliacus, 

Poull,  le  marécage  gaulois,  nous  donne  facilement  Poully, 
Poullaille,  Poullaillon  (ses  diminutifs),  tous  lieux  humides, 
le  Poux^  et  sous  la  forme  patoise  venant  directement  du  celtique. 

Les  Bouillards; 

Les  Bouillais,  les  Ebouillats; 

Les  Bouillères,  Bouillère; 

Les  Boulas,  Boullet  {Betuletuni),  le  bouleau  est  l'arbre  des 
marécages  montagneux. 

Le  B  jullat.        Mouilles, 

he-Boullier,       Motiillêres. 

Boulletiéres; 

Les  Boullines  ; 

Sullion,  Buillaiière.  (Palus,  marais?) 
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Rot.  —  Roto,  Rod,  Rut,  Rit,  R^.  Ces  diverses  formes  dia- 
lectiques du  même  mot  ont  la  sigoification  do  rue,  chemin  ou 
passage,  et  votià  pourquoi  nous  trouYOBS  dans  nos  campagnes, 
loin  de  toutes  maisons,  des  ruet  dont  nous  ne  comprenons  joi^ 
Texistence  en  ces  endroits. 

La  Rue  Franche,  la  Rue  de  l'Espinasse,  la  Rue; 

La  Rueiie,  la  Rue  Borgne^  à  St-Haon-ie-Vieux  ; 

Le  Rou,  à  St -André,  à  St-Riraad  ; 

Le  Royer  à  St-Haon,  Ruillière,  Rouillère  à  Ambierle; 

Les  Ruels  à  Renaison,  le  Ruillat  aux  Noës; 
que  Ton  ne  confondra  pas  avec  d'autres  dérivés,  malgré  leur 
analogie  complète  ;  mais  ici  le  chemin  s'applique  aux  cours  d'eau  : 

Le  Riot,  le  Riat,  le  Ryat,  le  Ruy,  le  Rit,  le  Rio; 

Les  Riez,  le  Royat  ou  Royer,  qui  est  chemin  et  ruisseau, 
comme  on  le  voit  si  souvent  encore  dans  nos  campagnes. 

Sagn.  —  Encore  un  de  ces  noms  celtiques  qui  ne  changent  pas, 
parce  qu'ils  conviennent  bien  à  ce  qu'ils  désignent.  C'est  ceux-là 
que  le  patoi;3  conserve  de  préférence.  Ce  Sagne  (\qkïz^  marais), 
nous  donne  successivement  : 

Sagne; 

Sagnat  (pacages  marécageux)  ; 

Sagnerand,  Sagncs; 

Sagnat,  Saignes,  ScUgnaux,  le  Saignin,  Sagntm. 

On  écrit  aussi  parallèlement  : 

Seignes,  Seignnt,  Seignalon,  Seignasson,  Seignot, 

On  contracte  souvent  aussi  l'article  et  le  nom,  et  on  dit  : 

Lassaigne,  Lassagne,  à  Lasseigne,  Lassigne. 

Peu.  —  Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples  et  ces  études, 
nous  nous  contentons  de  dresser  encore  ici  une  liste  de  noms  de 
lieux  d'origine  celtique  : 

Les  Py,  Pey,  Puy,  Pil-Pire,  du  celtique  PcmcA,  PeuU. 

Pé  des  Bans,  Pire-Longe,  Pile- Coûtât. 

Les  Bard,  du  gallique  Bar,  clôture,  qui  nous  donnent  encore  : 
le  Bare,  la  Barre,  la  Barotte,  Barouillère,  Barabandiêre, 
Baraudière,  etc. 

GoT.  ^  Goy,  celtique  qui  veut  dire  torlu,  recourbé  en  serpe, 
fournit  (lOyarcf^  Goyardon,  etc.,  etc. 
Cereières  =  Circuah,  tourbillon. 
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À.  Ces  noms  de  lieux  sont  les  plus  nombreux  et  il  serait  fas- 
tidieux de  les  rapporter  tous  ;  il  suffit  d'appeler  l'attention  sur 
quelques-uns  qui,  par  leur  valeur,  se  distinguent  des  autres. 

Les  Agarelles,  de  Agoreus,  qui  tient  au  marché. 

Aulagnièresy  de  Àvellana,  noisettes. 

Bagnat,  de  Baloeum,  Batneatum. 

Bodre,  Bouterie,  Boalerie,  de  Boaleria,  marché  aux  bœufs; 
ce  nom  est  toujours  au  voisinage  des  villas  romaines. 

Cave,  de  Cavea,  cavée,  chemin  creux;  la  Caveà  St-Germain. 

C/iarmeSy  Charpinot,  Chaume,  de  Garpinelum. 

Chdtelard,  Chûtelat, 

Chdtelux,  de  Gastellum.  C'est  ce  qu'on  appelle  en  Poitou  et 
en  Normaddie  Chûteliers, 

Chavannes,  Chavanon,  \ 

havanny,  >  de  Cannabis,  chanvre. 

Chenevière,  Chevenotte,         ] 

Egaux,  Egas,  Egays, 

Eguès,  Eguillons,  Eguilles,   >  de  Aqua,  eau. 

h'Egaille,  Eyguys.  i 

Feux,  Pigoulet,  Figot,  Figolette,  de  Foccus  et  ses  dérivés. 

Font,  Fonts,  Fonds, 


E.    ^     . .      r.    ^  f  de  Fons,  fontaine. 

Fontamère,  Fontenay,     )  ' 

Mont,  Merle,  Orme,  de  Hons,  Merula,  Ulmus. 

Pas,  Pascal,  Pdquier,  Pdquis,  de  Pascere. 

Pont,  de  Pons. 

Pra,  Prats,  dePralus. 

Salle,  Chazelles,  Cassins,  Case,  de  Casa,  Casella. 

Val,  Vaux,  Vallie,  Vallières,  deVallis,  etc.,  etc. 

Heurts  (Hortus},  etc.,  etc. 

B.  11  importe  de  reconnaître  les  noms  auxquels  le  temps  et 
la  corruption  du  langage  ont  donné  un  aspect  étrange;  il  faut 
étudier  lr!:r8  finales  et  leurs  transformations. 
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/  ogilus  =  Haro-glis,  glias,  Haroilos,  pelit  marais, 
olius,    \ 

oilus,    >  formes  latiaes. 
olium,  ) 

uil  ==  Bruilsy  petit  bois  à  Àmbierle. 
cl  =  Horcf-el,  petite  métairie,  fonleoelie. 
eil. 

eul  =  Ferreo-olus,  Fargeuly  St-Forgeux, 
cuil  =  Breuil,  petit  bois, 
oil. 

ul,  ullis,  yllis  =  Marullys,  Maryliis,  Brossille. 
uy  =  Boccuy,  Boccueil,  Bocul. 

el  =  .Vorels,  Morcaiix,  Cbùtei,  Martel. 

elles  =  Perreau,  Perrelies,  amas  de  pierres. 

ailles  =  Egaux,  Egailles,  Briailles,  Briailhes. 

eiles. 
eau  (  ailes,  ally  =  Noaliy,  petites  prairies. 

oiles,  Mouilles. 

olles,  oUel,  Figot,  Figollet,  Mariols,  MarioUes. 

ollœ,  quartier  des  BazoUes,  Noally,  firessolles. 

oly. 

ai,  aie. 

ais  =  les  Goûtais,  plusieurs  gouttes  ou  valionB  réunis, 
ait. 
aix. 

ay  =  Vem-ay,  lieu  planté  de  vernes,  Sauday. 
aye  =  Paye,  lieu  planté  de  hêtres,  Vcrnayat  (local). 
ay8=  Egays,  lieu  abondant  en  eau,  Rvcrnays. 
é  =  le  Peré,  Peray. 
\  ée  =  la  Pinée,  la  Piney,  Cartonnée,  Cartelées. 
ei. 

eis  =  Bourdt-ys,  broussaille. 
eix. 
eiz. 

es  =  les  Agrès,  lieu  planté  de  houx  (agribles),  Boules, 
et  =  Fouet,  lieu  planté  de  hêtres;  le  Boulet,  etc., 
Saudet. 


/ 
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ets  =  les  RaEeb)  plodieurs  rases  ûu  fossés  ;  les  Bicheta. 

ex. 

ey  =  le  Goutey,  lieu  creusé  eo  plusieurs  gouttes  ou 

ravins,  Saudey. 
eys  =  les  Bourdeys,  Bourdays. 
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01. 

ois  =  le  Turois,  ou  tertre. 

oit. 

oy. 

oix. 

oye. 

ade  =  la  Ramade,  la  Curade,  Degade,  etc. 

ede. 

atte  =  la  Servalte,  la  Couratle. 

ette  =  la  Buissonnettc,  la  Gharmette. 
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-    §  [  Pouilly,  Poltiacum. 
«  1  (D  ^  1  ^oally,  Nuiliacum,  Nobiliacum. 
,|)^^|)0  I  Boisy,  Boxiacum. 
^  «7i  ^  {  Ghampagny,  Ghampaniacum. 
9  ^§  *^  J  Ghampagayé,         id. 

Ci 


Etc.,  etc. 
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Rossiacum,  Beyssicus,  Boisseu,  Boisy. 
SalUgny,  SalligQacuin,Soligneu  àSt-Romaiii. 
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Les  Bournats,  Bornacum. 
I  Gerisat,  Cœrisiacum  (Geriset,  Gerisou), 


o 

> 
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Bagnau,  Baignaux, 
^     neacam. 


Bagnat,  Balneatum,  Bal 
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Lieux  de  réunion  des  animaux  :  GrenouiHére, 
^  Chevrassièrc,  elc. 

:§  *C  f       ^    •   1  Ueux  abondants  en  végétaux  :  les  Onnières, 
«  S  ^  *-  ^  il  /      Mayouffières,  elc. 

Lieux  abondants  en  minéraux  :  la  Minière,  etc. 
Lieux  de  fabrication  :  Carrière,  Verrie,  Thui- 

lière,  elc. 
Idée  de  propriété  :  la  Jarnolière. 

li«nis  de  lleax  4^«rlclae  ^wmuàmB  •«  lear 
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Dana  le  chapitre  de  l'origine  germaine  des  noms  de  lieux,  on 
a  vu  que  ces  noms  étaient  assez  rares  dans  nos  pays  ;  les  radi- 
caux au  moins  sont  communs  au  celtique  et  au  germanisme» 
mais  on  peut  cependant  reconnaître  la  présence  des  Burgondes 
ou  des  Francs,  dans  les  modifications  et  les  terminaisons  de  nos 
nîols  (!). 

Ainsi  nous  avons  la  Martelange, 

En  latin  èiartet-anus^  ana,  finale  adjectivequi  marque  une  idée 
de  propriété  et  est  Tanalogue  de  Vec,  ac^  acus.  (Les  Maillanes, 
vignes  du  nommé  Maillan.) 

Les  Gaulois  prononçaient  (et  écrivaient)  gn,  Vn  étant  chex  eux 
accompagné  presque  toujours  du  g,  son  nasal  que  les  Germains 
ne  savaient  prononcer,  ou  plutôt  modifiaient  en  plaçant  Vn  de- 
vant le  g  :  Martelane,  Martelagne,  Martelange.  (La  langue  ro- 
maine, latin  altéré  par  le  tudesque,  a  des  formes  analogues.) 

2o 

Ainsi,  toutes  les  fois  que  nous  trouverons  la  finale  ange,  de 
laquelle  il  faut  rapprocher  ongey  Golonia,  Colong:,  inges,  vient 
k  la  fois  d'un  gn  celtique  modifié  en  ng  germain,  et  à  la  fois  de 
rappel  fréquent  de  t  kj  aspiré  :  la  Marine^  Maringes^  de  même 
Martelange  est  dit  en  patois  Martelinge. 

30 
De  même  encore,  la  finale  anche  n'est  qu'une  modification 
analogue,  mais  avec  une  aspiration  germaine  encore  plus  pro* 
noncée. 

(1)  Houzé,  De  la  signification  des  noms  de  lieux  en  France,  Saint- 
Menges. 
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Nous  trouverons  donc  la  Marielange^  la  Martelanefie. 
VÀnée,  VAnge,  V Anche  de  pierre  a  St-Àndré. 
Fontaine,  Fontane,  Fondange,  Range,  Ranche. 
Bardonnanche, 


Exemples:  | 
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Je  ne  parlerai  pas  des  finales  et  des  mots  entiers  germaniques 
qui  sont  presque  toujours  des  noms  propres  de  conquérants  : 
Burgondes,  Gérard  ou  Girard,  Humbert,  Gilbert,  etc. 

•ISnlAcaltoB. 

En  disant  d'origine  patoise  (1),  je  ne  suppose  pas  qu'on  doive 
puiser  dans  le  patois  les  radicaux  des  noms  de  lieux  ;  mais  beau- 
coup de  ces  noms  ne  se  retrouvent  ni  dans  le  celtique,  ni  dans 
le  néo-latin  ou  basse  latinité;  ils  rc^suUent  d'une  corruption,  ou 
mieux  d'une  tranformalion  irès-inditecle  et  irrégulière,  —  et 
leur  signification  ne  nous  est  révélée  que  par  le  patois. 

Nous  en  trouvons  de  nombreux  exemples  dont  je  distribue 
ici  les  principaux  par  ordre  alphabétique. 

Patois. 
Âbère         =  Âberaux  =  Abéro,  abreuvoir,  patois  forézien. 
Agrèves       =  Agrèvou,  houx  (agrifolium),  id. 

Andincs      =  Andain,  rangée  de  foin. 
Agliensi      =  Angliensi,  églantier. 
Aulagniéres=:  Àulagne,  noisette. 
Bachat        =  Diminutif  de  Bac,  auge,  baquet. 

P Bâchasse,  Bachon. 

Baranne      =  Bara^^ne,  endroit  stérile. 

Barbillèrc    =  Barbelles,  menues  racines. 

Barouillère  =  Barronla,  dégringoler  (terrain  en  pente). 

Ampans       ==  Ampans,  mesure  de  terrain,  largeur  d'une 

palme. 
Bessons       -=  Bessons,  frères  jumaux. 
Bichcts        =  Bichet,  mesure  pour  les  grains. 
Bief  =  Bié,  canal  d'irrigation,  béai. 

Bodines       =  Bodins,  veaux,  bœufs. 

(1)  Pierre  Gras,  l>ietionnaire  du  patois  forézien,  HUionrê  littéraire. 
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Borde 

=  Borde,  mélairie. 

Bouillat 

1 

Bouillères 

=  Bouillat,  terrain  marécageux. 

fiouiilard 

Bourday       ^ 

Bourdeys 

=  Bourdis,  broussailles  en  désordre. 

Bourdigo 

Breu 

=  Breuil,  bois  (nom  conservé  du  celtique )• 

Bouttals 

=  Boutassat,  bourbier. 

Briérat 

=  Brière,  bruyère. 

Buyère 

=  Buye,  lessive,  endroit  humide,  houillère. 

Gabiot 

=  Gabiotte,  cabane. 

Canard 

=  Caaard,  canal. 

Cartonées 

=  Carton,  mesure  de  capacité. 

Ghana 

Gbane 

Gbanée 

=  Ghana,  conduit,  chenal. 

Gbannctte 

Ghanouillère 

Chassé 

Cbassin 

Cbassagne 
Cbasaier 

=  Chausse,  chêne  =  Caslanetum. 

Ghassignat 

Ghassines 

Gbazaux 

=  Ghesaux,  ruines,  maisons. 

Gbaaelles 

Ghiral 

Chiiée 

Gherez 

Gherand 

1  =  Chirats,  amas  de  pierres. 

Chiez 

Ghiran 

Ghiraud 

Goura 

Gouratle 

=  Goura,  chêne,  nom  conservé  du  celtique 

Courriére 

Faye 

=  Faye,  hôlre. 
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Prairie 

Ck>ard, 

Bnr 

Heurt 

Hort 

Lite 

Haillère 

Mouilles 

Narse 

Naote 

Perrière 

Puble 

Rampas 

Rampaux 

Lampas 

Rase 

Rouille 

Sagnat 


Seigne 

Sugnat 

Sugne 

Tau 

Thau 

Thu 

Tronfaux 


)_ 


Frerie,  confrérie. 

Nom  conservé  du  celtique. 


=  Eur,  jardin  (hortus). 

=  Utte^  mesure  agraire. 
=  Hayeri,  cbéne  pour  poutre,  maîtresse  poutre. 
=  Mouille,  Mouillœres,  endroit  marécageux. 
=  Néat,  Narce,  marécage.  Ck)nseryé  du  celti- 
que Naut,  Nars. 
=  Pereiri,  carrière. 
=  Puble,  peuplier. 

=^  Rapaux,  buis,  croix  de  Rampaux. 

=  Raze,  sentier,  rigole. 
=  Rouilla,  pré  marécageux. 

=  Sagnat,  Sagne,  marécage.  Conservé  du  cel- 
tique. 

=  Sugat,  Sugnà,  surveiller. 


Tou,  canal  souterrain  (Toatum,  Thus). 
Tronfo,  griffon  d'une  fontaine  (1). 


4e0  Moto. 
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Les  noms  de  lieux  néo-latins  répondent  à  cette  période  du 
moyen-àge  où  l'invasion  des  barbares  modifia  la  société  de  fond 
en  comble;  il  fallut  des  mots  nouveaux  pour  des  choses  nou- 
velles; les  partages  de  terrains  dus  à  la  conquête  amenèrent  de 
nouvelles  mesures  agraires;  de  là  :  (2) 

A.  Les  Asinata,  Âsnéc  (Gartulaire  Savigny). 
Les  Andanz,  mesures  de  préi,  Àndena  (id.). 

0)  Papon,  Arrêts. 

Compte-rendu  du  Congrès  jscientique  archéologique  à  Àlby,  64. 

(2)  À.  Bernard,  CarttUaire  de  Savigny ^  glossaire. 


La  Deminche,  Demaochiata,  Denechiata  de  terra  arabUi 

(Cartulaire  Savigay). 
La  Cartalée,  Cartalus,  GarUle,  Carlallam,  Carlalis,  lenure 

cartam  de  terra  (id.). 

La  Chargue  |  _  caigata,  iiiiam  calgalam  de  vino  (id.). 
La  Ghangue  ) 

La  Lite     =  Lista,  conservée  dans  lo  patois. 
La  Longe  =  Looga. 
Couture,  Gouturon,  etc.,  Gnitura. 
Les  Raz  =  Rase,  étendue  de  vigne. 
Rason etc. 

D'autres  mots  de  basse  latinité  désignent  l'état  des  terrains, 
la  constitution  physique  du  pays  : 

jB.  Gutta  =  la  Goutte,  le  Goutey,  GoutaiUard,  Goultaillon, 
etc.  (Cartulaire  de  Savigny),  vallon  avec  ruis- 
seau. 

Cumba  =  Dépression  de  vallée  profonde  et  large. 

La  Combe,  Gombegrand,  etc.  (GartuL  d'Ainay). 

Senteriam,  Semiterium,  Semiterius,  Sendarios,  Senterius, 
(sentier).  Sente,  Sent  (Cartulaire  Savigny). 

Gonca    =  la  Gonche,  bassin  d'eau  délaissé  par  une  ri- 
vière débordée. 

Gapella  =  Chapelle,  etc. 

Grosa     =:  une  Grose,  Crase,  Groset,  etc.,  chemin  creux. 

2<>  Enfin,  il  serait  curieux  et  importaot  de  suivre  en  détail 
les  noms  de  lieux  dans  leurs  altérations  ou  transformations  sou- 
vent excessivement  bizarres;  il  est  facile  alors  de  les  méconnaî- 
tre, et  on  s'étonne  à  première  vue  de  voir  en  présence  du  nom 
primitif  :  Quantum  mutatus  ab  illo.  J'en  fournis  quelques  exem- 
ples. 

Ainsi  :  (1)  Chogne  j  ^  g-^^j^^  ^^  ^^^^^ 

On  conçoit  aisément,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article 
Marielatige,  le  rôle  du  g  devant  la  lettre  n,  modification  cel- 
tique de  la  nasale;  nous  ne  confondrons  pas  ce  mot  avec  la 
Sugne,  qui  vient  du  bas  latin,  Sognare,  soigner,  regarder  (Du 
Gange),  et  que  le  patois  a  conservé. 

(i)  Houzé,  De  la  signification  dei  noms  de  lietu:  en  France, 


Voyons  aussi  :  Louroux       \  ' 

fj)rio  I  =rOratoriuin  sanclî  Rcveréndii.  " 

(àSt-Rirand)) 
Comme  j'indique  une  charte  où  ce  nom  de  lieu  est  ainsi  dési- 
gné, ce  même  nom  s'applique  aujourd'hui  précisément  &  l'en* 
droit  où  était  situé  Toratoire  ancien  de  saint  BéYérien,  etc. 
Palache  =  Palatium. 
Rayble    =  Arabletum,  l'érablaie. 

30  On  voit  aussi  combien  Tétude  des  noms  de  lieux  qui  se 
répètent  plusieurs  fois  dans  un  même  canton  est  utile  à  la  géo* 
graphie  physique. 

Ce  retour  annonce  les  mêmes  conditions  naturelles,  les  posi- 
tions analogues,  souvent  aussi  les  mêmes  fondateurs  de  monu- 
ments; le  dictionnaire  géographique  en  fait  le  rapprochement 
direct. 

Si  une  étymologie  attribuée  à  un  de  ces  noms  de  lieux  est 
fausse,  toutes  les  autres  doivent  être  fausses.  . 


M6 


LA  BEAUTÉ,  SIGNE  DE  SANTÉ 

Par  H.  FÉLIX  NICHALOWSRL 


Platon  déflDit  le  beau  en  disant  que  c'est  la  splendeur  du 
vrai.  Pour  appliquer  cette  déOnitionà  la  beauté  humaine,  il 
suflit  de  remarquer  que  le  vrai,  dans  la  formation  du  corps 
vivant,  c'est  la  forme  naturelle,  la  forme  attribuée  &  chaque 
créature  par  TActe  créateur.  Cette  forme  est  toujours  parfaite 
et  belle  à  sa  manière.  En  se  modiflant  accidentellement,  en 
s*éloignant  du  type  divin,  elle  se  fausse,  et  devient  impar- 
faite, diffonne,  ou  laide  :  car  c'est  tout  un.  La  laideur  n'est 
qu'une  déviation,  un  état  morbide  réputé  congénial,  c'est- 
à-dire  de  naissance,  mais  que,  le  plus  souvent  peut-être,  on 
ne  gagne  que  plus  tard.  J'ai  à  cœur  de  montrer  que  ce  mal 
redoutable,  puisqu'il  est  si  redouté,  issu  de  causes  endémi- 
ques et  passagères,  ne  saurait  être  indélébile. 
.  Les  lois  du  monde  physique  apparaissent  inflexibles.  La 
chute  d'un  corps  est  toujours  lexpression  exacte  et  néces- 
saire des  forces  qui  la  sollicitent.  Si  dans  une  combinaison 
chimique  un  seul  atome  fait  défaut,  rien  ne  se  fera.  Le  do- 
maine métaphysique,  celui  de  la  vie  et  de  la  pensée,  a  au 
contraire  pour  attribut  la  contingence,  c'est-à-dire  une  cer- 
taine latitude.  Si  toutes  les  conditions  indispensables  à  l'exer- 
cice parfait  de  la  vie,  ne  se  trouvent  pas  quelque  part,  on 
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vivra  moins  bieo,  mais  on  vivra  quand  même.  On  se  plie  in- 
sensiblement au  changement  des  circonstances,  on  s*y  prête, 
on  s*y  conforme,  on  s*y  habitue,  et  Thabitude  devient  une 
secondé  nature. 

Mais  la  seconde  nature  n^est  pas  la  vraie  nature,  quoiqu'on 
dise.  Il  n*e8t  nullement  démontré  que  les  changements  acci- 
dentels paissent  acquérir  dans  Torganisme  une  permanence 
indéflnie  ;  Texpérience  prouve  au  contraire  qu'ils  s'effacent 
plus  ou  moins  vite.  La  cause  adventice  disparue,  la  nature, 
la  vraie,  reprend  ses  droits  imprescriptibles. 

Il  est  vrai  qu'on  s'efforce  de  remettre  tout  cela  en  ques- 
tion. Le  romancier  Cooper  trouve  quelque  part  une  péri- 
pétie émouvante,  en  faisant  tout-à-coup  braire  un  &ne  que 
les  Peaux-Rouges  prennent  pour  le  grand-père  du  lapin. 
En  «  filiation  progressiste  par  sélection  naturelle  »  professée 
aujourd'hui,  c'est  au  contraire  le  lapin  qui  serait  l'aïeul 
de  r&ue.  Aussi  bien  des  Académiciens  célèbres  se  procla- 
ment-ils, en  toute  conviction,  les  descendants  de  grands 
singes.  Le  progrès  fait  d^  miracles  depuis  qu'on  l'a  fait 
dieu. 

Si  toutefois  on  préfère  à  ces  nouveautés  ingénieuses  et  pi- 
quantes, les  faits  réels,  voici  ce  qu'on  observe.  Une  plante 
réossità  merveille  sur  les  sommets  des  Alpes  :  elle  a  été 
faite  pour  cela.  Une  autre  jetée  là  par  hasard,  ne  s'acclimate 
qu'avec  peine.  Le  chêne  rampe  (mais  ne  devient  pas  cres- 
son),  le  sapin  élancé  se  cache  au  creux  d'un  rocher.  Us  vé- 
gètent ainsi  d'âge  en  âge,  d'une  génération  à  l'autre,  ils 
s'accoutument  à  l'état  d'avortons,  ils  ont  l'air  d'en  être  con- 
tents :  mais  qu'on  les  tire  de  là,  qu'on  les  replante  dans  un 
milieu  propice,  et  les  nains  se  redressent,  s'élancent  vers  les 
nuages. 

C'e^t  l'image  de  l'existence  humaine.  S'il  y  avait  dans  la 


Grèce  antiqae  de  vivants  modèles  des  ApoUons  de  Belvédère 
et  des  Vénus  de  Miio,  c'est  qne  le  climat,  le  climat  social 
avant  tout,  y  favorisait  au  possible  Tépanoaissement  de  la 
nature  humaine,  —  an  profit  du  petit  nombre.  Imbus  de 
Tesprit,  dont  le  Discours  sur  la  llontagne  est  la  plus  haute 
expression,  nous  convions  THumanité  entière  au  banquet  de 
la  vie.  Emancipée  des  peines  qui  Taccablent  maintenant,  elle 
se  redressera  un  jour,  comme  ce  chêne  des  Alpes  :  et  il  y  aura 
peut-être  alors  des  hommes  et  des  génies  plus  beaux  qu*au 
berceau  des  Muses. 

Dans  mille  ans  ou  plus  tard.  Toujours  esl-ii  qu'en  voyant 
combien  les  règles  d*bygiène,  les  moins  diflBciles  à  observer, 
peuvent  changer  les  plus  tristes  apparences,  chez  les  enfants 
surtout;  et  en  songeant,  d'autre  part,  combien  notre  condi- 
tion matérielle  et  morale,  si  misérable  autrefois,  laisse  à  dé- 
sirer encore  :  on  ne  peut  s'empêcher  de  croire  que  les  bornes 
de  notre  perfectionnement  physiologique,  loin  d'être  atteintes 
et  dépassées,  ne  sont  peut-être  ni  connues,  ni  même  soup- 
çonnées encore. 

Les  Américains  du  Nord  allant  comme  toujours,  droit  au 
but,  ont  organisé  des  expositions  publiques  de  petits  enfants, 
où  Ton  prime  les  mieux  réussis.  Cette  manière  d'encourager 
l'espèce  n'est  guère  &  notre  usage  ;  nous  ne  pouvons  que  nous 
appliquer  à  l'étude  de  ces  questions,  sociales  par  excellence, 
comme  la  suivante  par  exemple  : 

D'où  vient  que  la  moitié  de  nos  enfants  succombe  dès  les 
premières  années,  et  que  les  petits  loups  s'élèvent  tous  dans 
les  bois?  Nous  sommes  réduits,  dans  la  présente  occurence, 
à  une  assertion  sommaire.  Si  les  loups  nouveaux-nés  rêus- 
sis.<^nt  dans  les  bois,  c'est  qu'ils  ne  mangent  de  la  viande 
que  quand  ils  ont  des  bonnes  dents.  Tous  les  mammifères — 
l'homme,  la  baleine  ou  la  chauve-souris  —  ne  doivent  se 
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nourrir  dans  la  première  période  de  leur  existence  qo*avec 
le  lait  materneU  puisque  la  nature  a  pris  soin  de  leur  en  pré- 
parer. Tout  autre  aliment  ne  peut  que  leur  g&ter  le  sang.  Du 
bon  lait,  rien  que  du  lait,  voilà  le  premier  besoin  de  Tbomme, 
et  un  des  plus  vrais. 

Mais  il  n*est  pas  indispensable  d*en  abreuver  Tenfont  nuit 
et  jour,  sans  rémission.  II  n'y  gagne  rien,  la  meilleure  nour- 
rice ne  peut  donner  à  Tenfant  plus  de  sang  que  n*en  a  dé- 
parti la  nature  à  cette  On.  Car  c'est  bien  du  sang  que  boit 
Teofant  :  du  vrai  sang  rouge,  qui  blanchit  et  se  filtre  au  mo- 
ment d'aflluer  seulement.  Il  est  douteux  qu'aucun  pélican  ait 
jamais  nourri  ses  petits  avec  le  sang  tiré  de  sa  poitrine,  mais 
toutes  nos  mères  en  ont  fait  autant,  et  la  fable  antique  se 
trouve  n'être  qu'un  emblème,  gracieux  et  touchant,  du  dé* 
vouement  maternel. 

Si  l'enfant  tette  trop  souvent,  il  n'augmente  pas  en  pro- 
portion sa  nourriture,  il  l'allonge  seulement  avec  de  l'eau,  il 
boit  du  lait  baptisé,  comme  ceux  qui  l'achètent.  L'inconvé- 
nient serait  médiocre  s'il  se  bornait  là.  Mais  la  digestion  est 
une  opération  successive,  il  faut  du  temps  pour  transformer, 
peu  à  peu,  les  substances  alimentaires  en  élément  assimi- 
lable. Si  pendant  que  l'opération  est  déjà  avancée,  on  en 
commence  une  nouvelle,  on  condamne  tout  simplement 
l'appareil  digestif  à  faire  deux  choses  à  la  fois.  Il  ne  manque 
jamais  de  les  mal  faire  l'une  et  l'autre.  A  tout  âge,  un  inter- 
valle déterminé  entre  les  deux  repas  est  nécessaire  ;  l'ex- 
périence a  prononcé  à  cet  égard  depuis'  longtemps,  puisque 
dans  toutes  les  langues  généralement  connues,  il  y  a  trois 
mots  pour  nommer  les  trois  repas  du  jour.  Cette  expérience 
antique  consignée  dans  le  langage,  nous  enseigne  encore 
qu'un  seul  repas  doit  être  substantiel  et  abondant.  Le  matin, 
il  suffit  de  déjeuner^  c'est-à-dire  de  rompre  le  jeûne.  Avec 
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on  morceau  :  disent  les  langues  germaniques.  Avec  an  mor- 
ceau de  pain  :  semblent  dire  quelques  dialectes  slaves.  Et  le 
souper^  c*est  une  soupe  :  quelques  tranches  de  pain  arrosées 
d*eau  bouillante.  On  y  met  encore  du  beurre  à  rordinaût, 
—  mais  tout  le  monde  n'en  met  pas  ! 

Une  digestion  empiétant  sur  Tautre,  Tappareil  surchargé 
de  besogne  n'élabore  qu*à  demi  les  sucs  nutritif^,  et  ne 
fournit  à  Téconomie  qu'une  substance  incapable  de  la  res- 
taurer convenablement.  Le  besoin  de  nourriture  mal  satisfait 
se  traduit  par  une  faim  insolile  qui  provoque  une  nouvelle 
envie  de  manger.  On  mange  donc  encore  et  on  digère  en- 
core plus  mal.  Le  désordre  se  glisse  dans  la  machine  vivante, 
Tenvahit  de  proche  en  proche.  La  vraie  cause  de  la  mortalité 
effrayante  qui  frappe  les  enfants  est  là  :  qu'on  le  sache  bien. 
Si  beaucoup  en  réchappent,  c'est  parce  que  la  maladie  les 
arrête  encore  à  temps.  De  môme  que  les  jambes  fatiguées  de 
marcher,  refusent  d'aller  plus  loin,  et  retrouvent  les  forces 
dans  le  repos,  de  même  la  fatigue  de  l'appareil  digestif,  en 
procurant  le  dégoût  du  manger,  ramène  la  santé  par  la  diète. 
La  maladie  est  souvent  un  bienfait  de  la  nature.  —  Mais 
il  est  temps  de  pénétrer  dans  le  fond  même  de  notre  sujet, 
en  résumant,  à  notre  point  de  vue,  l'historique  de  la  fonc- 
tion préposée  au  développement  et  à  l'entretien  de  nos  tissus. 

Notre  corps  peut  être  envisagé  comme  un  édifice  composé 
de  molécules  cellulaires,  ayant  la  faculté  de  s'imbiber  à  sa- 
tiété du  suc  nourricier  qui  vient  les  baigner,  et  de  se  vider 
ensuite  par  une  contraction  active  quoique  obscure.  Je  dois 
avouer  que  cette  contraction  active  du  parenchyme  organi- 
que ne  parait  pas  admise  dans  les  écoles  :  mais  il  est  impos- 
sible d'expliquer  autrement  le  retour  du  sang  au  cœur,  les 
mouvements  fluxionnaires  et  autres  faits  analogues.  Les  ex- 
plications qu'on  en  donne  ne  soutiennent  pas  l'examen.  . 
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Au  centre  de  tout  FédilLce  se  tient  le  C(Bur«  cellule  gigan- 
tesque relativement  aux  autres,  dont  Tënergique  pulsation 
fait  pénétrer  le  sang  jusque  dans  l*intime  profondeur  des 
tissus,  qui  s'en  nourrissent,  et  renvoient  aussitôt  leur  déjec- 
tion au  cœur.  Le  va  et  vient  du  liquide  nourricier  s'opère  à 
Taide  d'un  système  circulaire  des  tuyaus,  communiquant 
d'une  part  avec  les  organes  digestife  et  respiratoires  où  ils 
puisent  les  matières  organiques  nouvelles,  et  d'autre  part, 
avec  les  reins  chargés  d'expulser  au-dehors  la  matière  usée 
et  hors  de  service. 

L'impulsion  vient  du  cœur,  chef-d'œuvre  de  la  mécanique 
vitale,  si  tout  n'y  était  chef-d'œuvre.  Il  ne  se  contente  pas 
de  livrer  à  chaque  pulsation,  h  chacune  des  cellules  du 
corps,  son  repas»  sa  ration  d'entretien,  —  non  pas  au  hasard, 
comme  l'arrosoir  du  jardinier  qui  verse  toute  une  ondée  sur 
un  brin  d'herbe  et  n'en  donne  rien  à  un  autre,  — mais  avec 
une  régularité  et  une  mesure  parfaites,  donnant  à  chaque 
molécule  tout  ce  qu'il  faut,  rien  au-delà.  Ce  pourvoyeur  de 
l'économie  qui  jamais  oe  se  lasse,  en  est  encore  une  vigi- 
lante sentinelle.  De  môme  qu'un  animal  malade  refuse  ins- 
tinctivement la  nourriture,  nos  organes  paraissent  quelque- 
fois refuser  le  sang,  qui  les  traverse  alors  sans  être  con- 
sommé régulièrement.  Aussitôt  le  cœur  redouble  d'activité 
pour  suppléer  par  l'abondance  au  manque  d'appétit  ;  et  la 
façon  qu'il  y  met  :  le  rythme,  la  foice,  la  fréquence,  l'am- 
plitude, c'est  la  boussole  du  médecin. 

Partout  on  accuse  le  cœur  d'être  bon  ou  mauvais,  sensible» 
tendre,  aimant ..  ou  plus  dur  qu'un  rocher  et  froid  comme 
laglace.  Les  adeptes  de  l'école  positive  répondent  à  cela  que 
le  cœur  n'est  qu'un  muscle  creux,  une  poche  incapable  de 
nourrir  les  passions.  Sans  doute  il  n'en  nourrit  point  pour 
son  compte;  mais  il  éprouve  et  semble  éprouver  le  premier 
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Teffel  de  tout  ce  qui  aSecle  notre  moral.  Un  cri  sîoislre  nous 
frappe  &  rimproviBte  :  avaot  même  que  nous  sachions  ce  que 
c*est,  la  pâleur  du  visage  montre  déjà  que  le  cœur  ému  s*est 
arrêté  un  instant.  Mais  une  seconde  de  réflexion  a  Gut  recon- 
naître que  ce  cri  terrible  n*était  que  le  cri  d'un  cbat  écbaudé  : 
et  notre  visage  est  déjà  ranimé...  c'est  que  le  cœur  a  re- 
doublé de  baltements  pour  ratrapper  le  temps  perdu.  NV 
t-il  pas  vraiment  Tair  d*avoir  su  avant  nous-mêmes,  que  nous 
sommes  rassurés,  et  même  un  peu  bonteux  de  tant  de  com- 
passion pour  un  cbat  écbaudé,  nous  qui  voyons  quelquefois 
périr  un  ami  —  et  même  tout  un  peuple  ami  —  sans  nous 
en  émouvoir  beaucoup  ? 

Je  ne  puis  cependant  dissimuler  une  objection  en  rappe- 
lant ici  la  belle  théorie  de  M.  Claude  Bernard.  C'est  le  visage 
qui  d'ordinaire  pâlit  ou  rougit  seul  :  comment  le  cœur  peut-il 
borner  ainsi  son  action  à  une  seule  région  du  corps  et  qui 
serait  passive  elle-même?  Le  corps  vit  tout  entier  et  toute 
vie  est  active  ;  cbaque  molécule  organique,  c'est  au  fond  un 
cœur  élémentaire  et  minime,  qui  prend  et  qui  rend  le  li- 
quide nourricier  tout  comme  le  cœur  général.  La  syncope 
de  la  circulation  locale  qui  fait  naître  la  p&Ieur,  ou  le  redou- 
blement qui  produit  Tincarnat,  doivent  s'opérer  sur  les 
lieux  :  mais  le  cœur  donne  la  réplique.  Tout  ce  qui  affecte 
un  point  quelconque  de  Tagrégat  vivant,  émeut  à  Tinstant 
son  vigilant  régulateur  et  compensateur  central. 

On  sait  que  le  dernier  battement  du  cœur  marque  le 
terme  de  la  vie;  on  a  vu  le  cœur  du  requin  arraché  et  mis 
sous  verre,  y  palpiter  encore  vingt  quatre  heures.  Et  ce  qui 
donne  une  idée  peut-être  encore  plus  haute  de  la  puissance 
vitale  qui  est  dans  cet  organe,  c'est  la  singulière  faculté  que 
voici  :  il  commence  à  faire  son  oQlce  avant  d'être  fait  lui- 
même.  Si  on  examine  un  œuf  de  poule,  couvé  depuis  vingt- 
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hoii  heures  en  moyenne,  on  y  aperçoit  déjà  un  point  qui  se 
ment,  une  palpitation  imperceplible  et  rare  au  début,  mais 
qui  va  s'accélérant.  Bientôt  on  distingue  une  vésicule  en- 
tourée de  quelques  filaments.  La  vésicule  s^allonge,  bat 
rapidement  :  c'est  le  cœur  et  les  vaisseaux  du  poulet  futur. 

Il  est  probable  que  le  corps  entier  ne  se  forme  pas  autre- 
ment. Un  mouvement  oscillatoire  porte  Tatome  de  matière 
organique  à  la  place  qu'il  doitoccuper...  je  me  trompe  :  à 
la  place  qui  devra  être  occupée  durant  la  vie  entière  Quant 
à  Tatome,  à  peine  fixé,  qu'il  se  consume  déjà,  en  brûlant,  dit 
la  science  du  jour,  dans  Toxygëne  que  le  sang  puise  dans 
la  respiration.  La  chair,  changée  ainsi  en  urée,  se  dis- 
sout dans  le  sang  pour  être  bientôt  éliminée.  Mais  avant 
mémo  que  Tatome  brûlé  ait  abandonné  la  place,  une  autre 
molécule  s*y  établissait  déjà,  pour  subir  les  mêmes  vicissi- 
tudes. 

Voilà  ce  qui  paraît  accessible,  aux  yeux  ou  à  Tesprit,  dans 
la  formation  du  corps  vivant.  Au-delà,  tout  un  monde  de 
mystères.  Des  savants,  très-convaincus,  affirment  qu*au-delà 
il  n'y  a  rien.  Mais  que  de  faits  inexplicables  par  les  actions 
moléculaires  ou  les  propriétés  des  tissus,  et  qui  ramènent, 
quoi  qu'on  fasse,  l'idée  d'une  force  supérieure  aux  organes, 
de  cette  force  qui,  au  débat  de  l'incubation,  fait  palpiter 
dans  l'œuf  un  point  encore  fluide  pour  commencer  le  corps 
vivant.  Les  forces  chimiques  fournissent  les  matériaux,  la 
force  vitale  les  dispose  selon  un  dessin  spécifique,  perma- 
nent, prémédité  dans  le  Suprême  laboratoire. 

Dessin,  plan,  forme,  ou  mieux  :  moule  invisible  où  la  ma- 
tière organique  est  forcée  de  s*enfermer,  de  se  caser  molé- 
cule par  molécule.  Ce  moule,  œuvre  de  la  Sagesse  créatrice, 
ne  peut  qu'être  parfait,  mais  ses  produits  sont  quelquefois 
loin  d'en  reproduire  l'exacte  empreinte. 
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A  juger  les  apparences,  ies  êtres  qui  obéissent  aveuglé- 
ment aux  instincts  naturels,  atteignent  généralement  leur 
type  accompli.  Jamais  artiste  n'a  fait  un  lion  plus  beau  que 
le  lion  de  TÂtlas,  ou  un  éléphant  ayant  Tair  plus  grandiose 
et  plus  compassé  que  l'éléphant  de  riude.  Quant  à  Thomme, 
comment  croire  qu'il  ait  jamais  atteint  sa  forme  idéale,  puis- 
qu'il ne  la  connaît  même  pas,  et  la  cherche  toujours,  et  qu'il 
épuise  son  génie  pour  s'en  faire  au  moins  une  vaine  image? 
L'histoire  de  l'art  qui  occupe  une  si  grande  place  dans  l'his- 
toire de  la  civilisation,  n'est  au  fond  que  l'inventaire  de  nos 
efforts  passionnés,  pour  saisir,  pour  deviner  avant  qu'elle 
apparaisse  vivante,  l'idée  divine  de  la  forme  humaine,  — car 
personne  ne  se  figure  sans  doute,  que  ce  type  idéal,  cette 
vision  extatique  des  Phidias  et  des  Raphaël,  soit  quelque 
chose  d'arbitraire  !  Nous  sommes  ainsi  faits  que  nous  baissons 
l'arbitraire  en  tout,  même  en  peinture  ;  et  la  beauté  parfaite, 
c'est  justement  ce  qui  nous  attire,  nous  charme  et  nous  do- 
mine le  plus. 

Ce  pouvoir,  on  l'accuse  d'être  sensuel.  C'est  en  tout  cas 
une  sensualité  qui  est  dans  l'&me.  C'est  un  sentiment  déli- 
cieux, exquis  entre  tous,  un  instinct  devenu  intelligible,  un 
véritable  pressentiment  de  la  vie  immortelle  qui  nous  attire 
à  elle.  Les  animaux  ont  leur  instinct,  nous  avons  le  nôtre, 
l'instinct  des  choses  divines.  Ce  qu'on  appelle  instinct,  c'est 
un  charme  qui  fascine  et  attire  les  créatures  là  où  il  faut 
qu'elles  aillent.  La  qualité  des  objets  qui  fait  un  tel  effet  sur 
l'homme,  nous  la  nommons  le  beau. 

Cependant  il  y  a  des  choses  qui  semblent  très-belles  à 
une  personne,  et  beaucoup  moins  à  une  autre?  C'est  que  ces 
choses-là  ne  sont  pas  parfaitement  belles,  car  ce  qui  est  con- 
testé n'est  pas  incontestable.  Mais  il  y  a  au  moins  deux  choses 
que  personne  ne  saurait  nier,  et  si  quelqu'un  s'avisait  de  les 
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aier,  on  dirait  qu'il  est  fou.  C'est  donc  là  qu'est  le  vrai  objet, 
l'objet  essentiel  de  l'instinct  propre  à  Tbomme,  le  charme 
tout-puissant  que  Dieu  nous  a  jeté.  Ces  deux  belles  choses, 
d'une  beauté  souveraine,  sans  contestation  possible,  qui  lui- 
sent comme  l'étoile  du  matin  au  firmament  de  notre  destinée, 
—  vous  les  avez  nommées  avant  moi  —  c'est  Tlntelligence 
et  la  Vertu.  Nous  ne  pouvons  ne  pas  adorer  ces  reflets  de  la 
Sagesse  et  de  la  Bonté  divine,  nous  sommes  contraints  a'ad- 
roircr  malgré  nous  tout  ce  qui  en  a  le  cachet,  serait-ce  un 
beau  visage  ou  seulement  un  regard  où  se  mire  une  belle 
àme.  Le  culte  sincère  de  la  beauté  sensible  n'a  jamais  eu 
d'autre  source.  L'idée  ou  plutôt  le  sentiment  de  la  perfection 
en  fait  le  charme  unique  dans  les  objets  qui  n'intéressent 
pas  nos  affections  intimes  ;  et  quand  le  cœur  s'en  mêle,  il 
faut  ajouter  à  ce  charme  mystérieux,  l'amour  instinctif, 
autant  dire  Tégolsme  de  la  race.  Les  sympathies  qu'on 
éprouve  tout-à-coup,  ou  les  antipathies  inexpliquables,  s'ex- 
pliquent trè3-bien  par  un  instinct  conservateur  de  la  race. 
Le  besoin  de  la  perfectionner  est  le  secret  motif  qui  nous 
dicte  nos  amours  à  notre  insu,  et  nous  pousse  malgré  nous  à 
préférer  telle  union  à  telle  autre.  Que  de  fois  on  s'est  égayé 
aux  dépens  de  femmes  d'une  taille  élevée,  épousant  de  petits 
hommes.  Le  goût  peut  paraître  singulier  mais  il  est  fort 
sage,  car  si  les  demoiselles  de  six  pieds  épousaient  des  hom- 
mes d'une  taille  proportionnelle,  quelle  taille  auraient  leurs 
enfants? 

En  résumé,  la  beauté  souveraine  suppose  la  forme  ac- 
complie. Et  la  forme  accomplie,  c'est  ce  qui  procure  la 
convenance  parfaite  des  moyens  avec  le  but. 

Cette  convenance,  dans  le  corps  vivant,  se  manifeste  par 
la  longévité  et  par  la  santé.  Pour  vivre  un  siècle  (ou  deux  : 
l'illustre  M.  Flourens  opine  je  crois  pour  ce  dernier  chiffre), 
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et  pour  vivre  en  bonne  santé,  il  faul  iin  corps  bien  fait.  Pour 
la  santé  du  corps,  la  chose  est  si  claire  qu*elle  doit  se  passer 
de  commentaire.  Mais  il  y  a  aussi  la  santé  de  Tesprit  :  et 
pour  celle-ci  on  pourrait  supposer  qu1l  y  a  lieu  à  quelque 
doute.  L'n  proverbe  latin  qu'on  répèle  souvent  parce  qu'il 
est  juste,  dit  bien,  que  pour  avoir  Tcsprit  sain  il  Taut  un  corps 
sain.  Mais  on  voit  fréquemment  des  personnes  disgraciées 
au  physique,  qui  ne  se  font  pas  remarquer  moins  par  une 

intelligence  d'élite  :  et  un  proverbe  rimé  par  Delavigne  : 

«  Quand  ils  ont  tant  d'esprit,  les  enfants  vivent  peu...  >» 

semble  déclarer  incompatibles,  la  vigueur  intellectuelle  avec 
une  bonne  santé. 

Mais  c'est  peut-être  pousser  trop  loin  les  illusions  mater- 
nelles, ou  paternelles.  Ce  n'ci^t  point  Tcsprit  qui  rend  malades 
les  enfants  :  c'est  l'esprit,  au  contraire,  qui  mûrit  avant  le 
temps,  parce  que  le  germe  latent  de  mort  prochaine,  presse 
le  principe  vital  de  s'accomplir  à  la  h&te.  Un  fruit  qui  recèle 
un  ver  qui  le  ronge,  mûrit  vite  et  tombe.  Pour  bien  jouer  du 
violon,  il  faut  au  moins  deu.x  choses  :  un  artiste  habile  et  un 
bon  violon.  Que  les  cordes  se  relâchent  ou  qu'elles  se  cas- 
sent, Tarlisle  sait  y  mettre  ordre  :  mais  sur  un  violon  com- 
plètement détraqué,  personne  ne  saurait  jouer  à  notre  en- 
tière satisfaction.  Dans  Thomme,  l'artiste,  c'est  l'àmc  pour 
le  moral  et  la  force  vitale  pour  la  vîl»  organique.  Celle-ci, 
mieux  qu'aucun  artiste  au  monde,  fabrique,  répare  cl  entre- 
tient elle-même  son  instrument.  Mais  il  y  a  des  limites  à 
tout,  cl  il  y  a  des  maux  irréparables.  Des  altérations  du  cer- 
veau absolument  inappréciables,  suffisent  pour  l'empèchcr 
d'accomplir  son  office.  Daus  un  autre  cas,  un  autre  organe 
seragôné  ou  empêché  :  el  il  se  peut  que  l'organe  de  la  pen- 
sée, loin  d'y  perdre,  profite  même  d'un  surcroît  de  la  force 
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vitale  disponible  —  mais  l'équilibre  de  l'ensemble  n*en  est 
pas  moins  rompu,  et  Tenrant  vivra  peu 

L'exception  apparente  a  confirmé  la  règle.  La  santé,  c'est 
Texercice  régulier,  le  jeu  irréprochable  des  organes.  Pour 
aller  bien,  il  faut  qu'ils  aient,  dedans  comme  dehors,  une 
forme  parfaite,  et  la  perfection  de  la  forme  est  la  vraie 
beauté.  —  Je  dis  la  vraie  :  parce  qu'on  se  fait  évidemment 
des  illusions  à  cet  égard.  Des  mères  sauvages  compriment 
avec  des  planches  la  tête  à  leurs  enfants,  chez  nous  on  com- 
prime Testomac  avec  des  buses.  Les  filles  de  Gham  se  per- 
cent les  narines  pour  y  suspendre  des  anneaux  :  ailleurs,  on 
attache  au  chignon  des  paquets  de  crins  ou  de  cheveux 
morts.  C'est  une  chose  qu'il  est  bon  de  savoir.  11  n'y  a  pas 
longtemps,  l'Administration  des  hôpitaux  de  Paris  a  dû  sévir 
contre  plusieurs  de  ses  employés.  Elle  les  a  expulsés.  Ces 
malheureux  arrachaient  aux  racrls  les  dents  et  les  cheveux, 
qu'ils  vendaient  aux  marchands  de  postiches  ! 

On  prétend  que  connaître  le  mal,  c'est  le  guérir  à  moitié. 
Voyons  donc  en  quoi  consiste  la  dlGTérence  entre  une  belle 
figure  et  une  autre  qui  ne  l'est  pas.  Elle  peut  se  réduire  à 
bien  peu  de  chose,  il  suffit  de  rappeler  les  efiets  de  la  petite 
vérole  par  exemple.  11  arrive  qu'entre  deux  photographies, 
Tune  faite  avant  la  maladie  et  l'autie  après,  la  diB'érence  est 
quasi  insensible.  Le  soleil  a  fait  semblant  de  ne  pas  s'aper^ 
cevoir  que  l'aimable  créature,  si  fière  de  sa  beauté,  l'a  perdue 
sans  retour.  11  faut  croire  que  le  ciel  a  permis  la  pefite  vérole 
pour  réprimer  la  vanité,  écueilde  notre  sagesse.  Mais  Jenner 
a  inventé  la  vaccine. 

Cependant  si  une  altération  mémo  bien  superficielle,  peut 
causer  à  nos  traits  «  l'irréparable  outrage  »  du  poète,  c'est  à 
la  conformation  du  squelette  que  les  formes  du  corps  sont 
réellement  subordonnées.  La  dureté  solide  des  os  leur  per 
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mel  de  garder  si  bien  les  formes  acquises,  qu'au  bout  de 
siècles  elles  peuvent  servir  à  déterminer ,  Don-seulement 
l*espèce,  mais  la  race  même  du  sujet.  Voici  un  fait  récent 
qui  eut  lieu  à  Nancy.  Les  tôles  de  deux  saints  évéques  de 
celte  ville  étaient  réunies  dans  un  même  reliquaire,  mais  il 
advint  que  les  étiquettes  qu*eUes  portaient  se  sont  égarées. 
Vous  voyez  d'ici  quel  sujet  de  perplexité  c'était  là  pour  les 
personnes  dévotes.  De  guerre  lasse  on  s'est  adressé  à  un 
savant  médecin  qui,  à  première  inspection,  déclara  gauloise 
la  tète  la  plus  ronde  :  elle  appartenait  donc  à  Saint-Gérard  ; 
Taulre  plus  pointue,  revenait  de  droit  à  Saint-Mansuy  qu'on 
savait  d'origine  écossaise.  La  présence  de  quatre  dents  men- 
tionnée dans  l'étiquette  de  ce  dernier  qui  fut  retrouvée,  jus- 
tiQa  l'arrêt  du  docteur  Godron. 

Cette  différence  des  races  humaines  qu'on  s'avise  d'expli- 
quer par  la  pluralité  d'Adams,  semble  n'être  qu'un  effet  de 
l'influence  prolongée  du  milieu.  Pour  conserver  la  vie  spé- 
cifique l'œuf  suffit  :  les  œufs  de  ces  vers  par  exemple,  qui 
vivent  dans  le  corps  humain,  expulsés  au-dehors,  peuvent, 
sans  se  gâter  et  mourir,  attendre  plusieurs  saisons  une  oc^ 
casion  d'éclore  :  il  faut  pour  cda  qu'ils  soient  avalés  de 
nouveau  avec  l'eau  qu'on  boit  sans  l'avoir  filtrée.  Mais  on 
corps  vivant  à  l'aide  de  ses  organes,  qui  une  fois  dégagé  de 
l'œuf,  ne  peut  se  conserver  qu'en  exploitant  son  nouveau 
milieu,  comineot  en  sorait-il  indépendant?  Le  monde  ne 
changeant  pas  au  gré  de  chaque  créature,  il  faut  bien 
que  celles-ci  s'accommodent  de  lui,  —  ou  qu'elles  pé- 
rissent. 

La  faculté  de  se  conformer  au  milieu  est  donc  une  condi- 
tion naturelle  pour  tous  les  êtres  vivants,  mais  Thomme  jouit 
à  cet  égard  d'un  pouvoir  hors  ligne.  Saiomon  a  déjà  fait  la  re- 
marque que  l'homme  vient  au  monde  tout  nu  :  mais  si  l'ours 
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par  exemple,  est  mieux  garanti  contre  le  froid,  il  Tesl  beau- 
coup moitis  contre  la  chaleur,  —  et  c*est  ce  qui  le  fait,  peut- 
être  malgré  lui,  sujet  fidèle  du  tsar,  l/homme  S'acclimate  par- 
tout, parce  qu'il  sait  au  besoin  prendre  à  Tours  sa  pelisse  ; 
parce  que  Tcxquise  sensibilité  dont  il  est  doué,  Taverlit 
sans  cesse  de  tout  ce  qu'il  doit  fuir,  et  Ty  force  au  besoin  ; 
mais  surtout  parce  que  sa  constitution  se  plie  aisément  et  se 
conforme  sans  tarder  à  tout  milieu  nouveau.  Pour  habiter 
une  zone  terrestre  de  quelque  étendue,  le  singe,  l'animal  le 
plus  voisin  de  l'homme,  a  dû  subir  de  telles  métamorphoses, 
qu'il  faut  être  naturaliste  de  profession  pour  en  rattacher  les 
types  extrêmes  au  même  genre.  Le  chien,  abrité  par  l'homme. 
Ta  suivi  partout  :  mais  aussi  le  nombre  des  variétés  canines 
est  inconnu,  tant  il  est  grand.  On  peut  en  dire  presque  autant 
de  tous  les  animaux  domestiques  ;  les  plantes  elles-mêmes 
ne  se  prêtent  guère  à  l'extension  de  cultures,  que  par  l'ac- 
croissement indéflni  de  variétés,  parfois  considérables.  Une 
vie  limitée  à  la  saison  ou  confinée  dans  un  milieu  spé- 
cial, les  migrations,  Tassoupissement  passager  de  l'activité 
organique,  etc.,  permettent  à  un  grand  nombre  d'espèces  de 
s'assurer  une  suffisante  égalité  de  climat  :  mais  braver  tous 
les  climats,  n'appartient  qu'à  l'homme.  Il  semble  en  vérité, 
qu'il  est  devenu  le  roi  de  toute  la  terre  moyennant  quelques 
changements  de  couleur  à  la  peau.  Et  si  l'on  peut  prétendre 
avec  quelque  raison,  que  la  terre  n'a  pas  été  créée  expressé- 
ment pour  l'homme,  il  est  du  moins  certain  que  l'homme  fut 
créé  expressément  pour  la  possession  de  toute  la  terre  f 

Pour  concevoir  ce  que  c'est  que  ce  problême  biologique, 
qn'on  se  flgureun  Esquimaux  guettant  immobile  des  journées 
entières,  par  .quarante  degrés  de  froid  et  plus,  un  phoque  qui 
doit  venir  respirer  l'air  à  une  fenêtre  ménagée  dans  la  glace 
-*^  et  d'antre  part,  un  Arabe  chassant  l'autruche  au  triple 
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galop,  par  quarante  degrés  de  chaleur  et  davantage.  Per- 
sonne n'ignore  cependant  que  Tun  comme  Tautre  ils  doivent, 
sous  peine  de  mort,  conserver  dans  leur  corps  une  chaleur 
constante  de  trente-huit  degrés  :  ce  qui  exige  de  Tun  un 
échauDTement  continu  de  près  de  quatre-vingts  degrés, 
tandis  que  Tautre  doit  au  contraire  se  refroidir  sans  cesse 
quelque  peu.  il  est  clair  que  les  fonctions  différant  à  un  tel 
point,  le  travail  organique  et  les  forme;»  afférentes,  ne  sau- 
raient être  identiques.  Elles  doivent  se  modifler,  dans  une 
certaine  mesure,  quand  on  change  de  milieu.  Toutes  les  dis- 
semblances humaines,  de  races,  de  peuples,  de  classes 
même  et  de  familles,  s*expliquent  sufTisaniment  par  là,  et  ne 
s'expliquent  pas  autrement.  C'est  Taclion  du  milieu  qui  les 
forme  à  la  longue  —  et  pour  longtemps. 

L'acclimatation,  la  transformation  d'une  race  en  une  autre, 
ne  peut  évidemment  être  entière  et  complète,  qu'après  un 
grand  nombre  de  générations  consécutives,  quand  ce  long 
et  mystérieux  travail  de  conformité  organique  avec  le  milieu, 
a  pu  s'accomplir.  Et  si  l'on  se  rappelle  que  le  beau  n'est 
réellement  que  le  prestige  de  la  science  divine  dans  l'équa- 
f  ion  des  moyens  avec  le  but,  on  no  doutera  point  que  toute 
race  parfaite  et  achevée  peut  réellement  être  belle,  comme 
elle  peut  être  bien  portante  et  saine  :  puisque  la  santé  et  la 
beauté  proviennent  d'une  même  et  unique  source,  qui  est 
la  perfection  organique,  il  est  vrai  que  parfois  nos  yeux  ha- 
bitués à  un  type  et  comme  aveuglés  par  lui,  ne  savent  plus 
apprécier  ni  même  en  voir  un  autre.  11  en  est  de  cela  comme 
des  modes  par  exemple.  Les  modes  d'hier  ne  manquent  ja- 
mais d' Atre  étranges,  ridicules,  impossibles,  de  l'avis  unanime 
du  beau  sexe. 

Toute  race  sufGî^mment  accomplie  doit  avoir  une  beauté 
relative,  et  viee  versât  —  mais  il  en  résulte  que  quand  le 
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sang  qualifié  pur,  c'est-à-dire  achevé  relativement,  se  mé- 
sallie, il  ne  peut  que  déchoir  par  confusion  des  types.  Nous 
n'y  pouvons  rien,  il  semble  qu'il  y  a  là  un  secret  providen- 
tiel qui  touche  à  l'avenir  de  l'humanité  entière.  Et  c'est 
peut-^tre  à  cause  de  cela  que  loin  de  craindre  pour  nos  pro- 
pres enfants  l'enlaidissement  par  confusion  des  types,  nous 
scmblons  y  courir  au-devant,  puisque  trop  souvent  ce  n'est 
pas  l'instinct  sagace  du  cœur,  c'est  la  fortune  qui  nous 
marie.  C'est  là  qu'elle  est  aveugle  ! .. .  mais  passons.  La  môme 
force  réparatrice  qui  veillesur  les  individus,  veille  également 
sur  l'espèce.  Elle  répare,  elle  redresse...  elle  supprime! 
Jouir  de  la  vie  comme  on  l'entend  d'ordinaire,  c'est  tarir  les 
sources  de  la  vie.  Des  familles  enrichies  il  y  a  cent  ans,  à 
peine  trois  ou  quatre  vivent  encore  parmi  nous.  Dans  cent 
ans,  les  mêmes  causes  amèneront  les  mêmes  effets:  à  moins 
que  ce  siècle  éminent  des  progrès  ne  parvienne  enfin  à  rem- 
placer tous  les  vices  que  nous  avons,  par  les  vertus  contraires 
qui  nous  manquent 

Les  lois  de  la  force  vitale  nous  suppriment  en  désespoir 
de  cause  :  mais  tant  qu'il  y  a  une  ressource,  elle  ne  se  lasse 
pas  de  guérir.  Voici  un  nouveau-né  qu'anime  à  peine  une 
étincelle  de  vie.  N'en  désespérez  jamais  !  Laissez  agir  la 
nature,  c'est-à-dire,  ne  la  contrariez  point — et  l'étincelle  de- 
viendra une  flamme,  et  l'enfant  racbitique  sera  peut-être  un 
bel  homme. 

Nous  venorB  de  prononcer  le  nom  fatal  de  la  grande  ma- 
ladie humaine,  dont  chacun  est  entaché  peu  ou  prou,  qui 
est  ce  bourreau  au  service  do  la  loi  vitale  nous  suppri- 
mant avant  l'heure  :  le  rachitisme,  le  vice  de  conformation 
osseuse.  Les  256  os  du  corps  humain  forment,  par  leur 
réunion,  une  cage  solide,  où  les  parties  molles  s'accrochent 
et  s'étalent  à  Taise.  Sa  construction,  nous  l'avons  remarqué 


963 

déjà,  détermioe  aussi  bieo  la  forme  générale  du  corps,  que 
les  proportions  et  les  symétries  particulières.  La  Tenneté  des 
os  arrivés  à  leur  complet  développement,  rend  en  effet  leur 
situation  immuable  et  leurs  défauts  indélébiles.  Mais  il  faut 
encore  observer  ceci  :  nous  commençons  nos  constructions 
par  la  charpente,  la  force  vitale  fait  Tin  verse  Elle  commence 
par  former  les  organes  tendres  et  délicats  qui  doivent  habiter 
la  cage  osseu.<c  et  être  protégés  par  elle.  Le  cerveau  une  fois 
formé,  endosse  son  casque  osseux  qui  se  moule  avec  docilité 
sur  les  plis  et  ondulations  de  la  pulpe  nerveuse,  si  moile 
pourtant  et  si  peu  résistante. 

Il  s'y  prête  avec  docilité  si  tout  va  régulièrement  :  car  si 
la  marche  naturelle  est  troublée  dans  l'ordre  normal  ou  la 
mesure  voulue,  le  crâne  s'ossifie  comme  il  peut  :  bosse  d'ici, 
creux  de  là,  une  moitié  plus  vaste  que  l'autre,  ou  plus  étroite 
qu'il  ne  faut.  .\  en  croire  les  chapeliers  qui  prétendent  s'y 
connaître,  c'estchose  fabuleuse  qu'un  cr&ned'un  ovale  sensi- 
blcntent  régulier  :  et  c'est  pour  cela  (à  les  en  croire),  qu'il  y 
a  au  monde  si  peu  de  gens  toutà-fait  raisonnables. 

Un  rempart  de  côtes  protège  le  cœur  et  les  poumons  :  sa 
conformation  défectueuse,  c'est  la  gène  de  la  respiration  et 
de  la  circulation  :  on  sait  trop  ce  qui  en  arrive.  Les  vices 
du  bassin,  ce  sont  les  naissances  rendues  difficiles  ou  im- 
possibles. Voici  une  petite  fille  si  aimable  et  si  gracieuse 
que,  suivant  le  dicton  métaphorique  à  l'excès,  elle-fait  venir 
l'eau  à  la  bouche,  qu'elle  éveille,  aussitôt  qu'elle  apparaît, 
un  avant  ou  même  un  arrière-goût  de  la  passion  fatale  qui 
causa  la  chute  de  Troie.  On  s'empresse  d'escompter  l'avenir 
en  payant  un  tribut  de  sucreries  à  l'Hélène  en  herbe.  Le 
petit  ventre  en  devient  gros,  il  pèse  en  avant,  et  pour  s'em- 
pêcher de  le  suivre  en  marchant  cl  se  jeter  à  terre,  on  se 
cambre  en  arrière  :  on  s'enfonce  le  dos  à  la  longue.  La  mort 
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s*CDsuivra  un  jour,  et  le  meilleur!  le  jour  mênie  où  la  vie 
acquiert  son  prix  entier.  La  moitié  de  Tespëce  humaine  suc- 
combe ainsi  aux  vices  de  conformation  osseuse,  et  Tautre  en 
devient^.,  moins  belle. 

On  os  est  un  tissu  de  gélatine  incrusté  de  calcaire.  La  pro- 
portion de  ces  deux  éléments,  le  mou  et  le  dur,  varie  beau- 
coup durant  la  vie.  On  a  vu  des  vieillards  se  casser  des 
membres  en  se  retournant  au  lit,  tant  leurs  os  desséchés  de- 
viennent quelquefois  Amiables.  Chez  les  enfants  qui  doivent 
grandir  chaque  jour,  la  substance  gélatineuse  domine  au 
contraire,  mais  il  en  résulte  que  faute  de  solidité,  leurs  os 
peuvent  plier  sous  le  poids  du  corps,  ou  céder  à  la 
traction  des  muscles  qui  y  prennent  leurs  attaches,  et  con- 
tracter des  formes  fâcheuses.  C'est  ce  qui  arrive  trop  souvent 
si  non  toujours.  Il  est  vrai  qle  la  plupart  du  temps  les  os  se 
redressent  en  se  fortiOant  avec  Tâge,  notamment  au  terme 
de  fenfance,  pendant  ces  quelques  années  de  première  jeu- 
nesse, si  regrettées,  quand  la  force  vitale,  ayant  presque 
achevé  Télévation  du  corps,  semble  le  réviser  amoureuse- 
ment pour  y  mettre  la  dernière  main,  —  pour  Tembelliren 
vërilé  !  Il  est  bien  rare  cependant  qu'elle  parvienne  à  elTacer 
complètement  les  défauts  de  la  formation  primitive,  il  en 
reste  toujours  au  moins  quelques  vestiges,  il  en  reste 
par  exemple  une  différence  imperceptible  entre  les  deux 
moitiés  de  la  figure  —  qui  suffit  pour  en  altérer  ou  détruire 
la  beauté. 

11  nVn  serait  pas  aiDsi,  il  faut  le  répéter  sans  cesse,  si  la 
digestion  régulière  fournissait  à  Téconomie  une  matière  os- 
seuse de  bon  aloi  et  à  point.  S'en  prendre  à  la  force  vitale, 
autant  accuser  la  lumière  de  devenir  moins  claire,  ou  le  feu 
d*ètre  moins  chaud.  Il  faut  nous  en  prendre  à  nous-mêmes. 
Nous  sommes  des  êtres  libres,  —  libres  de  faiiedes  sottises, 
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—  où  serait  la  liberté,  et  le  mérite,  sans  cela?  et  libres  de 
nous  enlaidir  par  noire  incurie,  par  notre  mépris  de  la  règle, 
et  par  nos  excès.  Il  arrivait  à  Cicéron  de  rendre  son  dîner... 
ppur  en  manger  un  meilleur.  Cela  n'entre  plus  dans  nos  ma- 
nières, nous  nous  tuons  autrement,  mais  voilà  (out.  Les  ec- 
'ants  héritent  des  vices  organiques  coniraclës  par  les  parents: 
c'est  le  plus  sûr  des  héritages. 

Faute  de  niatériau.x  convenables,  (ou  à  défaut  de  quelque 
autre  convenance),  la  force  vitale  ne  pouvant  faire  les  os  con- 
formes à  son  dessin  original,  Tms,  élégants  et  solides  à  la 
foiîr,  les  fait  au  mieux  :  en  en  grossissant  les  têtes,  pour  ap- 
puyer les  résistances  sur  une  «urface  plus  large  ;  en  en  épais- 
sissant les  bords  et  les  crêtes,  pour  augmenter  la  puissance 
du  levier;  somme  toute,  en  compensant,  dans  les  bornes 
(lu  possible,  les  qualités  par  la  quantité,  et  en  sacrifiant 
laccessoire  pour  sauver  Tessentiel,  et  fonctionner  quand 
môme. 

Geoffroi  Sainl-Hilaire  a  créé  la  tératologie,  science  des 
monstruosités  physiologiques.  Quand  un  animal  venu  au 
monde  dans  nos  contrées,  présente  quelque  chose  d'insolite, 
de  bizarre  ou  d'aflVeux,  on  l'envoie  à  mon  collègue  et  ami  le 
1)^  Maurice  :  qui  l'achète  avec  empressement,  le  dissèqne, 
le  dessine  et  l'explique.  Il  y  trouve  toujours  de  quoi  prou- 
ver, que  c'est  dans  le  domaine  de  la  vie  surtout,  que  l'ex- 
ception ne  fait  que  conOrmer  la  règle.  C'est  là  le  vrai  objet  de 
l'étude  des  monstruosités  —  et  le  profit  :  le  seul  et  unique 
profil  des  savants  qui  la  cultivent  ici. 

Tératologie  signifie  à  la  lettre  :  science  des  prodiges.  On 
ne  croit  plus  aux  jeux  de  la  nature,  mais  on  admire  mieux 
que  jamais  les  prodiges  de  savoir-faire  que,  soumise  aux  plus 
(iilliciles  épreuves,  elle  improvise  pour  en  venir  à  ses  fins. 
A  ce  point  de  vue,  un  Quasimodo  ou  un  Polichinelle  n'est  pas 
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accorder  à  la  tératologie  un  chapitre  de  plus,  où  Ton  expo- 
serait savamment,  les  classes,  les  genres,  les  espèces  et  les 
variétés  de  la  laideur  humaine.  On  sait  quelle  prorusion  la 
nature  y  déploie,  sans  prendre  le  moindre  souci  de  notre 
vanité  :  et  on  doit  comprendre  qu'un  homme  rajusté,  rapiécé, 
raccommodé  de  la  tète  aux  pieds,  ne  rappelle  que  d'un  peu 
loin  l'idéal  de  la  beauté. 

Que  personne  ne  s'y  méprenne  :  un  peu  plus  un  peu  moins, 
nous  en  sommes  tous  là.  Il  y  aurait  lieu  à  faire  un  parallèle 
entre  la  chute  morale  de  l'homme  et  son  abaissement  phy- 
siologique. Nous  attribuer,  tels  que  nous  nous  voyons,  à  la 
Sagesse  créatrice,  ce  serait  l'accuser  d'avoir  conçu  des  choses 
imparfaites.  Dieu  n  a  créé  aucun  mal  —  quoique  il  l'ait 
permis, en  nous. délaissant  libres  dans  un  gouITre  de  conflits. 
De  même  que  l'intérieur  de  notre  àme  n'est  qu'un  compromis, 
sans  cesse  renouvelé,  entre  le  bien  et  le  mal  :  le  corps,  le 
gîte  passager  de  notre  àme,  n'est  au^i  qu'un  replâtrage 
continu.  Mais  sous  le  plâtras,  l'idée  divine  de  la  forme 
humaine  (comme  l'idée  du  bien  au  fond  de  la  conscience), 
persiste  à  coup  sûr  :  et  elle  apparaîtra  un  jour  dans  toute 
la  «  splendeur  du  vrai,  »  ou  Dieu  l'aurait  préméditée  en 
vain  ! 

En  saluant  de  loin  l'incarnation  future  de  cet  idéal,  ai-je 
besoin  de  redire  (pour  'écarter  le  soupçon  de  n'être  qu'un 
songe-creux),  que  nul  d'entre  nqus  ne  le  verra,  ni  homme 
ni  nation  ni  race  vivante  peut-être.  La  terre,  notre  apanage 
légitime  —  ayons  donc  le  courage  de  mépriser  les  objections 
médiocres,  —  notre  terre  subira  de  longues  révolutions  en- 
core^ balayant  de  sa  surface  les  monstres  de  toute  espèce,  (les 
grands  crocodiles  et  les  grands  autocrates),  et  la  rendant 
p}us  belle  que  jamais,  plus  douce  et  plus  propice  à  l'Acconi- 
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plissement  de  Thonime.  Ajoutons  cette  observation  biologi- 
que que  c*est  dans  le  règûe  inorganique  seulement,  que  les 
causes  supprimées,  les  effets  disparaissent  aussitôt;  au  sein 
de  la  nature  vivante,  après  les  causes,  dont  la  connaissance 
semble  déjà  on  problème  infini,  il  Tant  détruire  encore  les 
babitodés  invétérées..  Mais  à  chaque  jour  suffit  sa  peine  :  la 
nétre,  c'est  de  mettre  en  pratique  la  science  déjà  acquise, 
pour  réduire  nos  chances  d'infirmités,  et  conserver  le  plus 
longtemps  possible  les  allribuls  de  la  jeunesse. 

Dans  les  beaux  jours  de  Pantiquité  classique,  Téducation 
des  cnraots  ne  se  proposait  rien  moins  que  de  faire  des  héros 
par  la  force,  la  grâce  et  la  vertu.  Je  ne  sais  si  les  jeunes 
mères  de  notre  temps  songent  beaucoup  à  élever  des  héros  : 
mais  elles  semblent  désirer  toutes,  avec  une  pa^sion  extrême, 
d'avoir  les  enfants  beaux.  Ce  désir  est  assez  naturel  et  d'au- 
tant plus  légitime,  que  bel  enfant,  si;?niDe  à  la  fois  la  beauté 
et  la  santé.  Mai<  pour  les  rendre  beaux  la  recette  univer- 
selle, c*est  un  bel  habit,  l'a  costume  de  zouave  ou  de  Gari- 
baldi,  avec  une  lôte  garnie  de  papillotes.  Il  faut  à  ce  qu'il 
parait  une  gitmde  patience  pour  faire  tout  ce  papillotage  : 
c'est  peut-être  un  moyen  d*inculqucr  aux  enfants  la  chose 
la  plus  rare  et  la  plus  nécessaire  au  monde,  qui  est  de  sup- 
porter la  contrariété.  Mais  si  on  y  ajoutait  un  peu  de  régime, 
si  on  le?  envoyait  Ions  â  l'école,  où  Ton  enseigne,  quand  la 
cire  est  encore  molle,  la  règle,  c'est-à-dire,  l'ordre  et  la 
mesure,  la  prudence  et  la  modération  :  ils  n'en  seraient 
pas  moins  beaux  et  ils  se  porteraient  mieux ,  corps  et 
&mes. 

Je  m'arrête,  je  ne  puis  épuiser  un  tel  sujet,  et  jo  crois  en 
avoir  dit  â?sezpour  donnera  penser  aux  mamans  trop  bon- 
nes, et  aux  l)ortnes-manians  surtout,  aux  tatans,  aux  tontons 
et  autres  tentatuurs  qui  captent  les  sentiments  avec  les 
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gftteaox  —  ainsi  nommés  parce  qu*ils  g&tent  les  petits  en- 
fants. 

Ud  mot  seulement  sur  la  beauté  des  grandes  personnes, 
que  le  sujet  intéresse  autant  que  les  petites.  Les  enseigne- 
ments d'une  vieille  expérience,  fécondés  par  les  récentes 
pratiques  de  ia  sélection,  ont  créé  de  nos  jours  uu  art  nou- 
veau, une  méthode  rationnelle,  simple  et  facile,  d^assurer 
au  premier  venu  une  force  prodigieuse,  une  adresse  singu- 
lière, une  faculté  inconcevable  de  supporter  la  fatigue  et  la 
douleur.  De  lui  procurer  des  muscles  puissants  et  souples, 
bien  dessinés  sous  une  peau  Gne  et  ferme,,  lisse  et  unie,  et 
d*uue  belle  transparence  rosée.  Avec  cela  un  sentiment  gé- 
néral de  bien-être,  des  sens  aiguisés  et  une  santé  parfaite. 
Faut-il  avouer  à  noire  honte,  que  cet  art  précieux  n*a  été 
inventé  et  ne  se  pratique  encore,  que  pour  former  des 
boxeurs  qui,  nus  jusqu'au  ventre,  se  meurtrissent  à  coups  de 
poings  et  s'assomment  aux  applaudissements  du  peuple  an- 
glais! On  estpourtant  obligé  de  reconnaître  que  cet  art  an- 
glais de  Ventraînemmi,  ouvre  des  horizons  inattendus  à 
notre  perfectibilité  physiologique. 

La  beauté  du  corps,  cVst  la  fleur  de  la  santé,  c'est  le  cou- 
ronnement de  l'édifice  vital;  mais  qui  songe  à  cela?  qui 
règle  sa  vie  sur  la  maxime  salutaire,  que  le  sain  et  le  beau, 
c'est  la  cause  et  l'effet?  Plaire,  voilà  l'alpha  et  l'oméga,  la  loi 
et  les  prophètes.  Â  ce  point  de  vue,  il  est  reconnu  que  le 
charme  de  la  figure  humaine  dépend  moins  encore  des  for- 
mes plastiques,  que  de  la  physionomie.  Le  secret  de  ce 
charme  pénétrant,  c'est  que  le  jeu  physionomique  est  un 
jeu  ex;;rcssif.  Nos  impressions  passagères  comme  l'état  ha- 
bituel de  notre  &me,  se  traduisent,  dans  le  mouvement  et 
l'attitude  de  nos  traiLs,  en  caractères  intelligibles  à  tout  le 
monde.  La  séduction  fatale  quelquefois,  que  ce  langage 
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même  feint,  exerce  sur  nous,  prouve  ce  semble,  qu*au  fond, 
nous  ne  sommes  pas  aussi  mauvais  qu'on  le  dit  souvent, 
puisque  la  seule  apparence  d*un  bon  mouvement  nous  touche 
à  ce  point. 

Et  la  conclusion  irrécusable,  c*est  que,  pour  plaire  aux 
autres  et  à  nous-mêmes,  c'est  T&me  qu'il  faut  rendre  belle  : 
le  charme  attractif  vient  par  surcroît.  »  Tout  œil  est  beau 
quand  il  regarde  le  ciel.  •> 
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environs,  depuis  l'époque  gallo-romaine  jusqu^à  nos  jours.  — 
Préface.  —  Revue  du  Ijjonnais,  1866;  3'  série,  1. 1,  p.  166- 
169. 

10.  Bulletin  de  la  Société  de  Tindustrie  minérale,  t.  XI  (suite), 
3«  livraison  ;  janvier,  février,  mars  1 866.  —  Saint-Etienne,  imp. 
V*  Théolier  aîné  et  C;  in-S*»,  de  la  page  353  à  544,  avec  atlas. 

11.  Bulletin  de  la  Société  de  Tindustrie  minérale,  t.  XI 
(suite),  4«  livraison;  avril,  mai,  juin  1866.  --  Saint-Etienne, 
impr.  V' Théolier  aîné  et  G";  in-S»,  190  pages. 

12.  Caisse  d'épargne  de  Saint-Etienne.  —  Compte-rendu  des 
opérations  pendant  Tannée  1865.  —  Saint-Etienne,  imp.  Picbon, 
1866;in-4o,  1  feuille  1/2. 

13.  Callet  (Auguste).  —  La  Légende  des  Gagats.  —  Essai 
sur  les  origines  de  la  ville  de  Saint-Etienne  en  Forez.  (Imprimé 
aux  frais  de  M.  A.  Benoit  et  tiré  pour  U  vente  à  200  exemplai- 
res). —  Paris,  impr.  E.  Martinet,  libr.  Didier  et  C«;  Lyon,  libr. 
Aug.  Brun;  Saint- Etienne,  libr.  Chevalier,  1866;  1n-8o,  xiij,  Xiii 
et  204  pages. 

14.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  paroissiale  de  Notre-Dame,  à 
Saiot-Cbamond.  —  Saint-Ghamond,  imp.  Poméon,  1866;  in-l2, 

1  feuille  1/2. 

15.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  populaire  de  la  ville  de  Saint- 
Etienuc.  —  Saint-Etienne,  imp.  Monlagny,  1866;  in-8o,  1  feuille. 

16.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  populaire  de  Roanne.  — 
Roanne,  imp.  Chorgnon,  1866;  in-S"*,  l  feuille  1/2. 

17.  Chant  du  mineur,  chanté  par  H.  Amédée  dans  la  pièce 
du  Mineur  (représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de 
Saint-Etienne,  le  19  avril  1866),  musique  de  M.  A.  Dard,  paro- 
les de  M*'\  —  Saint-Elienne,  imp.  v*  Théolier  et  G»,  1 866  ;  in-8®, 

2  pages. 
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18.  Chapelle  (P.).  —  Deuxième  lettre  Btéphanoise  aux  élec- 
teurs des  29  et  30  juillet  i865.  —  Saint-Elicnne,  imp.  MoQlagDV, 
I866;in-8S  10  pages. 

19.  C...  (F.).  —  Pas  de  couverture  au  Furens,  par  un  conseil- 
ler municipal.  —  Saint-Etienne,  \^^  sept.  186C.  —  Imp.  Monta- 
gny;  in-8°,  8  pages. 

20.  GiiÉRi-RoossEAU,  photographe  àSt-Elienne. 

V^aes  photographiques  : 

Manufacture  d'armes,  j 

Palais  des  Arts,  !  à  Saint-Etienne. 

Ecole  de  dessin,         ) 

Ruines  du  château  de  Donzy. 

Id.  de  Rochebaron. 

Id.  de  Rochctailléc. 

Porte  de  Téglise  Notre-Dame  de  Montbrison. 
La  Diana^  ancienne  salle  des  Etats  du  Forez  à  Montbrison. 
Ecotay. 

La  Bénissons-Dieu. 
Salle  d'asile  de  Yalbenoite. 
Vue  générale  de  Saint-Galmier. 
Usine  de  MM.  Petin  et  Gaudet  à  Saint-Ghamond. 
Usine  de  MM.  Verdie  et  G«  &  Pirminy. 
Usine  de  MM.  Imbert  et  G«  à  Sainl-Ghamond. 
Inauguration  du  barrage  de  Rocbetaillée  le  28  octobre  1866, 

d'après  un  dessin  de  M.  G.  Leroux. 
Armoriai  du  Forez.  —  Voir  Revel  (Guillaume). 

Portraits  foréziens  reproduits  par  la  photagraphie  : 
AUard  (Marccliin).  D.  Du  Moustier  pinxit  ;  G.  de  Mallery  fecit. 

ln-8o,  tourné  à  droite. 
Boissieu  (le  R.  P.  Antoine),  de  la  Compagnie  de  Jésus  (né  à 

Saint-Gcrmain-Laval  le  21  janvier  1623),  décédé  le  16  avril 

1691.  Dirigé  à  droite.  Plinthe  avec  quatrain.  In- 12. 
Gapooif  Gaspard  de),  baron  de  Feugerollcs,  chevalier  de  l'ordre 

du  Roi,  ancien  page  de  Louis  XlIIi  maréchal  de  camp.  — 

Gravé  par  Rousserius. 
Chaise  d'Aix  (le  R.  P.  François  de  la),  de  la  Compagnie  de  Jésus, 

élu  confesseur  de  Louis  XIV,  roi  de  France,  Tan  1675;  gravé 
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par  Desroches,  à  Paris.  Buste  3/4.  Dirigé  à  gauche.  Un  qua- 
train. 

Chauve  (messire  Etienne),  prêtre,  docteur  en  théologie,  fibri- 
cien  et  syndic  de  Téglise  paroissiale  Notre-Dame  (à  St-Btienne), 
né  le  8«  juin  1720,  peint  (au  pastel)  par  M.  Ghaumont,  TaD 
1772.  —  Photographié  directement  sur  le  tableau  originai. 

Ghezard  de  Matel  (le  portrait  de  la  trés-révérende  mère  Jeanne- 
Marie  de  Jésus),  iostitutricc  et  fondatrice  de  Tordre  du  Verbe 
incarné.  Matt.  Ogier  fecit,  Lugduni.  Tourné  à  gauche.  lo-8<». 

Goldn  (Pierre),  de  la  Gompagnie  de  Jésus,  confesseur  de  Henri 
111  et  de  Louis  XllI.  Médaillon  soutenu  par  deux  ange».  Dirigé 
à  droite.  In-12. 

Duguel  (Jacques-Joseph;,  né  le  9  décembre  1649.  Dirigé  à  gau- 
che. ln-8*,  avec  un  quatrain. 

Forez  (statue  tombale  de  Guy  IV,  comte  de),  dans  l'église  Notre- 
Dame  de  Montbrison,  d'après  un  dessin  de  M.  Henry  Gonnard. 

Masson  (Papire),  Jac.  Lubin  8culp$.  Vu  de  face.  Médaillon  avec 
armoiries.  In-4o. 

Massonus  (Joannes  Papirius),  Forensis,  in  rogia  et  senatu  Pari- 
siensi  advocatus,  obiit  1611 ,  an.  aetatis  67.  Maulte  fecit.  Profîl 
à  droite.  Médaillon  in-8o. 

Mitlc  deGhevrières  (Melchior),  marquis  de  Saiut-Gbaumond,  de 
Montpesdt,  comte  de  Miolans,  etc.,  premier  baron  de  Lionnois 
et  de  Savoye,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  Ueulenant  de  S.  M. 
au  gouvernement  de  Provence,  ministre  d'Eslal,  licutenani- 
général  de  ses  armées,  fils  de  Jacques  Mitte  de  Miolans,  sei- 
gneur de  Ghevrières,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  et  de  Ga- 
bricUe  de  Saint-Ghaumond.  J.  Frcsne,  sculpsit.  A  Paris,  chez 
Louis  Boissevin,  à  la  rue  Saint- Jacques.  Médaillon  in-8<>  avec 
des  armoiries.  Tourné  à  gauche. 

Papon  (Jean).  In-4o,  sans  nom  de  graveur,  avec  une  pièce  en 
vers  grecs  placée  au-dessous.  Vu  de  face. 

Pernelti  (Jac),  miles  ecclesiae  Lugdunensis,  ex  academiisLugd., 
et  Villaî  Franchaî.  Tourné  à  droile.  Sans  nom  de  graveur. 
Médaillon  in-4o. 

Perreton  (frère  Claude),  'ùe  TOratoire,  né  à  Sainl-Gliauraons  en 
Foresl  le  15«  avril  1622  et  mort  le  8«  décembre  1710.  —  In 
modico  fidelis.  —  J.  Jouvenet  del.;  iNic.  Tardieu  sculps.  Se 
vend  chez  l'auteur,  vis-à-vi3  Saint-Magloyre.  Médaillon  ovale 
in-4o.  Dirigé  à  droile. 
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Rochefoucauld  (Franciscus  do  La),  marcliio  de  Rochcbaron,  tri- 
pliais  proviociœ  Lugdunensis,  Foreusis  et  Bellijocensis  prœ- 
Itetus,  etc.  OfTerebant  religiosi  terlii  ordinis  S.  Francisci. 
Médaillon  ovalç  iQ-4o,  avec  armoiries.  Dirigé  à  gauche. 

SoUeysel  (Jacques  de),  escuyer  du  Roy.  Edelinck  sculps.  Dirigé 
à  gauche.  Médaillon  in-4o. 

Tronchet  (Ëlienue  du).  Médaillon  orné,  entouré  de  sa  devise  : 
Enhevr  content  se  dit  Estienne  dv  Tronchet.  Dirigea  droite. 
in-12. 

Urfé  (Honoré  d').  Ântonius  Van  DidL  pinxit;  P.  de  Bayllue  scul- 
psit.  Tourné  à  droite.  Légende  latine.  In-'io. 

Verdier  (Antoine  du).  Gravure  sur  bois  sans  nom  d'auteur.  Di- 
rigé à  droite.  Devise  :  Et  marti  et  minervœ.  Médaillon  ovale 
avec  ornements  et  emblèmes. 

21.  Chevaurd  (Du).  —  Enquête  agricole.  —  Dire  déposé  par 
M.  Du  Ghevalard,  président  de  la  Société  d'agriculture  de  Mont- 
brison.  —  Monlbrison,  lypogr.  Huguet,  1866;  in-S»,  37  pages. 

22.  Classes  d'adultes  de  Saint-Chamond  (Loire).  —  Notice  sur 
cette  œuvre  et  distribulion  des  prix  t  ses  élèves  en  1866.  — 
Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  G»--,  1866;  in-8o,  42  pages. 

23.  Gomice  agricole  de  Saiiit-Symphorien-de-Lay.  —  Roanne, 
imp.  Sauzoïi,  1866;  in-S©,  2  feuilles. 

24.  Compagnie  des  hauts -fourneaux,  forges  et  aciéries  à 
Rive-de-Gier.  —  Procès- verbal  de  l'assemblée  générale  du  15 
octobre  1866.  -  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  G«,  1866; 
in-i»,  2  feuilles  1/2. 

25.  Compagnie  générale  des  verreries  de  la  Loire  et  du  Rhône. 
—  Rapport  de  la  commission  d'enquête.  —  Assemblée  générale 
du  20  mars  1863.  —  Saint-Etienne,  imp.  y"  Théolier  et  G«, 
186C;in-io,  1  feuille  t/2. 

26.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire,  session  de 
1 866.  —  Rapport  présenté  par  M.  Levert,  préfet.—  Procès- 
verbal  des  délihèra lions.  — Sainl-RUenne,  imp.  Béuevent,  1866; 
in-8o,  XI,  187  et  288  pages. 

27.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Etienne, 
dressé  par  MM.  les  Courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
par  Théolier  aîné  (veuve)  et  C«,  imp.-édit.,  \0^  année,  1866; 
in-4o. 


28.  Cbêtin  (Auguste).  •*  La  quesUon  agricole,  par  M.  Aug. 
Crétio,  membre  de  la  Chambre  consullalive  d'agriculture  du  dé* 
parlemenl  de  la  Loire,  président  du  Comice  agricole  de  Saiat- 
Symphorien-de-Lay.  —  Roanne,  Durand,  iibr.-édit.,  1866;  in-S», 
31  pages. 

29.  Dernière  gestion  décennale  de  la  municipalité  de  Saint- 
Etienne  (1855-1865).  -  Rapport  du  maire.  —  Saint-Etienne, 
imp.  >-•  Théolier  et  G*,  1866;  in-f»,  8  feuilles. 

30  Deuxième  mémoire  sur  les  caisses  de  secours  des  mineurs 
du  bassin  de  la  Loire,  adressé  aux  Compagnies  des  mines  par 
E.  R.,  ancien  membre  de  la  commission  nommée  en  1850  parles 
ouvriers  mineurs  et  acceptée  par  la  Compagnie  des  mines  de  la 
Loire.  —  Saint-Etienne,  imp.  Montagny,  1866;  in-4<»,  31  pages. 

31.  DouTRE  (Rémi).  —  Les  jardins  Marengo.  —  Saint-Etienne, 
imp.  V*  Théolier  et  C,  1866;  in-8o,  1  feuille  1/8. 

32.  DouTRE  (Rémi).  —  Rosine  la  plieuse  stéphanoise,  chanson- . 
nette.  —  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C»,  1866;  in-8<»,  1/8 
de  feuille. 

33.  Durand  (Vincent).  —  Le  Chàtel  du  Chàtelard  et  les  forte- 
resses analogues  en  Forez.  —  Bulletin  monumental  dé  la  So- 
ciété française  d'archéologie,  année  1866.  —  Caen,  imp.  LeBlanc- 
Hardel;  in-8o,  p.  422-425,  avec  un  dessin. 

34.  Écho  de  la  Loire  (!'),  journal  de  Roanne,  paraissant  le 
dimanche. — Roanne,  A.  Ghorgnon,  impr .-gérant,  12®  année, 
1866. 

35.  Écho  roannais  (1'),  journal  de  Tarrondissement  de  Roanne, 
paraissant  tous  les  dimanches.  ~  Roanne,  Ferlay  et  Sauzon, 
impr.-gérants;  14*  année,  1866. 

36.  Elèves  de  TEcole  secondaire  et  préparatoire  de  Saint- 
Michel  à  Saint-Etienne,  année  1866-67.  —  Saint-Etienne,  imp. 
V*  Théolier  et  C«,  1866;  in-16, 1  feuille  1/2. 

37.  EscoFPiER  (Benoît),  docteur  médecin.  —  Discours  d'adieux 
à  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne,  prononcé  le  26  dé- 
cembre 1860,  par  M.  le  D'Escoflier;  président.  —  Saint-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  etC%  1866;  in-8o,  1/2  feuille. 

38.  Fête  du  28  octobre  1866  à  Saint-Etienne.  —  Inauguration 
du  barrage  de  Rochetaillée.  —  Note  sur  le  réservoir  du  Furens. 
—  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  G«,  .1866;  in-8o,  52  pages. 
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39.  France  littéraire  (la),  artistique,  scientifique,  organe  de 
la  décentralisation  intellectuelle.  (Revue  mensuelle  commençant 
en  octobre).  Directeur  :  Adrien  Peladan,  rue  Sainte-Hélène,  23, 
\  Lyon.  —  Roanne,  imp.  Perlay,  X«  année,  1865-1866,  in-8o, 


40.  France  littéraire {\2l),  etc.,  XI*  année;  livraisons  d'octo- 
bre et  novembre  1866;  in-8*>,  98  pages. 

La  livraison  de  novembre  porte  que  la  France  littéraire  cesse 
de  paraître  et  est  unie  à  la  Semaine  religieuse  de  Lyon. 

41.  Giron  (Antoine),  Giron  etc.  (384  signataires).  —  Pétition 
sans  litre  adressée  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire  contre  une  fonderie 
de  suif  existant  en  rue  de  Lyon,  n»  51.  Elle  commence  par  les 
mots  suivants  :  «  Les  soussignés,  habitants  des  rues  de  Lyon, 
Royale,  du  Jeu-de-rArc  et  Travereiôre,  etc.  •  —  Saint-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  et  G*;  in-4o,  8  pages. 

42.  Graeff  et  Feuerstein.  —  Ponts  et  chaussées.  —  Départe- 
ment de  la  Loire.  ~  Arrondissement  de  Montbrison.  —  Service 
spécial  des  travaux  d'assainissement  et  dérogation  de  la  plaine 
du  Forez.  —  Syndicat  du  Vizézy,  constitué  par  un  décret  du  17 
février  1866,  et  comprenant  les  communes  de  :  Moingt,  Mont- 
brison, Savigneux,  Champdieu,  Marcilly-le-Pavé,  Châlain-d'Ozore, 
Saint-Paul-dlIzore,  Mornand,  Chambéon,  Poncins.  —  Tableau 
indicatif  des  propriétaires  compris  dans  l'association  syndicale. 
—  Dressé  par  H.  Feuerstein,  ingénieur  ordinaire;  vérifié  et  pré- 
senté par  M.  Graëff,  ingénieur  en  chef.  —  Saint-Etienne,  imp. 
Benevent,  1866;  in-4o,  130  pages. 

43.  Gras  (Louis -Pierre).  —  Bibliographie  forézienne.  —  Ob- 
servations sur  Tou  vrage  de  M.  Auguste  Gallet  intitulé  :  la  Légende 
des  Gagats.  —  Montbrison,  typ.  A.  Huguet,  1866  ;  in-S»,  14  pages. 
(  Extrait  du  Journal  de  Montbrison  des  1 8  et  25  novembre  1 866.) 

44.  Gras  (Louis-Pierre).  —  Notes  sur  quelques  blasons  de  la 
Diana.  ~  Saint>Etienne,  imp.  Benevent;  Lyon,  libr.  Aug.  Brun, 
1866;in-8o,  29  pages. 

45.  GrOner,  ingénieur  en  chef  des  mines.  —  Notice  sur  la 
classification  des  couches  du  bassin  houiller  de  la  Loire.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  t.  XI,  année  1866, 
lVMivr.,delapage  667  à  691. 

46.  Heilmann.  — ATadministration  municipale  de  St-Etienne, 
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les  premiers  créanciers  de  la  Compagnie  immobilière  en  ilquida- 
Boû.  —  Saint-Elienne,  imp.  y  ThéoUer  etC%  1866;  in-S»,  1 
feuille* 

47.  Hbilnann.  —  Réplique  au  rappcni  de  M.  le  Maire  de  la 
ville  de  Saint-Elienne  et  aux  explications  de  Tadjoini  chargé 
du  contentieux  par  les  créanciers  de  la  Compagnie  immobilière 
de  Saint-Elienne,  intervenant  dans  la  contestation  née  entre  la 
Ville  cl  le  liquidateur  de  ladite  Compagnie,  représentée  par  M. 
Heiimann,  leur  mandataire.  —  Saint -Etienne,  imp.  Benevent, 
1866;  in  8»,  49  pages. 

48.  HuGUBS  (F.),  doclcur-médecin.  —  Essai  sur  les  eaux  ther- 
males de  SaiMes-Bains,  dit  lès-Châteaumorand.  (Publication  de 
la  Pevue  d'hydrologie  médicale  française  et  étrangère,  et  cli- 
nique des  maladies  chroniques.)  —  Strasbourg,  typogr.  de  6. 
Silbermann,  1866;  in-12,  58  pages. 

49.  HuillardBréholles.  -—  Titres  de  la  maison  ducale  de 
Bourbon  (Bourbonnais,  Beaujolais,  Forez,  Auvergne,  Marche, 
etc.),  par  M.  Huillard-Bréholles,  sous- chef  de  seclion  aux  Archi- 
ves de  l'Empire;  tome  I",  Paris,  Henri  Pion,  imprim.-éditeur, 
1867;  in-4o,  iv,  xxn  et  616  pages. 

Ce  savant  ouvrage,  d'une  importance  capitale  pour  rhisloh*c 
du  Forez,  fait  partie  de  la  collection  des  Inventaires  et  Docu- 
ments publiés  par  ordre  de  TEmpereur,  sous  la  direction  de 
M.  le  marquis  de  Laborde,  directeur  général  des  Archives  de  TEm- 
pire,  membre  de  rinslitut. 

Bien  que  daté  de  1867,  le  1*'  volume  a  paru  au  mois  de  dé- 
cembre 1866.  Il  s'ouvre  par  une  préface  de  M.  le  marquis  de 
Laborde  et  une  notice  de  M.  Huillard-Bréholles  sur  les  archives 
de  l'ancienne  maison  ducale  de  Bourbon  avant  et  depuis  leur 
translation  à  Paris. 

Le  nombre  des  pièces  analysées  dans  ce  volume  ne  s'élève 
pan  à  moins  de  3,508,  dont  la  plus  ancienne  est  de  Tan  878  et 
la  dernière  de  l'an  1382,  époque  de  la  prise  de  possession  du 
Forez  par  les  ducs  de  Bourbonnais.  Les  chartes  les  plus  impor- 
tantes et  qui  offrent  un  véritable  intérêt  historique  sont  publiées 
m  extenso. 

Le  second  et  dernier  volume,  qui  est  actuellement  sous  presse, 
comprendra  toule  la  période  pendant  laquelle  le  comté  de  Forez 
a  été  possédé  par  les  ducs  de 'Bourbon. 
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50.  Jaubert.  —  Notice  historique  sur  le  fusil  à  aiguille.  — 
Saint-EtieDDe,  Imp.  y«ThéoIier  elC,  1866;  in  8o,  t  feuille. 

51.  Journal  de  Monihrison  et  du  déparlement  de  la  Loire, 
paraissant  tous  les  dimancbes.  —  MoDlbrisoo,  A.  Huguet,  imp.- 
géraat,  34*  année,  1866. 

52.  Journal  de  Saint-Etienne,  paraissant  le  dimanche.  — 
Saint-Etienne,  Théolier  aîné  (veuve)  et  G«,  imp.-gérants,  snnée 
1866. 

53.  JustiGcalion  de  la  conduite  de  la  commune  de  Régny  dans 
Taffaire  de  la  constraction  de  son  église.  —  Roanne,  imp. 
Sauzon,  1866;  in^o,  1  feuille. 

54.  Liste  des  lois  de  la  Loterie  au  profil  des  inondés  du  dépar- 
tement de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  G", 
1866;  in-8o,  34  pages. 

55.  Livret  des  cantonniers.  —  Ville  de  Saint-Etienne.  — 
Saint-Etienne,  lith.  Oliyier,  1866;  in-t2,  1  feuille. 

56.  LupÉ  (de).  -  Documents  pour  servir  à  l'histoire  du  Forez. 
—  Quelques  mots  sur  la  nécessité  de  conserver  les  anciens  monu- 
ments héraldiques.  -—  Ecussons  :  d'Argenlal  ;  —  de  Brione  ;  — 
de  Gaste  :  —  de  Harenc  ;  —  de  Mayol;  —  de  Monlcbenu  ;  —  des 
Pagan.  —  Revue  du  Lyonnais^  1866;  3*  série,  1. 1,  p.  369-383. 

57.  Lycée  impérial  de  Saint-Elienne.  —  Distribulion  solen- 
nelle des  prix,  le  11  août  1866.  —  Saint-Elienne,  imp.  v*  Théo- 
lier et  G«,  1866  ;  in-8o,  4  feuilles. 

58.  Meaux  (vicomte  de],  —  Une  déposition  ix  l'enquête  agri- 
cole (faite  devant  la  Commission  d'enquête  de  la  Loire  séant  À 
Montbrison,  le  26  octobre  1866).  —  Paris,  imp.  Simon  Raçon 
et  G«,  1866;  in-8o,  48  pages. 

59.  Mémoire  adressé  par  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne  à  Son  Exe.  H.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  trayaux  publics,  dans  le  but  d'obtenir  la  révision 
du  décret  du  19  juin  1865,  portant  règlement  d'administration 
publique  sur  l'épreuve  des  armes  à  feu  portatives.  —  Saint- 
Elienue,  imp.  v*  Théolier  et  G*,  1866;  gr.  in-S»,  32  pages;  avec 
les  tableaux  des  dimensions  des  canons,  soumis  à  l'épreuve  et  les 
résultats  des  épreuves. 

60.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Uaule-Loire^  paraissant 


tous  les  jours.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Gh.  Gâches.  —  Saint- 
Etienne,  Théolier  aîné  (veuve)  el  O,  impr.-gérants,  22*  année, 
1866. 

61.  Meunier  et  Boucher.  —  Mémoire  des  ouvriers  mineurs  du 
bassin  houiller  du  département  de  la  Loire.  —  Saiul-Btienne, 
împ.  Montagoy  ;  io-S»,  16  pages. 

62.  Méziat.  -  •  Aux  habitants  de  Panissiéres.  —  Fondation 
d*UDe  maison  de  providence.  —  Montbrison,  imp.  Huguct,  1866; 
in-4»,  1/2  feuille. 

63.  MoNiN  (Préd.),  docteur  médecin.  —  Essai  sur  les  Eaux 
minérales  de  Saint-Alban,  près  Roanne  (Loire),  3»«  édition.  — 
Roanne,  imp.  Sauzon,  1866;  in-8o        pages. 

64.  MoREL  J)B  YoLEiNE.  —  Lcs  famiUes  lyonnaises.  --  Dugas. 
—  Bévue  du  Lyonnais,  XXXII'  année,  3™«  série,  t.  Il,  juillet 
1866,  p.  58. 

65.  Notice  biographique  sur  Abel  Bernard,  élève  de  Técole 
Saint*Micbel  ù  Saint-Etienne,  par  un  père  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  et  C*,  1866;  in-S®, 
34  pages. 

66.  Observateur  stépkanois  (f),  journal  hebdomadaire.  — 
Saint-Etienne,  imp.  Benevent;  libr.  Bouthéon. 

Le  T'  numéro  a  paru  le  23  décemble  1866. 

67.  Observations  présentées  par  des  courtiers  de  Saint-Etienne 
sur  l'application  de  Tart.  IX  de  la  loi  du  29  juin  1866.  (Le  mé- 
moire est  signé  :  F.  Courally,  H.-E.  Payre  et  Crozet.)  —  Saint- 
Etienne,  imp.  V*  Théolier  el  C%  1866;  in-4*»,  10  pages. 

68.  Péan  (A.).  —  Origines  de  Lugdunum.  —  Le  Condale.  — 
Revue  du  Lyonnais,  1S66;  3*  série,  t.  I",p.  111-124  et  355- 
368;  ibidem,  t.  II,  p.  381-408. 

Voir  le  catalogue  de  1864  et  celui  de  1865. 

69.  Pensionnat  Saint-Louis,  tenu  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Etienne  (Loire),  rue  Désirée,  26.  —  Distri- 
bution solennelle  des  prix,  le  jeudi  9  août  1866.  —  Si-Etienne, 
imp.  V»  Théolier  et  C%  1866;  in-l©,  26  pages. 

70.  Petit  manuel  de  la  confrérie  du  Saint-Rosaire  établie  à 
Saint-Gcnest-Malifaux  le  22  juin  1866.  —  Saint-Etienne,  imp. 
v*  Théolier  et  C%  1866  ;  in-l8,  90  pages. 
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71.  Piney  (vue  de  la  digue  de)*  —  Journal  Vniustration^ 
mois  de  novembre  1866. 

72.  Pioche  (la),  journal  gagal  paraissant  tous  les  dimanches. 
Gérant:  Âiigu£te  Ganoeva.  —  Rive-de-6ier,  imp.  Janin;  Saint- 
Btienne,  iibr.  Dard-Janin  et  Boutbéon. 

Le  i"  numéro  a  paru  le  2  décembre  1866. 

73.  PoNCiNS  (Léon  m),  —  Les  cahiers  de  89.  —  Paris,  tib. 
académique  Didier  et  G",  1866;  in-8<»,  411  pages. 

Voir  p.  38  :  Elections  du  Forez;  conduite  de  M.  deMeaux, 
lieutenant  général  au  bailliage;  ~  çtp.  311  à  330,  une  notice 
sur  les  droits  féodaux  dans  la  province  de  Forez  :  variétés  de 
droits  suivant  les  seigneuries;  analyse  du  terrier  d'une  seigneurie 
forézienne  (Poncins)  en  1761;  corvées;  redevances  annuelles; 
monnaies;  mesures;  fractionnement  des  redevances  en  argent  et 
en  nature;  résumé  des  droits  perçus  dans  la  seigneurie;  exenople 
de  résistance  au  droit  féodal  ;  division  des  propriétés;  valeur  des 
fermages  avant  89;  id.  des  denrées  agricoles;  population  agri- 
cole ;  instruction  populaire  ;  conclusion. 

74.  PoTHiBR.  —  La  Loire  et  les  ponts  de  Roanne.  —  L'Echo  de 
la  £otV«,  journal  de  Roanne,  numéros  des  14  et  21  octobre  1866. 

75.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  administratifs, 
t.  51',  du  1»  janvier  au  31  décembre  1866,  No«  1  à  33  et  une 
table. —  Saint-Etienne,  imp.  Benevent,  1866;  in-8o,  219  et  vn 


76.  Prières  à  Tusage  des  élèves  des  religieuses  Ursulines  de 
Saint-Cbaraond.  —  Sain t-Ghamond,  imp.  Poméon,  1866;  in-32, 
1  feuille. 

77.  Procès-verbal  de  vérification  de  la  Caisse  de  secours  des 
ouvriers  mineurs  de  la  Société  anonyme  des  mines  de  la  Loite, 
dv  l'""  octobre  1854  au  31  décembre  1865.  ~  Saint-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  et  C%  1 866  ;  in-So,  2  feuilles. 

78.  Projet  de  division  du  canton  du  Chambon,  présenté  à 
M.  le  Préfet  de  la  Loire  et  à  MM.  les  membres  du  Conseil  géné- 
ral. —  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C%  1866;  in-8o,  1/2 
feuille. 

79.  Projet  de  règlement  de  la  Société  des  ouvriers  charpen- 
tiers de  Saint-Elienne.  —  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C, 
1866;iri-8o,  1  feuille  1/4. 


80.  Projet  de  statuts  de  la  Salubrité  stéphanoiae.  —  Saint- 
Etienne,  imp.  V*  Théolier  et  G",  1866;  ia-S»,  16  pages. 

81.  QuiRiELLE  (De).  —  Déposition  présentée  à  la  GommiasioQ 
de  Tenquéte  agricole  sur  l'état  de  l'agriculture  dans  rarroodis- 
sement de  Montbrison.  —  Montbrt9on,  imp.  Hugaet,  1866  ;  in-  4», 
1  feuille  1/4. 

82.  Rapport  du  jury  pour  la  prime  d'honneur  d'arrondisse- 
ment, et  pour  la  prime  d*encouragement  pour  l'emploi  de  la 
chaux  dans  rarrondissement  de  Montbrison.  Comice  du  1*'  sep- 
tembre 1866.  (Le  rapport  est.sign6  :  Paye,  Roche,  Jacod,  J.  Conte 
e(  Despalleit,  membres  du  jury).  -  Montbrison,  typ.  A.  Huguet, 
1866;  in-4o,  g  pages.  .     ' 

83.  Rathbay  (B.-J.'B.).  —  La  Légende  des  Gagats,  essai  sur 
les  origines  de  la  ville  de  Saint-Etienne  en  Forez,  par  M.  Aug. 
Callet.  —  Compte-rendu.  —  Bulletin  du  Bouquiniste  publié 
par  Aubry,  libraire  à  Paris;  236*  no,  15  octobre  1866,  p.  1249 
et  1250. 

84.  Règlement  de  Toctroi  de  la  commune  de  la  Ricamarie. 

—  Saint-Etienne,  imp.  Pichon,  1866;  in-4'*,  2  feuilles, 

85.  Règlement  de  Toctroi  de  la  commune  de  Saint-Chamond. 

-  -  Saint-Chamond,  imp.  Poméon,  1866;  in-4o,  3  feuilles. 

86.  Renaolt  (C).  —  Mémoire  (2«}  sur  les  caisses  de  secours 
des  mineurs  du  bassin  du  département  de  la  Loire.  —  Saint- 
Etienne,  imp.  Hontagny,  1866;  in*4o,  32  pages. 

87.  Reyel  (Guillaume)  dit  Auvergne,  héraut  d'armes  du  roi 
Charles  VIL  —  Armoriai  du  Forez,  —  photographié  d'après  un 
fac-similé  par  M.  Chéri-Rousseau,  —  contenant  les  portraits  de 
Louis  II,  duc  de  Bourbonnais  et  comte  de  Forez,  de  Anne  Dau- 
phine,  sa  femme;  de  Jean  I,  duc  de  Bourbonnais  et  comte  de 
Forez,  et  de  Marie  de  Berry,  sa  femme;  54  vues  de  villes  et  de 
châteaux  et  68  écussons  avec  leurs  supports^  heaumes  et  cimiers 
et  cris  de  guerre,  en  tout  57  planches  in-4o. 

Cet  armoriai  est  extrait  de  Y  Armoriai  d'Auvergne,  Borho- 
nois  et  Forest^  manuscrit  in-folio,  parchemin  de  près  de  500 
pages,  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale  (Foods  Gaignières, 
no  2896).  —  Voir  la  notice  de  M.  Aug.  Bernard,  dlée  au  n©  44 
de  notre  catalogue  de  1865. 
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88.  Remte  du  Djonnaû,  XXXU"  année,  3*  série,  l.  I.  — 
Lyon,  Aimé  VingtriDier,  imp.-directeur;  libr.  Philippe  Baudier 
et  Glairon-Mondet;  Paris,  libr.  Savy,  1866;  gr.  in-S»,  536  pages. 

89.  Revue  du  Lyonnais,  KXXIP  année,  3«  série,  t.  II.  — 
Lyon,  Aimé  Viogtrinier/inip.-directeur;  libr.  Philippe  Baudier 
elGlairon-Hondet;  Paris,  libr.  Savy,  1866;  gr.  in-8o,  532  pages. 

90.  Retxond  (F.).  —  A  mes  collègues  de  la  Commission  nom- 
mée par  la  Société  agricole  de  Mootbrison.  —  Mootbrison,  imp. 
Huguet,  1866;  in-8o,  1/2  feuille. 

91.  Rochetaillée  (vue  du  barrage  de),  lors  de  la  fôte  d'inau- 
guration du  28  octobre  1866.  —  Dans  V Illustration  et  le  Monde 
illustré^  mois  de  novembre  1866. 

92.  Ronde  des  mineurs  de  Sainl-Etienne,  chantée  par  M. 
Amédée  et  Mlle  Gentien,  dans  la  pièctf  des  Mineurs,  musique 
de  M.  A.  Dard,  paroles  de  M.  ***.  —  Saint-Etienne,  imp  v« 
Théolier  et  O,  1866;  in-4o,  2  pages. 

93.  Saint-Blichel,  Ecole  secondaire  et  préparatoire.  —  Distri- 
bution solennelle  des  prix,  7  août  1866.  —  Saint-Etienne,  imp. 
V»  Théolier  et  C%  1866  ;  in-8o,  36  pages. 

94.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire  et  préparatoire  à  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Rentrée  des  classes  le  9  octobre  1866. — 
Ephémérides  de  l'année  scolaire  1866-1867.  —  Sainl-Etienne, 
imp.  V»  Théolier  et  C%  1866;  in-12,  27  pages. 

95.  Sigmaine  religietm  (la)  de  Lyon,  d'Autun,  de  Saint- 
Claude  et  de  la  province,  paraissant  le  samedi.  Directeur-gérant, 
M.  Adrien  Peladan,  23,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon.  —  Roanne, 
imp.  Ferlay,  4"  année,  1866  ;  in  8<»,        pages. 

96.  Société  anonyme  des  houillères  de  Sainl-Etienne.  —  As- 
semblée générale  du  26  mars  1866.  —  Rapport  du  Conseil  d'ad- 
minisfiration.  —  Résolutions  de  l'assemblée.  —  Saint-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  et  C%  1866;  in-4o,  16  pages. 

97.  Société  des  amis  réunis  (jeu  d'arc  è  Saint- Etienne).  — 
Statuts.  —  Saint-Etienne,  imp.  Hontagny,  1866;  in-4o,  8  pages. 

98.  Société  du  crédit  au  travail.  —  Statuts.  —  Saint-Elicnne, 
imp.  Montagny,  1866;  in-8o,  16  pages. 

99.  Société  en  commandite  par  actions  pour  Texploitation  des 
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ateliers  de  la  Chaléassière.  —  Statuts.  —  8aint<*Btieniie,  imp. 
y«  Théolier  etO,  1866;  in-S»,  2  feuilles. 

100.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  de  Moutcfaal  : 
la  Fraternelle.  —  Monthrison^imp.  Huguel,  1 866  ;in-8«>,% feuilles. 

101.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  dite  des  Indus- 
triels de  Saint-Chamond.  -  Saint-Chamond,  imp.  Poméon,  1866; 
in-12, 1  feuille  1/4. 

102.  Statuts  de  la  Société  du  Tir  stéphanois,  approuvée  par 
décision  préfectorale  du  16  janvier  1866,  révisés  par  rassem- 
blée générale  du  8  octobre  1866.  —  Règlement  de  police  inté- 
rieure. —  Liste  des  membres  fondateurs.  —  Saint-Etienne,  imp. 
¥•  Théolier  et  C»,  1866;  in-8o,  45  pages. 

103.  Tableau  des  notaires  de  Tarroodissement  de  Montbrison. 

—  Saint-Etienne,  imp.  Pichon,  1866;  in-plano. 

104.  Tir  stéphanois  fondé  le  21  août  1865.  —  Membres  ho- 
noraires. —  Conseil  d'adminislralion.  —  Commissaires-adjoints. 

—  Souscripteurs-fondateurs  au  l"  octobre  1866.  —  St-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  et  C*,  1866;  in-4o,  4  pages* 

105.  Trcchet  (J.-M.).  —  Le  Gouffre  d'Enfer  ou  le  Grenier  des 
eaux,  causerie  poétique,  par  I.-M.  Trucbet,  de  Saint-Etienne, 
lauréat  (!•' et  2«  prix)  dans  plusieurs  concours  littéraires.  — 
Saint-Etienne,  imp.  Montagny,  1866;  in-8«,  8  pages. 

106.  Vachbz  (A.).  —  La  Ligue  dans  le  Lyonnais.  —  Siège  de 
Riverie  en  1590.  —  Revue  du  LyonnaiSy  1866;  3«  série,  t.  I, 
p.  327-338. 

107.  Vachez  (A.).  —  Les  Evangiles  des  quenouilles  forézien- 
nes,  par  IjOuisPierre  Gras.  —  Compte-rendu.  —  ReDue  du 
Lyonnais,  1866;  3'  série,  U  I,  p.  525-527. 

108.  Velle  (Léon) .  —  Appel  aux  arts  et  aux  industries  de  la 
Loire,  1867.  —  Dédié  à  M.  le  Maire  de  Saint  Etienne.  — ^nt- 
Elienne,  imp.  v«  Théolier  et  G*,  1866;  in-8o,  1/4  de  feuille. 

109.  Ville  de  Rive-de-«Gier.  (Population  :  14,202  habitante.) 
Compte  d'administration  de  Texercice  1865.  —  Budget  supplé- 
mentaire de  Texercice  1866.  —  Budget  primitif  de  1867.  — 
Rapports  du  Maire  au  Conseil  municipal.  —  Saint-Elienne,  imp. 
v«  Théolier  et  C%  1866;  petit  in-folio,  16  pages. 

110.  Ville  de  Saint-Etienne.  ^Population  :  96,620  habitants.) 
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—  Gomi)le  admiaistiatif  de  Texercice  1865,  et  budget  supplé- 
mentaire de  1866.  —  SaintEtienne,  imp.  et  lith.  deJ.  Pichon, 
1866;  in  4^  19  pages. 

lit.  Ville  de  Saint-Etienne.  —  Conseil  municipal.  —  Autori- 
sation de  plaider  contre  la  Compagnie  immobilière  en  liquidation. 
Procès-Yeri)al  de  la  st^ance  du  15  janvier  1866,  signé  :  Le  Maire, 
Buisson  aîné.  —  Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  C',  1866; 
in-4o,  4  feuilles  1/2. 

112.  ViNGTRJNiER  (Aimé). — Eloge  nécrologique  de  Monseigneur 
Louis-Antoine- Auguste  Pavy,  évéque  d'Alger  (né  à  Roanne  le  18 
mars  1805).  -  Revue  du  Lyonnais,  XXXIP  année,  3«  série, 
tome  II,  décembre  1866,  p.  525. 


RAPPORT 

Mm  LU 

TRAVAUX  DS  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  PENDANT  L'ANNÉE  1866 

Par  M.  MAURICE,  8<H;rétaire  généraL 

{Lu  à  ta  séance  publique  du  23  décembre  18C6.) 


Messieurs, 

Lô  rapport  aaiiucl  sur  la  marcIic  de  ses  travaux,  que  le  règle- 
ment de  la  Société  impériale  impose  à  son  Secrétaire  général,  n'est 
pas, comme  quelques-uns  pourraient  peul-élre  ^e  croire,  une  vaine 
forinalité  d'apparat  remplie  uniquement  dans  un  but  d'ostenta- 
tion ;  non,  cette  prescription  de  nos  Statuts  a  eu,  dans  l'esprit  des 
Fondateurs  de  la  Société  un  but  plus  sérieux  que  vous  me  per- 
mettrez de  rappeler  ici  en  quelques  mots. 

Rien  n'est  parfait  en  ce  monde  ;  les  ôlres  collectifs  appelés 
Sociétés  pas  plus  que  les  individus  ;  et,  lorsque  les  uns  comme 
les  autres  viennent  à  jeter  les  yeux  sur  une  période  plus  ou  moins 
longue  de  leur  passé,  il  est  bien  rare  qu'ils  n'y  découvrent  bien 
des  choses  ù  blâmer  au  milieu  de  quelques-unes  à  approuver.' 

De  cette  vue  rétrospective  de  ses  actes,  si  l'on  ne  revient  pas 
toujours  enchanté  et  satisfait  de  soi-même,  en  revanche,  on 
revient  presque  toujours  animé  de  dispositions  meilleures  pour 
l'avenir. 

Ce  retour  sur  le  passé  est  donc  un  exercice  salutaire  propre  à 
inspirer  des  vues  et  des  intentions  d'amélioration.  Tel  a  été  le 
principal  motif  de  la  prescription  réglementaire  qui  nous  la  im- 
posé. Mais,  si  ce  but  utilitaire  est  le  principal,  il  n*est  pas  le 
seul  ;  à  côté  de  lui,  il  y  a  celui  d'un  devoir  de  justice  à  remplir. 
Il  est  juste,  en  effet,  que  ceux  d'entre  nous  qui  se  sont  donné  de 
la  peine  pour  le  bien  public  soient  récompensés  par  Teslime  pu- 
blique. Vous  signaler  les  noms  les  plus  méritants  en  faisant  devant 
vous  une  appréciation  brève  et  juste  des  œuvres  de  chacun,  fait 
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donc  parlie  de  ma  tâche  ;  partie  que  je  dirais  très  agréable  sMl 
elle  n'était  aussi  très  difficile  à  bien  remplir. 

J'aime  àcspérerque  le  public  d'élite  qui  m'écoute  voudra  bien 
me  tenir  compte  de  cette  difficulté,  pour  y  proportionner  son  indul- 
gence; il  voudra  bien,  surtout,  ne  pas  perdre  de  vue  cette  autre 
considération  :  que  toute  tâche  imposée  et  non  choisie  est  toujours 
quelque  peu  ingrate  à  remplir. 

Avant  d'entrer  en  matière,  peut-être  ne  sera-t-il  pas  inutile  de 
faire  connaître,  on  quelques  mots,  pour  les  personnes  qui  peuvent 
rignorer,  Tobjet  et  le  but  des  travaux  de  la  Société  impériale,  son 
organisation  et  son  mode  de  fonctionnement. 

L'objet  de  nos  travaux  ?  il  est,  je  crois,  suffisamment  indiqué 
par  notre  titre  même  de  Société  impériale  d^ agriculture,  indus- 
trie, sciences,  arts  et  belles4ettres.  Le  champ  de  notre  activité 
est  vaste  comme  vous  voyez,  trop  vaste  au  dire  de  certains  criti- 
ques qui  ne  réfléchissent  pas  que  cette  multiplicité  d'objets  est, 
en  quelque  sorte,  une  condition  même  d'existence  pour  la  généra- 
lité des  académies  de  province.  11  est  bien  rare  en  effet  que  dans 
une  ville  de  second  ordre,  une  seule  des  diverses  spécialités  de 
connaissances  qui  font  l'objet  habituel  de  ces  associations,  puisse 
rôunû:  un  nombre  d'adeptes  suffisant  pour  constituer  une  société 
Tivace,  de  là,  pour  elles  celte  nécessité  de  se  grouper  ensemble. 
Nécessité  fait  loi. 

Le  but  que  nous  poursuivons,  un  mot  peut  le  définir  :  lepro- 
grés  ;  ajoutons,  toutefois,  pour  que  nul  ne  soit  tenté  de  nous  taxer 
de  présomption,  que  le  progrès  local,  le  progrès  de  nous-mêmes 
et  de  notre  pays,  nous  préoccupent  l)eaucoup  plus  que  le  progrès 
absolu  dont  nous  laissons  la  poursuite  à  de  plus  capables  ou  de 
plus  ambitieux  que  nous.' 

L'organisation  et  le  fonctionnement  de  la  Société  sont  des  plus 
simples  :  Tout  homme  honorable  susceptible  de  s'intéresser  au 
but  généreux  qui  vient  d'être  défini  peut  prétendre  à  devenir 
membre  de  la  Société  impériale.  Pour  y  être  admis  il  suffit  d'être 
présenté  par  deux  membres  titulaires.  La  seule  charge  imposée 
aux  membres  est  de  payer  exactement  une  modique  cotisation 
annuelle  de  12  fr.  Pour  tout  le  reste,  entière  liberté  d'action  pour 
chacun.  Puint  d'assistance  obligatoire,  point  de  travaux  imposés; 
inutile  de  vous  dire  que  l'égalité  est  complète  entre  tous  les  mem- 
bres, puisque  c'est  la  règle  des  sociétés  savantes.  Toutes  les  ques- 
tions s'y  décident  à  la  majorité  des  voix. 
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Pour  les  travaux,  tous  les  membres  sont  répartis  suivant  leur 
aptitude  ou  leur  .désir  entre  quatre  sections:  l»  agriculture,  îo 
industries,  3o  sciences,  4»  arts  et  belles-lettres. 

Chaque  section,  dont  rentrée  est  libre  pour  chacun,  se  réunit 
uue  fois  par  mois,  pour  traiter  toutes  les  questions  de  son  ressort 
qui  lui  sont  soumises.  Aussi,  une  fois  par  mois,  les  quatre  sections 
se  réunissent  en  assemblée  générale  pour  entendre  la  lecture  des 
mémoires  jugés  par  Tune  d'elle  suffisamment  méritants  et  décider 
toutes  les  questions  d'un  intérêt  général  ou  un  peu  majeur.  Telle 
est,  Messieurs  le  mécanisme  de  la  Société  impériale.  Ne  vous 
semble-t-il  pas,  à  première  vue,  qu'une  société  constituée  sur  de 
pareilles  bases  devrait,  dans  une  ville  comme  la  nôtre,  réunir, 
non  pas  des  centaines,  mais  bien  des  milliers  de  membres? 

Hélas  !  que  n'en  est-il  ainsi  ;  que  de  belles  choses  nous 
aurions  faites  et  que  nous  n'avons  pu  fake.  J'ai  le  regret  d'avoir 
à  vous  avouer  que,  jusqu'à  présent,  la  réalité  ne  s'est  point 
conformée  à  ces  prévisions:  160  membfiss  environ,  tel  est  le 
chiffre  maximum  que  nous  ayons  pu  atteindre  ;  c'est  bien  peu. 
Ce  chiffre  multiplié  par  celui  de  la  cotisation  annuelle,  12  francs, 
vous  donne  à  pou  près  la  mesure  de  notre  puissance  financière  ; 
c'est  vous  dire  combien  cette  puissance  est  faible^  et,  par  suite, 
combien  sont  limités  nos  moyens  d'action.  C'est  vous  dire  aussi, 
Messieurs,  qui  avez  bien  voulu  honorer  cette  réunion  de  votre 
présence,  que  vos  candidatures,  à  la  Société  impériale,  auraient 
grandes  chances  d'y  être  bien  venues  ;  mais  il  est  temps  que  je 
termine  celte  petite  digression  inspirée  par  un  sentiment  de  pro- 
séiitisme  que»  à  coup  sûr,  vous  trouverez  trop  naturel  pour  ne 
pas  Texcuserdans  la  personne  d'un  secrétaire  général. 

Quelque  petit  que  soit  le  nombre  de  nos  membres,  quelques 
restreinles  que  soient  nos  ressources  financières,  l'énumération 
de  nos  travaux  vous  montrera,  cependant.  Messieurs,  qu'en  i86&, 
comme  les  années  précédentes,  la  Société  impériale  a  maintenu 
l'honneur  de  son  drapeau  et  toujours  bien  mérité  du  pays.  Pour 
Texposition  de  ces  travaux  nous  suivrons  naturellement  l'ordre 
de  nos  sections. 

Section  d'Agriculture. 

Le  premier  fait  de  quelque  importance,  relatif  à  Tagriculturc, 
que  Ton  rencontre  en  parcourant  les  procès-verbaux  de  nos 
séances,  estun  acte  que  j'aurais  été  heureux  de  pouvoir  passer  sous 
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silence  ;  car  il  ne  nous  rappelle  que  des  impressions  pénibles.  Je 
veux  parler  de  cette  délibération  prise  par  la  Société  impériale  au 
sujet  de  la  dissolution  par  un  arrêté  administratif  de  Tassociation 
fédérale  des  trois  Sociétés  d'agriculluredu  département  de  la  Loire. 
En  exprimant  dans  cette  circonstance  son  profond  regret  d'avob: 
vu  ainsi  interrompues  les  relations  établies  entre  les  Sociétés 
de  Montbrison  et  de  Roanne  et  son  vœu  de  les  voir  recommencer 
dans  des  conditions  semblables,  la  Société  impériale,  chacun  peut 
lui  rendre  cette  justice,  n'a  eu  d'autre  intention  et  d'autre  but 
que  ceux  qu'elle  pouvait  avouer  et  qu'elle  avouait  hautement, 
savoir  :  la  défense  des  intérêts  agricoles  du  pays.  Gomme  société 
d'agriculture,  elle  ne  pouvait  ni  agir  ni  parler  autrement  qu'elle 
ne  l'a  fait.  S'il  lui  a  été  pénible,  en  ceUe  circonstance  de  déso- 
bliger un  homme  qu'elle  estimait  et  aimait,  il  lui  eût  été  assuré- 
ment bien  plus  pénible  encore  de  perdre  par  une  conduite  diffé- 
rente, si  ce  n'est,  peut-être,  l'estime  publique,  tout  au  moins 
l'estime  de  soi-même  qui  vaut  mieux  encore  que  l'estime  des 
autres.  La  Société  impériale  a  rempli  simplement  son  devoir  ; 
mais,  passons  outre. 

L'œuvre  capitale  de  la  section  d'agriculture  a  été,  cette  année 
comme  toutes  les  précédentes,  son  comice  et  concours  agricole 
cantonal.Voilà  la  6'  année  que  la  Société  impériale  est  entrée  dans 
celle  voie  des  comices  agricoles  cantonaux,  et,  chaque  année, 
elle  n  a  eu  qu'à  se  féliciter  de  plus  en  plus  de  cette  heureuse  dé- 
termination. L'année  1866  n'a  pas  donné  de  démenti  aux  précé- 
dentes ;  et,  si  le  comice  de  Pélussin  a  été  moins  brillant,  dans  les 
formes,  que  celui  de  l'année  précédente  à  Sainl-Chamond,  il  n'en 
aura  pas  été  moins  utile  ni  moins  fécond  en  bons  résultats.  Je 
n'ai  pas  à  vous  refaire  ici  un  récit  que  chacun  de  vous  a  pu  lire 
dans  le  journal  de  la  localité,  je  me  bornerai  de  signaler 
h  votre  reconnaissance  et  à  celle  du  public,  les  noms  de  ceux 
qui  se  sont  plus  particulièrement  distingués,  dans  cette  cir- 
constance, par  leur  générosité,  leur  zèle  et  leur  activité.  En 
tête  de  tous,  je  devrais  placer  celui  de  noire  honorable  prési- 
dent quj,  en  cette  circonstance,  a  doublement  mérité  de  la  Société; 
mais  sa  présence  et  son  désir  nettement  exprimé  m'jnterdisent 
d'en  dire  davantage  sur  ce  point. 

La  commune  de  Pélussin  toute  entière  :  maire,  adminisraltion 
et  habitants,  ont  droit  à  tous  nos  remerclments  et  à  tous  nos 
éloges.  MM.  Julien,  François,  Lombard,  le  docteur  Viornery  ont 
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donné  l'impulsion  ;  mais  cette  impulsion  a  été  immédiatement 
si  bien  accueillie  et  si  bien  suivie  qu'ils  n'ont  plus  eu,  ensuite, 
qu'à  imprimer  une  direction  à  l'entraînement  général  de  tous. 
Pour  rendre  pleine  justice  à  tous  les  coopérateurs  du  comice,  je 
devrais,  s'il  n'y  avait  à  craindre  d'être  trop  long,  reproduire,  ici, 
les  noms,  déjà  consignés  dans  nos  Annales^  de  tous  les  membres 
des  divers  jurys.  Tous,  en  effet,  se  sont  acquittés  de  leurs  impor- 
tantes fonctions  avec  un  zèle  exemplaire.  M.  Jacod,  en  parUcu- 
lier,  a  mis  au  service  de  la  Société,  pour  l'organisation  de  la 
fête,  l'intelligence^  l'activité  et  le  dévouement  que  ses  collègues 
connaissent  de  longue  date  et  qu'ils  savent  apprécier  à  toute  leur 
valeur. 

Le  rapport  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles  a  été^ 
encore  cette  année,  rédigé  par  H.  le  baron  de  Saint-Genest,  avec 
ce  style  simple,  concis,  énergique  qui  caractérise  l'agriculteur 
consommé  et  passionné  que  vous  connaissez  tous.  S'il  juge  et 
conseille  les  autres^  les  agriculteurs  savent  tous  que  celui-là  eu  a 
le  droit.  Aussi,  sans  parler  de  l'effet  produit  par  1 ,500  f.  de  récom- 
penses que  la  Société  consacre  chaque  année  à  ses  comices,  croyez 
que  ce  n'est  pas  en  vain  pour  le  progrès  de  l'agriculture  de 
l'arrondissement  qu'une  Commission,  composée  de  tels  hommes, 
parcourt,  chaque  année,  les  exploitations  agricoles  de  deux  can- 
tons, semant,  partout  et  à  propos,  sur  son  passsage,  de  bonnes 
idées  et  de  bons  conseils. 

Après  l'œuvre  du  (iomice  cantonal,  une  des  plus  importantes 
est  celle  de  l'enquête  agricole.  Entre  les  nombreux  coopératenrs 
de  ce  long  travail,  je  dois  signaler,  surtout,  par  le  zèle  excep- 
tionnel qu'ils  y  ont  apporté,  MM.  Peyret  (Frédéric),  Roche  et 
Vital  de  Rochetailtée.  C'est  ici  le  lieu  de  vous  rappeler  que  l'un 
de  nos  membres  les  plus  actifs  et  laborieux,  M.  Bnnemond  Ri- 
chard, membre  de  la  Commission  chargée  par  l'administration 
supérieure  de  résumer  l'enquête  dans  le  département  de  la  Loire, 
a  rédigé,  à  celte  occasion,  un  mémoire  très-intéressant  où  il 
nous  fait  connaître  ses  impressions  et  appréciations  personnelles 
sur  les  points  les  plus  importants  de  l'enquête. 

La  question  de  la  création  d'un  marché  aux  bestiaux  à 
Saint-Etienne  soulevée  depuis,  déjà,  deux  années  au  sein 
de  la  section  d'agriculture  par  rinitiative  de  M.  Roche,  y  a  été 
reprise  encore  cette  année.  Un  deuxième  rapport  sur  ce  sujet,  lu 
devant  l'assemblée  générale  et  approuvé  par  elle,  a  été  remis, 
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en  son  nom,  au  nouveau  chef  de  radministralion  municipale.  M. 
le  Maire,  nous  sommes  heureux  de  le  dire,  a  accueilli  notre 
demande  avec  une  bienveillance  parfaite  et  ses  paroles  nous  ont 
entièrement  convaincus  que,  cette  fois-ci  et  pour  tout  de  bon,  les 
agriculteurs  touchent  à  la  réalisation  d*unde  leurs  vœux  les  plus 
chers. 

La  question  de  la  culture  par  les  engrais  chimiques,  selon  la 
méthode  Georges  Ville,  a  été  portée  au  sein  de  la  section  agricole 
presque  simultanément  par  MM.  Rousse  et  Maussier.  Au  dire  de 
nos  collègues,  ce  serait  là  une  question  déjà  tout-à-fait  mûre  ; 
un  des  progrès  de  la  science  théorique  aujourd'hui  parfaitement 
constaté  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'à  vulgariser  la  connaissance 
et  amener  l'application  en  grand  pour  produire  des  résultats  éco- 
nomiques de  la  plus  haute  importance.  Sur  leur  demande,  la 
Société  impériale  a  adressé,  aux  agriculteurs  de  l'arrondissement, 
une  circulaire  pour  les  engager  à  faire  des  expériences  sur  la 
méthode  G.  Ville,  en  même  temps  qu'elle  se  mettait  à  leur  dispo- 
sition pour  leur  faciliter  Tacquisition  des  engrais  nouveaux  par- 
faitement purs.  Cette  première  tentative,  nous  devons  l'avouer 
franchement,  n'a  pas  réussi.  Les  demandes  d'es&ais  ont  été  si  peu 
importantes  qu'on  a  dû  renoncer  pour  le  moment  à  l'entreprise. 
Cet  échec  prouve  simplement  que  les  agriculteurs  ne  sont  pas 
encore  persuadés  de  la  bonté  de  la  nouvelle  méthode,  ce  qui 
n'est  nullement  surprenant.  Est-il,  en  effet,  chose  moins  nouvelle 
que  rincrédulité  de  la  pratique,  pour  ne  pas  dire  de  la  routine, 
vift-à-vis  des  découvertes  les  plus  belles  et  les  plus  avantageuses? 

Nos  collègues,  du  reste,  qui  ont  pris  la  nouvelle  méthode  sous 
leur  patronage,  n'ensont  pasàignorer  que  ce  n'est  qu*avecle  temps 
et  la  persévérance  de  ses  promoteurs  que  le  progrès  arrive  à  se 
faire  en  toute  chose  ;  qu'ils  veuillent  donc  bien  ne  pas  se  décou- 
rager, qu'ils  reviennent  résolument  à  la  charge  Tannée  prochaine 
et  ils  atteindront  leur  but. 

A  l'occasion  des  engrais  chimiques  a  été  soulevée  incidemment 
celle  des  analyses  agricoles  soit  de  terrains  soit  des  engrais,  dans 
le  but  d'eu  faire  connaître  ou  contrôler  la  composition.  La  sec- 
tion a  émis,  à  cet  égard,  le  vœu  unanime  que  le  laboratoire  de 
l'Bcole  des  Mineurs  soit  mis  au  service  de  l'agriculture  comme  il 
l'est  déjà  au  service  de  l'industrie  et  aux  mêmes  conditions  ; 
c'est  encore  une  question  simplement  efdeurée  que  nous  aurons 
à  reprendre  l'année  prochaine. 
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En  dehors  de  ces  questions,  en  quelque  sorte  générales,  qui 
presque  toules,  ont  nécessité  rintervenlion  de  la  Société  entière, 
la  section  d'afjricuiture  s'est  occupée  encore  d'une  foule  d'autres 
petites  questions  secondaires,  telles  que  :  examen  de  certains 
engrais  spéciaux,  demande  de  graines  de  vers-à-soie  du  Japon, 
essais  des  liens  automatiques  pour  les  blés  et  fourrages  de  M. 
Lapparent,  etc.;  cntin,  elle  a  reçu  communication  de  plusieurs 
travaux  particuliers,  savoir  :  Un  rapport  de  M.  Pugnet,  sur  un 
mastic  à  greffer  à  froid,  composé  par  M.  Vignancourt  de  Rcnaison 
et  une  note  du  même  membre  sur  la  culture  de  diverses  plantes; 
trois  autres  notes  du  seul  M.  Bnnemond  Richard,  Tun  sur  la  cul- 
ture de  la  pomme  de  terre  ;  Tautre,  sur  les  propriétés  médicales 
de  la  scropbulaire  noueuse,  et,  la  troisième,  sur  la  préparation  des 
piquettes  ou  boissons  fcrmentées  économiques.  Dans  ces  notes, 
comme  toujours,  n(»tre  zélé  et  estimable  collègue  met  à  profit 
celte  remarquable  facilité  d'écrire  et  de  parler  qu'on  lui  connaît 
pour  enseigner  et  vulgariser  des  procédés  précieux  recueillis 
par  lui  et  souvent  améliorés  par  sa  pratique  intelligente.  En 
présence  de  cette  infatigable  activité,  de  cette  ardeur  encore 
toute  juvénile  à  vouloir  tout  connaître,  tout  apprendre,  tout  en- 
seigner, on  ne  peut  vraiment  s'empêcher  de  s'écrier  :  Heureuses 
les  sociétés  savantes  qui  possèdent  de  tels  membres. 

Section  d*lndustrie. 

Passons  maintenant  à  l'exposition  de  nos  travaux  relatifs  à  Un- 
dustrie.  En  vous  disant,  tout  d'abord,  que  la  section  d'industrie 
est,  par  le  nombre  de  ses  membres,  lu  plus  importante,  je  ne 
vous  apprendrai  rien  que  chacun  de  vous  n'ait  pressenti.  S'il  est 
en  France  une  ville  où  une  société  d'industrie  semble  devoir  être 
bien  placée  pour  prospérer,  à  coup  sûr,  c'est  la  ville  de  Saint- 
Etienne.  Telle  est  la  réflexion  qui  surgit  à  première  vue  de  notre 
pays  chez  tout  homme  sérieux  qui  le  visite.  Où  trouver,  en  elTel, 
rêui:is  plus  d  é  t  inents  favorables  à  l'existence  d'une  vigoureuse 
société  industrielle,  que  dans  une  ville  et  dans  un  arrondissement 
où  se  trouvent  groupés  toutes  ensembles  des  industries  aussi  im- 
portantes et  aussi  «liversesque  l'industrie  de  la  houille,  Tindustrie 
métallurgique,  la  quincaillerie,  l'arqucbuserie,  la  verrerie  et  enfin 
les  Industries  des  tissus  de  luxe,  rubans  et  lacets.  A  en  juger  par 
ces  apparences,  notre  Société  industrielle  devrait  être  la  première 
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de  France.  Malbeureusement,  doos  devons  Tavouer  humblement, 
quelque  pénible  que  soit  l'aveu,  la  réalité  n'a  pas  encore  répondu 
à  l'apparence.  La  section  industrielle  de  notre  Société,  quoique 
assez  nombreuse,  est  même  très  loin  d'approcher  du  degré  d'ucti- 
Yité  qu'on  pourrait  souhaiter  sans  élrc  le  moins  du  monde  exi- 
geant. A  quoi  cela  tient-il  ?  Tout  en  ayant  de  grundes  industries 
comme  à  Mulhouse,  manquerions-nous  de  ces  grands  industriels 
qui  ont  porté  si  haute  la  réputation  de  sa  société  d'industrie?  Non, 
trés-ccrtaincmenl  !  Tout  homme  qui  connaSt  tant  soit  peu  notre 
pays  peut  afHrmer  hardiment  que  les  grandes  intelligences  indus- 
trielles et  commerciales  y  abondent.  Que  nous  manque-t-il  donc 
pour  avoir  une  société  industrielle  ù  la  hauteur  de  celle  de  Mul- 
house ?  A  cette  question  que  je  me  suis  adressée  bien  des  fois,  je 
n'ai  trouvé  d'autre  réponse  à  faire  que  celle-ci:  C'est  l'esprit  d'asso- 
ciation qui  nous  manque. 

Le  développement  de  cette  thèse  m'entraînerait  trop  loin  ; 
mais»  réiléchissez-y,  Messieurs,  et  vous  verrez  que  c'est  bien  là 
la  Traie  cause  qui  s'est  opposée,  jusqu'à  présent,  à  ce  qu'une 
société  industrielle  joue  p^irmi  nous  le  rôle  prépondérant  qui  lui 
est  assigné  par  Timportance  industrielle  de  notre  pays. 

Chacun  y  fait  très-habilement  de  l'industrie  ;  mais  pour  soi 
tout  seul,  sans  songer  qu'il  y  a  aussi  en  industrie  des  intérêts 
généraux  que  les  individus  sont  impuissants  à  faire  prospérer  et 
à  sauvegarder. 

Mais  n'allez  pas  croire,  cependant,  Messieurs,  que  notre  sec- 
tion d'industrie  se  soit  croisée  les  bras.  Quoique  relativement  peu 
nombreux,  les  membres  assidus  à  ses  séances  oui  déployé  assez 
d'activité  et  de  zèle  pour  que  à  la  lecture  de  nos  A  finales  personne 
puisse  soupçonner  l'insuflisance  du  nombre  des  travailleurs.  Une 
foule  de  questions  relatives  ù  Tinduslrie  des  arn.es,  laquelle  est 
habituellement  mieux  représentée  dans  nos  réunions,  y  ont  été 
abordées  et  quelques-unes  traitées  à  fond  ;  je  citerai,  enlr'autres, 
celle  de  Téprcuve  des  armes  et  do  rapplicalion  du  uouveau  dé- 
cret à  cet  objet. 

M.  Rousse  y  a  soulevé  la  question  non  moins  importante  du 
lavage  méthodique  des  soies,  pratiqué  dans  le  but  de  les  débar- 
rasser de  toutes  les  matières  étrangères  dont  on  les  surcharge. 
Les  procédés  rationnels  qu'il  indique  dans  une  note  communi- 
quée par  lui  à  la  section  et  que  sont  encore  venu  compléter  les 
renseignements  donnés  par  M.  Auguste  Larcher,  nous  ont  semblé 
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avoir  résola  complètement  le  problème,  soit  au  point  de  yue  de  la 
théorie,  soit  au  point  de  yue  de  la  pratique. 

Une  note  statistique  avec  catalogue  sur  les  brevets  d'invention 
pris,  pendant  Tannée  1865,  par  les  industriels  du  département 
de  la  Loire,  est  venu  coroptéler,  dans  nos  AnfuUes,  la  série  de 
documents  analogues  certainement  précieux  pour  l'histoire  de 
nos  industries  locales  et  très  régulièrement  insérés,  depuis  quel- 
ques années  dons  les  publications  de  notre  Société. 

En  inventant  le  tube  cartouche  portatif,  sur  lequel  il  a  lu  une 
note  insérée  dans  nos  Annales,  un  de  nos  membres  les  plus  zélés, 
H.  J.-B.  Rivolier,  est  venu  faire  tomber  les  dernières  critiques, 
quelque  peu  fondées,  qu'on  pouvait  adresser  au  système  d'arme 
de  chasse  se  chargeant  par  la  culasse.  A  l'aide  de  ce  tube  ingé- 
nieux, le  chasseur  peut,  au  besoin,  transformer  instantanément 
son  Lefaucheux  en  fusil  à  baguette,  et  en  obtenir  les  mêmes 
services  sans  rien  déranger  au  mécanisme  de  son  arme.  Neus 
devons  à  l'activité  du  même  membre  une  excellente  note  sur  les 
besoins  de  l'arquebuserie  à  Saint-Etienne. 

Divers  appareils  inventés  par  M.  Rouchouse,  pour  parer  aux 
accidents  des  chemins  de  fer,  ont  été,  dans  un  rapport  de  la 
commission,  appréciés  avec  la  réserve  que  devait  imposer  forcé- 
ment aux  juges  le  degré  très-limité  de  leur  compétence  en  sem- 
blables matières. 

Le  programe  des  prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie  a 
été  revisé  avec  soin  et  augmenté  notablement  de  questions  répon- 
dant à  des  besoins,  bien  précisés  de  la  pratique  industrielle. 

Deux  demandes  de  concours  provoquées  par  la  publica- 
tion du  programme  do  1865  ont  été  examinées,  mais  non 
•  encore  jugées  par  les  Commissions  compétentes  auxquelles  l'exa- 
men en  a  été  renvoyé. 

L'état  de  souffrance  des  industries  rubannière  et  arquebusière 
a  préoccupé  vivement  la  section  dont  nous  nous  occupons  et  loi 
a  inspiré  le  vœu  d'une  enquête  administrative  sur  la  situation 
actuelle  de  ces  deux  industries.  Ce  vœu,  que  l'assemblée  générale 
s'est  empressée  de  sanctionner  de  son  approbation,  a  été  transmis 
par  son  président,  à  qui  de  droit. 

Reste  une  dernière  œuvre  de  la  section  d'industrie  à  men- 
tionner pour  terminer  ce  qui  la  regarde.  Déjà,  l'année  dernière, 
sur  l'initiative  de  M.  A.ntonius  Robichon,  la  Société  avait  demandé 
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à  la  municipalilô  la  création  de  cours  publics  profossiounels.  Tout 
en  recevant  un  accueil  bienveillant,  la  demande  n  avait  abouti 
qu'à  un  refus  réel  pour  le  présent,  mitigé  par  des  promesses  pour 
l'avenir.  La  Société  impériale,  déçue  dans  ses  espérances  de  ce 
côté  ne  se  découragea  pas.  Sur  la  proposition  de  la  section  d'in- 
dustrie, l'assemblée  générale  vota,  à  l'unanimité,  un  appel  au 
grand  public,  celui-là,  seul,  dont  on  n'invoque  presque  jamais  en 
Yain  le  patronage  lorsqu'on  lui  propose  une  idée  à  la  fois  juste, 
pratique  et  surtout  généreuse  dans  son  but. 

Le  programme  de  la  Société  d'enseignement  professionnel, 
publié  en  novembre  1865,  reçut  effectivement  de  nombreuses 
adhésions,  et  le  18  février  1866  la  Société  nouvelle  a  pu  se  cons- 
tituer sous  la  présidence  de  M.  Janicot,  le  président  de  la  sec- 
tion d'industrie.  Dès-lors,  la  nouvelle  institution  a  pris  elle-même 
en  main  la  direction  de  la  destinée  que  lui  avait  préparée  sa 
mère  la  Société  impériale.  Inutile  de  vous  dire  ce  qa'est  deve- 
venue  depuis  la  Société  d'enseigoement  professionnel;  chacun 
de  TOUS  sans  doute  sait  qu'aujourd'hui  cinq  cours  professionnels 
sont  commencés  depuis  près  d'un  mois,  et  que  près  de  trois 
cents  élèves  adultes,  appartenant  pour  la  plupart  à  la  classe  ou- 
vrière, y  recueillent  avec  avidité  un  enseignement  pratique  que 
sans  nous  et  surtout  l'un  de  nous,  M.  Antonius  Bobichon,  ils 
n'auraient  jamais  reçu. 

Voilà,  Messieurs,  un  exemple  qui  démontrerait  péremptoire- 
ment à  tous,  si  on  pouvait  encore  la  contester,  l'utilité  d'une 
Société  comme  la  nôtre.  Qu'une  grande  et  belle  idée  naisse  dans 
l'esprit  d'un  homme;  si  cet  homme  est  isolé,  il  s'effraie  de  la 
grandeur  de  la  tâche  à  entreprendre  pour  la  réaliser;  et  souvent 
ridée  meurt  avec  lui.  SUl  peut  la  produire  au  contraire  dans 
un  milieu  favorablement  préparé  pour  la  recevoir,  comme  notre 
Société,  alors  tout  change.  L'idée  immédiatement  appréciée  à 
toute  sa  valeur  est  bien  accueillie  ;  l'auteur,  encouragé  par  celte 
approbation  générale,  sent  son  zèle  redoubler;  sans  avoir  à  les 
chercher,  il  trouve  autour  de  lui  des  coopérateurs  tout  prêts  à  le 
seconder;  tous  ensemble  se  mettent  à  l'œuvre;  celte  réunion 
d'efforts  triomphe  de  tous  les  obstacles,  et  bientôt  l'idée  réalisée 
devient  une  institution.  Ainsi  a  été  fondée  cette  année  la  Société 
d'enseignement  professionnel,  comme  Tannée  précédente  la  So- 
ciété du  Tir  stépbanois. 
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Section  des  Sciences^  Artê  et  Belles-Leitrei, 

n  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  parler  de  do6  travaux  relatife 
aux  scieuces,  aux  arts  et  aux  lettres.  C'est  vous  dire,  Messieurs, 
que  ma  lâche  sera  bientôt  terminée.  Les  sciences,  Irs  arts  et 
les  lettres,  chacun  de  vous  ne  le  fait  que  trop,  ne  jouent  ù  Saint- 
Etienne  qu'un  rôle  forcément  efincé  et  très -secondaire.  Dans 
une  ville  toute  d'industrie  et  d'affaires  commerciales,  on  ne  de- 
mande guère  aux  sciences  que  des  applications  industrielles; 
aux  lettres  et  aux  beaux-arts  que  les  jouissances  délicates,  mais 
faciles,  que  tout  esprit  un  peu  cultivé  peut  en  obtenir  sans  peine 
et  sans  travail.  En  un  mot,  ce  sont  des  objets  de  délassement  et 
non  de  culture  sérieuse.  Rares,  très-rares  sont  donc  à  Saint* 
Etienne  ceux  qui  s'adonnent  à  cette  culture ,  nos  deux  sections 
des  sciences,  des  arts  et  belles-lettres  réunissent  celte  petite 
phalange  de  travailleurs  dignes  de  tous  nos  éloges  et  encoura- 
gements. Dans  ce  petit  cénacle  de  rintelligence,  si  l'on  ne  fait 
pas  beaucoup  de  travaux  brillants,  on  en  fait  toujours  d'utiles, 
tel  que  celui  par  exemple  do  s^occuper  à  se  tenir  constamment 
au  niveau  du  mouvement  scientifique  et  littéraire  de  la  France. 
C'est  lu  que  chaque  mois  le  laborieux  et  spirituel  président  de  la 
section  des  sciences,  M.  Michalowski,  fait  l'exposé  des  meilleurs 
articles  scientifiques  de  nos  revues  savantes,  avec  une  verve  et 
un  charme  d'éloculion  dignes  vraiment  d'un  plus  grand  théâtre. 

Une  dissertation  sur  la  Beauté  comme  signe  de  Sanié^  qui  va 
être  Ine  tout  à  l'heure  devant  vous,  vous  permettra  d'en  juger. 

Un  des  plus  fidèles  de  cette  petite  phalange  de  travailleurs, 
M.  Auguste  Chaverondier,  a  fait  adopter  à  la  Société  impériale 
une  mesure  dont  les  bibliophiles  patrioles  du  Forez  devront  à 
coup  sûr  lui  savoir  beaucoup  de  gré,  car  elle  est  destinée  à  leur 
épargner  bien  de  pénibles  recherches  dans  Tavenir  :  c'est  Tin- 
sertion  annuelle  dans  les  Annales  de  la  Société  d'un  catalogue 
de  toutes  les  publications  relatives  au  Forez  parues  dans  Tannée. 
Ces  catalogues,  destinés  à  faire  suite  à  V  Fsssai  d'une  bibliothè- 
que forézienne  de  M.  de  Laloiir- Varan,  partiront  de  18G4,  année 
de  la  publication  de  ce  dernier  ouvrage.  Nos  Annales  de  1866 
contiendront  les  catalogues  des  trois  années  1864,  1865,  1866, 
travail  exécuté  pour  la  plus  grande  partie  par  M.  Ghaverondier 
lui-même. 
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Parmi  les  questions  contenues  au  programme  des  prix  publié 
chaque  année  par  la  Société  impériale  figurait  l'année  dernière, 
comme  encore  cette  année,  celle-ci  :  faire  le  dictionnaire  géo- 
graphique ancien  et  moderne  de  un  ou  plusieurs  cantons  du  dé- 
partement de  la  Loire.  Un  de  nos  membres  déjà  ccnnu  de  tous 
par  dç  remarquables  travaux  poétiques  €t  arcbéologiques  sur  le 
Forez,  M.  le  docteur  Noêlas,  de  Saint-Haon-le-Châtcl,  s'est  em- 
pressé de  repondre  à  notre  appel,  et  il  nous  a  envoyé  sur  son 
canton  un  travail  géographique  aussi  complet  que  possible.  Un 
rapport  de  M.  Testenoire-Lafayette  qui  sera  lu  dans  cette  séance 
et  le  vote  de  la  Société  qui  doit  s'en  suivre,  me  dispensent  et 
même  m'interdisent  d'en  dire  davantage  sur  ce  travail. 

Voilà,  Messieurs,  tout  ce  qu'a  Tait  la  Société  impériale  en  1860. 
A  ceux  d'entre  vous  qui  pourraient  trouver  qu'on  aurait  pu  faire 
mieux,  nous  nous  contenterons  de  répondre  simplement  :  venez 
vous  joindre  à  nous,  et  nous  serons  enchantés  de  pouvoir,  grâce 
à  votre  concours,  faire  mieux  à  l'avenir. 
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CATALOGUE 


DES  PUBUGÂTIONS  REÇUES  PAR  LA  SOCIÉTÉ  IUPÉRIALE 
PENDANT  l'année  1866. 


Catalogue  des  brevets  d'invention,  1865,  no  9  à  12;  en  1866^ 

n*  1  à  8. 
Description  des  brevets  d'invention  pris  sous  la  loi  de  1844.  — 

Tomes  51,  52,  53  et  54. 
Revue  des  Sociétés  savantes;  année  1866,  de  janvier  à  août. 
Mémoires  lus  en  Sorbonne  en  1865.  Archéologie,  1  vol. 
Sur  la  viticulture  du  centre  nord  de  la  France.  Rapport  à  Son 

Excellence  M.  Armand  Bébic,  ministre  de  l'agriculture,  du 

commerce  et  des  travaux  publics,  par  le  docteur  Jules  Guyot» 

1866,1vol. 


Âix.  Académie  impériale  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- 
lettres  d'Àix  (Bouches  du  Rhône).  —  Séance  publique  1865, 
id.  1866. 

Amiens.  Société  des  antiquaires  de  Picardie  (Somme).  —  Bul- 
letin 1865,  n9  4  ;  1865  no«  1,  2  et  3. 

Angers.  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers 
(Maine-et-Loire).  —  Mémoires  1865,  tome  VIII,  cahiers  1,  2 
et  3,  tome  IX  1866,  1^  partie. 

Angers.  Société  académique  de  Maine-et-Loire.  —  Mémoires 
1865,  tomes  XVII  et  XVIIL 

Arras.  Académie  d'Arras  (Pas-de-Calais).  —  Mémoires  1866, 
tome  XXXVllI. 
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Ârrds.  Société  centrale  d'agricnlture  du  département  de  Pas-de- 
Calais.  —  Bulletin  agricole  1866,  1*'  semestre. 

Âuxerre.  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne.  —  BuUeUn  1865,  4«e  Uyt.  ;  1866,  1"  et  2«»«  livr. 

Avignon.  Académie  de  Yaucluse.  — Bulletin  année  1865. 

Avignon.  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Yaucluse.  — 
Bulletin  année  1866. 

Béziers.  Société  archéologique,  scientifique,  etc.  de  Béziers 
(Hérault).  —  Bulletin  1865,  tome  III,  4««livr.;  1866,  tome  IV, 
1"  livr. 

Bordeaux.  Commission  des  monuments  et  documents  historiques 
de  la  Gironde.  —  Compte-rendu  des  travaux;  exercice  1862 
à  1864,  1  vol.  ;  tahle  des  comptes-rendus  de  1840  à  1845, 
1vol. 

Boulogne-sur-Mer.  Société  d'agriculture  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  —  Bulletm  1865-1866,  livr.  n»  10  à  21. 

Boulogne-sur-Mer.  Société  académique  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  —  Bulletin  1865,  livr.  no  4  ;  1866,  livr.  not  1,  2  et  3  ; 
1864-65, 1vol. 

Bourg.  Société  impériale  d'émulation  d'agriculture,  sciences, 
lettres  et  arts  de  TAin.  —  Journal  d'agriculture,  sciences, 
1865,  no«ll,  12;  1866,  no  de  là  10, 

Bruxelles.  Société  royale  de  flore  de  Belgique.  »  Bulletin  des 
expositions  87,  88,  89. 

Caén.  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Caén  (Calvados),  1866,  1  vol. 

Chambéry.  Académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  la  Savoie.  —  Mémoires  2»»  série,  tome  VIII,  1866. 

Château-Thierry.  Société  historique  et  archéologique  de  Château- 
Thierry  (Aisne).  —  Annales  1865,  1  vol.;  1866,  1"  trimestre. 

Clermont-Ferrand.  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
de  Clermont-Ferrand.  —  Mémoires  tome  VIII,  1865. 

Compiègne.  Société  d'agriculture  de  Tarrondissement  de  Com- 
piègne  (Oise).  —  L'agronome  praticien  1865-66,  livr.  no  44 
à  51. 

Spinal.  Société  d'émulation  des  Vosges.  Annales  tome  Xîl, 
1864. 

Joigny.  Société  d'agriculture  de  Joignv  (Yonne).  —  Bulletin 
1865-66,  no  68  à  71. 


Sit 

La  Roebelle.  Acadénie  des  benes-Mtras»  sdeiioas,  arU  de  La 

Rochelle  (Charente-Iofôrioiire).  ~  Annales.  Section  des  sciences 
nalurelics,  l864-6'>,  ip  7;  section  de  liu>ratiire,  1366,  n»  1 1. 

Lille.  Comice  agricole  de  Lille  (Nord).  —  Archives  de  lagricul- 
lure,  1865,  livr.,  n"  12;  1866,  hvr.  no  !  à  10. 

Lille.  Commission  historique  du  di^parlemcnt  du  Nord.  —  Bul- 
letin tome  IX,  1866. 

Lyon.  Société  littéraire  de  Lyon  (Rbône).  —  Mémoire  1865, 
1  voL 

Luxembourg.  Société  des  sciences  naturelles  du  Grand-Duché  de 
Luxemhourg.  —  Tome  VIll,  année  1865. 

Le  Mans.  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  de  la  Sartbe.  — 
—  Bulletin  1865,  livr.  3  et  4  ;  1866,  livr.  1,  2  et  3. 

Heaux.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meaux  (Seine- 
et-Marne.  —  Année  1865,  livr.  1,  2  et  3. 

Hende.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de 
l^  Lozère.  —  Bulletin  année  1866. 

Metz.  Académie  impériale  de  Metz  (Moselle).  —  Mémoires  46»*, 
année  1864-65. 

Hontauban.  Société  des  sciences,  agriculture  et  belles-lettres  de 
Tarn-et^Garonno.  —  Recueil  agronomique  année  1866. 

Montpellier.  Société  centrale  d'agriculture  et  des  comices  agri- 
coles du  département  de  THérault.  —  Bulletin,  52»«  année,  de 
août  â  décembre  1865,  53n>«  année  1866, 1*'  semestre. 

Montpellier.  Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier 
(Hérault).  —  Mémoires.  Section  dos  lettres,  tome  IV  1864-65; 
section  des  sciences,  tome  IV,  1864,  1*'  fascicule.  Extrait  des 
procès- verbaux,  1863-64. 

Nantes.  Société  académique  de  Nantes  (Loire-Ioférieure).  — 
Annales  1865,  2>»«  semestre. 

Nantes.  Société  nantaise  d'horticulture  (Loire-Inférieure).  — 
Annales  1865,  2*  semestre;  1866,  1*'  semestre. 

Nîmes.'  Académie  du  Gard.  —  Mémoires  de  novembre  1863, 
août  1854,  1  vol. 

Paris.  Société  protectrice  des  animaux.  —  Bulletin  année  1866* 

Paris.  Société  impénale  et  centrale  d'agriculture  de  France.  — 
Bulletin  1865,  livr.  no«  1,  2,  3,  6,  7,  8,  9,  10. 

Perpignan.  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  de  Perg^- 
gnan  (Pyrénées-Orientales).  —  Tome  XIV,  1866. 
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Poitiers.  Société  académique  d'agricalture,  beUes-letlres,  sciences 

et  art?  de  Poitiers  (Vienne).  —  BulleUn  1865-1866,  livr.  n©  101 

à  107. 
Poligny.   Sociélé  d'agriculture,   scienccà  ot  arts    de   Poligny 

(Jura).  Bulletin  1865,  n^  Il  et  12;  1866,  n»  l  à  8. 
Privas.  Soci(Hé  des  sciences  naturelles  et  historiques  de  TAr- 

dèche  à  Privas.  —  Bulletin  1861-62,  1  voL;  1863,  64,  65, 

1  vol. 
Puy  (le).  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 

Puy  (Haute-Loire)  —  Annales,  lome  XXVi™*,  1863. 
Rennes.  Société  d'agriculture  et  d'industrie  d'Iile-et-YilIaine.  — 

Journal  d'agriculture  pratique,  année  1866. 
Rochefort.   Société  d'agricuUurc,  sciences  et  belles  lettres  de 

RochefortlCharcnte-Inrérieuro).  Travaux  année  1864-65,  1vol. 
Rouen.  Académie  impériale  des  sciences,  bcllcs-lellres  et  arts  de 

Rouen    Seine-lnrérieure).  —  Précis  analytique  des  travaux, 

année  1864-65. 
Saint' Etienne.  Sociélé  de  l'industrie  minérale  à  Saint-Elienne 

(Loire).   —  Bulletin  tomes  Yill,  IK,  X,  avec  atlas;  lome  VI, 

181)5-66,  livres  1,  2,  et  3. 
Sainl-EUenne.   Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la 

Loire. —  Annales,  tome  111,  1"*  partie,  1865. 
Saint-Quenlia.  Société  académique  des  sciences,  arts,  belles- 

leltres  et  agricu'ture  de  Saint-Quentin  (Aisne).  —  Travaux  de 

1861-1865,  3"*  série,  tome  VI. 
Strasbourg.  Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg  (Bas- 
Rhin).  —  Nouveaux  mémoires,  lome  111,  2n>c  fascicule,  1866. 
Toulouse.  Académie  des  jeux  floraux  à   Toulouse  (Haute-Ga- 
renne;. —  Recueil  de  l'Académie,  année  Ib66,  l  vol. 
Tours.    Sociélé  d'agricuUure,    sciences,  arts  et  belles- lettres 

d'Indre-et-Loire.   —   Annales   tome  XXXXIV,    1865  ;  tome 

XXXXV,  I8l>6,  livr,  no  |  à  8. 
Troyes.  Sociélé  académitjue  d'agricullure,  Fciences,  arls  ctbelles- 

letircs  du  déparlemeut  de  l'Aube.  —  Mémoires  tome  XXIX, 

1865. 
Valouco.  Sociélé  départemenlalo  d'agricullure  de  la  Drôme.  — 

Bulletin  des  travaux,  2me  série,  1866,  livr.  n®  9  à  13. 
Yalenciennes.  Société  impériale  d'agricullure,  industrie,  sciences 

et  arts  de  l'arrondisssement  de  Yalenciennes  (Nord).  —  Retue 

agricole  et  indostrielle,  1865,  livr.  n""  12  ;  1866,  livr.  n""  1  à  9. 
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Vannes.  Société  polymathique  du  Morbihan  à  Vannes.  —  Bulle- 
tin année  1866,  1*'  semestre. 

Versailles.  Société  des  sciences  morales,  lettres  et  arts  de  Ver- 
sailles (Seme-et-Oise).  —  Bulletin  tome  I,  livr.  no*  4  et  5, 
1866;  tome  II,  livr.  nol, 

Versailles.  Société  des  sciences  naturelles  et  médicales  de  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise),  —  Mémoire  tome  IX,  1863-64. 

Cosmos,  revue  encyclopédique  hebdomadaire  des  progrés  des 

sciences  et  de  leurs  applications  aux  arts  et  à  l'industrie,  année 

1866.  Paris,  roe  de  Palestro,  39. 
Journal  d'agriculture  de  la  Gôte-d'Or.  Dijon,  année  1865. 
Journal  d'agriculture  du  Blidi  de  la  France.  Toulouse,  année 

1866. 
Maître  Jacques,  journal  populaire  d'agriculture,  publié  à  Niort, 

année  1866. 
Revue  d'économie  rurale,  journal  des  cultivateurs,  paraissant 

tous  les  jeudis,  sous  la  direction  de  M.   A.  de  Lavalette, 

lime  année.  Paris,  1866,  rue  de  Bourgogne,  53. 
Sud-Est,  journal  agricole  et  horticole,  paraissant  chaque  mois, 

année  1866.  Grenoble,  imprimerie  de  Prudhomme,  rue  La- 

fayetle,  14. 


Fête  agricole  de  llnstitut  normal  agricole  de  Bauvais.  Gom- 
piégue,  1866. 

La  maladie  des  vers  à  soie,  par  M.  Emile  Nourigat.  Montpellier, 
1866. 

Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société  impériale  des 
sciences  de  Lille,  1866. 

Les  meilleurs  fruits,  par  M.  Mortillet.  —  La  pèche  (suite).  Gre- 
noble, 1866.  —  Donné  par  M.  Prudhomme,  de  Grenoble. 

Documents  relatifs  à  l'exposition  des  insectes  à  Paris,  1865,  par 
la  Société  centrale  d'agriculture.  Paris,  1866. 

Congrès  archéologique  international  pour  le  12  août  1866  ;  pro- 
grammes. AnverSi  1866. 
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Extrait  général  des  catatogues  de  Vilmorin,  Andrieux  et  G* 
Paris,  1866. 

Congrès  des  Délégués.  —  Enquête  agricole.  —  Rapport  et  docu- 
ments. Paris,  1866. 

Ck)ngrès  scientifique  de  France,  31»*  session,  i  volume.  Troyes. 
1865. 

La  crise  agricole,  rapport  fait  à  la  Société  d'agriculture  de  Nancy, 
1866. 

Congrès  scientifique  de  France,  programme  de  la  33na  session. 
Amiens,  1866. 

Mémoire  adressé  par  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne, 
dans  le  but  d'obtenir  la  révision  du  décret  du  19  juin  1865 
portant  règlement  d'administration  publique  sur  l'épreuve  des 
armes  à  feu  portatives.  Saint-Etienne,  1866. 

Discours  prononcé  par  Son  Exe.  le  Ministre  de  l'agriculture, 
M.  Béhic,  au  concours  de  Paris,  1866.  Paris,  1866. 

A  propos  de  Tenquéte  sur  les  soufiTrances  de  Tagriculture,  mé- 
moire par  Alexandre  Fabry.  Privas,  1866. 

Rapport  présenté  au  Sénat  sur  14  pétitions  relatives  à  l'agricul- 
ture, par  le  baron  de  Butenval.  Paris,  1866. 

Du  cadastre  dans  ses  rapports  avec  la  propriété  foncière,  dis- 
cours prononcé  par  M.  le  président  Bonjean,  sénateur.  Paris, 
1866. 

Etude  sur  les  jurisprudences  civiles  et  les  réformes  à  y  intro* 
duire,  par  M.  Ferdinand  Jacques.  Paris,  1862. 

Du  désordre  dans  la  science  de  Thomme  et  de  la  société;  moyens 
progressifs  de  l'atténuer,  par  M.  J.-M.-C.  Prévost.  Paris,  1865. 

L'Etincelle,  journal  littéraire.  Rédacteur  :  Ernest  de  Rattier  de 
Susvalon,  à  Bordeaux,  1866. 

Note  sur  la  lampe  électrique  de  MM.  Dumas  et  Benoit,  et  sur 
son  application  au  tirage  des  coups  de  mine,  par  M.  Parran, 
ingénieur  des  mines.  Privas,  1864. 

Rapport  sur  la  lampe  pboto-électrique  Dumas  et  Benoit,  par 
M.  Luyton,  ingénieur- directeur  des  mines  de  Firminy  et 
Rocbe-la-Molière.  Privas,  1865. 

Congrès  des  Délégués  des  Sociétés  savantes  (session  de  1866).  — 
Compte-rendu  des  séances  agricoles.  Caén,  1866. 

La  Mission  des  Sociétés  savantes  des  provinces,  discours  prononcé 
par  H.  6.  de  Félice,  président  de  la  Société  des  sciences  de 
Tarn-et-Garonne.  Toulouse,  1866. 
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Mémoire  sur  le  vÎDage,  considéré  dans  ses  rapports  avec  l'agri- 
culture en  général,  présenté  par  la  Chambre  syndicale  des 
agriculteurs  distillateurs.  Paris,  1866. 

Congrès  scientifique  de  France,  XXXilI*  session  à  Aix  ;  pro- 
gramme. AiXy  1866. 

La  Légende  dos  Gagats,  par  Auguste  Callet.  Paris,  1866. 

Application  de  la  racine  de  la  luzerne  à  la  p&tc  de  papier,  par 

'  Gaminade  fils  aine.  Orléans,  1866. 

Mémoire  sur  les  insectes  nuisibles  à  l'agriculture.  Arras,  1866. 

Rapport  de  M.  Jacques  Valserre  sur  les  tondeuses  mécaniques 
de  M.  Nabat.  Paris,  1866. 

Catalogue  descriptif  des  conifères  de  la  Californie,  Orégon,  etc., 
par  M.  G.  Bridget.  Paris,  1866. 

Rapport  présenté  à  la  Commission  d'enquête  agricole  du  dépar- 
tement d'Iltc-et-Villaine,  pat  Mauge  de  Léon,  ancien  maire  de 
Rennes.  Rennc&,  1866. 

Déposition  présentée  à  la  Commission  d*enquéte  agricole  le 
26  octobre  1822,  sur  l'état  de  l'agriculture  dans  Farron- 
dissement  de  Monlbrison,  par  M.  de  QuiricUe*  Montbrisoo, 
1866. 

Enquête  agricole,  note  remise  par  M.  Placquevent,  de  Rouen  et 
son  fils.  Rouen,  1866. 

Une  déposition  à  l'enquête  agricole,  par  le  vicomte  de  Meaux  ; 
in  8o,  48  pages.  Paris,  1866. 

Annuaire  de  la  Société  Française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie (p&rtie  officielle  et  tables  extraites  de  l'annuaire  de  1866), 
48  pages.  Paris,  1866. 

Lettre  relative  aux  silex  taillés  de  main  d'homme  ou  anté-his- 
toriques,  adressée  h  M.  Boucher  de  Perlhes  par  M.  Victor 
Chatcl,  11  pages.  Calvados,  1806. 

Assises  scientitjques  du  Bourbonnais,  f*  session.  Moulins,  19  no- 
vembre 1866;  programme  lil.  Moulins,  1866. 

Enquête  sur  les  engrais  industriels,  tome  F  (dépositions); 
tome  11  (rapport  de  la  Commission,  etc.)  Pans,  1865.  Donné 
par  M.  Francisque  Balay,  député. 

Journal  des  règnes  de  Louis  XIV  et  Louis  XV,  de  Tannée  IVOl 
à  1744,  par  Pierre  Narbonne,  premier  coramissire  de  police 
de  la  ville  de  Veisailles,  recueilli  et  édité  par  I.-A.  Leroi, 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  Versailles,  1  volume, 
659  pages.  Versailles,  1866. 


PaMlMill«Mi  re^aes  par  AbôniieaieBt. 

Annales  des  sciences  natnrelles. 

Botanique,  tomes  IV  et  Y. 

Zoologie,  tomes  V  et  VI. 
Les  Mondes,  année  1866. 
Le  Moniteur  sdentifîque,  année  IS66. 
Journal  d'agriculture  pratique,  année  1866. 
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MODIFICATION 

AUX  STATUTS  DB  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 
Adofitée  dans  la  séance  da  6  décembre  1866. 


Paragraphe  additionoel  à  rarticle  62  : 

t  Ed  outre,  chaque  section  est  autorisée  à  se  créer  des  res- 
«  sources  particulières  dout  elle  disposera  avec  rassentiment  de 
«  rassemblée  générale.  » 

(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  6  septembre  1866.) 
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INDICATION 

*DES  CHANGEMENTS  SURVENUS  DANS  LE  PERSONNEL  RES   MEMBRES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

Pendant   l'année    1S6  6. 


Membres  titulaires  lumveaux^ 

HM.  Brun  (Ganûile),  négociant  à  Saint-Elienne. 
Germain,  notaire  id. 

Poidebard,  propriétaire  id. 

Mosuier,  contrôleur  des  Contributions  directes  à  St-Btienne. 
Sismonde  (François.,  ingénieur  civil  à  Salnt-Elienne. 
Lombard  (Théodore),  moulinicr  à  Péiussin. 
Ëuverte,  directeur  des  usines  de  Terrenoire. 

Membres  titulaires  décédés. 

MH.  Fourny-Dulys,  de  Saint-Etienne. 

Abel  Pupil  de  Sablon,  de  Bourg-Ârgcnlal. 

Membres  titulaires  démissionnaires, 

MM.  Bereud,  de  Saint-Elicnue. 

Guicbard  (lean),  de  Saint-Etienne. 
Javelle  (Antoine],  id. 

Maze,  id. 

Mène,  de  Saint-Ghamond. 
Taponnier  (Constant),  d'Izieux. 
Thiollier  (Antonin),  de  Saint-Etienne. 
Vyal  de  Conflans,  id. 

Membre  considéré  comme  démissionnaire  par  application 
de  l'article  69  dès  Statuts. 

M.  Rossant,  de  Saint-Just-en-Chevalet. 


œMPT&RENDU 

DBS  RECETTES  ET  DÉPENSES  DU  GOMIGB  DE  PËLUSSIN 
TmikXL  au  wnoim  d*A.oût  ISee. 


RECETTES. 

Contributions  : 

De  la  Société  impériale 1,296  00  (  „  «j.-  ^ 

DelavilledePélasain 1,000  00  j  ^^^^^  ^ 

Souscriptions  : 

De  M.  Prandsqae  Balay ^^^  ^^  i  t  901  ori 

DediYersdePéJussin 794  95  î  ^^^*  ^^ 

3,590  95 


DÉPENSES. 

Récompenses  : 

Exploitations  agricoles,  3  médaille^  en  yermeil,  4  en  argent, 

d'une  valeur  de  62  fr. 

Serviteurs  agricoles,  5  médailles  en  argent,  2  eu  bronze  ,d'une 

valeur  de  49  fr.,  plus  135  fr.  en  espèces,  net  178  fr. 

Labourage  et  bêchage,  2  médailles  en  argent,  2  en  bronte, 

d'une  valeur  de  19  fr.,  plus  100  fr.  en  espèces,  net  1 19  fr. 

Animaux  reproducteurs  : 

Espèce  chevaline,  j  3  m^^j^y,^  ^  vermeil,  6  en  ai^nt, 
— •    ovine  01 

_  .  '  3  en  Iwronze,  d'une  valeur  de  82  fr. 

7^1  Jj  50  c,  plus  625  fr.  en  espèces,  net 

—    porcme,  707  fr  50  c 

Coqs  et  poules,  1  ^"^^^' ^re- 
produits agricoles  divers  et  produits  séricicoles,  3  médailles  en 
vermeil,  5  en  argent,  5  en  bronze,  d'une  valeur  de 
77  fr.  50  c,  plus  150  fr.  en  espèces,  net  227  fir.  50  c. 
Instruments  agricoles,  1  médaille  de  vermeil,  5  en  argent, 
2  en  bronze,  d'une  vaieur  de  53  fr.,  plus  45  fr.  en  espèces, 
net  98  fr. 
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MtuiqQes  da  csnton,  2  médaines  en  venneil,  d'une  Taleor 

de  20  fr. 
En  résumé,  il  a  été  donné  12  médaiUed  en  Térmefl,  27  en 

argent,  14  en  bronze,  représentant  une  valeur  de  $57  fr., 

et  1,055  fr.  en  eq[>èce8. 

Donnant  pour  total 1,412  00 

Frais  d'organisation  ; 

Agencements,  frais  divers 1,244  80 

Impressions  diverses 109  00 

Frais  divers  de  bureau 79  55 

Banquet 519  00  )  2,178  95 

Frais  accessoires,  voitures  pour  les 

Jurés 145  00 

Menus  frais 81  60 

3,590  95 


SM 


COMPTE-RENDU  GÉNÉRAL 

DES  REGEHES  ET  DÉPENSES  DE  U  SOdfiTÉ  IMPÉRIALE 

D'UEICULTGIK,  INDGSTEII,  SCIINGIS,  AITS  IT  BILLIS-LITTEIS 

DU     DiPAHTEMKNT  DE  LA  LOIRE. 

Sxeroioe  186  0. 


RECETTES. 

Cîotisation  de  Tannée  1866  : 

157  membres  à  12  fr 1881  00 

7       -      à22fr 154  00.2038  00 

Abonnement  au  Sud -Est  et  à  la  Fourmilière..      263  50 
Allocations  : 

Du  département 2000  00 

Du  ministère  de  Tagriculture 600  00    2600  00 

Recettes  accidentelles  : 

Vente  de  8  volumes  des  Annales  de 
la  Société 20  00 

Un  exemplaire  du  Congrès  scienti- 
figue 5  00 

Un  demi-abonnement  au  Journal  d'a- 
griculture pratiqtte 9  50        34  50 

Recettes  d'ordre  : 

Fond  de  médailles,  fourniture  au  co- 
mice de  Pélussin  et  au  cours  d^a- 
griculture  de  St-Ghristôl-en-Jarrét.      375  00 
Une  médaille  d'or  donnée  au  Tir 
stéphanois 100  00      475  00 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie  (somme 
non  employée) 300  00 

5711  00 


DiPBNSBS. 

Agricalture  :  .  . .  t 

Comice  de  félusBin  : 

MôdailleB 357  00 

Espèces 939  00    1296  00 

Cours  d'agriculture  de  Saint-Christôt 
et  demi^abonnemeot  d,n  Journal 

d* agriculture  pratique, 27  50 

Comice  deSt-Héand,  solde  de  compte      210  00 
Achat  de  liens  pour  gerbes  (à  expéri- 
menter)         15  00    1.548  50 

Annaleê  de  la  Société,  impression 1175  75 

Bibliothèque,  publications  reçues  par  abon- 
nement;  \ 223  00 

Confection  da  catalogue 100  00  ! 

Reliure  d'i4nna/ef 15  00    .338  00 

Journal  agricole  le  Sud-Bit^  abonnements 263  SO 

Fond  de  médailles,  acquisitions 378  35 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie  (somme  votée)      300  00 

Allocation  à  la  Société  du  Tir  stéphanois 100  00 

Achat  d'un  battant  brocheur  pour  le  Musée 10  00 

Souscription  pour  le  rachat  de  la  tour  de  Jeanne  d'Arc       25  00 
Frais  généraux  : 
,    Impressions  de  circulaires  et  bandes.      219  00 

Copies  diverses 10  00 

Timbres-poste 107  80 

Fournitures  de  bureau 38  50 

Ind€imnité  du  Secrétaire  général  v. . .  800  00 
Entretiens  des  salles  et  collections. . .  85  75 
Dépenses  diverses  (ports  de  paquets, 

achat  de  graines,  etc.) 11  95    1273  00 

Profits  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements 14  00 

Cotisations  perdues 77  90       91  90 

5504  00 
Excédant  des  recettes  pour  balance 207  00 

5711  00 


SITUATION  AU  31  DÉOOBBE  1866. 

Boni  au  31  décembre  1865 812  20 

Excédant  des  recettes  de  Pexerdce  1866.      207  00 

Boni  au  31  décembre  1866 1019  20 

Actif: 

Eocaisse  cbez  le  trésorier 941  20 

Cotisations  arriérées 83  00 

Fond  de  médailles  (1  en  or^  4  en  vermeil, 
10  en  argent,  69  en  bronze,  valeur 
323  fr.  50  c.)  pour  mémoire 

'  1024  20 

Passif: 
Dû  à  H.  Prudhomme,  éditeur  du  Sud-Esi         5  00 
Différence  pour  balanoe 1019  20 

1024  20 
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—  Rapport  sur  la  question  de  création  d'un  marché  aux  bes- 
tiaux, 66.  —  Rapport  sur  quelques  appareils  inventés  par 
M.  Rouchouse  pour  prévenir  les  accidents  des  chemins  de  fer, 
72.'^  Note  sur  les  brevets  d'invention  pris  en  1865  par  les 
industriels  du  département  de  la  Loire,  94,  —  Gompte-rendu 
du  comice  et  du  concours  de  Pélussin,  119.  —  Report  sur 
les  travaux  de  la  Société  impériale  pendant  Tannée  1866,  304. 
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HAUSSIER  (Balthasar)^  secrétaire  de  la  seclion  des  sciences  en 
1866.  —  Prôcés-verbaux  {Yoyez  ce  mot). 

Membres  de  la  Société  impériale.  —Liste générale  en  1866,  5.~ 
Admis  en  1866  (Toir  à  la  fin  de  chaque  procës-Yerbal)^  325. 
—  Morts  ou  démissionnaires  en  1866,  326. 

Mémoires  lus  en  séances  :  Sont  désignés  à  la  fm  de  chaque  {Mrocès- 
verbal  (voir  Procès  verbaux J.  —  Relatifs  à  l'agriculture,  349  ; 

—  à  l'industrie,  349  ;  —  aux  sciences  et  lettres,  350. 

Métallurgie  et  quincaillerie.  Programme  de  prix,  90.  —  Bre- 
vets d'invention,  99. 

Météorologie.  Observations  faites  à  Saint-Etienne  en  1866,  331 . 

MIGHALOWSKl  (Félix),  président  de  la  section  des  sciences  en 
1866.  —  La  Beauté,  signe  de  santé,  266. 

Mines.  Application  du  casque  à  plongeur  ou  scaphandre,  pour 
l'entretien  des  pompes  inondées,  60.  —  Brevets  d'invention, 
39. 

MouuNAGB.  Notes  historiques  sur  Tintroduction  de  celte  indus- 
trie dans  l'arrondissement  de  Saint-Etienne,  1 39. 

M0UR6UET-R0BIN,  conservateur  des  collections  en  1866. 

NOELAS  (Frédéric).  Dictionoaire  géographique  du  canton  de  S(- 
Haon-le-Châtel,  112,  211  ;— Introduction,  211;—  Généra- 
lités, 211;  —  Histoire,  216;  —  Géographie  ancienne,  228;  — 
Gloses  et  remarques  sur  les  noms  de  lieux  du  canton,  241 . 

Ozone  ou  oxygène  électrisé,  107. 

PALLUAT  DE  BESSET  (Joseph),  vice-président  de  la  section  d'a- 
griculture en  1866. 

Pélcssin  (Comice  de),  57, 63,  65,  91, 106,  108, 117.  -  Compte- 
rendu,  112. 

Permanganate  de  soude.  Son  application  au  blanchissage  et  à  la 
production  de  l'oxygène,  185. 

PÊTiTioii  dans  le  but  d'obtenir  l'établissement  d'une  Faculté  de 
droit  à  Lyon,  approuvée,  24. 

Piquettes.  Note  sur  leur  fabrication,  145. 

Plantes  cultivées.  Leurs  éléments  chimiques  prédominants, 
78. 

Pommes  de  terre.  Observations  sur  sa  culture,  79, 23. 

Prime  d'noNNEUR  agricole  annuelle,  de  2,000  fr.;  instituée,  par 
arrêté  préfectoral,  dans  le  département  de  la  Loire,  14. 

Prix  proposés  par  la  Société  impériale,  64,  87.  —  Demande  de 
concours,  64, 106. 
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cottare  de  k  Loire.  —  Ârrfttéc  de  M.  le  Préfet  —  Rapport  de  k  GoumissioB 
da  7  décembre  1865.  —  Demande  des  dâégaés  de  Saint-Etieniie,  faisant 
partie  de  k  commission  centrale.  —  Proposition  de  k  part  dn  Consefl  d'ad- 
ministration d*im  projet  de  déiibératton  k  voter  par  l'Assemblée,  en  réponse 
à  k  demande  précédente;  discussion  ;  Tcte  et  adoption.  —  Compte-renda 
des  dépenses  et  recettes  de  l'exercice  1865.  —  Projet  de  badfet  pour  l'exer- 
cice 1866.  —  Proposition  de  candidatures  nouvelles;  —  Admission,  comme 
membres  titulaires,  de  MM.  Germain  notaire,  et  Poidebard-Cfaolat 

Procèfi-verbal  de  la  séance  du  !•*  février  1866 21 

SOlfMAlRE.  —  Correspondance  x  —  Lettres  et  circulaires  diverses  ;  — 
Travnnx  de*  fteetlona  s  —  Section  d^ agriculture,  —  Question  des 
marchés  à  Saint-Etienne;  —  Engrais  nouveau  composé;  — -  Mastic  à  greffer 
à  finoid,  de  M.  Vignanoonrt,  de  Renaison  (Loire);    Eapport  de  M.  Pugnet; 

—  Note  sur  diverses  plantes  cultivées,  par  M.  Pugnet;  —  Comice  cantonal 
4e  1866;  —  Circulaire  dn  comité  d'agriculture  de  l'Académie  de  Mâeon.  — 
^tion  d'industrie  t  —  Commission  pour  le  concours  relatif  à  la  fonte 
malléable;  —  LaTage  méthodique  des  soies,  par  M.  Rousse.  —  Section  des 
sciences  et  des  lettres  :  —  Compte-rendu  des  publications  sdentiâques; 

—  Continuation  du  catalogue  de  k  Bibliothèque  forézienne.  —  Ac^ea  ^e 
PAnaeinblée  s  —  Pétition  dans  le  but  d  obtenir  l'étiiblissement  d'une 
Faculté  de  droit  k  Lyon;  —  Lecture  de  Mémoires;  M.  Pugnet;  —  Admission 
de  M.  Mosnier,  contrAlenr  des  contributions  directes,  à  Saint-Etienne,  et 
de  M.  CamiUe  Brun,  négociant  à  Saint-Etienne*^ 

Procès-Yerbal  de  la  séance  du  1"  mars  1866 26 

SOMMAIRE.  —  Gorreapondance  s  —  Lettres  et  circulaires  direrses  — 
TrnTMx  des  SecUona  s  —  Section  d'agriculture  :  —  Engrais  qou- 
Tean  composé.  —  Section  d'industrie  :  —  Yemis  imperméable  de  M. 
Fayergeon.  —  Question  nouvelle  de  prix  relative  à  Tannurerie.  —  Section 
des  sciences  et  des  lettres.  —  Compte- rendu  des  publications  scientifiques- 
— Bu  Tol  des  oiseaux.  —  Actea  de  l'Aaaemblée  :  —  Lecture  de  Mé- 
moires par  MM.  Maurice,  Rousse  et  I^archer. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  5  avril  1 866 51 

SOMMAIRE.  *  Correspondance  t  —  Circulaires  et  lettres  diverses.  — 
Vrnvnnx  dca  Mectiona  i  —  Section  d'agriculture  :  —  Question  du 
marché  adx  bestiaux;  commission  nommée  ;  —  Graine  devers  à  soie  du 
Japon;  —  Statistique  agricole  de  l'arrondissement;  questions  et  réponses. 

—  Section  d'industrie  :  —  Canons  d'acier  fondu,  étiré  à  froid,  de  MM. 
Christophe;  —  Epreuve  des  armes;  résultats  donnés  par  l'application  do 
décret  du  19  juin  1865.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  —  Cata- 
logue'd*une  bibliothèque  forézienne  pour  les  années  1864  et  1865,  par 
M.  Chaverondier. — Actea  de  P Assemblée  t  —  I^ctiire  de  Mémoires  ; 
l^M.  Rousse  et  Chaverondier  ;  —  Compte-rendu  d'un  voyage  dans  le  midi  ; 
travatix  du  canal  Saint-Louis,  par  M.  Ennemond  Richard. 
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ProcèB-Yerbal  de  la  séance  du  3  mai  1866 56 

SOMMAIRE.  —  Correspondanee  s  —  Lettres  diyenes.  —  TraTawc 
de*  Sections  i  —  Section  d'agriculture  :  —  Rapport  8ar  la  question 
du  marché  ans.  bestiaux,  par  M.  Maurice;  —  Comice  de  Pélussin , 
Commission  des  exploitations  agricoles;  —  Liens  automatiques  et  inalté- 
rables pour  gerbes  de  blé,  etc.,  par  M.  Henri  de  Lapparent  ;  —  Culture  par 
)a  méthode  des  engrais  chimiques  de  M.  Ville;  Commission  nommée.  — 
Section  dHndustrie  :  —  Appareil  de  M.  Rouchonse,  pour  parer  aux  acci- 
dents de  chemin  de  fer;  Commission  nommée;  —  Commerce  d'exporta- 
tion des  armes  ;  —  I^ote  sur  un  tube-cartouche  portatif,  propre  à  transfor- 
mer instantanément  et  à  Tolonté  un  fusil  se  chargeant  par  la  culasse  ep 
fusil  à  baguette,  par  M.  Rifolier.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  : 
—  DeTaTiation;  —  Application  du  scaphandre  dans  les  mines.  —  Aete# 
de  l'AMemblée  s  —Lecture  de  mémoires  et  rapports;  MM.  Maurice  et 
RlTolier  ;  —  Admission  d'un  membre  correspondant,  M.  de  Eattier. 

Procés-verbal  de  la  séance  du  7  juin  1866 62 

SOMMAIRE.  —  Correspondanee  s  —  Lettres  diyerses.  —  VraTavz 
des  Seetlons.  —  Section  d'agriculture  :  —  Comîoe  de  Péluisin  ;  nomi- 
nation d'une  commission;  —  Note  sur  l'emploi  des  engrais  chimiques,  par 
M.  Rousse;  —  Note  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  par  M.  Ennemond 
Richard.  —  Section  d*industrie  :  —  Rapport  sur  les  appareils  inventés 
par  M.  Rottcbonse  pour  parer  aux  accidents  des  chemins  de  fer,  par 
M.  Maurice;  —  Révision  du  programme  des  prix  pour  1866;  —  Fusil  à 
Tent,  système  Griffard,  de  Liège.  —  Actes  de  l'Assemblée  s  — 
Comice  de  Pélussin,  Supplément  d'allocation  de  300  francs;  —  Lecture  de 
Mémoires;  MM.  Maurice,  Rousse  et  Ennemond  Richard. 

Procés-verbal  de  la  séance  du  5  juillet  1866 105 

SOMMAIRE.  —  Correspondanee  i  Le'tres  et  circulaires  diverses.  ^ 
Tritvanx  des  fictions.  —  Section  d^ Agriculture  :  Gomioe  de  Pé- 
lussin. —  Section  d'Industrie  :  Révision  du  programme  des  prix  pour 
rmdustrie  ;  —  Note  sur  les  brevets  d'invention  pris  en  1S65  par  les  indus- 
triels da  département  de  la  Loire. — Sections  des  Sciences  et  des  Lettres  : 
Conférences  sur  l'ozone,  analyse  par  M.  Maussier.  —  Actes  de  l'As- 
semblée  s  Rachat  de  la  tour  de  Jeanne  d'Arc,  à  Rouen  ;  vote  d'une 
contribution;  —  Comice  de  Pélussin,  fixé  au  26  août;  programme  adopté; 
^  Programme  de  prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie,  des  sciences  et 
des  lettres;  édition  de  1866;  —  Commission  d(s  engrais  chimiques;  ad- 
jonction de  deux  nouveaux  membres  ;  Lectures  de  Mémoires  :  M.  Maurice* 

Procès-verbal  de  la  séance  du  2  août  1866 110 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  :  Démissions  de  membres.  —  Lettres  et 
circulaires  diverses.  —  Travaux  des  Sections.  —  Section  d'agri- 
culture :  Note  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  par  M.  Ennemond 
Richard.  —  Note  sur  le  traitement  de  la  morsure  des  animaux  enragés,  par 
M.  Ennemond  Richard.  —  Rapport  sur  l'utilisation  de  l'engrais  humain 
par  le  procédé  Blanchard  et  Château,  par  M.  Maussier Section  d'in- 
dustrie i  Succès  séricicolea  obtenus  à  Saint-Ettenne.  —  SeoUon*  des 


tu 

seienceM  et  du  lettres  :  Gompto-noda  des  | 
DidJODiiaire  géograpbiqiie  da  canton  de  Saint-Haon-le-Ctiàtel,  |Mr  M.  le 
docteur  Frédéric  Noèlas.  —  Actes  4e  l'assemblée  :  ExporitioB  noi- 
▼erselle  de  1867  ;  vœa  relatif  à  Texpoeition  des  aninianx  TÎTants.  —  Lecture 
de  Mémoiree;  MM.  Maawier,  Ennemond  Rkhard.  —  Comice  de  Pâmuin; 
Nomination  dus  jarys  des  concours  agricoles.  ^  FropoMtion  de  candida- 
tnres  noardles. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  6  septembre  1 866 115 

SOMMAIRE.  ~  Correspondance  t  Cfrcolaires  diterses.  —  TraTa«z 
des  fltec tiens.  —  Section  d'agriculture  :  Gomîce  de  Pélnssin;  nomi- 
nation des  jurys  des  concours  ;  —  Utilisation  de  l'engrais  humain;  nouTeUe 
Gommission  nommée;  Qutistion  du  marclié  aux  bestiaux  à  Sainl-Etiemie ; 
Enquête  agricole;  nomination  d*une  Commission.  —  Actes  de  l'Ae- 
semblée  x  Compte-rendu  du  Comice  de  Pélussin,  par  le  docteur  Maurice; 

—  note  sur  la  fahrication  des  piquettes,  par  M.  Ennemond  Richard;  — 
Proposition  de  candidature;  —  Admission  de  M.  Siamonde  OPranooîs), 
ingénieur  civil  à  Saint-Etienne 

Procès-verbal  de  la  séance  du  4  octobre  1866 179 

SOMMAIRE.  ^  Correspondance.  —  Uttre  et  don  de  M  Auguste  Callei, 
auteur  de  U  Légende  des  Gagats,  —  Travanx  des  sections.  ^  Sec- 
tion d*agrieulture  :  Enquête  agricole.  —  Dilture  par  les  engrais  Chimi- 
ques. —  Section  d'industrie  :  Situation  de  la  rubannerie  et  deTarque- 
bustrie  à  Saint-Etienne.  -«  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Compte- 
rendu  des  publications  scientifiques.  —  Actes  de  PAssemblée*  — 
Vote  d'une  médaille  d'or  pour  le  tir  stéphanois.  —  Yoeu  d'une  enquête  sur 
la  situation  de  la  rubannerid  et  de  l'arquebuserie  à  Saint  Etienne. —  Enquête 
agricole.  —  Proposition  de  candidature.  —  Admission  de  M.  Lombard,  de 
Pélussin. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  8  novembre  !866 183 

SOMMAIRE.  —  CJorrespondance  s  Lettres  et  circulaires  diverses.  — 
TraTaox  des  Sections.  _  Section  d*agriculture  :  Statistique  agri- 
cole de  la  commune  de  Saint-Etienne.  —  Section  d'industrie  :  ITole  sur 
les  besoins  de  l'armurerie  de  Saint-Etienne,  par  M.  Jean-Baptiste  RîTolier.^ 
Sections  des  sciences  et  des  lettres  :  Applications  industrielles  du  perman- 
ganate de  soude,  au  blanchissage  notamment.  —  La  Légende  des  Gagats 
de  M.  Auguste  Callet;  compte-rendu  par  M.  Michalowald.  —  Actes  de 
l'Assemblée  t  Demandes  de  conférences  sur  l'agriculture,  igoumement. 

—  Lecture  de  mémoires;  M.  aivolier,  M.  Ennemond  Ricliard.  —  Admis- 
sion d'un  membre  titulaire,  M.  Eu  verte,  directeur  des  usines  de  Terreooire. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  6  décembre  1866 187 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  t  Circulaires  et  publications  diverses.  — 
Travanx  des  Sections.  —  Section  d'agriculture  :  Comice  agricole 
de  1867  ;'^-  ^Mémoire  sur  l'enquête  agricole  dans  le  département  de  la 
Loire,  par  M.  E.  Richard;  —  Analyses  agricoles.  —  Section  d'industrie. 
-^  Section  des  sciences  et  des  lettres.  —  Actes  de  PAssenablée  : 
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Lactara  ae  mémoin,  M.  EDBfliwxDd  Eldiard  ;  ^  M^ 
«^  Comice  du  Chambon;  -^  Laboratoire  pour  les  analyses  agricoles;  ^ 
Ecole  de  dessin  de  la  Tille  de  Saint-Etienne;  yœu  exprimé  à  cet  égard; 
—  Présentation  d'an  fusU  à  vent  de  M.  ViTès. 

Procès-verbal  de  la  séance  extraordinaire  et  publique  du 
23  décembre  1866 192 

SOMMAIRE.  —  Lecture  de  mémoires;  >  Rapport  annuel  sur  les  traranx  de 
la  Société  impériale  pendant  Tannée  1866,  par  M.  Manrice,  secrétaire  géné- 
ral; —  De  la  beanté  comme  signe  de  santé,  par  M.  le  docteur  TéUx  Micha- 
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—  Neyron-des-Oranges,  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 
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—  Escoffier  (Félix),  entrepreneur  de  la  Manufacture  impériale 

d'armes,  à  Saint-Etienne. 
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—  ViriccI,  propriétaire,  à  Izieux. 
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1860  Gottat  (Eugène),  propriétaire,  au  Chambon. 
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—  Pcrriolal,  horloger-orfèvre,  idem. 

1861  Bouzerand,  comptable,  idem. 

—  Chavcrondier  lAugusle),  archiviste  de  la  Loire,  idem. 

—  Gâches,  rédacteur  en  chef  du  Mémorial^  idem. 

—  Gerin  (Auguste),  ancien  rubricanl  de  rubans,  idem. 

—  Jacod  (André),  propriétaire,  ù  Saint-Chrislôl-eo-Jarrét. 

—  Maussier,  ingénieur  civil,  à  Saint-Etienne. 

—  de  Montravcl  ^comte),  propriétaire,  à  St-Sauveur-en-Rue. 

—  Riembaull,  docteur-médecin,  à  Saint-Etienne. 

—  de  Saint-Gonest  (baron),  propriétaire,  à  Saint-Genesl-Maîi- 

faux. 

1861  Yier,  ancien  avoué,  ù  Saint-Etienne. 

1862  Cliâteauncuf,  propriétaire,  àSolaurc,  idem. 

—  Delpy,  pharmacien,  à  Saint-Etienne. 

— .  Epilalon  (Jean-Marie),  propriétaire,  idem. 

—  Fond  (François),  propriétaire,  à  Saint-Romain-en-Jarrél. 

—  Guichard  .Christophe),  armurier,  &  Saint-Etienne. 

—  Jacob  (François), pharmacien,  idem. 

—  Perret  .Adrien),  métallurgiste,  idem. 

—  Rivolier  (Jean-Baptiste),  fabricant  d'armes,  idem. 

—  De  Rochetailléc   baron  Charles;,  propriétaire,  à  St-Jean- 

Bonnefonds. 

—  Rozet  (Claudius),  propriétaire^  à  Saint-Chamond. 

—  Tézenas-du-Montcel  (Auguste),  fabricant  de  rubans,  à  St- 

Eticnnc. 

—  Voron,  négociant  en  charbons,  idem. 

1863  Abrial,  avocat,  idem. 

—  Arbel,  maître  de  forçes,  à  Rive-de-Gier. 

—  Balay  (Feidinand),  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 

—  Balay  (Jules),  propriétaire,  idem. 

—  Balay  (Michel),  propriétaire,  idem. 

—  Barrallon  (Antonyï,  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Barlet  (Louisi,  fubicant  de  rubans,  idem. 

—  Blancher,  négociant  en  soies,  idem. 

—  Buisson  (Lucien),  mécanicien,  idem. 

— -  Castel  (Constant),  négociant  en  soies,  idem. 

—  Chapelle,  avocat,  idem. 


1863  Coi^ct  (Claude-Marie),  profosseur  deIai:gue8,ideiD. 

—  Coiirbon-Lafaye,  propri^iaire,  idem. 

—  Davier,  commis- négocianl,  idem. 

—  Duplay-Balay,  n(^goctanl  en  soies,  idem. 

—  Eustachc  (rabbù),  direcleur  de  rOrpbelinat,   à  Rive-de- 

Gier 

—  Faurc-Jacquicr,  huissier,  a  Saint-Etienne. 

—  GauchtT,  fabricant  d'armes,  idem. 

—  Ginol  (Jules),  propriétaire,  idem. 
Grubis,  notaire,  idem. 

^  Houpeur ,   ingénieur  directeur  des  mines  de  ia  Lrâe,  à 

Saint-Etienne. 

->  Hultor,  directeur  ào^  mines  de  Montrambert,  idem. 

—  Larchcr  (Auguste),  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Larri\6.  avoué,  idem. 

—  Malescourt,  propriétaire,  idem. 

—  Mondon  (François),  mécanicien,  ivicm. 

—  Nan,  ingénieur  civil,  idem. 

—  Neyron  iFcrdiuand),  propriétaire,  idem. 

—  iNicolas  (Louis),  négociant  en  soies,  idem. 

—  Paliard,  avoué,  idem. 

—  Palliai  de Besset  (Joseph), propriétaire,  idem. 

—  Sauzéa,  couseillcr  de  préfecture,  idem. 

—  Vaillant,  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Vignat  (Aimé),  chimisle-teinturier,  idem. 

1864  De  Boissieu  (Claude),  propriétaire,  à  Saint-Chamond. 

—  Douvrc'leur  (Léon),  propriétaire,  à  Yeauches. 

—  Jacqucmond  (Camille  ,  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 

—  Jacqucmond  (Charles),  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Limousin  (Jean-Pierre),  maitre  de  forges,  à  Firminy. 

—  Linossicr  (François),  propriétaire,  à  Tliélis-la-Combe. 

—  Mullard,  propriétaire,  à  Saint- Héand. 

—  Neuvecclle  (l'abbé),  inspecteur  d'académie,  à  Sl-Elienne. 

—  Noëlas  (FréiliTic),  docteur-médecin,  t  St-Haon-le-Ghàlel. 

—  Pascal  (Louis-Xavier),  fabiicant  de  tissus  de  caoutchouc,  à 

Saint-Chamond. 

—  Piégay  père,  notaire,  àSaint-Héand. 

—  Pugnet  (Jean-Baptiste),  horticulteur,  à  Sainl-Romain-en- 

Jarrét. 

—  Robichon(Antonius),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 


06%  De  Rochetaîtlée  (Vital),  propriôtaire,  à  St-Jean-Boonefonds. 

1865  BcncYent  (Ami^déd),  propriôlaire,  à  Sulul-Elienne. 

—  Bory,  f'ibricant  coutelier,  idem. 

—  Charles,  horliculleiir,  à  Monlbrison. 

—  Duplay  «Georges),  mi^canicien,  ù  Saint-Elienne. 

—  Fredetfils,  docteur-médecin,  àSainl-Chamond. 

—  GranjoD  (Marius),  propiiétalre,  à  Saint-Paul-eo  Jarret. 

—  Guerin,  négocianl,  àSaiot-Etienne. 

—  -  Magaod  (Jean),  cultivateur,  ù  Létrat. 

—  Mazcrat,  architecte,  à  Saint-Etienne. 

—  Porte  (Louis),  propriétaire,  idem. 

—  Thiollière  (Camille),  propriétaire,  àSaint-Cbamond. 

—  Travers,  mécanicien,  à  Saint-Etienne. 

—  Vincent,  fabricant  de  rubans,  idem. 

1866  Brun  (Camille),  négociant,  idem. 

—  Eu  verte,  directeur  des  usines  de  Terrenolre, 

—  Germain,  notaire,  k  Saint-Etienne. 

—  Lombart  (Théodore),  moulinier,  à  Virieux-Pélassin. 

—  Mosnier,  contrôleur  des  contributions  directes  à  St-Etienne. 

—  Poidebard-Cbolat,  propriétaire,  idem. 

—  Sismonde  (François),  ingénieur  civil,  idem. 

Membre*  lltolalreA  admis  pendant  le  premier 
semestre  de  180T. 

MM. 
Chalayer  (Louis),  propriétaire,  à Firminy. 
Chapon  (Antoine),  négociant,  présidect  de  la  SociétéduTir  stépha- 

nois,  h  Saifit-Etienne. 
David  .Francisque),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 
Gonon,  juge  de  paix,à  Pélussin. 
Magand,  curé,  à  Fontanôs. 

Malocot,  fabricant  de  produits  chîmiqups,  à  St-Jean-Bonncfonds. 
Pallc-Berlrand,  métallurgiste,  au  Chambon. 
Payet,  rerevenr  du  timbre,  à  Saint-Elienne. 
Peyret-Lacombe,  fabricant  de  rubans,  à  Sainl-Eticnne. 
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Procèt-Terbai  de  la  séance  du  17  JaiTler  1867. 

80  4  M  AIRE.  —  C^rrevpondanee  :  L^res  et  drralaires  dWerees.  — 
Trunmux  des  filecilons.  —  Section  d'Agriculture  :  Com'œ  da 
Cbambon;  —  Election  du  bureao  pour  1867.  —  Section  (t Industrie  : 
Election  da  burean  pour  1867  ;  —  Epreuve  des  aimes  à  Sdint-Etien'^e.  — 
Section  des  Sciences  et  des  Lettres  :  Election  des  bureaux  pour  1867  ;— 
Compte- rendu  des  pubUcations  scientifiques.  —  Actes  «le  l'A  «se  v* 
blèe  —  Vote  d*une  méJaille  d'or  pour  M.  N<  ëlas.  ~  Analyses  agricoles  ; 
Commission  nommée.  —  Visite  des  exploitât  ons  en  1867;  Commii^ioD 
nommée.  —  Comptes-rendus  de  Teiercice  financier  18f  6.  ^  Budget  de 
1:^67.  —  Elections  du  secrétaire  général  et  du  trésorier.  --  PropositioDs  de 
candidatures.  —  Admission  de  M.  Payet,  de  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Roche. 

SccréUiire,  M.  Maurice. 

Lc3  membres  présents  sont  MM.  Bory,  Chapelle,  Magand,  Ma- 
lescourt,  Maurice,  Michalowiki,  Mourguel,  Perriolat ,  Porte, 
Roche,  Sismonde,  Vincent. 

Les  procès-verbaux  des  séances  du  6  et  du  23  décembre  1866 
sout  lus  et  adoptés. 

Correepomdamce* 

Elle  comprend  : 

lo  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  annonçant 
à  la  Société  qu'il  lui  a  accordé  deux  exemplaires  du  Rapport  de 
M.  le  docteur  Guyol,  sur  la  vilicuiture  du  centre  nord  de  la 
France. 

Un  accusé  de  réception  avec  remerciement  a  été  adressé  au 
nom  de  la  Société,  à  M.  le  Ministre. 

2o  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  par  laquelle  il  prie  la 
Société  de  vouloir  bien  préciser  le  but  et  de  développer  les  motifo 
du  vœu  émis  par  la  Société  dans  sa  séance  du  4  octobre,  relatif  à 
une  enquête  administrative  sur  la  situation  actuelle  de  la  rubane- 
rie  et  de  Tarquebiiseric  à  Saint-Etienne. 

En  réponse  à  cette  lettre,  M.  le  Secrétaire  général  a  adressé  uu 
extrait  du  procès-verbil  de  la  séance  de  la  section  d'industrie, 
dans  laquelle  a  été  prise  Tinitiativc  de  ce  vœu. 

3«  Uue  lettre  de  M.'  Euverte,  directeur  des  usines  de  Terre- 
noire,  accusant  réception  de  l  avis  de  son  admission  comme  mem- 
bre titulaire  avec  remerciement. 
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40  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  docteur  Béroud  de  St-Etlenne 
donne  sa  démission  de  membre  titulaire. 

50  Des  lellres  par  lesquelles  MM.  Barrallon  (Anlony),  vice- 
président  de  la  section  d'industrie;  Sismonde,  sccrélaircde  la 
même  section;  Chapelle,  secrétaire  de  la  section  des  arts  èl 
belles  lellres,  déclarent  accepter  les  fonctions  auxquelles  ils  ont 
été  nommés. 

6**  Des  lettres  de  MM.  Douvreleur  et  Tiblier,  déclarant  ne  pou- 
voir accepter  les  fondions  de  membres  de  la  Commission  de  visite 
des  exploitations  agricoles  en  18G7,  et  de  M.  Magand  (Jean),  ac- 
ceptant ces  mômes  fonctions. 

7°  Une  lettre  de  M.  Dupont,  directeur  de  l'Ecole  des  mineurs 
de  Saint-Etienne,  relative  aux  analyses  agricoles.  (Voir  la  déci- 
sion deTAssomblée  relative  a  cette  question.) 

80  Une  lettre  par  aqijelle  M.  Lesourd,  directeur  du  journal  de 
viticullure  pratique,  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien  lui 
adresser  nn  extrait  des  comptes-rendus  de  la  Société  en  ce  qui 
concerne  la  vigne.  En  réponse,  M.  le  Secrétaire  général  a  proposé 
un  échange  de  publications. 

G*-'  Diverses  circulaires  de  sociétés  correspondantes  et  divers 
prospectus  de  sociétés  industrielles  agricoles  sans  intérêt  spécial. 

lOo  Les  publications  adressées  par  les  sociétés  correspou- 
danlos. 

1  lo  Le  programme  dos  questions  de  prix  mises  au  concours  en 
18G7  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 


Travaux  de»   Sections. 

Rcsumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenue< pendant 
le  mois  ccmilé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
M.  Maiirice. 

Comice  du  Chambon  ;  nomination  du  jxmj  des  exploit ations 
agricoles.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  la  section  procède 
à  la  désignation  des  membres  à  proposer  à  l'assemblée  générale 
pour  faire  partie  de  la  CoiDmission  chargée  de  visiter  des  exploi- 
tations agricoles  des  cantons  du  Chambon  et  de  Saint-Genest.  Les 


nomssniyants  sont  di^signés  :  MM.  Roche^  Vital  de  Bochctaillée, 
Jacod,  Magand,  Douvrclcur,  Dumont,  Rozet  et  Tiblicr. 

Election  du  Bureau  pour  1867.  —  La  seclion  pracédc  dans 
les  fuîmes  rôglcmciUaîres  au  renouvellement  de  son  Bureau  pour 
Tannée  1867. 

Le  d(?pouilIcment  dos  divers  scrutins  donne  le  résultat  suivant 
proclamé  par  M.  le  Président. 

Président,  M.  Roclio. 

Vice-président,  M.  Peyret  (Frédéric). 

Secrétaire,  M.  Jacod. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  MalescouçJ,  doyen 
d'âge  des  membres  présents  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Election  du  Bureau  pour  \^^1 ,  —  M.  le  Secrétaire  général 
invite  la  Section  à  procéder  d'abord  aux  élections  prescrites  par  le 
règlement  pour  le  renouvellement  annuel  du  Bureau  et  indiquées 
à  l'ordre  du  jour.  L'opération  du  vote  au  scrutin  fecrcl  exécutée 
immétliateiiient  donne  le  résultat  suivant,  proclamée  par  M.  le 
Président  : 

Bureau  delà  Section  d'industrie  pour  l'année  1867. 

Président,  M.  Janicut, 

Vice- président,  M.  Barrallon  (Antony). 

Secrétaire,  M.  Sismoiide. 

Eprcuv'i  des  armes  à  Saint-Etienne.  —  MM.  Ronchard- 
Siauvc  et  Rivolier  demandent  à  faire  une  communication  nou- 
velle sur  cette  importante  question  dont  ils  ont  déjà  souvent  en- 
tretenu la  Section. 

Une  Commission  prise  parmi  les  fabricants  d'armes  de  Saint- 
Etienne  vient  d'être  nommée  par  M.  le  Ministre  pour  faire  de  nou- 
velles expériences  dans  le  but  de  contrôler  les  résultats  de  celles 
qui  ont  été  faites  Tannée  dernière  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Saint-Etienne,  et  arrêter  définitivement  les  bases  d'un  nou- 
veau règlement  pour  I  épreuve  des  armes  du  commerce. 

MM.  Roncliard  cl  Rivolier  se  demandent  si  ce  ne  serait  pas  le 
moment  favorable  pour  chercher  à  faire  prévaloir  auprès  de  qui 
de  droit  le  principe,  en  fait  d'épreuve  d'armes  du  commerce, 
adopté  déjà  depuis  lon}îlemps  par  la  Section  d'industrie,  savoir 
qu'il  est  de  toute  justice  de  ne  pas  imposer  aux  fabricants  d'armes 
nationaux  une  épreuve  supérieure  à  celle  qu'ont  à  subir  dans  leur 


i3 

paya  les  produits  sinoîlaires  des  fabricants  étrangers  admis  à  faire 
concurrence  sur  ie  murctié  français  aux  produits  nationaux.  A 
Tappui  de  ce  principe,  il  y  a,  en  effet,  à  produire  ce  dilemme  ir- 
réfutable, ou  vous  jugez  répreuve  des  armes  étrangères  suffisante 
pour  garantir  la  sécurité  des  chasseuis,  et  alors  vous  devez  vous 
en  contenter  pour  les  armes  nationales,  ou  vous  jugez  cette 
épreuve  insuffisante  et  alors  vous  ne  devez  pas  les  admettre  à 
faire  concurrence  aux  nôtres  au  double  détriment  de  la  sécurité 
publiqie  et  de  l'industrie  nationale. 

iM.  le  Président  invite  MM.  Rivolier  et  Ronchard  a  étudier  à 
fond  la  question  et  à  se  concerter  pour  formuler  une  proposition 
bien  défînie  sur  laquelle  la  Section  sera  appelée  à  se  prononcer. 

Sfxtion  des  Sciences  et  Section  des  Arts  et  Belles- 
Letires.  —  Président,  M,  Michalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Elections  de$  Bureaux  pour  \^^1.  —  M.  le  Président  invile 
les  deux  Sections  réunies  à  procéder  conformément  aux  statuts, 
c'est  à  dire  par  vole  au  scrutin  secret,  au  renouvellement  de  leurs 
bureaux  respectifs  pour  Tannée  1867. 

Avant  le  commencement  des  opérations  du  scrutin  pour  ta  Sec- 
tion des  Arts  et  Belles-Lettres,  M.  le  Secrétaire  général  dit  qu'il 
croit  devoir  faire  part  à  la  Section  de  la  regrettable  détermination 
prise  par  M.  Testenoire-Lafayetle,  président  sortant,  de  ne  point 
vouloir  accepter  les  fonctions  de  ta  présidence  pour  l'année 
1867.  Cette  résolution  a  paru,  à  M.  le  Secrétaire,  tellement  ar- 
rêtée que  dans  son  opinion  il  n'y  a  plus  lieu  d'espérer  de  la  voir 
céder,  encore  une  fois,  devant  un  vote  de  la  Section. 

Le  dépouillement  des  votes  terminés,  M.  le  Président  en  pro- 
clame les  résultats  : 

Le  Bureau  de  la  Section  de^  Sciences  pour  l'année  1867  est 
ainsi  composé  : 

Président,  M.  Micbalowski. 

Vice-président,  M.  Rousse. 

Secrétaire,  M.  Mau^sier. 

Le  fiuieau  de  la  Section  des  Arts  et  Belles-Lettres  pour  la 
même  année  est  constituée  par  les  membres  suivants  : 
Président,  M.  Rimaud. 
Vice-président,  M.  Cbavcrondier. 
Secrétaire,  M.  Cha[)elle. 
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Compte-rendu  des  publications  seienfifiques,  —  M.  Midia- 
lowski  analyse  en  le  r(^uniant  un  article  de  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  du  plus  hautinti^rôt,  où  sont  exposées  par  M.  Saveney  les 
idées  nouvelles  qui  tcadent  incessamment  àamener  une  transfor- 
mation complète  dans  les  plus  hautes  théories  de  la  physique  et 
dcia  chimie.  Unité  de  matière  tt  unité  de  force;  des  atomes  et 
du  mouvement,  Tun  et  l'autre  impérissables,  produisant  parleurs 
combinaisons  cttransformationsdiversestousles  phénomènes  du 
monde  physique,  telle  est  la  grande  synthèse,  entrevue  par  Dé- 
mocrite  il  y  a  plus  de  2,000 ans,  vers  laquelle  la  Science  moderne 
marche  aujourd'hui  à  grands  pas,  poussée  dans  Cf^ tte  direction  par 
des  démonstrations  de  pins  en  plus  nombreuses  et  convaincantes. 

Cette  exposilion  intéresse  vivementrauditoire. 

La  séance  est  levée. 

Act€»s  de  1* Assemblée. 

Vote  d'une  médaille  d'or  pour  M,  Noëlas.  -^  M.  le  Secrétaire 
général  ruppclle  qu'à  la  dernière  séance  où  a  été  lu  le  rapport  de 
M.  Testenoirc-Lafayette  sur  le  mémoire  de  M.  le  docteur  Noélas 
(Frédéric),  intitulé  Dictionnaire  Géographique^  ancien  et  moder- 
ne  du  canton  de  Saint-Haon-le-Chàtel^  on  a  remis  âi  la  séance 
suivante  le  vote  sur  les  conclusions  du  rapport.  Ces  conclusions 
sont  :  qu'une  médaille  d'or  de  la  Société  soit  décernée  à  l'auteur 
du  mémoire,  et  que  toute  la  partie  du  mémoire  relative  à  l'in- 
troduction et  à  l'élymologie  des  noms  de  lieu  soit  insérée  dans  les 
Annales  de  la  Société. 

M.  le  Président  invite  la  Société  à  voter  sur  ces  conclusions. 
Elles  sont  adoptées  à  runanimité. 

Analyses  agricoles.  —  La  Société  impériale  avait  espéré 
que  le  laboratoire  de  l'Ecole  des  mineurs  pourrait  devenir,  avec 
raulorisalion  de  qui  de  droit,  le  laboratoire  des  analyses  agrico- 
les pour  la  région.  La  lettre  de  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  des  mi- 
neurs dont  il  a  été  donné  lecture  ù  la  correspondance,  nous  ôte 
toute  illusion  à  oet  égard.  Ce  n'est  que  par  tolérance  qu'on  y  pro- 
cède à  quelques  analyses  minérales  jugées  utiles  en  elles-mêmes. 
M.  le  Directeur  de  l'Ecole  ne  fera,  dit-il,  aucune  difficultéde  pra- 
tiquer à  cet  égard  pour  l'agriculture  ce  qu'ont  fait  volontiers  pour 
l'industrie;  mais  il  prévient  que  si  ces  analyses  devenaient  fré- 


queutes,  elles  pourraient  dépasser  les  Umiles  disponibles,  et  dans 
ce  ca3  on  ferait  mieux  de  s'adresser  aux  laboratoires  particuliers 
qui  existent  à  Sainl-Etiennc.  Dans  ces  condilioris,  le  partile  plus 
sage  à  prendre  dés  aujourd'hui  est  do  s'entendre  avec  les  divers 
luboratoires  particuliers  pour  arrêter  les  buses  d*un  tarif  d'ana- 
lyses agricoles.  M.  le  Président  propose,  en  conséquence,,  de 
nommer  une  Commission  pour  cet  objet.  La  proposition  est  ac- 
ceptée et  on  désigne  pour  faire  partie  de  cette  Commission  :  MM. 
Rocbc,  Maurice,  Maussier  et  Sismonde. 

Commission  de  visite  des  exploitations  agricoles  en  1867.  — 
Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'Assemblée  confirme  la 
nomination  de  la  Commission  de  visite  des  exploitations  agricoles 
faite  par  la  Section  d'agriculture.  Cette  Commission,  défalcation 
faite  des  non  acceptants,  se  trouve  donc  composée  de  MM.  Du- 
mont,  Jacod,  Magand  (Jean),  Roclie,  de  Rochctaillée  (Vital),  et 
Ruzet  (Claudius). 

Compte  rendu  de  Vexercice  financier  1866.  —  M.  le  Se- 
crétaire général,  au  nom  de  M.  Favarcq,  trésorier,  donne  les 
comptes-rendus  des  recottes  et  dépenses  du  Comice  de  Félussin 
d'une  part,  et  d'autre  part  de  (a  Société  impériale.  Ces  comptes- 
rendus  sont  approuvés  et  seront  ingérés  in  extenso  dans  les  An- 
nales de  la  Société. 

Budget  de  1867.  —  M.  le  .S.ecrétaire  général  communique 
également  le  projet  de  budget  préparé  par  le  Bureau  pour  l'année 
1867.  Ce  projet  est  approuvé. 

Elections  du  Secrétaire  général  et  du  Trésorier  ;?OMr  1807. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  T Assemblée  procède 
dans  les  formes  réglementaires  à  celte  double  élection.  Avant 
l'ouverture  du  deuxième  scrutin,  M.  Maurice  informe  ses  collègues 
que  M.  Favarcq,  trésorier  sortant,  ne  pourra  pas  accepter  les 
mêmes  fonctions  pour  1867. 

D'apiès  le  résultat  des  deux  scrutins  dépouillés  ptsr  M.  le  Pré- 
sident, sont  nommés  : 

Secrétaire  général,  M.  Maurice. 
Trésorier,  M.  Perriolat. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Perriolat  cl  Francisque 
Balay  proposent  comme  condidat  membre  titulaire  :  M.  Peyret- 


Il 

Lacombe  père,  de  Saint-EtieDoe.  MM.ÂDtoDy  Barrallon  et  Maurice 
proposent  M.  Francisque  David,  fabricant  de  rubans,  à  Saint- 
Etienne. 

Admission  d*tfn  nouveau  membre.  —  M.  Payet,  receveur  du 
timbre,  à  Saiat-Ëticnne,  proj  osô  dans  la  séance  précédente  est 
admis  t  Tunaniniité  des  votonls,  comme  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général, 

E.-F.  MAUIIIGE. 
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PrtcèB-Terbal  de  la  sécsce  dv  7  féTrier  1867. 

SOMMAIRE.  —  C^rresp«Hdaiic«.  ^  Don  d'une  médaille  dlnaagara- 
tk»  do  Tir  stéphaoois.  •—  Lettres  et  circulaires.  —  Trava«x  des  Mec- 
tlons*  ~  Section  d'Agriculture,  —  Culture  par  les  engrais  chimiques, 
méthode  G.-Yille.  —  Guano  artificiel.  —  Exposition  internationale  de 
1867.  —  Pétition  relative  à  Tépreufe  des  armes  à  Saint-Etienne.  — 
Actes  de  PAwemblèe.  —  Cours  d'agriculture  de  Saint-Cbristôt; 
M.  Jaood.  —  Proposition  de  candidatures.  —  Admission  de  MM.  Fran- 
cisque DaTîdy  de  Saint-Etienne,  et  Peyret-Lacombe,  de  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Boche. 

Secrétaire,  là.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Jacod,  Mau- 
rice, Payet,  Perriolat,  Porte,  Bivolier,  Roche,  Rousse,  Sismonde, 
Teslenoirc-Lafayelte,  Vincent. 

Le  procës-verpal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Gorreepondanee. 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  par  laquelle  M.  Chapon  (Antoine),  président  de  la 
Société  du  Tir  sléphanois,  informe  la  Société  impériale  que,  par  un 
vote  unanime  de  la  Société  du  Tir,  il  a  été  décidé  qu'un  exemplaire 
en  argent  de  la  médaille  frappée  à  l'occasion  de  l'inauguration  du 
Tirstéphanois  serait  cfTert  à  la  Société  impériale  comme  hommage 
de  reconnaissance.  Des  remerciements  seront  transmis  au  nom  de 
la  Société  à  M.  le  Président  du  Tir  stéphanois. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Payet,  membre  reçu  dans  là  pré- 
cédente séance,  accuse  réception  de  ravis  de  son  admission  avec 
remerciements. 

3<»  Diverses  circulaires  et  publications  des  sociétés  correspon- 
dantes. 

Trava03L  des  Seotlone. 

Résumé  des  procès-verbcpux  de  leurs  séances  pendant 
le  mois  écoul'\ 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

'1 


4^ 

Culture  par  les  mgrait  ckmUques;  méthode  G.^Ville.  — 
Sur  la  propoeition  de  M.  Haussier,  la  Section  décide  qu'on  re- 
prendra ia  tentative  de  souscription  en  faveur  dressais  de  cul- 
ture, suiTanl  la  méthode  G.-Ville.  Une  liste  de  souscription,  ac- 
compagnée d'une  note  explicative,  sera  préparée  par  M.  le  Se- 
crétaire général  et  présentée  aux  divers  membres  de  la  Société 
qui  ont  témoigné  le  désir  de  prendre  part  à  ces  expériences. 

Guano  artificiel.  —  M.  le  Secrétaire  général  communique 
une  lettre  de  la  maison  i.-J.  Mayaud  et  G*  de  Paris,  12  ;  R.  Olivier, 
fabricant  de  guano  artificiel  de  sang,  os,  chair  et  laines.  Cette 
maison  désire  connaître  le  règlement  de  la  Société,  afin  de  pou- 
voir mettre  son  engrais  en  vente  daqs  le  département,  avec  Tas- 
sentiment  du  Comité  d^agriculture.  H  sera  répondu  que  la  So- 
ciété ne  met  aucun  obstacle  h  la  vente  d'un  engrais  quelconque, 
mais  qu'elle  ne  peut  patroner  que  ceux  dont  on  Ta  mise  à  même 
de  pouvoir  apprécier  les  avantagea  en  les  faisant  expérimenter. 

Exposition  internationale  de  1867.  —  M.  le  Secrétaire  gé- 
néral communique  cncoreunc  circulaire  de  la  Société  prolectrice 
des  animaux  énumérant  les  appareils  et  applications  servant  à 
l'amélioration  du  sort  des  animaux  dont  elle  désire  voir  les  mo- 
dèles, plans,  dessins,  albums,  images  et  publications  être  expo- 
sés dans  un  pavillon  spécial  à  celte  exhibition,  au  Charap-de- 
Hars,  à  Paris.  Cette  circulaire  sera  communiquée  aux  membres 
qui  désireraient  en  prendre  connaissance. 

Section  dIndostrie.  —  Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire, 
H.  Sismonde. 

Pétition  relative  à  l'épreuve  des  armes  à  Saint-Etienne.  — 
M.  le  Président  met  en  discussion  ia  proposition  de  MM.  Rivolier 
et  Ronchard-Siauve,  relative  à  une  pétition  à  adresser  à  M.  le 
Ministre  du  commerce  pour  demander  que  les  armes  belges  ne 
soient  admises  à  faire  concurrence  aux  armes  françaises,  sur  le 
marché  français,  qu'autant  qu'elles  auraient  subi  une  épreuve 
égale  à  celle  des  armes  françaises. 

A  ce  propos,  quelques  membres  critiquent  vivement  Tancienne 
épreuve  française  encore  actuellement  en  vigueur.  Suivant  eux, 
cette  épreuve,  instituée  à  une  époque  où  Ton  ne  faisait  presque 
usage  que  de  fusils  à  un  seul  coup,  n'est  plus  en  harmonie  avec  les 
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conditions  nouvelles  créées  par  les  exigences  de  la  eonsonuna- 
tion.  Cette  épreuve  est  aujourd'hui  manifestement  exagérée. 
Pourquoi  porter  ]a  charge  de  poudre  de  l'épreuve  jusqu'à  près  de 
sept  fois  la  charge  moyenne  ordinaire  '^  On  ne  voit  aucune  bonne 
raison  à  donner  de  cela.  Suivant  les  mêmes  critiques,  l'épreuve 
actuelle  n'a  pas  seulement  l'inconvénient  de  changer  en  rebuts 
et  non  valeurs  un  certain  nombre  de  canons  qui  auraient  pu 
faire  un  bon  service  et ,  par  suite,  d'augmenter  notablement  le 
prix  de  revient  de  la  production  nationale,  elle  aurait  encore,  en 
plus,  le  grave  inconvénient  d'aller  contre  son  but,  en  rendant  les 
canons,  qui  l'ont  subie  victorieusement,  moins  solides  qu'ils  n'é- 
taient auparavant.  La  preuve  en  est  que  si  on  soumet  à  une 
deuxième  épreuve  les  canons  qui  ont  bien  résisté  à  une  première 
un  obtient  souvent  d'emblée  20  pour  100  de  nouveaux  rebuts, 
résultat  qui  ne  peut  s'expliquer  autrement  qu'en  admettant  que 
la  première  épreuve  a  énen'ô  les  fibres  du  fer  et  les  a  rendues 
moins  résistantes. 

Il  y  a  quelques  années,  dit  ù  ce  propos  un  membre,  on  éprou- 
vait aussi  les  chaudières  à  vapeur  à  une  pression  très  haute,  com- 
parativement à  celle  sous  laquelle  elles  devaient  fonctionner.  La 
réflexion  et  l'expérience  ont  fait  revenij  les  ingénieurs  de  cette 
méthode  des  épreuves  exagérées  ;  ou  a  reconnu  qu'elles  avaient 
l'inconvénient  de  diminuer  notablement  la  force  primitive  des 
chaudières  et  par  conséquent  qu'elles  étaient  nuisibles.  Et,  en 
effet,  depuis  qu'on  est  revenu  à  des  épreuves  plus  modérées,  les 
accidents  sont  devenus  moins  nombreux  elles  chaudières  font  un 
meilleur  usage. 

Cet  exemple  devrait  donner  à  réfléchir  aux  partisans  encore 
très  nombreux  àSaint-Ëtienne  du  maintien  de  l'ancienne  épreuve. 

Un  autre  reproche,  au  moins  tout  aussi  fondé  que  le  précédent, 
qu'on  peut  encore  adresser  au  système  d'épreuve  actuel,  repro- 
che, du  reste,  commun  aux  épreuves  des  pays  étrangers  et  à 
répreuve  française  ;  c'est  d'ètrepratiq née  sur  le  canon^  seulement 
aux  trois  qiuiris  fini  et  noîi  sur  le  canon  fini,  ce  qui  est  con- 
traire aux  principes  les  plus  élémentaires  en  fait  d'épreuve.  Per- 
sonne de  compétent  en  arquebuserie,  n'ignore  qu'un  canon  très 
solide  avant  l'achevage  peut  être  complètement  détérioré  pendant 
cette  opération,  si  elle  est  faite  maladroitement. 

Est-ce  à  dire  que  l'épreuve  belge  beaucoup  plus  faible  que  celle 
de  Saint-Ëlieune  lui  soit  préférable^  au  point  de  vue  de  la  sécurité 
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publique?  Les  armuriersprésents  soutirés  loin  de  vouloir  sou- 
tenir une  opinion  aussi  invraisemblable  ;  mais  ils  se  croient  auto- 
risés à  dire,  que  puisque  le  gouyernement  français  admet  les  armes 
belges  sur  le  marché  français,  il  semble  reconnaître  par  là  que  l'é- 
preuvebelge  donne  une  garantie  suffisante  de  leur  solidité.  Dés 
lors  la  justice  et  la  logique  sont  d'accord  poor  exiger  de  lui  qoll 
n'impose  pas  aux  producteurs nalionauxdesconditionsplus rigou- 
reuses et  par  suite  plus  onéreuses  qu'aux  producteurs  étrangers* 

Dans  tous  les  cas,  quel  que  soit  la  base  définitivement  adoptée 
par  te  gouvernement  pour  la  nouvelle  épreuve  française,  la  lo- 
gique et  l'équité  veulent  que  les  armes  étrangères  ne  soient  admi- 
sesàfaire  concurrence  aux  produits  frauçais^sur  lemarcbénational 
qu'autant  qu'elles  auront  sub}  préalablement  une  épreuve  au 
moins  équivalente  à  Tépreuve  légale  française. 

MM.  Rivolier  et  Ronchard  espèrent  qu^une  pétition  rédigée  dans 
ce  sens  recueillera  parmi  les  fabricants  de  Saint-Etienne  assez 
d'adhésions  pour  qu'elle  doive  être  prise  en  considération  par  qui 
de  droit. 

La  Section  adopte  en  principe  la  pétition  proposée  et  elle 
charge  MM.  Ronchard-Siauve  et  Maurice  d'en  faire  la  rédaction. 

Sbction*  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Mi- 
chalowski  ;  Secrétaire,  M.  Haussier. 

Météorologie  ;  cartes  des  orages.  —  M.  Rousse  présente  les 
caries  des  orages  de  1865,  publiées  par  FObservutoire  impérial, 
en  vue  de  centraliser  tous  les  faits  observés  et  d'en  tirer  des  con- 
séquences scientifiques  et  pratiques. 

Gomme  membre  delà  Commission  départementale,  instituée  à 
cet  effet  dans  la  Loire,  M.  Rousse  a  contribué  à  dresser  quelques 
unes  de  ces  cartes  ;  en  particulier  celle  de  l'orage  du  mois  de 
juillet  dernier. 

Fusils  à  aiguille.  —  Un  membre  donne,  d'après  Tannée  scien- 
tifique de  L.  Fguier,  rhistorlque  de  Tinvention  des  fusils  à  ai- 
guille. 

M.  Revolier  présente  les  dessins,  de  grandeur  naturelle,  du  fusil 
Ghassepot,  et  la  pièce  principale  d'un  fusil,  du  système  de  M. 
Descouture,  plus  avantageux,  à  son  avis,  que  le  fusil"  Ghas- 
sepot. 

M.  Revollier  a  bien  voulu  promettre  qu'il  présenterait  le  fusfl 
Descouture  achevé,  à  une  prochaine  séance. 
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Ragage  des  carabine»  de  tir.  —  M.  Ronchard  présente  unca- 
noa  de  carabine  de  tir,  rayé  par  lui  au  moyen  d'une  machine 
qa'il  vient  d'importer  de  Suisse  ;  machine  très  simple,  du  prix 
de  350  fr.  environ ,  et  qui  raye  les  canons  avec  précision,  résultat 
qu'on  n'avait  pu  encore  obtenir  jusqu'à  aujourd'hui  àSt-Etienne, 
avec  les  procédés  et  instruments  en  usage  dans  Tindustrie  arque- 
buslère.  Jusqu'à  ce  jour,  en  effet,  nos  fabricants  d'armes,  lors- 
qu'ils prenaient  la  commande  d'une  carabine  de  lir,  étaient  obligés 
d'envoyer  rayer  le  canon  à  Paris  ou  à  Genève.  Dorénavant,  grâce 
à  l'initiative  prise  par  M.  Ronchard,  il  n'en  sera  plus  ainsi. 

Volcans;  leur  théorie,  —  A  propos  d'un  article  delà  Revue 
des  Deux-Mondes,.sur  les  volcans  de  la  Grèce,  M.  Michalowskiex- 
pose  avec  clarté  les  diverses  théories  qui  ont  successivement  ré- 
gné dans  ta  science  pour  expliquer  les  pbénomèmes  volcani- 
ques. De  cet  exposé,  il  résulte  que  la  science  est  loin  encore 
d^ôtre  fixée  à  cet  égard,  et  que  la  théorie  la  plus  généralement 
admise,  celle  du  feu  central,  soulève  contre  elle  une  foule  d'ob- 
jections jusqu'à  présent  insolubles. 

Acte»  de  l'Assemblée. 

Cours  d'agriculture  de  Saint-Christôt.  —  M.  Jacod  entretient 
1  Assemblée  des  succès  obtenus  par  lui  dans  l'enseignement  agri- 
cole. Son  cours,  fait  deux  fois  par  semaine,  est  suivi  par  environ 
90  personnes  adultes  ou  enfants  ;  il  en  est  qui  viennent  de  plus 
de  4  kilomètres  pour  y  assister. 

L'utihté  de  cet  enseignement  est  un  fait  aujourd'hui  unanime- 
ment reconnu  par  tous  les  agriculteurs  du  pays.  M.  Jacod  espère 
que  la  Société  impériale  d'agriculture  voudra  bien  sanctionner 
ce  jugement  en  lui  accordant  cette  année  un  plus  grand  nombre 
de  médailles  pour  encourager  les  élèves  ;  mais  il  reproduira  cette 
demande  lorsque  le  moment  sera  venu.  Déjà  un  bon  nombre 
d'élèves,  sortant  du  cours  de  Saint-Ghristôt,  sont  entrés  soit  dans 
les  fermes-écoles,  soit  à  Técole  de  la  Saulsaie.  A  propos  de  fermes- 
écoles,  il  adresse  quelques  critiques  à  celle  de  la  Corée,  et  de- 
mande qu'une  Commission  soit  nommée  pour  étudier  cette  ques- 
tion. 

L'Assemblée  acquiesce  à  celte  demande  et  nomme  membres  de 
la  Commission  :  MM.  Jacod,  Roche,  Peyret  et  Sismonde. 
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Proposition  de  candidatures,  —  MM.  Perriolat  et  Rousse 
proposent  comme  candidat  membre-titulaire  M.  François  Halecof, 
fabricant  de  produits  chimiques  à  Saint-Iean-Bonnefonds. 

MM.  Ghaverondier  et  Maurice  proposent  au  môme  titre  M.  Gha- 
layer  (Louis),  propriétaire  à  Pirminy. 

Admission  de  membres.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Prési- 
dent, i^Âssemblée  procède  au  vote  sur  l'admission  des  candidats 
proposés  dans  la  séance  précédente. 

M.  Francisque  David,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne,  et 
H.  Peyret-Lacombe,  propriétaire  à  Sainl-Htienne,  sont  admis  à 
l'unanimité. 


La  séance  est  levée. 


le  secrétaire  général^ 

B.-F.  Maurice. 


Pr«cèf-Terbal  de  la  séance  da  7  man  1867 

SOMMAIRE.  —  CorrespondAiice  t  Lettres  et  drcolairee  diTenee.  -^ 
Vim^amx  dM  Sections*  —  SectUm  d'agrkuUwre  :  GoDBerratkMi 
des  oisesm.  —  Section  d'industrie.  —  Canons  de  fusils  en  ader  Beise- 
mer  de  MM.  Clair  frères.  —  Pétition  relatiTe  à  l'épreuve  des  canons»  igour- 
née.  —  Souscription  pour  Taugmentation  du  fond  d'encouragement  ponr 
l'industrie.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres.  —  Réflexions  sur  le 
mouvement  de  la  population  en  France.  —  Actes  de  l'AMemliUe  : 
Prime  d'honneur»  agricole  départementale.  —  Lectures  de  mémoires, 
M.  Maurice.  —  Exposition  universelle  de  1867.  —  Propositions  de  candida- 
tures. —  Admission  de  MM.  Ghalayer  (Loute)»  de  Firminy,  et  Maléoot,  de 
Saint-Jean-Bonnefonds. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  HM.  Bory,  Chapelle,  Gbaveron- 
dier,  Malescourt,  Maurice,  Micbalowski,  Payet,  Perrioiat,  Roche, 
Vincent. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Ck»rreepondaiice« 

Elle  comprend  : 

l""  Une  circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  Tinstruction 
publique  informe  la  Société  que  la  séance  publique  de  distribution 
des  récompenses  aux  Sociétés  savantes  aura  lieu  le  27  avril* 
à  la  Sorbonne,  et  sera  précédée  de  4  jours  de  séances  de  lectures 
pour  entendre  les  mémoires  jugés  dignes  de  cet  honneur  par  les 
Sociétés  de  province. 

2»  D'unt  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant  au  Pré- 
sident de  la  Société  de  vouloir  bien  désigner  trois  membres  de 
la  Section  d'agriculture,  pour  faire  partie  du  jury  chargé  de  visi- 
ter les  exploitations  des  concurrents  à  la  prime  d'honneur  dépar- 
tementale qui  doit  être  décernée  cette  année  dans  l'arrondisse- 
ment de  Roanne.  (Voir  aux  actes  de  TÂssemblée  la  décision 
prise.) 

3o  Une  lettre  de  M.  d'Albigny,  ancien  secrétaire  général  de  la 
Société,  annonçant  le  don  fait  par  M.  Seguin  ainé^  d'Annonay, 
membre  correspondant  de  la  Société,  d'une  collection  des  annuai- 


res  du  Goemos  et  de  divers  mémoires  el  ouvragée  de  M.  Seguin 
lui-même. 

M.  le  Secrétaire  général  est  chargé  de  transmettre  les  remer- 
ciements de  la  Société  impériale  à  M.  Seguin  ainsi  qu'A  M.  d^Ai- 
bigny. 

4o  Le  programme  des  concours  ouverts  par  la  Société  impé- 
riale de  lille. 

50  Diverses  circulaires  de  Sociétés  correspondantes  annonçant 
l'envoi  de  leurs  publications. 

60  Les  Statuts  de  TAcadémie  des  bibliophiles,  société  libre  pour 
la  publication,  à  petit  nombre,  de  livres  rares  ou  curieux. 

70  Diverses  publications  adressées  à  la  Société  par  les  Sociétés 
correspondantes  ou  leurs  auteurs. 

Travaux  dea  Section». 

Extraits  des  procès-verbaux  des  séances  tenuespendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
M.  Peyret  (Frédéric). 

Conservation  des  oiseaux.  —  M.  Peyret  appelle  l'attention  de 
ses  collègues  sur  l'importance,  au  point  de  vue  de  l'agriculture, 
des  mesures  qui  ont  pour  but  d'empêcher  la  destruction  des  petits 
oiseaux  insectivores,  et  de  favoriser  leur  multiplication.  Entre 
celles  qui  lui  paraissent  devoir  être  les  plus  efficaces,  il  signale 
les  suivantes  : 

10  Interdiction  de  la  destruction  des  nids  d'oiseaux  ; 

2o  Interdiction  de  laisser  courrir  les  chiens  dans  (ps  campa- 
gnes à  l'époque  de  la  ponte  et  de  Téclosion; 

30  Interdiction  de  la  vente  des  oiseaux  vivants,  soit  dans  les 
magasins^  soit  dans  les  marchés. 

11  propose  de  soumettre  ces  observations  à  M.  le  Préfet  et  de 
solliciter  un  arrêté  pour  atteindre  le  but  proposé.  M.  Maurice, 
secrétaire  général,  exiprime  l'opinion  que  le  renouvellement  de 
Taflichage  des  arrêtés  préfectoraux  anlérieurs,  relatifs  à  la  des- 
truction des  nids  d'oiseaux,  serait  une  mesure  suffisante;  lasec- 
tion  partage  cet  avis  et  émet  un  vœu  dans  ce  sens. 


Diverses  autres  qtiestioiis  agricoles  occupent  le  reste  de  la 


Sbgtioii  d'Industrie.  —  Président,  H.  Barrallon  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Cafèùns  de  futils  en.  acier  Bessemer.  —  M.  Barrallou  pré- 
sente, au  nom  de  HM.  Clair  frères,  deui  canons,  résultat  d'un 
premier  essai  de  fabrication  des  canons  avec  l'acier  Bessemer. 
Ces  canons  ont  été  forgés  d'après  le  procédé  employé  pour  les  ca- 
nons tordus. 

M.  Rivollier  propose  de  nommer  une  Commission  pour  suivre 
les  essais  de  cette  fabrication.  La  proposition  est  acceptée  et  la 
Commission  est  composée  de  MM.  Barrallon,  Rivollier,  Ronchard 
et  Gaucher. 

Projet  de  pétition  relative  à  F  épreuve  des  canons  ajournée. 
—  M.  le  Secrétaire  général  donne  connaissance  du  projet  de  péti- 
tion préparé  par  la  Commission  en  conformité  de  la  décision  prise 
par  la  Section  dans  la  précédente  séance, 

À  cette  occasion,  plusieursmembres  expriment  leurs  craintes  de 
voir  la  pétition  mal  accueillie  pur  la  majorité  des  fabricants  de 
Saint-Etienne,  dont  la  plupart  sont  encore  imbus  de  ce  préjugé  : 
que  la  diminution  de  la  sévérité  de  réprouve  de  Saint-Etienne 
serait  plus  nuisible  qu'utile  à  son  industrie  arquebusière,  en  ce 
qu'elle  lui  ferait  perdre  sa  réputation  do  supériorité  relative 
sur  celle  de  Liège.  Quelque  faux  et  mal  fondé  que  soit  ce  préjugé 
la  Section  reconnaissant  qu'il  existe  et  qu'il  faut  préalablement 
le  combattre  pour  éviter  un  échec,  décide  à  l'unanimité  que  la 
pétition  en  question  est  ajournée. 

Souscription  pour  l'augmentation  du  fond  d'encouragé- 
ment  poumf  industrie.  —  La  modification  de  l'article  C2  des 
Statuts,  adoptée  dans  la  séance  de  décembre  dernier,  permettant  à 
la  Section  dîndustrie  de  se  créer  des  ressources  particulières,  M. 
le  Secrétaire  général  se  demande  si  ses  collègues  de  la  Section 
ne  jugeraient  pas  à  propos  de  mettre  à  profit  cette  faculté  pour 
accroître  les  ressources  du  fond  d'encouragement  pour  l'in- 
dustrie ? 

Ne  pourrait-on  pas,  par  exemple,  avec  quelque  chance  de 
succès,  ouvrir  une  souscription  particulière  pour  cet  objel?  Ces 
idées  étant  accueillies  favorablement  par  la  Section,  il  est  con- 


Tenu  que  chacan  éindiera  la  question  de  son  o6té  et  fera  part 

de  ses  réflexions  dans  une  séance  ultérieure. 

SiscTioNS  DES  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Hicha- 

lovski;  secrétaire,  M.  Chapelle, 

Mouvement  de  la  population  en  France.  —  Dans  unecon- 
fércnce  1res  intéressante,  M.  Michalowski  a  rendu  compte  du 
mouvement  de  la  population  en  France.  Il  a  démontré  l'inférionlé 
sous  ce  rapport,  de  notre  pays,  visa  vis  des  autres  puissances  eu- 
ropéennes, et  cberchanl  la  cause  de  cette  infériorité,  il  croit  la 
trouver  dans  le  mode  de  recrutement  de  l'armée.  Ce  mode  est  le 
plus  onéreux  de  tous  ceux  adoptés  en  Europe,  et  la  statistique 
établit  que  par  lui,  la  population  ne  tarderait  pas  à  décroître. 
Les  naissances  comblent  déjà  à  grand  peine  les  vides  laissés  par 
les  décès.  Cette  lacune  ne  peut  que  s'accroUre  avec  un  mode 
de  recrutement  qui  facilite  précisément  le  soin  de  la  procréation 
à  ceux  qui  sont  ixooérés  du  service  militaire,  comme  infirmes,  et 
en  interdit  la  faculté  à  ceux  qui  sont  les  plus  capables  de  la  rem- 
plir pendant  la  plus  belle  période  de  leur  vie. 

M.  Michalowski  complète  cet  exposé  de  détails  statistiques  ui 
impressionnent  fortement  la  section. 

Acte»   de  1* Assemblée. 

Prime  dPhonneur  agricole  départementale*  —  Pour  satisfaire 
la  demande  de  M.  le  Préfet,  mentionnée  à  la  correspondance,  M. 
le  Secrétaire  général  propose  d'envoyer,  comme  cela  a  été  fait 
Tannée  dernière,  une  liste  de  huit  à  dix  membres  de  la  Section 
agricole,  parmi  lesquels  M.  le  Préfet  fera  lui-même  le  choix  des 
trois  jurés.  Cette  proposition  est  acceptée.  MM.  de  Boi^eu,  Ha- 
gand  (Jean),  Ninquerier  (Joseph),  Pallual  de  Besset,  Peyret-La- 
combe,  Roche,  Vital  de  Rochetaillée,  Rozet,  de  Saint-Genest,  sont 
désignés  pour  composer  la  liste  de  présentation. 

Lecture  de  Mémoire.  —  M.  Maurice  donne  lecture  d'une 
Noie  sur  le  recensement  de  la  population  dans  le  département 
de  laLoireen\S&%. 

Cette  note  a  pour  but,  en  comparant  les  résultats  des  deux  re- 
censements de  1861  et  1866,  de  constater  les  changements  re- 
marquables survenus,  depuis  cinq  ans,  dans  diverses  localités  du 


département  et  d'en  expliquer  les  causes.  L'assemblée  décide  que 
cette  note  sera  insérée  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Exposition  universelle  de  1867.  —  M.  Perriolat  demande 
que  des  démarches  soient  faites,  au  nom  de  la  Société,  auprès  de 
Tadminlstration  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée,  pour  obtenir  des  prix  réduits,  dans  le 
but  de  faciliter  la  visite  de  TExposition  aux  délégués  des  Sociétés 
savantes  et  surtout  aux  ouvriers  qu'elles  pourraient  y  envoyer 
dans  un  but  d'instruction.  Cette  proposition  est  acceptée. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Maurice  et  Auguste 
Larcher  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.Antoine 
Chapon,  négociant,  à  Saint-Etienne,  et  président  du  Tir  stépha- 
nois. 

MM.  Testenoire-Lafayette  et  Vier  proposent,  pour  le  litre  de 
membre  correspondant,  M.  Auguste  Benoît,  conseiller  À  la  Cour 
impériale  de  Paris. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée,  sur  l'in- 
vitation de  M.  le  Président,  procède,  au  scrutin  secret,  au  vote  sur 
Tadmisidon  des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 
Sont  admis  h  l'unanimité  des  votants  : 

M.  Chaleyer  (Louis),  propriétaire,  à  Firminy,  et  M.  Malecot, 
fabricant  de  produits  chimiques,  à  SaintrJean-Bonnefonds. 

La  séance  est  levée. 

le  secrétaire  général, 

E.-F.  Maurice. 
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NOTE 

REXiATXVE    AX7X    E8SSAXS 

CULTURE  PAR   LES   ENGRAIS  CHIMIQUES 
(Méthode  G.  WIILB), 

Par  M.  MAURICE,  secrétaire  général  (1). 


Entre  les  divers  assolements  à  choisir,  la  Commission  a  opté 
pour  lo  suivant  qni  entre  le  plus  génératement  dans  tes  habitudes 
du  pays. 

!"•  année.  Plantes  sarclées  :  pommes  de  terre,  cota,  bette- 
raves, etc. 

2"  année.  Froment. 

3«  année.  Trèfle. 

4*  année.  Froment. 

A  cet  assolement  correspondent  les  quantités  et  qualités  d'en- 
grais chimiques  ci-après  indiquées  par  M.  Ville,  paur  un  hectare, 
li^anii^*  Engrais  complet  no  2,  1,200  kil. 

Voici  la  composition  de  cet  engrais  : 

Phosphate  de  chaux *400  kiL 

Nitrate  de  potasse 200 

Nitrate  de  soude 300 

Sulfate  de  chaux  ou  plâtre —  300 

Total 1,200  kih 

(1)  Cette  note  explicative  sur  remploi  des  engrais  chimiques,  était 
annexée  à  une  feuille  de  souscription  ouverte  par  la  Commission  char- 
gée par  la  Société  impériale  de  provoquer  des  essais  parmi  les  cultiva- 
teurs de  la  région. 


dette  quantité  d'engrais  complet  d'après  les  tarife  donnés  par 
M.  Henri  Bourdon,  vaut  prise  à  Paris,  336  fr. 

2*  année.  Sulfate  d'ammoniaque  300  kil.,  dont  la  valeur  est  de 
35fr.Iesl00kil.,  soil  105  fr. 

3*  armée.  Engrais  incomplet,  n»  2,  800  kil. 
Cet  engrais  est  composé  de  : 

Superphosphate  de  chaux 400  kil. 

Nitrate  de  potasse 200 

Sulfate  de  chaux 400 

Pour 1,000  kil. 

Cet  engrais,  d'après  les  tarife  de  M.  H.  Bourdon,  vaut  22  fr.  les 
100  kil.,  ce  qui  donne  pour  800  kil.,  176  fr. 

4*  année.  Sulfate  d'ammoniaque,  105  fr. 

Ce  qui  fait  en  résumé  une  dépense  : 

Par  hectare.  Par  tO  ares.  Par  are. 

!'•  année              336  f.  33f.60  3f.36 

2*      —                 105  10    50  1    05 

3*      —                 176  17    60  1     76 

4*      —                 105  10    50  1     05 

Total,      722  72    20  7    22 

Sommes  auxquelles  il  y  aura  à  ajouta;:  les  frais  accessoires 
d'emballage  et  transport,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  en- 
grais de  la  1'*  et  de  la  3*  année,  engrais  que,  en  raison  de  leur 
complexité,  la  Commission  croit  opportun  de  faire  venir  tout  pré- 
parés de  Paris,  afin  de  se  mettre  à  l'abri  de  toute  objection.  Pour 
le  sulfate  d'ammoniaque  de  la  2*  et  de  la  4*  année,  il  n'y  aura 
pas  de  frais  de  transport  à  ajouter,  on  pourra  se  les  procurer  à  St- 
Etienne  sans  difficulté. 

Quant  au  mode  et  aux  époques  d'emploi  des  engrais  chimiques, 
la  Commission  rappelle  qu'il  suffit  de  les  mêler  avec  trois  ou 
quatre  fois  leur  poids  de  terre  sèche  en  poudre  fine,  après  quoi 
on  les  répand  il  la  main  le  plus  uniformément  possible,  après  le 
dernier  labour,  comme  si  on  semait  à  la  volée  ;  on  herse  ensuite, 
puis  on  sème.  Pour  ce  qui  est  du  trèfle  dont  le  semis  a  lieu  dans  le 
froment  précédent,  l'emploi  de  Tengrais  qui  leconcerne  se  fera  en 
couverture  au  printemps. 
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La  Commiseioa  eogage  tous  les  aouscripteura  à  iaîre,  en  même 
temps,  des  expérieuces  comparatives  avec  le  fumier  ordinaire 
employé  à  haute  dose,  et  surtout  à  dose  exactement  déterminée  ; 
ils  défont  aussi  faire  peser  rigoureusement  les  semences  et  les 
récoltes. 

Les  souscripteurs  s'engagent  simplement  à  faire  cultiver  une 
quantité  d'arcs  ou  d'hectares,  dont  le  chiffre  est  Gxé  par  eax,  se- 
lon la  méthode  expliquée  ci-dessus,  en  y  employant  la  quantité 
d'engrais  chimique  proportionnelle. 

La  Commission  se  charge  de  faire  venir  les  engrais  en  gare  de 
Saint-Etienne,  où  les  souscripteurs  en  prendront  livraison.  Ceux 
qui  désireraient  recevoir  leurs  engrais  dans  une  autre  gare  plus  à 
leur  convenance,  n'auront  qu'à  iaire  connaître  leur  désir  à  M.  le 
Secrétaire  général  de  la  Société  impériale. 

Voici  maintenant  l'adresse  du  fournisseur  qui  a  été  désigné  par 
H.  Ville,  lui-même  :  M.  Henry  Bourdon,  courtier  en  produits  chi- 
miques, à  Paris,  place  Royale,  2. 

USTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 

MM.  Joseph  Palluut  de  Besset.  de  Saint-Etienne. 
Léon  Douvreleur,  de  Veauches 
Roche,  de  Saint-Etienne. 
Jacod,  deSaint-Cristôten.-Jarrôl. 
Magand  (Jean),  de  l'Etrat. 
Epitalon  (Jean-Marie),  de  Saint-Etienne. 
Maussier^  de  Saint-Etienne. 
Perriolat,  de  Saint-Etienne. 
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NOTE  ET  TABLEAUX 

SUR  LA 

POPULATION  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 

IKapris  le  reeenscneBt  de  1866, 
Par  M.  MAURICE,  secrétaire  général. 


Toutes  les  fois  que  s'opère  en  France  un  nouveau  recensement 
quinquennal  de  la  population,  les  amateurs  de  statistique  s'em- 
pressent et  avec  raison  d'en  compulser  les  tableaux,  car  ils  sont 
presque  sûrs  de  toujours  trouver  dans  ces  documents  des  faits  ins- 
tructifs ou  curieux;  ainsi  ai-je  fait  pour  le  tableau  statistique  des 
communes  par  cantons  du  département  de  la  Loire,  aussitôt 
qu'à  paru  l'Annuaire  administratif  du  département  pour  1867. 

La  première  pensée  qui  m'est  venue,  comme  elle  serait  venue 
À  tout  autre  à  la  vue  de  ce  tableau,  a  été  celle  de  le  rapprocher 
du  tableau  de  l'année  1^61,  aGn  de  pouvoir,  en  comparant 
les  chiffres  indicatifs  de  la  population,  se  rendre  compte  des 
changements  survenus  dans  la  période  des  cinq  ans.  J'en  ai 
constaté,  ainsi,  immédialemcut  de  très  remarquables  et  que  j'ai 
cru  dignes  d'être  signalés  à  la  Société  impériale. 

Pour  les  mieux  faire  ressortir,  j  ai  dressé  plusieurs  tableaux  où 
sont  donnés  côte  à  côte,  leschifïres  de  1861  et  ceux  de  1866,  avec 
les  différences  en  plus  ou  en  moins  et  Tindication  des  propor- 
tions pour  100  par  rapport  à  la  population  de  1861,  selon  les- 
quelles a  eu  lieu  l'augmentation  ou  la  diminution. 

Le  h^  tableau  est  celui  des  chefs-lieux  de  cantons  et  villes  au- 
dessus  de  3,000  âmes,  classés  d'après  Timportance  du  chiffre  de 
leur  population. 

Le  U«  donne  en  bloc  la  population  de  chaque  canton  et  de 
chaque  arrondissement  ;  les  cantons  étant  groupés  par  arron- 
dissement. 


Bq  classant  à  part  les  yiUes  qui  ont  pris  le  plus  d'accroisse- 
ment, suivant  l'ordre  d'importance  du  chiffre  représentant 
Taugmentation  absolue,  on  obtient  la  série  représentée  dans  le 
III«  tableau. 

En  les  classant,  au  contraire^  suivant  llmportance  des  chiffres 
qui  indiquent  Taccroissement  proportionnel  relativement  à  la  po- 
pulation de  1861,  on  obtient  le  IV^  tableau. 

Le  V*  tableau  donne  la  série  des  chèfs-lieux  de  cantons  et 
villes  qui  ont  subi  une  diminution  rangée  selon  Tordre  d*impor- 
tance  de  la  diminution. 

Le  VI*  donne  la  série  des  cantons  qui  ont  pris  de  l'accroisse- 
ment rangés  selon  Tordre  d'importance  des  accroissements. 

Le  VIP  enfin  donne  la  série  des  cantons  qui  ont  subi  une  di- 
minution. 

Le  premier  fail  saillant  à  signaler  comme  ressorlanl  de  l'étude 
de  ces  tableau3c,  c'est  que  Tensemble  du  département  de  la  Loire 
Temporte  notablement  sur  la  France  pour  la  moyenne  de  Tac- 
croissement  de  la  population  dans  la  période  quinquennale. 
Tandis  que  celle  moyenne  est  pour  la  France  entière  de  1 .28 
pour  100  de  la  population  de  1861 ,  elle  est  pour  le  département 
de  la  Loire  de  3,76,  c'est-à-dire  trois  fois  plus  forte.  Pour  Far- 
rondissement  de  Saint-Etienne  en  particulier,  elle  est  de  6,04, 
c'est-à-dire  près  de  cinq  fois  plus  forte. 

Lorsqu'on  considère  les  chiffres  qui  accusent  la  proportion 
réellement  extraordinaire  d^accroissement  ou  de  diminution  de 
population  qu^ont  pris  encinq  ans  quelques  unes  de  nos  villes  et 
communes  du  département  de  la  Loire,  10,  20,  30  et  jusqu'à  34 
pour  100,  on  est  naturellement  porté  à  se  demander  quelle  est 
la  cause  de  changements  aussi  remarquables.  Pour  un  homme 
qui  est  un  peu  au  courant  de  ce  qui  se  passe  dans  notre  pays, 
cette  cause  n'est  pas  difficile  à  trouver,  car  il  est  évident  que  de 
tels  changements  ne  peuvent  être  produite  que  par  des  change- 
ments correspondants  survenus  dans  les  industries  pratiquées 
dans  chaque  pays. 

Ainsi,  si  nous  prenons  les  noms  en  tête  du  III®  tableau,  nous 
trouvons,  pour  expliquer  les  augmentations  tout  à  fait  extraordl- 
nahres  des  10  premières  communes,  le  développement  remarqua- 
ble qu'ont  pris,  dans  ces  localités,  les  industries  houillère  cl  métal- 
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lurgique,  soil  réunies,  soit  séparées.  Pour  Roanne,  le  1 1*  nom  de 
la  liste,  c'est  riDdustric  des  cotonnades. 

Pour  expliquer  les  diminutions  les  plus  remarquables  indiquées 
par  le  IV«  tableau,  nous  trouvons,  pour  Pélussin,  la  détresse  de 
rinduslrie  soyeuse.  Pélussin  rempli  de  mouUnages  inoccupés  ne 
pouvant  plus  nourrir  sa  population  ouvrière,  celle-ci  a  émigré. 
Pour  Montbrison,  la  cause  a  été  complexe,  la  détresse  de  l'in- 
dustrie rubanière  a  entraîné  la  fermeture  de  plusieurs  usines  qui 
s*y  étaient  implantées,  une  dizaine  d'années  auparavant  environ. 
De  plus,  la  fin  des  travaux  de  construction  de  son  chemin  de  fera 
fait  émigrer  toute  une  population  de  travailleurs  nomades  qiii  était 
venu  ralentir  en  1 86 1  le  mouvement  de  décroissance  continu 
dont  le  transfert  antérieur  du  siège  de  lu  Préfecture  de  la  Loire 
avait  déjà  alTecté  la  population  montbrisonnaise. 

La  diminution  de  Saiut-Uéand  trouve  son  explication  dans  la 
suppression  de  la  platine  pour  l'arme  de  guerre.  Beaucoup  d'ou- 
vriers travaillant  sur  cette  partie  deranciennc  arme  de  guerre 
ojt  dû  chercher  ailleurs  des  moyens  d'existence.  C'est  au  con- 
traire la  détresse  de  Tindustric  rubanière  qui  donne  l'explica- 
tion de  la  décroissance  de  Saint-Gencst-Malifaux. 

Los  agriculteurs  se  plaignent  beaucoup  de  la  dépopulation  des 
campagnes  qui  se  ferait,  dit-on,  au  profit  des  villes;  et  on  ne  man- 
que pas  à  cette  occasion  de  faire  de  magnifiques  doléances  sur  la 
fâcheuse  influence  exercée  sur  les  populations  par  l'attrait  des 
jouissances  et  du  luxe  des  grandes  villes;  si  on  examine  un  peu 
ce  qui  se  passe  dans  le  département  de  la  Loire,  on  se  convaincra 
tout  de  suite  que  l'explication  bancalement  donnée  des  change- 
ments survenus  dans  ces  dernières  années,  relativement  à  la  ré- 
partition de  la  population  entre  les  villes  et  les  campagnes,  n'est 
rien  moins  que  fondée. 

Ce  n'est  nullement  l'attrait  du  plaisir  et  des  jouissances  qui  pré- 
side comme  cause  au  grands  déplacements  de  population, mais  bien 
la  nécessité  de  vivre.  Partout  où  l'ouvrier  trouve  un  salaire  plus 
avantageux,  il  s'y  porte,  fût-ce  le  pays  le  plus  hideux  et  le  plus 
désert  du  monde.  La  plus  belle  et  la  plus  grande  ville,  au  con- 
traire, est  impuissante  à  conserver  ses  habitants  du  momentqu'ils 
n'y  trouvent  plus  des  salaires  suftisants  pour  vivre.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons  Montbrison  décroître  d'année  en  année  depuis 
qu'il  a  perdu  ce  qu'on  pourrait  nommer  l'industrie  des  fonction- 
naires publics  que  nulle  autre   n'est  venue  remplacer.    C'est 
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ainsi  qae  nous  avons  vu  Saint-Etienne  qui,  ^&ce  à  la  prospérité 
de  l'industrie  Tubaniôre,  avait  pris  pendant  un  demi-siècle  un  si 
prodigieux  accroissement^  arriver  en  1861 ,  par  suite  de  la  crise 
subie  par  cette  grande  industrie,  à  présenter  une  diminution  de 
plus  de  2  pour  100  en  5  ans.  Si  dans  la  période  quinquennale 
suivante  elle  a  repris  ce  qu'elle  avait  perdu  et  même  au-delà, 
malgré  la  persistance  et  l'aggravation  de  la  crise  de  Tinduslrie  ru- 
banière,  c'est  qu'heureusement  trois  autres  de  ses  industries 
multiples  :  Farmurerie,  la  métallurgie  et  surtout  l'industrie  houil- 
lère sont  venues  heureusement  faire  une  large  compensation  et 
donner- du  travail  aux  bras  inoccupés  et  des  salaires  aux  anciens 
rubaniers  transformés,  par  nécessité,  en  mineurs,  en  armuriers 
et  eu  limeurs. 

En  défmitive,  toute  grande  ville  qu'elle  est,  Saint-Etienne 
n'arrive  qu'au  2l«  rang  des  communes  .classées  par  ordre  d'im- 
portance de  l'accroissement  proportionnel  [Tab.  lY.)  Tandis  que 
quatre  communes  qui  n'étaient  pour  ainsi  dire  que  de  petits  vil- 
lages il  y  a  quelques  années,  occupent  les  quatre  premiers  nu- 
méros du  classement.  Rive-de-Gier,  ville  industrielle  au  plus  haut 
degré,  la  seconde  de  l'arrondisseraenl  et  la  troisième  du  .dépar- 
tement, n'arrivé  qu'au  29*"  rang  sur  la  môme  liste,  c'est  à  dire 
qu'il  esta  peu  près  resté  stationnaire;  c'est  que  là  se  sont  passés  ■ 
deux  faits  industriels  très  curieux  dont  leseiïets  agissant  tout  à 
fait  en  sens  inverse,  se  sont  à  peu  près  annulés'.  Tandis  que  d'un 
côté  rinduslrie  métallurgique  y  prenait,  un  merveilleux  dévelop- 
pement, l'industrie  houillère,  d'un  autre  côté,  par  suite  de  l'é- 
puisement de  ses  gîtes,  y  dècroissail  au  contraire  rapidement. 

Les  Vl"  et  Vn«  tableaux  relatifs  au  classement  des  cantons, 
suivant  qu'ils  présentent  de  1  augmentation  ou  de  la  diminution, 
ne  contredisent,  en  rien  les  conclusions  que  nous  avons  tirées 
des*  précédents.  Si -les  cantons  industriels  occupent  les  premiers 
rangs  sur  le  tableau  des  accroissements,  ce  sont  eux  aussi  qui 
occupent  les  premiers  sur  le  tableau  des  décroissemenls,  ou  tout 
au  moins  c'est  le  décroissement  de  la  population  de  leurs  chef- 
lieux  respectifs  qui  a  assigné  au  canton'  tout  entier  son  rang 
dans  le  classement  sur  le  VU*  tableau,  celui  des  décroisse- 
ments. 
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TABLEAU  des  villes  et  communes  de  3,000  habitants  et  des  chefs- 
lieux  de  cantons  du-  département  de  la  Luire,  rangés  par  ordre 
d'importance  sous  le  rapport  de  la  population,  d'après  les  deux 
recensements  comparésde  1861  e/ 1866  et  indiquant  les  change- 
ments survenus  : 


(«•d-ardtcM 

ropulaiioam 

ioCDwate-    Dinii 

«tM 

<M 

tut 

IW4 

lin            tua 

1 

1 

Salol-EtienDe 

96,620 

92,250 

4,370          . 

2 

2 

Roanne 

19,354 

17,398 

1,956 

3 

3 

RiTC-de-Oier 

14,381 

14,202 

n^i 

4 

4 

Saint-GbamoDd 

12,652 

11,626 

1,026 

5 

5 

f/miny  (1) 

9,217 

7,672 

1,545 

6 

7 

Cbambon-Peogerolles 

6,954 

5,514 

1,440 

7 

6 

Montbrison 

6,475 

7,201 

«     726 

8 

9 

ChazeUes-$ur-Lyon 

5,688 

5,332 

356 

9 

13 

St-Julien-en-Jarréi 

4,840 

.   4,058 

782 

10 

9 

Terrenoire 

4,840 

H 

10 

St-Jean-Bonnefonds 

4,705 

8,898 

647 

12 

11 

St-Symphor.  de-Lay 

4,726 

4,652 

74 

13 

12 

Panissières 

4,464 

4,242 

222 

14 

16 

hieux 

4,385 

3,657 

728 

15 

23 

Rieamarie 

4,131 

3,273 

858        .: 

16 

15 

Gbarlieu 

3,890 

3,936 

.       46 

17 

22 

Lorelte 

3,889 

3,38» 

501 

18 

18 

Belmont 

3,872 

3,592 

280 

19 

25 

Sorbiers 

3,771 

3.698 

673 

20 

27 

La  Grand-Croix 

3,664 

3,056 

608 

21 

19 

Bourg- Argental 

3,574 

3,535 

39 

22 

14 

Pélassin 

2,504 

4,039 

€    525 

23 

21 

Vsson 

3,459 

3,470 

«      11 

24 

17 

Saint-Héand 

3,294 

3  612 

«     318 

25 

24 

St-Paviren-Jarrit 

3,289 

3,111 

178 

26 

33 

Unieux 

3,235 

2,414. 

821 

27 

26 

St-Just-la-Pendue 

3,201 

3,082 

119        . 

28 

34 

Roche-la- Uolière 

3,070 

2,353 

717 

29 

29 

Peurs 

3,060 

2,823 

237 

p.400 

4,73 
11,24 

1,26 

8,82 

20,13 

20,70 

—10,08 

6,67 
19,27 

7,27 

i,eo 

5,23 
19,90 
26,21 

-1,1T 

14,78 

7,24 

21,75 

19,89 

1,10 

-13,24 

—0,31 

-8,80 

5,72 

34,01 

3,89 

30,47 

8,39 


(I)  Le»  noms  en  italique  indiquent  les  conununes  qui  ne  sont  pas  des  chefs-lieux 
de  cantons 


H'tfOfdMN 

1 

ropoiu 

KMM 

iDpMBU- 

Dii^a- 

Pn>p«. 

4  «M 

4M< 

4  set 

4MI 

ikn 

tion 

,.m 

30 

28 

Saint-Galmier 

3,035 

2,954 

81 

> 

2.76 

32 

31 

St-Rambert-sur-Loire 

2,515 

2,545 

30 

-1,17 

33 

30 

Perreux 

2,493 

2,552 

59 

—2,31 

31 

32 

St-Iu3l-en-Ghevalet 

2,483 

2,536 

■    53 

—2,09 

34 

20 

Saint-Geneat-Haliraux 

2,416 

3,517 
2,608 

. 

1,101"> 
192 

—7,36 

35 

35 

St-Bonnet-le-Ghâteau 

2,132 

2,230 

98 

—4,39 

36 

36 

La  Pacandiëre 

2,114 

1,994 

120 

« 

6,01 

37 

37 

Saint-GermaiD-Laval 

2,071 

1,989 

82 

« 

4,12 

38 

39 

Boën 

1,993 

1,895 

98 

« 

5,17 

39 

38 

Noirétable 

1,888 

1,896 

« 

8 

-0,46 

40 

40 

Saint-Jean-Soleymieux 

1,355 

1,325 

30 

« 

2,26 

4t 

41 

Néronde 

1,292 

1,240 

52 

« 

4,20 

42 

42 

St-Georges-en-Couzan 

1,149 

1,151 

C 

2 

-0,17 

43 

43 

St-Haon-le-Châlel 

7>3 

704 

19 

« 

2,69 

II.—  TABLEAU  de  la  population  des  divers  cantons  du  département 
de  la  Loire  d'après  les  recensements  rfc  186 1  et  1866  ; 


ÂTrondissement  de  Saint-Etienne 


ISCI 

4866 

AugmeoU* 

Difflino- 

Propon. 

tion 

Uon 

p.  4«« 

Canton  de  Boug-Argental 

10,577 

10,796 

219 

« 

2,07 

Chanibon-Feuger. 

27,215 

32,802 

5,587 

« 

20,5-2 

Pélussin 

14,572 

14,001 

V 

571 

—3,91 

lUve-de-Gier 

34,279 

35,435 

1,156 

a 

3,37 

Sainl-Chamond 

26,467 

29,093 

2,6?6 

a 

9,92 

Saint-Etienne  (ic.) 

I02,16i 

106,990 

4,826 

« 

4,7Î 

Saint-Héand 

14,715 

15,633 

918 

« 

0,23 

St-Genosl-Malifaux 

9,077 

8,774 

« 

303 

—3,33 

239,066     253,524     14,458 


6,04 


(1)  Pour  avoir  le  chiffre  réel  de  la  perte  de  population  subie  par  Saint-Gene^- 
Malifaux,  il  faut  retrancher  des  nombres  3.517  et  1,101  le  nombre  909  qui  représente 
la  population  de  la  commune  de  Planfoy,  formée  aux  dépens  de  Sainl-Genest  ;  ii 
reste  alors  les  nombres  2,608  et  192  sur  les(iuels  a  été  calculée  la  proportion. 
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Arroiidisseaent  4e  iMtkrlMB 


4M< 

4  Me 

iufmrau-    Diiaiao- 
Uon            lion 

Proport . 
p.  (00 

Canton  de  Boën 

14,094 

14,510 

416 

2,95 

Feure 

19,395 

20,447 

52 

0,27 

Montbrison 

18,706 

18,292 

.    414 

-2,21 

Noirétable 

7,994 

8,067 

73 

0,91 

SWBonaet-le-Gbàt. 

15,398 

15,317 

.      81 

—0,52 

Saint-Galmier 

21,848 

22,377 

529 

2,42 

St-Georges-en-Couz. 

8,059 

8,135 

76 

0,94 

St-Jean-Soleymieux 

9,697 

9,716 

19 

0,19 

Suint-Rambert 

16,851 

16,951 

100 

0,59 

132,0't2    133,812      1,770 
irrtniiHaMnt  4e  Beaim* 


Canton  de  Belmont 

13,878 

14,204 

326 

Gharlieu 

17,515 

18,004 

489 

Néronde 

12,371 

12,319 

1 

La  Pacaudière 

8,428 

8,683 

255 

Ferreux 

10,988 

11,054 

66 

Roanne 

28,227 

29,102 

875 

St-Germain-Laval 

10,757 

10,953 

196 

Sl-Haon-le-CbâtcI 

11,592 

12,136 

544 

St-Iusl-en-Gbevalet 

10,337 

10,196 

« 

St-Symph.-de-Lay 

22,404 

23,121 

717 

52 


141 


146,495    149,772      3,277 
BécapitalatioB  par  arrendlssemait 


Arrondis,  de  Saint-Etienne 
Montbrison 
Roanne 


France  entière 


239,066  253,524  14,458 
132,042  133,812  1,770 
146,495     149,772      3,277 


517,603    537,108    19,505 


37,584,181    38,067,094     482,913 


1,34 


2,35 
2,79 

-0,42 
3,02 
0,60 
3,09 
1,82 
4,70 

-1,36 
3,20 


2,23 


6,04 
1,34 
2,23 


3,76 
1,28 


OI.  Chefs-lieux  de  cantom  et  communes  au-dessus  de  3,000 
habitants,  du  département  de  la  Loire,  ayant  pris  de 
Vaccroissement  de\%6[à  1866,  rangés  suivant  l'ordre 
d^ importance  de  l'augmentation  absolue: 


1  Saint-Etienne 

4,730 

16  Beltonond 

280 

2  Roanne 

1,956 

17  Feure 

237 

3  Finniny 

1,545 

18  Paniadères 

222 

4  Gbambon'Eeuger. 

1,440 

19  RiYe-de-Gier 

179 

5  St-Chamond 

1,026 

20  °St-Paul-en-)arrét 

178 

6  Ricamarie 

858 

21  UPacaudiëre 

120 

7  Unieux 

821 

22  SaiDt-Ju8t-]a-Peodue 

119 

8  St-Julien-en-Jarrét' 

782 

23  Boen 

98 

9  bieux 

728 

24  Saint  Germain-Laval 

82 

10  Roche-la-HoUére 

717 

25  Saint-Galmier 

81 

11  SorbiefB 

.673 

26  Saint-Symphorien-de- 

12  TemnoireetSt-Jean- 

Uy 

74 

Bonnefonds 

647 

27  Néronde 

52 

13  La  Grand-Croix 

608 

28  Bourg-Argental 

39 

U  Loretta 

501 

29  St-Jean-Soleymieux 

30 

15  Gbaielles-sur-Lyon 

356 

30  St-Haon-le-Gb&tel 

19 

IT.  Chefs-lieux  de  cantons  et  communes  au^ssus  de  3,000 
habitants,  du  département  de  la  Loire,  ayant  pris  de 
l'accroissement  de  1861  à  1866,  rangés  suivant  l'or- 
dre d'importance  de  cet  accroissement  calculé  propor- 
tionnellement au  chiffre  de  la  population  en  1861; 


Anfmeut.  p. 


«00  b. 

400  b. 

ezitotant  aa 

niMutM 

4861 

4804 

1  Unieux 

34,01 

7  Izieux 

19,90 

2  Roche-la-Molière 

;30,47 

8  La  Grand-Croix 

19,89 

3  Ricamarie 

26,21 

9  St-JuUen-en-Jarrôt 

19,27 

4  Sorbiers 

21,75 

10  Lorette 

1.4,78 

5  Ghambon-Feuger. 

20,70 

11  Roanne 

11,24 

6  Finniny 

20,13 

12  Saint -Ghamond 

•8,82 
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Aaga«at.  p. 

Aofmrat.  p. 

400  b. 

100  i; 

«tetentea 

•siMant  n 

m4 

IM< 

13  Feurs                         8,39 

22  Néronde 

4,20 

14  Saiot-Jean-Bonnefonds 

23  Saint-Germain-Laval 

4,12 

elTexrenoire           7,27 

24  Sainl-Just-Ia-Pcndue 

3,89 

15  Bellemoot                    7,24 

25  Saint-Galmier 

2,76 

16  Chazelles-sur-Lyon       6,6-7 

26  St-Haon-le-Ghâlel 

2,69 

17  LaPacaudière             6,01 

27  Sl-Jean-Soleymieax 

2,26 

18  SuPaul-eo-Jarrét         5,72 

28  Saint-Symphorien-de- 

19  Paoîssières                 5,23 

Uy 

1,60 

20  Boên                           5,17 

■  29  Rive-de-6ier 

1,26 

21  Saint-Etienne              4,73 

30  Bourg-A^ntal 

1,10 

"W.  Ckefs4ieux  de  cantons  et  communes  au-dessiis  de  3^000  ha- 
bitants, du  département  de  la  Loire,  ayant  subi  une 
diminution  de  population  de  1861  à  1866^  rangés 
suivant  Vordre  d'importance  de  la  diminution  pro- 
portionnelle : 


Dim.    1 

)im.  pro. 

Dlm. 

Dim.  pro. 

•iMolne 

p.  m 

abulue 

p.  100 

1  Pélussin 

535 

13,24 

7  St-Just-en-Chey.  53 

2,09 

2  Montbrison 

726 

10,08 

8  Charlieu             46 

1,17 

3  Saint-Héaod 

318 

8,80 

9  Saint-Rambert- 

4  St-Genest-Ma- 

sur-Loire          30 

1,17 

lifaux 

192 

7,36 

10  Noirétable            8 

0,46 

5  St-Bonnet-Ie- 

il  Usson                 11 

0,31 

Gh&teau 

98 

4,39 

12  Saint-Georges- 

6  Perreux 

59 

2,31 

en-Couzan          2 

0,17 

VI.  Cantons  du  département  de  la  Loire  ayant  pris  un  accrois- 
sement dépopulation  de  1861  (i  1866^  rangés  suivant 
l'ordre  d*importanee  de  V accroissement  calculé  pro- 
portionnellement à  la  population  de  1861  ; 


Aag. 
•bsolae 


1  Chamb.-Feu- 

gerolles      5,587 


Aag.  pro. 
p.  100 

20,52 


abtolne 


Aag.  pro. 
p.  100 


2  Saint-Cham.  2,626      9,92 

3  Saict-Héand      918      6,23 
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1«».        ! 

in-  »~- 

A.g.    IM  rn. 

1 

■bMhn 

p.  100 

•linhc 

^lw 

4  Saint-Elienne 

13  Belmont 

326 

2,35 

(4  cant.) 

4,826 

4,72 

14  Bourg  Argea- 

5  SainMIaon  le- 

tal 

219 

2,07 

Ghàtel 

544 

4,70 

15  St-Germain- 

6  Rive-de-Gier 

1,156 

3,37 

Laval 

1% 

1,82 

7  St-Symphor.- 

16  St-Georges-en- 

de-Lay 

717 

3,20 

Couian 

76 

0,94 

8  Roanne 

875 

3,09 

17  Noirétable 

73 

0,91 

9  LaPacaudière 

255 

3,02 

18  Perreux 

66 

0,60 

10  6o«n 

416 

2,95 

19  Peurs 

52 

0,27 

11  Gharlieu 

489 

2,79 

20  Saint  Jean-So- 

12  St-Galoùer 

529 

2,42 

leymieux 

19 

0,19 

VII.  Cantons  du  département  de  la  Loire  ayant  subi  nne  ^/i- 
minution  de  population  de  \S^\  à  1866  rangés  dans 
tordt  e  dHmporla  ce  de  la  diminution  : 


Dim. 

Dîm.  pro. 

Dlm.    Dim.  pro. 

•bMlue 

p.  m 

•bMlue       p.  100 

1  Pélusân    * 

571 

3,91 

4  SaiDt-Ju8t-en- 

, 

2  St-Gene6t-Mati- 

Ghevalet 

141     1,36 

faux 

303 

3,33 

5  Saint-Bon  net- 

3  Montbrison 

414 

2,21 

le-Ghàteau 
6  Néronde 

81     0,52 
52    0,42 
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L'INDUSTRIE  HOUILlilRE 

A   SAINT-ÉTIJBNNE .    IL  Y   A   CENT   ANS 


ProcêS'Verbattx  dressés  à  la  réquisition  du  sieur  Jean- 
Baptiste  Brunand^  bourgeois  et  ancien  receveur  des  octrois  de 
latnllêde  Saint^Etienne. 

Tel  est  l'intitulé  d'un  vieux  titre  trouvé  parnai  ses  papiers  de 
famille  par  notre  collègue  M.  Maussier,  dont  Jean-Baptiste  Biu- 
nand  était  le  bisaïeul.  C'est  une  série  de  huit  procès-verbaux  no- 
tariés, dressés  de  1768  à  1774,  sur  la  mine  de  charbon  de  Mont- 
brunand  aujourd'hui  la  Brunandière,  qui  font  connaître  d'une 
manière  assez  complète  l'état,  à  cette  époque,  de  Tindustrie  houil- 
lère à  Salnt-Ëtienne.  Ces  documents  communiqués  à  la  Société 
impériale  lui  ont  paru  assez  intéressants  pour  Thistoire  locale 
pour  qu'elle  ait  donné  à  son  Secrétaire  général  la  mission  de  les 
publier  par  extrait  ou  analyse,  suivant  le  plus  ou  moins  d'intérêt 
qu'ils  présentent. 

Premier  procès-Terbal  (A  juillet  1768). 

C'est  le  plus  intéressant  de  tous  et  pour  ce  motif  nous  le  don- 
nons in- extenso  : 

«  Aujourd'hui  quatrième  juillet  mil  sept  cent  soixante-huit, vers 
rbeure  de  midi,  est  comparu  en  l'étude  et  pardevant  le  Royal  ré- 
servé en  la  ville  de  Saint-Etienne  et  en  Forez,  soussigné  et  en  la 
présence  des  témoins  ci-après  nommés  ;  sieur  Jean-Baptiste  Bru- 
nand, ancien  négociant  et  bourgeois  de  cette  ville,  y  demeurant 
grande  place  du  pré  de  la  Foire,  paroisse  de  Saint-Etienne,  le- 
quel a  dit  qu'il  est  propriétaire  d'une  carrière  immense  de  char- 
bon de  terre,  dépendant  de  son  domaine  du  Coing,  située  au  lieu 
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appelé  de  la  Paye,  depuis  dit  Montbrunand,  où  il  a  joiiit  pliiaieun 
tréfonds  pour  raugotenter;  cfu'il  a  acquis  entr*autre  des  sieun 
DeyiHe,  Jean  Gonon,  Claude  et  Antoine  Sabatier,  dans  la  totalité  de 
laquelle  carrière  il  avait  fait  depuis  plusieurs  années  des  dépeoAes 
tellement  considérables  qu'il  était  en  état  de  procurer  non  seule- 
ment l'abondance  de  ce  minéral  à  la  ville  de  Saint-Etienne  pour 
son  cbauffage  et  principalement  pour  les  forges  par  le  menu  dans 
lequel  H  abonde,  mais  encore  d'en  faire  cbarger  plusieurs  bateaux 
pour. les  manufactures  de  fers  de  Paris  et  autres  du  royaume,  et 
était  parvenu  par  uoe  méditation  profonde  dans  l'art  d'exploiter 
ces  sortes  de  mines  à  donner  à  la  sienne  le  degré  de  perfection 
auquel  il  touchait/  lorsque- tout  à  coup  le  feu  s'y  est  mis,  depuis 
peu,  sans  savoir  d'où  il  pouvait  provenir,  et  comme  il  a  le  plus 
grand  intérêt  de  faire  constater  cet  accident  ainsi  que  l'état  ex- 
ploitalif  de  sadile  mine,  qu'elle  est  sa  véritable  essence  et  sa 
principale  propriété;  il  requiert  à  ce  qu'il  nous  plaise  nous 
transporter  tout  présentement,  avec  lesdits  témoins,  audit  lieu 
de  Montbrunand,  à  l'effet  de  dresser  procès-verbal  del'existeDce 
et  étendue  du  dit  feu  ainsi  que  de  sa  cause,  s'il  est  possible;  de 
même  que  de  l'état  et  consistance  de  ladite  carrière;  delà  manière 
dont  elle  est  exploitée.  Circonstances  et4épendances,s'en  rappor- 
tant à  nous  pour  la  nomination  de  tels  arpenteurs  experts  en 
cette  matière  que  nous  jugerons  à  propos  de  choisir,  serment 
d'eux  pris  préalablement  par  nous,  à  la  manière  accoutumée  et  à 
ledit  sieur  Brunand,  signé  en  présence  de  M.  François  Gautier, 
notaire  royal  du  bourg  et  paroisse  de  Firminy,  y  demeurant  or- 
dinairement et  alternativement  en  cette  ville,  et  de  M.  Etienne 
Dubuisson,  praticien,  demeurant  audit  Saint-Etienne,  témoins 
qui  ont  également  signés  et  ledit  notaire,  signés  Brunand,  Gaul- 
tier, Dubuisson  etPiard,  notaire  royal. 

•  Desquelles  comparutions,  dires  et  réquisitions,  nous  notaire 
royal  susdit  et  soussigné,  avons  donné  acte  et  annuant  à  icelles 
nous  nous  sommes  à  l'instant  transportés,  avec  lesdits  témoins  ci- 
dessus  dénommés,  audit  lieu  appelé  de  fa  Paye  etdepuis  dit  Mont- 
brunand, paroisse  dudit  Saint-Etienne;  au-devanl  de  la  porte 
d'entrée  de  ladite  carrière  de  charbon  de  terre  où  étant  tous  ar- 
rivés avec  ledit  sieur  Brunand,  sur  une  heure  de  relevée,  nous 
avons  mandé  d'ofQce  M.  lean-Glaude  Mazenod,  commissaire  en 
droits  seigneuriaux  etarpentcur,  demeurant  audit  Saint-Etienne, 
et  Antoine  Saballicr,  exploitant  en  chef  les  mines  de  charbon 


de  terre,  mesureur  et  arpenteur  ordinaire  d'icelles,  demeurant 
au  lieu  de  Nicbon,  même  paroisse  de  Saint-Etienne,  lesquels 
étant  survenus,  instruits  du  sujet  pour  lequel  ils  ont  été  mandés 
par  la  lecture  au  long  qui  leur  a  été  faite,  toujours  en  la  présence 
des  susdits  témoins,  du  dire  dudit  sieur  Brunand  ;  ils  ont  volon- 
tairement accepté  le  sujet  de  leur  nomination  ;  en  conséquence, 
nous  avons  de  chacun  d^eux  pris  et  reçu  le  serment  qu'ils  ont 
fiait  et  prêté  séparément,  la  main  levée  à  Dieu  à  la  manière  ac- 
coutumée, moyennant  lequel  ils  ont  promis  de  bien  et  fidèlement 
yaquer  au  sujet  de  leur  commission  en  leur  àme  et  conscience, 
suivant  leur  lumières  et  connaissances.  Nous  sommes  entrés  en- 
suite avec  lesdits  experts  et  témoins  dans  ladite  carrière  où  étant, 
après  que  mensuration  exacte  a  été  faite  dans  toutes  ses  parties 
transversales  >t  latérales,  suivant  les  règles  de  l'art  des  mines 
tant  extérieurement  qu'intérieurement  par  lesdits  experts;  ils 
ont  dit  et  rapporté  et  nous  avons  remarqué  et  observé  avec  eux 
que  ladite  carrière  contient  une  ouverture  transversale,  d'un 
vallon  à  l'autre,  de  cinq  mille  pieds  de  longueur  sur  six  pieds 
d'hauteur  et  sept  pieds  de  large;  que  cette  ouverture  transversale 
avait  deux  portes  opposées  :  l'une  à  l'orient  el  l'autre  &  l'occident; 
que  celle  de  Torient  existe  bien  actuellement  dans  toute  sa  con- 
texture  ;  mais  que  celle  qui  existait  à  l'occident  a  été  nécessitée 
d'être  bouchée  depuis  peu  à  cause  du  feu  qui  s'est  mis  dans  ladite 
carrière  qui  avoisinait  ladite  porte;   lequel  bouchement  parait 
avoir  été  ait  fort  sagement  et  à-propos  par  des  marrains  et  autres 
matières  grasses  et  humides  que  ledit  sieur  Brunand  nous  a  dé- 
claré avoir  fait  apporter  nuit  et  jour  et  blétonner  à  grands  frais, 
et  ce,  pour  arrêter  les  progrès  de  l'explosion  dudit  feu  qui  était 
Bur  le  point  de  gagner  les  galeries  de  ladite  carrière  et,  par  là,  ca- 
pable d'en  occasionner  Tembrasemenl  et  destruction  totale;  la- 
quelle galerie  transversale  d'un  valloii  à  l'autre  n'a  pu  être  pra- 
tiquée que  par  le  moyen  d'une  porte  qui  y  existe  en  forme  de 
puits  d'environ  trois  cents  pieds  de  profondeur;  ce  qui  constitue 
le  sieur.  Brunand  en  très  grands  frais,  attendu  que  sans  cette 
porte  aussi  dispendieuse  qu'importante,  il  n'aurait  pas  l'espérance 
de  rétablir  sa  mine  dans  son  premier  état  à  cause  de  l'alun  au- 
trement appelé  la  force  qui  empêche  l'homme  de  s'y  soutenir, 
qu'ayant  ensuite  examiné  la  partie  ignéale  de  ladite  carrière,  il 
parait  que  le  feu  qui  brûle  ladite  partie  a  environ' neuf  cents  pas 
géométriques  de  circonférence,  dans   laquelle  la  fumée  s'en 
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sulfureuse  et  bilumineuse,  si  violente  et  si  actiye  que  \e&  ou- 
yriers  malgré  le  blétounement  ne  peuvent  s'en  approcher  de 
plus  de  trente  pas,  ce  qui  rend  inexploitable  cet  intervalle;  qu'a- 
prés  avoir  encore  exactement  examiné  d'où  pouvait  provenir 
ledit  feu,  il  a  été  impossible  d'en  découvrir  la  cause;  nombre  de 
carrières  des  environs  de  Saint-Etienne  étant  sujettes  à  de  pa- 
reils accidents,  par  une  commotion  purement  physique  qui  se 
concentrant  d^elle-méme  dans  son  centre,  vient  ensuite  à  éclater 
pour  peu  que  Tair  y  pénétre,  comme  il  peut  avoir  effectivement 
pénétré  dans  celle  dont  il  s'agit,  surtout  quand  le  charbon  est  de 
la  qualité  supérieure  comme  celui-ci,  la  proximité  de  ladite  porte, 
actuellement  touchée,  du  côté  d*occident,  ayant  pu  provoquer 
Teffet  de  la  colonne  d'air  qui  aurait  pénétré  la  partie  où  est  ac- 
tuellement ledit  feu;  et,  pour  n'être  plus  exposé  à  cet  accident,  il 
parait  que  ledit  Brunand  s'est  frayé  une  autre  route  pour  parve- 
nir à  une  autre  ouverture  dudit  côté  d'occident  à  laquelle  nombre 
d'ouvriers  travaillent  actuellement,  ce  qui  ne  peut  que  lui  coûter 
considérablement. 

«  Nous  avons  de  plus  remarqué;  toujours  avec  lesdits 
experts  et  témoins  que  toutes  les  galeries  de  ladite  car- 
rière sont  étagées  et  fortifiées  par  une  très  grande  quantité  de 
fortes  pièces  de  bois  tant  en  chêne  que  pin,  dont  ledit  sieur  Bru- 
nand nous  a  déclaré  qu'il  lui  fallait,  pour  entretenir  lesdites  gale- 
ries, une  si  grande  quantité  qu'il  a  été  obligé  de  faire  l'acquisition 
d'un  grand  bois  uniquement  consacré  à  cette  opération;  eniin 
qu'il  fait  sortir  le  charbon  de  ladite  carrière  dont  la  masse  est  de 
soixante  à  soixante-dix  pieds  d'hauteur,  sans  être  mêlé  d'aucun 
corps  étranger,  étant  tout  pur  charbon,  par  dos  de  quinze  petits 
mulets  que  nous  avons  trouvés  dans  ladite  carrière,  qui  vont 
chercher  le  charbon  derrière  les  piqueurs,  à  mesure  qu'ils  avan- 
cent, étant  actuellement  à  près  de  mille  pas  ;  il  paraît  encore,  par 
le  grand  nombre  d'ouvriers  que  nous  avons  trouvés  dans  ladite 
carrière,  que  ledit  sieur  Brunand  en  emploie  vingt,  vingt-cinq, 
jusque  à  trente  par  jour,  ainsi  que  ceux  y  étant  nous  l'ont  dé- 
claré, tant  pour  butter,  élaœper,  piquer,  empocher  que  pour 
charger,  conduire  et  décharger  les  mulets;  nous  ayant  en  outre 
apparu  que  de  la  manière  dont  ledit  sieur  Brunand  fait  exploiter 
sadile  carrière,  il  ne  peut  que  lui  en  avoir  coûté  et  lui  en  coûte 
considérablement  tous  les  jours,  soit  parce  qu'il  n'en  fait  extraire 
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que  le  charbon  au  plus  profond  de  sa  mine,  soit  pour  l'entretien 
de  ce  genre  d'extraction,  étant  nécessaire  pour  cet  effet  de  re- 
lever incessamment  les  buttes,  en  sorte  que  pour  égaliser  seule- 
ment la  recette  et  la  dépense,  il  lui  faut  un  débit  d'autant  plus 
considérable  de  ce  minéral  qu'il  est  à  très  grand  marché  dans  le 
pays  et  que  sa  mine  abonde  principalement  en  menu  dont  le  prix 
est  beaucoup  inférieur  à  celui  du  gros;  ledit  sieur  Brunand 
n'ayant  pu  être  incité  à  la  grande  dépense  dans  laquelle  il  s'est 
jeté  que  dans  Tespérahce  que  Tabondance  de  sa  mine  et  sa  supé- 
riorité à  celle  des  autres  lui  attirerait  une  préférence  quelle  mé- 
rite à  tous  égards;  en  effet,  lesdits  experts  ayant  fait  et  fait  faire 
en  notre  présence,à  une  forge  voisine  à  ladite  carrière,  l'épreuve 
dudit  charbon  en  y  faisant  forger  une  barre  de  fer,  ils  nous  ont 
dit  et  rapporté  que  ledit  charbon  est  principalement  propre  aux 
différentes  opérations  de  la  forge,  tant  parce  qu'il  se  convertit  ai- 
sément en  menu  que  parce  qu*il  est  extrêmement  pur  et  actif  et 
qu'il  a  encore  cette  rare  et  précieuse  propriété  qui  est  qu'en 
rougissant,  pluspromptement  et  en  moindre  quantité  de  maiière 
que  les  autres  charbons,  le  fer,  -il  le  purge  en  môme  temps  de 
toutes  ses  parties  hétérogènes  et  de  tous  les  corps  étrangers  qui 
peuvent  l'aiTecter,  qui  est  tout  ce  que  lesdits  experts  nous  ont  dit 
et  rapporté.  Lecture  à  eux  faite  de  leur  dit  rapport  nous  ont  dé- 
claré y  persister,  qu'il  contient  vérité  et  y  avoir  procédé  en  leur 
âme  et  conscience  et  suivant  leurs  plusjustes  connaissances  et  lu- 
mières et  ont  signé  ;  leur  ayant  fait  taxe  à  leur  réquisition,  savoir 
audit  M.  Mazcnod  de  la  somme  de  cinq  livres,  et  audit  Sabattier 
de  celle  de  trois  livres  qui  leur  ont  été  payées  à  chacun  par  ledit 
sieur  Brunand  ainsi  qu'ils  le  reconnaissent  et  l'en  quittent.  Signés 
Mazenod  et  Sabattier. 

-»  A  ce  faire,  étaient  aussi  présents  et  sont  intervenus  :  noble 
Joseph-Antoine-PhiUppeUernou,  conseiller  du  roi,  raagisttat  aux 
baillage,  domaine,  sénéchaussée  de  Roanne  et  de  Saint-Etienne, 
pays,  comté  et  ressort  de  Forez  ;  noble  Glande-Etienne  Alléon 
Desgoutes,  avocat  au  parlement  de  Baris  et  ès-cours  de  Forez  ; 
M.  JeaL  Joseph  Pellissier,  écuyer  poursuivant  d'armes  de  France; 
sieurs  Benoit  Delaroa  et  Benoit  Dubouchet,  tous  deux  négociants, 
anciens  conseillcTS  du  roi,  maires  et  échevins  dudit  St-Etienne  ; 
sieur  Antoine  Desverneys  l'aîné,  aussi  négociant;  et  sieur  André 
Laforge,  marcliaiuî  et  maître  couteilier,.  tous  demeurant  audit 
Saint-Etienne,  lesquels  ont  certifié  et  attesté  comme  ils  attestent 
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.  et  certifient  par  ces  présents,  à  touâ  qu'il  appartiendra,  qu'il  est 
de  leur  connaissance  ainsi  que  de  notoriété  publique  que  tous 
les  faits  contenus  et  décrits  dans  le  procès-verbal  de  visite  ci-der- 
rière au  sujet  de  ladite  carrière  dudit  sieur  Brunand,  sont  sin> 
cères  et  véritables  ;  que  cette  carrière  est  en  effet  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  utile  qui  existe  dans  le  canton  de  Saint-Etienne  et 
bien  loin  à  la  ronde  ;  que  les  ouvrages  multipliés,  qu'il  y  a  faits 
et  fait  faire  journellement  et  où  il  ne  peut  qu'avoir  sacrifié  une 
grande  partie  de  sa  fortune,  sont  dignes  d'être  comparés  à  ceux 
des  Romains;  que  son  zèle  infatigable  et  patriotique  mérite  toute 
la  protection  de  Sa  Majesté,  de  son  conseil  et  de  ses  ministres,  et 
qu'il  lui  est  dû  une  récompense  quelconque  et  proportionnelle  à 
sa  dépense  et  au  dommage  que  le  feu  qui  s  est  mis  dans  sa 
carrière  lui  a  occasionné,  étant  le  premier  qui  ait  inventé  Tex- 
traction  du  charbon  à  dos  de  mulets  qu'il  a  substitués  aux  hom- 
mes, ce  qui  prouve  qu'il  est  autant  jaloux  défaire  les  honneurs 
de  l'humanité  en  la  déchai^eant  de  ce  vil  et  pénible  exercice  que 
de  la  secourir  par  l'abondance  du  charbon  qu'il  peut  procurer  en 
tous  temps,  tant  à  raison  de  la  consommation  locale  que  de  l'ex- 
portation. 

•  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus,  nous  notaire  royal  susdit 
avons  donné  acte  audit  sieur  Brunand  et  avons  fait  et  dressé  le 
présent  procès-verbal,  pour  lui  servir  et  valoir  ce  que  de  raison 
que  nous  avons  clos  lesdits  jour  et  an  susdits,  audit  lieu  de  Mont- 
brunand,  sur  P heure  de  sept,  toujours  en  présence  desdits  MM. 
Gaultier  et  Dubulsson  qui  ont  signé  avec  lcsdi(s  sieurs  interve- 
nants, ledit  sieur  Brunand  et  ledit  notaire  :  Bernou,  Âlléon  Des- 
goules, Peliissier,  Delaroa,  B.  Dubouchet,  Antoine  Desverneys, 
André  Laforge,  Brunand,  Gaultier,  Dubulsson  et  Piard,  notaire 
royal. 

«  Contrôlé  à  Saint-Etienne,  le  16  août  1768.  Reçu  treiae 
francs,  B.  G.  deux  sols. 

<  Signé  Arnaud  pour  M'  Bussat.  » 

Deuxième  procès-verbal  (16  août  1769). 

Ce  procès- verbal  a  pour  objet  la  constatation  de  la  bonne  qua- 
lité du  cbarbon  de  la  mine  de  Montbruoand. 

Les  comparants  :  Jean  Bouillet,  mécanicien  et  artiste  armu- 
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rier  du  roi  et  de  Son  Altesse  sérénissimc  monseigneur  le  prince 
de  Gonti  ;  Louis  Jatlejr ,  maître  fourbisseur  et  artiste  ;  Claude 
Girard  le  bon,  maître  forgeur,  taillandier  en  mèches,  percerettes 
ou  vrilles  ;  Joseph  Thomas,  maître  serrurier  ;  Claude  Faure, 
maréchal-ferrant  ;  François  Tivet,  maître  forgeur  d'enclumes  ; 
Antoine  Gillier,  maître  armurier,  forgeur  de  platines  de  fusils  ; 
Jean-Antoine  Brazier,  maître  serrurier  et  forgeur  en  treillis  et 
balustrades  ;  Jean  Duplay,  maître  serrurier  et  forgeur  en  treillis 
et  balustrades  ;  Jean  et  René  Policard,  tous  deux  maîtres  cootel- 
liera  et  fourbisseurs,  forgeurs  de  gardes  d'épées  à  doubles  bran- 
ches; Jacques  Barouiller,  maître  et  marchand  coutelier  et  for- 
geur de  lames  decouteatix;  André  Barouilter  son  fils,  aussi  maî- 
tre coutelier  en  toutes  espèces  et  à  fourchettes  et  forgeur  de  la- 
mes; Vital  Jurie,  maître  forgeur  de  fiches  de  tous  les  genres  et 
espèces';  Joseph  Bernard,  forgeur  de  fiches  et  crochets  ;  Antoine 
Mory,  forgeur  de  boucles  et  chapes  de  souliers.;  Jean-Louis  Poli- 
card, maître  fabricant  en  coutellerie  et  forgeur  de  lames;  Jean- 
Baptiste  Delobre,  maître  forgeur  d'estocs  ;  Benoit  Moulin,  maître 
forgeur  de  limes  en  acier  et  râpes,  (ous  demeurant  à  Si-Etienne, 
attestent  «  que  le  charbon  de  terre  qui  provient  de  ladite  car- 
rière que  fait  extraire  ledit  sieur  Brunaud,  est  très  bon  et  des 
plus  propres  pour  les  opérations  de  forge  et  de  la  trempe>  et 
qu'il  a  une  qualité  et  propriété  supérieure  à  celui  des  autres 
mines  en  ce  qu'il  est  plus  pur  et  actif,  qu'il  rougit  le  fer  en  moi- 
tié moins  d'intervalle  et  un  tiers  moms  de  matière,  ce  qui  ne 
peut  que  faciliter  les  ouvriers  pour  T^vancc  de  leurs  ouvrages  def 
forge  et  de  trempe,  et  leur  éviter,  par  l'épargne  du  charbon  et 
par  la  conservation  des  fers  et  aciers  que  ledit  charbon,  par  sa 
qualité,  purifie,  en  outre,,  de  toutes  leurs  parties  étrangères,. une 
dépense  considérable  que  ne  ferait  pas  l'usage  du  charbon  des 
autres  mines.  » 

Trotsltee  procès-verbal  (S  novembre  47'69) 

Ce  procès-verbal  a  le  même  objet  que  le  précédent.  Trois  mal- 
tres-armuners,  forgeursde  platines  de  fusils,  un  maître-forgeur 
de  garnitiires  de  fusils,  un  maltre-forgeur  et  limeur  de  tire-bou-^ 
cbOQs  en  fér  et  aciBr,  ui)  maître-forgeur  en  divers  ouvrages,  un 
armurier,  tous  habitants  Ia«  paroisse  de  Villards,  attestent  égale- 
ment la  supériorité  du  charbon  de  la  carrière  de  Mpnthrunand. 
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^trlème  procès-Terbal  (15  novembre  1769). 

Dans  ce  procès-verbal,  les  comparants  :  MM.  Etienne  Barrier, 
géomètre-feudiste  et  commissaire  en  droits  seigneuriaux  et  expert 
en  minéraux,  demeurant  en  la  ville  de  Rive-de-Gier,  province 
du  Lyonnais,  étant  de  présent  en  celte  ville,  logé  chez  le  sieur 
Lacroix,  aubergiste,  grande  Place  du  pré  de  la  Foire,  dans  une 
maison  où  pend  pour  enseigne  la  représentation  du  grand  Ver- 
sailles, et  Pierre Rigand,  aussi  géomètre-feudisle,  commissaire  en 
droits  seigneuriaux,  expert  en  bornes  et  en  mines,  demeurant  en 
cette  ville  de  Saint-Etienne,  rue  de  Lyon,  déclarent  de  leur  y'-îla 
gré  et  volontairement  avoir  visité  et  mesuré  la  carrière  de  diar- 
bon  du  sieur  Brunand  et  déciivent  ce  qu'ils  ont  vu  Us  estiment 
que  ladite  masse  de  charboo  peut  avoir  quatre-vingts  pieds  d'é- 
paisseur el.  davantage  ;  ils  constatent  la  substitution  au  trans- 
port à  dos  d'bommes,  du  transport  à  dos  de  petits  mulets, 
dont  cinq  pourraient  faire  sortir  autant  de  charbon  que 
trente  hommes  pourraient  le  faire  ;  invention  qu'ils  regardent 
comme  un  prodige  que  l'on  a  encore  jamais  vu.  Ils  estiment  en 
outre  que  ladite  mine  ou  carrière  du  sieur  Brunand,  si  elle 
aussi  bien  conduite  et  avec  autant  de  précautions  qu'elle  Ta  été 
jusques  à  présent,  assure  une  durée  inépuisable  pendant  plus 
de  quatre  siècles.  «  De  laquelle  déclaration,  les  sieurs  comparants, 
dit,  en  terminant,  le  rédacteur  du  procès-verbal,  ont  requis 
acte  pour  rendre  notoire  et  autenthique  un  chef-d'œuvre  de  la  na- 
ture qui  ne  mérite  pas  d'être  ignoré  de  la  postérité.  > 

Ciuqaième  procès-verbal  ^7  décembre  1769} 

Ce  procès-verbal  a  surtout  pour  objet  de  constater  la  décou- 
verte faite  par  le  sieur  Brunand,  de  la  fabrication,  avec  le  menu 
de  charbon  et  de  la  terre  grasse,  d'une  espi^e  de  tourbe  dont  on 
fait,  dans  des  moules,  une  espèce  de  forme  grande  ou  petite,  se- 
lon que  le  public  le  veut.  Gomme  on  le  voit,  Tinvention  des  agglo- 
mérés ne  date  pas  d'hier.  Presque  tous  les  personnages  notables 
de  Sainl-Elienne,  à  cette  époque,  y  flgurent  comme  témoins.  En 
raison  de  ce  motif  nous  croyons  devoir  le  reproduire  m-ejr^f'n^o  ; 

«  Pardevant  les  notaires  royaux  en  la  ville  de  Sainl-Elienne  et 
en  Forez,  soussignés,  et  en  la  présence  des  téuioins.  bas  nom- 
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mes.  Furent  présents,  H.  Pierre-Raphaël  Sonyer  Dulac  de 
Bercary,  docteur  en  théologie,  prêtre  prieur  de  Saint-PaUde- 
HoQt,  curé  et  archiprétre  substitué  de  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne;  M.  Glaude-Jean-François  Fromage,  aussi  docteur  en 
théologie,  prêtre  el  curé  de  Téglise  paroissiale  de  Notre-Dame 
dudil Saint-Etienne;  H.  Jacques  Favre  Molod, bachelier  és-droils, 
ancien  curé  commis  dudit  Saint-Etienne  et  premier  vicaire  ac- 
tuel de  ladite  église;  M.  Pierre  Rousset,  prêtre  sociétaire  de  la 
même  église  et  sacristain  de  Téglise  de  Saint-Romain-en-Iarrét; 
Noble  Antohie- Joseph-Philippe  Bernou,  sieur  de  curnieux,  conseil- 
ler du  Roi;  magistrat  aux  baillage,  domaine,  pays,  comté  et 
ressort  de  Forez,  sénéchaussée  de  Roanne  et  de  Saint-Etienne 
exercée  à  Montbrison;  Noble  (Cristophe-Colomb),  sieur  d'Ecotay, 
ancien  conseiller  du  Roi,  président  honoraire  en  rélecliqMe 
cette  ville  el  ancien  maire  d'icelle;  Noble  (Ântoine-Jean-Golomb), 
sieur  d'Ecolay  et  de  Marsabrier,  conseiller  du  Roi,  président  en 
charge  en  ladite  élection;  Noble  ^Antoine-Philippe)  Gonin,  sieur 
de  Foretle,  aussi  conseiller  du  roi,  lieutenant  en  ladite  élection 
de  Saint-Etienne;  Noble  Claude-François  Gaze,  avocat  au  parle- 
ment, doyen  du  collège  des  avocats  ès-cours  de  Forez  et  substitut 
de  Monseigneur  le  Procureur  général  de  la  Cour  des  Aides  en  la- 
dite éleAion  de  Saint-Etienne  ;  Jean-Baptiste  Berardier,  sieur 
de-LaChazotle,  chevalier;  Jean-Joseph  Pellissier,écuyer  poursui- 
vant d'armes  de  France  ;  Jacques  Tézenas,  écuyer  coutrôleur  des 
guerres;  Noble  (Joseph)  de  Prandière,  avocat  au  parlement,  juge 
châlelaib  de  la  juridiction  ordinaire  de  cette  ville  et  du  mar- 
quisat de  Saint-Priest  ;  M^'^Malhièu  Chômât,  notaire  royal,  pro- 
cureur ès-cours  de  Forez,  juge-lieutenant  de  la  même  juridic- 
tion; M^  Bruno  Fremollel,  bachelier  ès-droils,  notaire  royal  et 
procureur  fiscal  en  ladite  juridiction  ;  Noble  (André),  Lemore, 
Denis-Augustin  Sonyer  Dulac  de  Bercary  el  Jacques  de  Sevelin- 
'^os,  tous  trois  docteurs  en  médecine;  M.  Jean-Louis  Leclerc, 
maître  ès-arts  en  art  et  science  de  chirurgien;  M.  Jean-Baptiste 
Chevalier,  géomètre-feudiste  ;  M.  Jean-Claude  Mazenod^  aussi 
commissaire  feudiste;  sieur  Benoit  Dubouchet,  négociant,  ancien 
conseiller  du  Roi,  maire  et  échevin  dudit  Saint-Etienne,  et  sieur 
Jean-Baptiste-Jacques  Marchand,  bourgeois; 

•  Tous  demeurant  en  cette  ville  de  Saint-Etienne  ; 

«  Lesquels  comparants,  pour  retire  témoignage  à  la  vérité,  cer- 
tifient et  attestent  comme  ils  font  par  ces  préi^entes,  qu'jl  est  de 


50 

leur  coDDaissance  que.  le  sieur  Brunaud,  marchand,  bourgeois  et 
ancien  receveur  des  octrois  de  cette  ville,  y  demeurant,  a  décou- 
vert une  minerie  de  charbon  dans  ses  fonds,  dont  il  n'a  pu  ex- 
traire le  charbon  qu'après  des  frais  considérables,  que  celte 
minerie  donne  un  menu  de  charbon  d'une  qualité  admirable  et 
fort  supérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  mines;  que  celle  dudit 
sieur  Brucand,  conduite  avec  beaucoup  d'art  et  d'habileté,  est 
pour  ainsi  dire  inépuisable;  que  l'extraction  s'en  fait  d'une  feçon 
aisée;  que  ce  sont  des  petits  mulets  qui  entrent  dans  les  souter- 
rains et  vont  jusques  aux  pieds  des  mineurs  qui  font  leurs  char- 
ges avec  lesquelles  ces  animaux  sortent;  que  ledit  sieur  Brunaud 
a  imaginé  de  faire,  avec  le  menu  du  charbon,  une  espèce  de 
tourbe  en  le  mêlant  avec  de  la  terre  grasse^  dont  on  fait  dans  des 
moules  une  espèce  de  forme  grande  ou  petite  comme  le  public 
les  veut;  que  cette  découverte  a  eu  le  succès  le  plus  heureux, 
et  les  comparants  ont  expérimenté  que  cette  matière  fait  un  feu 
clair,  agréable,  sans  le  désagrément  de  l'incommodité  de  l'odeur 
et  de  la  fumée  du  charbon  tout  pur  ;  en  sorte  que  les  compa- 
rants le  préfèrent  au  chauffage  du  bois;  que  cette  matière,  mise 
à  l'heure  du  coucher  dans  une  grille  avec  quantité  suffisante, 
conserve  sa  chaleur  toute  la  nuit,  et  en  agitant  cette  matière  le 
matin,  sans  qu'il  paraisse  qu'elle  se  soit  fort  consumée  ou  fort 
peu  en  lui  donnant  de  l'air,  elle  répand  la  même  chaleur  et  la 
même  clarté  que  donnerait  cette  tourbe  toute  nouvelle.  En  sorte 
qu'il  est  démontré  que,  d'une  part,  celte  découverte  est  heureuse, 
non  seulement  par  rapport  ù  Tagrémcnt  du  chauffage,  mais  encore 
par  rapport  à  l'économie  :  une  charrelée  de  celte  matière. faisant 
la  moitié  plus  d'usage  que  deux  charretées  d'un  charbon  tout  cru; 
de  \k  il  s'ensuit  qu'indépendamment  de  l'agrément,  à  cause  de 
l'économie,  la  consommation  du  bois,  déjû  fort  rare  dans  le  pays, 
sera  moindre,  le  pauvre  se  chauffera  ù  moins  de  frais  ;  et  enfin 
les  comparants,  obligés  de  publier  hautement  qu'on  est  obligé 
au  sieur  Brunaud  d'une  découverte  qu'ils  reconnaissent  commode, 
utile  et  essentielle  pour  le  pays  qui  fera  môme  profiter  une  cer- 
taine partie  du  menu  qui  ne  se  trouverait  pas  propre  pour  les 
opérations  de  la  forge  el  donl  les  particuliers  ne  voudraient  pas  à 
cause  de  l'incommodité  d'icelle  poussière  faire  usage  dans  leur 
ménage,  outre  celui  qui  resterait  enfoui  daus  les  carrières,  ce 
qui  perpétuera  par  celte  épargne  la  durée  dos  mines;  de  laquelle 
déclaration  lesdits  sieurs  comparants  ont  requis  acte  qui  leur  a 
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été  octroyé  par  leBdits  notaires,  pour  servir  et  valoir  à  qu'il  ap- 
partiendra.  . 

«  Fait  et  passé  audit  Saint-Etienne,  ês-élude,  après-midi,  le 
septiénae  jour  du  mois  de  décembre,  Tan  mil  sept  cent  soixante- 
neuf,  en  présence  des  sieurs  Jacques  Gaignère,  maître  perruquier 
et  marchand,  et  de  sieur  Antoine  Marchand,  épicier,  témoins, 
demeurant  audit  Saint-Etienne,  qui  ont  signé  avec  lesdits  sieurs 
comparants  à  la  présente  minute  restée  au  pouvoir  de  Piard, 
l'un  desdits  notaires.  Signés  :  Dulac,  curé;  Fromage, curé;  Gaze, 
avocat;  Colomb  d'Ecotay,  président  en  l'élection;  Colomb  d'Ecotay, 
Berardier  de  La  Chazotte,  Gonin^Tézenas,  Bernou,  Cliomat,  lieu- 
tenant et  juge;  Rousset,  prêtre,  sacristaiu  de  Saint-Romain; 
SonyerDulac,  docteur  médecin;  Favre  Molod,  bachelier;  Lemore, 
d. -m.  ;  de  Sevelinges,  d.-m. ,  Chevalier  feudiste  ;  Leclerc,  Depran- 
dière,  Tremollel,  pocureur  fiscal;  Baptiste  Dubouchet,  MazenoJ, 
feudiste;  Jacquier,  Antoine  Dormand,  Pellissier,  Gaignère,  Lar- 
don, notaire  royal,  et  Piard,  notaire  royal. 

'  Contrôlé  à  Saint-Btieune,  le  20  décembre  1769.  Reçu  quatre 
livres  dix-neuf  sols,  B.  C.  deux  sols. 

«    Signé  :  Arnaud  pour  M«  Bcssat.  » 

Sixième  procèt-Terbal  (28  décembre  1769). 

Dans  ce  procès- verbal,  les  médecins  et  chirurgiens  de  Saint- 
Etienne^  savoir  :  Noble  André  Lemore,  doyen  des  docteurs-méde- 
cins de  cette  ville  et  un  de  ceux  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  même 
ville;  Noble  Alexandre  Paret,  aussi  docteur-médecin,  et  Claude- 
François  Bourgoin,  aussi  docteur  en  médecine;  sieur  François 
Bonrdely  de  la  Roche,  doyen  de  la  communauté  des  maîtres-chi- 
rurgiens jurés  et  i)harmaciens  de  cette  dite  ville  ;  si^ur  Louis  Gi- 
rard, aussi  maître-chirurgien,  et  Jean-Louis  Leclerc,  maître  és- 
arts  en  Part  et  science  de  chirurgien,  déclarent  volontairement 
«  qu'ayant  voulu  rechercher  la  cause  pour  laquelle  quantité  do 
maladies  épidémiques  qui  se  sont  communiquées  en  différentes 
villes  voisines  de  celle  dudit  St-Etienne,  depuis  plusieurs  années, 
n'ont  point  encore  pénétré  dans  celle  dudit  St-Etienne,  ni  dans 
ses  contours.  Ils  croient  ne  devoir  Tattribuer  qu'à  l'usage  qu'on  y 
fait  du  charbon  de  pierre,  lequel  exhale  une  fumée  chargée  de 
souffre  bitumineux  qui  couvre  la  ville  et  ses  contours,  propres  à 
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entriquer  les  corpuscules  ou  miasmes  entraînée  par  les  Tente  d'où 
partent  ces  maladies  épidémiques  et  les  empécbe  de  péné- 
trer. » 

L'usage  des  mattons  ou  briques  de  charbon,  inventés  par  le 
sieur  Brunand  a,  suivant  eux,  le  même  avantage  et  il  est  même 
plus  agréable  et  plus  salubre. 

S^tième  pracès-verlMi],  (3  janvier  1770) 

Sept  maitres-cafetiers  de  Saint-Btienne,  tenant  le  royal  Jeu  de 
billard^  en  cette  ville,  et  le  sieur  Jacques,  Jovin,  négociant,  attes- 
tent «  que  rien  ne  leur  est  plus  avantageux  et  au  public,  que  Tu- 
sage  qu'ils  fonl  joumellemenl  pour  le  chauffage  des  podtes  qu'ils 
tienuent  dans  leur  salle  de  billards,  des  mattons  ou  briques  de 
charbon  de  pierre,  de  la  composition  du  sieur  Jean-Baplîsle  Bru- 
nand •  Suit  l'expc^  de  tous  ces  avantages  :  économie,  commodité 
et  salubrité. 

IilUèM  praeès-verlal  (37  avril  1S7&) 

Ce  procés-verbal  relate,  d'après  la  déclaration  du  sieur  Bru- 
nand, que  le  feu  qui  s'était  mis  dans  la  carrière  de  Hontbrunaud, 
en  1768  el  semblait  avoir  été  complètement  arrêté  par  les  blé- 
tonnements  réitérés  qu'il  y  avait  fait  faire  pour  empocher  que  l'air 
ne  pénétrât  dans  ladite  partie  ignéale,  vient  de  s'y  manifester  de 
nouveau.  C'est  pourquoi,  désirant  faire  constater  ce  nouvel  acci- 
dent, il  requiert  le  notaire  de  se  transporter,  avec  les  témoins,  à 
la  carrière  de  Montbrunand,  à  TeiTet  de  dresser  procès- verbal  de 
Texislence  et  étendue  du  feu  ainsi  que  de  la  cause,  s'il  est  possi- 
blCi  lui  laissant  le  choix  des  experts  et  arpenteurs.  Suit  le  résul- 
tat de  Texpertise  sur  Tétat  de  la  mine  faite  par  Etienne  ûagier, 
notaire  royal,  commissaire  endroits  seigneuriaux  el  expert,  et 
par  Antoine,  Sabatier,  exploitant  en  chef  les  mines  de  charbon  de 
terre,  mesureur  et  arpenteur  ordinaire  d'icelles.  Ils  constatent 
que  la  galerie  principale,  dans  toute  sa  longueur  de  deux  cent  soi- 
xante pas,  est  étayée,  à  droite  et  à  gauche,  de  fortes  piles  de  bois 
soutenant  des  traversiers  etdesécoins,  sur  le  plafond,  en  sorte  que 
le  passage,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  mulets,  peut  se 
faire  aisément  ;  que  la  masse  inférieure  de  la  carrière  est  ex- 
ploitée dans  toutes  les  règles  de  Tart,  de  sorte  que  cellcd 
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leur  a  paru  d'une  très-forte  épaisseur  et  d'une  qualité  propre  k  la 
forf  e  ;  qu'à  la  partie  méridionale  de  ladite  carrière  le  feu  s'est 
aliunédefaçon  à  n'en  pouvoir  pénétrer  la  cause,  qui,  cependant, 
ne  peut  provenir  que  de  quelques  effets  physiques  des  matières 
inflammables  dans  la  carrière  ;  que  cette  même  partie  avait  été, 
déjà,  la  siège  d'un  incendie,  éteint  par  les  précautions  et  grands 
frais  sagement  employés  par  le  sieur  Brunand,  précautions  et 
frais  qu'il  récidivait  avec  espoir  de  réussir  comme  la  première 
fois. 

Gomme  nous  l'avons  dit  en-  commençant  cette  note,  on  voit 
parfaitement,  d'après  ces  procès-verbaux,  où  en  était  encore  à 
Saint-Etienne,  il  a  y  cent  ans,  Tindustrie  de  la  houille. 
.  La  carrière  de  Hontbrunant,  la  plus  importante  de  toute  la 
contrée,  et  regardée  comme  un  prodige  digne  des  Romains,  occu- 
pait au  plus  30  ouvriers.  L'extraction,  qui  se  pratiquait  encore  à 
dos  d'homme  dans  les  autres  mines  du  pays,  se  faisait  à  Mont< 
brunant,  pour  la  première  fois,  à  dos  de  petits  mulets.  Il  n'est 
aucunement  question  de  vargues  ou  de  treuils,  d'où  il  est  à  pré- 
sumer que  ces  engins  n'étaient  pas  encore  usités.  Il  est  fort  à 
croiie,  d'après  cela,  que  toutes  les  exploitations  léunies  de  la 
contrée  devaient  à  peine  produire  un  millier  d'hectolitres  de 
houille  par  jour,  c'est-à-dire  ce  que  produit  aujourd'hui  un  seul 
puits  dans  les  plus  petites  exploitations. 

Lorsque  après  avoir  lu  ces  procès- verbaux,  ou  reporte  sa  pensée 
vers  nos  exploitations  houillères  actuelles,  où  l'on  volt  des  ma- 
chines à  vapeur,  de  50  à  100  chevaux  de  puissance,  amener,  en 
quelques  minutes,  de  plusieurs  centaines  de  mètres  de  profon- 
deur, jusqu'à  la  surface,  des  dizaines  d'hectolitre  de  houille  à  la 
fois,  on  ne  peut  vraiment  que  s'émerveiller  qu'un  si  prodigieux 
changement  ait  pu  s'opérer,  dans  l'industrie  houillère,  en  moins 
d'un  siècle. 

Par  contre,  on  voit,  dans  ces  procès-verbaux,  que  Tari  de  boiser 
les  galeries  de  mines  était,  dès  cette  époque,  à  peu  près  ce  qu'il 
est  aujourd'hui.  Les  incendies  spontanés  dans  l'intérieur  des 
mines  étaient  également  connus,  mais  non  expliqués  dans  leur 
cause  comme  aujourd'hui.  Ce  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt 
qu'on  voit  l'industrie  des  agglomérés  faire  son  apparition  dés  cette 
époque;  mais  là  aussi,  quels  prodigieux  progrès  à  constater  au 
profit  de  l'industrie  de  nos  jours. 
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Que  diraient  168  admirateurs  des  matons  de  chartwn  du  père 
Bnmand  s'ils  leur  était  donné  de  voir  les  a^lomérés  qui  sortent 
des  ingénieux  appareils  inventés  par  Thabile  ingénieur  directeur 
des  mines  de  la  Ghazotte,  M.  Maiimilien  Evrard,  notre  collègue 
de  la  Société  impériale  ? 


6ftlnt-Eti«nne,  imprinMriê  d»  ?•  TiiiMJYft  tlné  «l  C*. 


ANNALES  DB  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

O'âfiRICULTORE,   INDUSTRIE,   SCIENCES,   ARTS   ET   RCUU-LCTTRES 
ba  b^psrtcweNt  U  io  €$\xt 


Procès-mbal  de  la  léaiiGe  du  4  NTril  1867. 

SOMMAIRE.  —  Correspondanee  t  Circalaires  ministérieiles;  —  Lettres 
et  drcolaire8  diTerses.  —  Trwvaux  de«  Seetlont.  -—  Section  d'Agri' 
culture  :  Comices  cantonnaux;  —  Effet  de  la  gelée  sur  les  trèfles;  — 
Calture  par  les  engrais  chimiques  (méthode  G.- Ville)  ;  —  Concoars  régional 
de  Bourg. — Section  d^ Industrie, — Section  des  Sciences  et  des  Lettres  : 
De  la  pluie  et  des  orages.  —  Actes  de  PAMcmblée  t  —  Echange  de 
publications  entre  Sociétés  seyantes;  —  Nomination  de  délégués  aux  réu- 
nions des  Sociétés  saTsntes;  —  Lecture  de  mémoire  :  note  sur  l'emploi  de 
l'air  comprimé  considéré  comme  moteur  industriel;  —  Proposition  de  can- 
didatures nouTelles.  —  Admission  de  M.  Antoine  Chapon,  de  Saint-Etienne, 
comme  membre  titulaire,  et  de  M.  Auguste  Benoit,  de  Saint-Etienne,  con- 
sefller  à  la  Cour  Impériale  de  Paris,  comme  membre  correspondant. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  fiory,  Chapelle,  Ghaveron- 
dier,  Guérin,  Malécot,  Maurice,  Michalowski,  Mourguet-Robin, 
Payet,  Perriolat,  Point,  Porte,  Rivolier,  Roche,  Sismonde,  Teste- 
noire-Lafayette. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

€2orrespoiidaiim« 

Bile  comprend  : 

lo  Un  arrêté  de  M.  le  Ministie  de  Tagriculture  fixant  le  lieu 
et  la  date,  et  arrêtant  le  programme  du  Concours  régional,  com- 
prenant les  départements  du  Jura,  de  TAin,  de  la  Loire,  du  Rhône, 
de  Saône-el-Loire,  de  la  Savoie  et  de  la  Haule-Savoie.  Ce  Concours 
se  tiendra  à  Rourg,  du  25  mai  au  2  juin  1867. 

2o  Le  programme  d'un  Concours  industriel  annexé  au  Con- 
cours régional  de  Rourg. 

3*"  Une  circulaire  de  M:  le  Minisire  de  rinslruction  publique, 
invitant  les  Sociétés  académiques  à  contribuer,  par  des  dons  en 
nature,  &  la  création  de  collections  scientifiques,  en  vue  du  progrès 
de  renseignement  spécial  qui  s'organise  dans  la  plupart  des 
Lycées. 
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4^  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  demande  que  la  Société 
Yeuille  bien  lui  faire  connaître  ceux  d'entre  les  neuf  membres 
proposés  à  la  séance  dernière  pour  faire  partie  de  la  liste  du 
jury  de  la  prime  agricole  départemeotale,  qui  sont  disposés  à 
accepter  le  mandat. 

Réponse  a  été  faite  à  M.  le  Préfet  par  le  Président  de  la  Société. 

50  Unccii'culairede  M.  deCaumoat,  directeur  de  rinsUtut  des 
provinces,  invitant  la  Société  à  nommer  des  délégués  pour  le 
congrès  des  Sociétés  savantes  dont  la  session  doit  s'ouvrir  le  18 
avril  1867.  (Voir  aux  actes  de  TAsseniblée  la  décision  de  la 
Société). 

6<>  Une  lettre  de  M.  Peyret-Lacombe  de  Saint-Etienne,  accu- 
sant réception  de  Tavis  de  son  admission  comme  membre  titulaire 
avec  remerciements. 

70  Une  lettre  de  M.  Louis  Ghalayer  de  Firminy  ayant  le  même 
objet. 

80  Une  lettre  deM.deSuinl-Genest,  membre  titulaire,  annon- 
çant l'envoi  d'un  mémoire  sur  la  culture  des  montngnes  pour 
être  communiqué  à  la  SocitHù. 

Le  mémoire  est  renvoyé  à  roxamen  delà  section  d'agriculture. 

90  Le  programme  des  concours  ouverts,  pour  l'année  1867^ 
par  l'académie  de  lu  Rochelle. 

IQo  Le  programme  des  concours  ouverte,  pour  1867  et  1868, 
par  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Âpt. 

1  lo  Une  circulaire  de  la  Sociét'^  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYcnne,  annonçant  que  V éloge  historique  du  mare- 
chai  Vauban  est  remis  au  concours,  pour  lo  prix  Grochat  (somme 
de  1,000  francs),  en  1867. 

12»  Une  lettre  circulaire  par  laquelle  M.  le  Directeur  du  jour- 
nal la  Maison  de  campagne^  informe  qu'il  a  réduit  le  prix  de 
son  abonnement  de  12  à  6  francs  pour  les  Sociétés  d*agriculture, 
et  à  8  francs  pour  les  membres  de  ces  Sociétés. 

130  Une  circulaire  du  congrès  scientifique  de  France  annon- 
çant Fouverturc  de  la  34™«  session,  à  Amiens,  pour  le  3  juin  1 867. 

\h9  Une  circulaire  du  congrès  archéologique  de  Franceannon- 
çant  l'ouverture  delà  34«n«  session,  à  Paris,  le  15  avril  1867. 

1 50  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  Socié- 
tés correspondantes. 
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TravaoïL  des  flleetloiui. 


Résumé  des  procès-verbaux  dea  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Présidence  de  M.  Rimaud;  secré- 
taire, M.  Jacod. 

Comices  cantonnaux.  —  M.  Jacod  expose  que  le  matériel 
indispensable  pour  les  concours  de  labourage,  qui  ont  lieu  cbaque 
année  dans  les  comices  canlonnauK  de  la  Société,  est  à  peu  près 
bors  d'usage;  il  demande  à  être  autorisé  à  le  renouveler,  dès 
maintenant,  pouréviter  les  inconvénients  de  cherté  et  de  malfaçon, 
qui  se  produisent  loujours  Torsqu'on  est  obligé  de  faire  les  choses 
à  la  hâte.  C'est  une  dépense  de  30  à  35  francs  environ;  la  section 
prend  cette  demande  eu  considération  et  décide  qu'elle  sera 
reproduite  en  son  nom  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Effet  de  la  gelée  sur  ks  trèfles.  —  M.  Jacod  appelle  l'attention 
de  ses  collègues  sur  une  observation  agricole  d'une  certaine  im- 
portance pour  la  culture  du  trèfle.  Depuis  quatre  années,  il  a 
remarqué  que  les  trèfles  nouveaux  périssaientpour  les  troisquarls 
pendant  l'hiver  partout  où  il  les  avait  fait  faucher  à  l'automne, 
tandis  que  ceux  qui  n'avaient  pas  été  fauchés  se  sont  conservés 
parfaitement. 

Le  même  phénomène  s'est  produit  sur  divers  points  de  sa 
propriété  de  Saint-Christôt  et  sur  des  terrains  dififérents,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  plus  pour  lui  à  en  douter;  c'est  sans  doute  là  tin 
effet  de  la  gelée  sur  les  jeunes  pousses  qui  succèdent  à  la  fau- 
chaison;  cependant,  il  croit  avoir  remarqué  que  la  paissance 
directe  par  les  animaux  n'entraînait  pas  les  mômes  effets  désas- 
treux que  la  fauchaison.  Gela  lieiidrait-il  au  mode  de  section 
différent  pour  la  dent  et  pour  la  faux?  quoi  qu'il  en  soit,  M. 
Jacod  affirme  le  fait  et  le  signale  aux  agiiculteurs  pour  qu'ils  en 
fassent  leur  profit. 

Culture  par  les  engrais  chimiques  (méthode  G.  Ville),  — 
M.  Maurice  appelle  l'attention  de  la  section  sur  le  passage  sui- 
vant du  journal  les  Mondes  où  sont  résumés  les  résultats  donnés 
par  des  expériences  faites  par  MM.  Cavalier  et  Leroy  : 
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c  Les  engrais  chimiques  de  M.  George  Ville  commeocent  à 
fixer  rattention  des  cultivateurs,  surtout  de  ceux  qui  ont  à  pro- 
duire de  grandes  quantités  de  plantes  industrielles,  telles  que  la 
canne  à  sucre,  la  betterave,  le  lin,  etc.,  etc. 

«  Voici  très-sommairement  les  résultats  d'expériences  faites  par 
H.  A.  Cavalier,  à  Mesnil-Saint-Nicaise  (Somme).  Dans  un  sol 
épuisé  par  quatre  récoltes  successives,  obtenues  sans  addition  de 
fumier  ni  d'engrais  et  ne  produisant  plus  que  18  hectolitres  de 
blé  par  hectare,  au  lieu  de  28,  récolle  moyenne,  on  a  pris  six 
parcelles  de  terre  d'un  are  chacune  et  séparées  par  un  fossé 
profond  ;  on  leur  a  donné  les  engrais  suivants  :  la  première, 

1  kilogramme  de  sulfate  d'ammoniaque,  2  kilogrammes  de  phos- 
phate pur  de  chaux,  2  kilogrammes  de  potasse  pure,  2  kilo- 
grammes de  chaux;  la  seconde,  tous  les  éléments  précédents 
à  Texception  de  la  chaux;  la  troisième,  5  kilogrammes  de  sul- 
fate d'ammoniaque,  2  kilogrammes  de  phosphate  de  chaux  pur, 

2  kilogrammes  de  chaux  pure,  potasse  zéro  ;  la  quatrième,  azote 
zéro,  2  kilogrammes  de  phospliate  de  chaux  pur,  2  kilogram- 
mes de  carbonate  de  potasse  pur,  2  kilogrammes  de  chaux  ; 
la  cinquième,  5  kilogrammes  de  sulfate  d'ammoniaque,  2  kilo- 
grammes de  carbonate  de  potasse  pur,  2  kilogrammes  de  chaux, 
phosphate  de  chaux  zéro;  la  sixième,  nul  engrais.  Aucun  acci- 
dent sérieux  n'a  entravé  la  végétation,  et  voici  les  rendements 
rapportés  à  Thectarc  :  première,  engrais  complet,  5 1 ,000  kilo- 
grammes âlMiectare;  deuxième,  engrais  complet  sans  chaux, 
47,445;  troisième,  engrais  complet  sans  potasse,  42,500;  qua- 
trième, eugrais  complet  sans  azote,  36,834  ;  cinquième,  engrais 
complet  sans  phosphate  de  chaux,  37,881;  sixième,  sans  engrais, 
25,550.  En  comparant  la  première  parcelle  à  la  sixième,  ou  voit 
que  les  engrais  chimiques  ont  accru  la  récolle  des  racines  de 
25,500  kilogrammes  par  hectare,  c'est-à-dire  que  le  produit  s'est 
élevé  du  simple  au  double.  La  betterave  ayant  été  vendue  ù 
raison  de  20  francs  les  1 ,000  kilogrammes,  et  les  engrais  reve- 
nant à  395  francs  par  hectare,  le  bénéfice  net  est  de  1 15  francs. 

«  Des  expériences  sur  des  parcelles,  M.  Cavalier  a  passé  ù  des 
expériences  sur  deux  hectares  de  terrains,  et  elles  n'ont  pas  été 
moins  concluantes.  Le  premier  hectare  avait  reçu  :  650  kilo- 
grammes de  sulfate  d'ammoniaque,  800  kilogrammes  de  phos- 
phate de  chaux,  200  kilogrammes  de  carbonate  de  potasse  pur, 
200  kilogrammes  fie  chaux  ;  il  a  produit  en  betteraves  parfaite- 


ment  nettoyées  et  décolletées,  59,640  kilogrammes.  Le  second 
hectare  avait  reçu  le  même  engrais,  mais  avec  400  kilogrammes 
seulement  de  sulfate  d'ammoniaque  au  lieu  de  650 ,  il  a  produit 
45,325  kilogrammes  de  betteraves.  Ces  deux  séries  d'expé- 
riences, bien  discutées,  prouvent  en  outre  que  si  la  potasse,  te 
phosphate  de  cbaux  et  la  chaux  jouent  un  grand  rôle  dans  la 
végétation  de  la  betterave,  l'azote  semble  jouer  le  rôle  prédomi- 
nant. 

«  M.  Leroy,  à  Yaresne  (Oise),  a  fait  de  son  côté  des  essais  dont 
les  résultats  sont  exprimés  par  les  chiffres  suivants  : 
Engrais  complet,  62 , 370  kilogrammes  par  hectare. 

Engrais  sans  phosphate,    48,330  — 

Engrais  sans  potasse,        42,390  — 

Engrais  sans  azote,  28,350  — 

Phosphate  de  chaux  seul,  18,900  — 

Chaux  seule,  9,450  — 

«  Si  l'on  considère  le  rendement  obtenu  sur  la  terre  chaulée 
comme  4' expression  de  la  fertilité  propre  du  sol,  Tengrais  com- 
plet a  déterminé  un  excédant  de  52,920  kilogrammes.  » 

Concours  régional  de  Bourg,  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  communication  du  programme  du  concours  régional 
devant  se  tenir  à  Bourg,  du  25  mai  au  2  juin  1867,  ainsi  que 
de  celui  d'un  concours  ioduBtriel  annexe  où  seront  admis  tous  les 
produits  des  industries  qui  se  rattachent  directement  ou  indirec- 
tement à  l'agriculture  ou  qui  occupent  les  habitants  de  la  cam- 
pagne pendant  la  morte  saison.  (Boiésellerie,  tourncrié,  vannerie, 
horlogerie,  lapidairerie,  céramique  commune  et  d'art,  étoffes  etc). 

M.  le  Secrétaire  exprime  le  vœu  de  voir  la  section  d'agriculture 
représentée  dans  celle  circonstance  par  quelques  uns  de  ses  mem- 
bres qui  puissent  lui  rendre  compte  des  choses  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  remarquables  de  ce  concours  régional. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

La  séance  se  passe  en  entretiens  sur  la  situation  actuelle  de 
Farquebuserie  stéphanoise.  Aucun  fait  saillant  n^a  été  remarqué. 

Section  des  Sqenges  et  des  Lettres.  — •  Président,  M.  Micha- 
lowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 
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Compte-rendu  det  publications  scientifiques.  —  M.  Micba- 
lowski  rend  compte  d'un  article  trës-iotéressant  publié  dans  la 
Bévue  des  Deux-Mondes^  sur  les  vents  et  la  pluie.  Il  est  à  re- 
gretter que  nous  ne  puissions  pas  développer  ici,  en  détail,  tout» 
les  observations  remarquables  que  la  réunion  a  entendues  avec 
un  vif  plaisir.  Elles  résistent  au  résumé  par  leur  nombre,  leur 
importance  et  les  difficultés  de  leur  exposition.  Force  nous  est 
donc  de  les  laisser  de  côté,  et  surtout  de  donner  une  analyse  de 
la  charmante  conférence  dont  elles  ont  fourni  les  matières* 
Nous  dirons  seulement  que  M.  Jamin,  Fauteur  de  l'article  de  la 
Revue^  aurait  applaudi  lui-même  son  commentateur. 

ilotes  de  l'Assemblée* 

Echange  de  publications  entre  Sociétés  savantes.  —  À  pro- 
pos de  diverses  réclamations  adressées  par  des  Sociétés  corres- 
pondantes, relativement  à  des  lacunes  existant  dans  leur  collec- 
tion des  Annales  de  la  Société  impériale  de  la  Loire,  H.  le 
Secrétaire  général  fait  observer  que  plusieurs  des  livraisons  ré- 
clamées ont  été  très-certaioemeol  expédiées  par  lui.  Se  sont- 
elles  perdues  avant  d'arriver  à  destination  ?  Celte  supposition  lui 
parait  d'autant  plus  vraisemblable,  que  des  lacunes  provenant 
de  cette  même  cause  se  rencontrent  très-fréquemment  dans  les 
publications  reçues  parla  Société  impériale.  Il  a  remarqué  depuis 
déjà  longtemps  que  ces  lacunes  se  produisaient  surtout  dans  les 
publications  reçues  par  l'intermédiaire  duministèrede  l'Instruction 
publique;  et  c'est  sans  doute  pour  ce  motif  que  plusieurs  Sociétés 
se  sont  décidées  à  renoncer  à  ce  mode  de  correspondance  gra- 
tuite. La  Spciété  impériale  n'est  malheureusement  pas  dans  une 
situation  finauciôre  qui  lui  permette  de  dédaigner  même  les 
petites  économies;  elle  doit  donc,  à  son  avis,  continuer  à  user 
du  bénéfice  de  la  correspondance  gratuite;  mais  peut-être  lui 
sera-t-il  possible  d'obtenir  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique quelque  amélioration  dans  ce  service  des  écbanges  de 
publications  entre  Sociétés  savantes.  Par  exemple,  au  lieu  d'as- 
treindre les  Sociétés  de  province  à  e)Cpédier  leurs  publications  en 
ballot,  à  Paria,  pour  que  chaque  exemplaire  y  reçoive  le  timbre 
du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  soit  ensuite  réexpédié 
en  province,  M.  le  Ministre  ne  pourrait-t-il  pas  créer  un  timbre 
mobile  spécial  d'a/franchissement  qu'il  adresserait  aux  Sociétés 
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de  proTince,  suivant  leurs  demandes  et  leurs  besoins  ?  A  coup 
sûr  il  éviterait  par  là  soit  à  son  ministère,  soit  à  la  poste,  beau- 
coup de  besogne,  de  fausses  manœuvres  et  de  perte  de  temps, 
et  le  service  y  gagnerait  en  célérité  autant  qu^cn  exactitude. 

Si  la  Société  impériale  approuvait  Vidée  que  je  viens  d'expo* 
ser,  ajoute  M.  le  Secrétaire  général,  je  lui  demanderais  Vautori- 
sation  de  la  présenter  sous  son  patronage  à  iM.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique. 

L'assemblée,  consultée,  donue  son  approbation  et  Tautorisa* 
tion  demandée. 

Comices  cantonnoMX ;  vote  d'une  dépensé, — L'assemblée  au- 
torise la  dépense  (30  à  35  francs)  proposée  par  la  section  d'agri- 
culture pour  renouveler  le  matériel  du  concours  de  labou- 
rage. 

Nomination  de  délégués  aux  réunions  des  Sociétés  savantes. 
—  Sur  la  proposition  du  Bureau,  rassemblée  désigne  pour  la 
représenter,  en  qualité  de  délégués,  soit  au  Congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savantes,  rue  Bonaparte,  44,  à  Paris,  soit  aux  réu- 
nions de  la  Sorbonne,  trois  membres  titulaires,  MM.  Balay 
(Francisque),  de  Saint-Genesl  et  Noêlas,  et  deux  membres  cor- 
respondants, MM.  Auguste  Gallet  et  Auguste  Benoit. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  Maurice  donne  lecture  d'un 
mémoire  intitulé  :  Note  sur  remploi  de  Tair  comprimé  considéré 
comme  moteur  industriel.  L'auteur  développe  dans  cette  note 
des  idées  déjà  verbalement  exposées  par  lui,  il  y  a  quatre  ans, 
dans  une  séance  de  la  section  des  sciences.  (Voir  la  procès-verbal 
de  la  séance  du  l*' février  1863.) 

LMnsertion  de  cette  note  dans  les  Annales  est  votée  par  ras- 
semblée. 

Proposition  de  candidatures,  —  MM.  Point,  Roche,  Jacod  et 
Testenoire-Lafayette  proposent,  comme  membre  titulaire,  M.  Ma- 
gaad  (Alexandre),  curé  à  Fontanès; 

MM.  Maurice  et  Testenoire-Lafayette  proposent,  au  même 
titre,  H.  Gonon,  juge-de-paix  à  Pélussin. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  Sur  Tinvitalion  de  M. 
le  Président,  la  Société  procède  dans  les  formes  réglementaires 
au  vote  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la  séance 
précédente. 


M.  Chapon  (Antoine),  négociant  à  Sainl-Btienoe  et  président 
du  Tir  stéplianoii,  est  admis  à  Funanimité  comme  membre  titu- 
laire; 

H.  Auguste  Benoit,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Pans,  est 
admis  également  à  l'unanimité  comme  membre  correspondant. 

Laséanceest  loTée. 


X«  secrétaire  générai, 

E.-F.  MAURICE. 
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Frocès-Terbal  de  la  léaiice  du  2  mal  1867. 

SOMMAIRE.  --  CkimspondMiM.  —  9n,ymmx,  des  Secttoss*  — 

Section  (TAgriculture  :  Note  sur  la  coltore  des  montagnes,  par  M.  le 
iNmade  Saini-Genest.  —  Section  d^Industrie  :  Rote  sur  la  poùiblltté  de 
transformer  éoonomiqaement  la  fabrique  de  mbans  de  Saint-Etienne  en 
ateliers  à  moteois  mécaniques,  par  M.  Jean-Pierre  Maurice.  —  Section  des 
Scieneee  et  des  Lettres  :  Compte-raidn  des  publications  sdentiikines.  — 
Actes  de  PAMemblée  t  Lecture  de  mémoire,  M.  Maurice  (J.-P.);  — 
Propositions  de  candidatures  nouTelles;  —  Admission  de  M.  Magaud,  curé 
de  FontanèSy  et  de  M.  Gonoui  juge-de-paix  à  Péluesin. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présenta  sent  :  MM.  Bouzerand,  Chapelle,  Maies- 
court,  Mauhce,  Maussier,  Hollard,  Mourguet,  Payet,  Perriolat, 
Porte,  Roche,  Tiblier. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  : 

io  Une  lettre  de  H.  Antoine  Chapon,  accusant  réception  de 
Tavis  de  son  admission  comme  membre  titulaire  avec  remer- 
ciements; 

2o  Une  lettre  de  M.  Auguste  Benoit,  membre  correspondant, 
ayant  le  même  objet  que  la  précédente; 

3»  Une  lettre  de  M.  le  Directeur  de l'esploitatlon  de  la  C^^  des 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerrauée,  en  réponse 
à  celle  qui  lui  avait  été  adressée  au  nom  de  la  Société,  informant 
M.  le  Président  que  la  C**  a  décidé  qu'elle  organiserait  des  trains 
de  plaisir  à  prix  réduit  pour  facilita  la  visite  de  l'Exposition 
universelle  de  1867; 

4o  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  académi- 
que de  Farrondissemenl  de  Boulogne-sur-Mer  pour  le  concours 
de  1867; 

5<»  Le  programme  ^es  prix  proposés  par  la  Société  d'émula- 
lation  des  Vosges  ; 

6o  Diverses  publications  adressées  par  les  Sociétés  corres- 
pondantes. 
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TrmwmwoL  des  SeottOBS. 

Résumé  des  procés-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écmUé. 

Section  d'Agriculture.  ~  PrôeidenI,  H.  Roche;  secrétaire. 
M.  Jacod. 

Culture  des  montagnes,  défrichement  des  terrams  de  bruyère 
et  leur  mise  en  prairies.  —  En  l'absence  de  M.  de  Saiot-Genest, 
auteur  d'uu  mémoire  qui  porte  ce  titre,  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  de  ce  travail. 

Après  cette  lecture,  plusieurs  membres  ei priment  le  regret  de 
l'absence  de  l'auteur  du  mémoire.  Quelques-uns  des  fûts  qui  y 
sont  énoncés  leur  paraissent  tellement  en  dehors  des  résultats 
ordinaires  de  la  cnlturc,  qu'ils  soupçonnent  que  quelque  erreur 
a  pu  être  commise  soit  dans  les  pesées  qui  ont  servi  de  bases  aux 
calculs,  soit  dans  les  calculs  eux-mêmes.  Une  récolte  de  20,000 
kilogrammes  de  pommes  de  terre  à  l'hectare  est  un  rendement 
qu'on  obtient  à  peine,  dans  les  teries  de  première  qualité, 
avec  de  fortes  fumures.  On  peut  en  dire  de  même  de  la  récolte 
de  5,000  kilogrammes  de  foin,  dans  une  prairie  de  deux  ans. 
En  raison  do  ces  critiques,  la  section  décide  qu'on  attendra 
les  explications  à  donner  par  l'auteur  du  mémoire  avant  de  voter 
sa  publication.  ' 

Section  d'Industrie.  -  Présidence  do  M.  Barallon;  secrétaire, 
H.  Sismonde. 

Note  sur  la  possibilité  de  transformer  économiquement  la 
fabrique  de  rubans  de  Saint-Etienne  en  ateliers  à  moteurs 
mécaniques,  par  M.  Jean-Pierre  Maurice,  directeur  d'usine  à 
rubans.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  ce  mémoire, 
que  son  frère  l'a  prié  do  soumettre  à  l'appréciation  de  la  Société 
impériale. 

Cette  lecture  terminée,  M.  Maurice  dit  que  si  la  transforma- 
tion proposée  par  son  frère  est  possible  avec  la  vapeur  seule  pont 
un  certain  nombre  d'ateliers,  avec  les  constructions  actuelles, 
il  ne  lui  parait  presque  pas  douteux  que  la  majorité  des  ateliers 
n'échappent  forcément  à  la  transformation,  à  cause  de  leur  éloi- 
gnement.  La  vapeur  ne  peut  pas  se  transmettre  à  de  grandes 
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distances,  comme  chacun  le  sait,  sans  perdre  rapidement  sa 
température,  et,  par  suite,  sa  tension  et  sa  force.  Lorsqu'on 
remploie  comme  moteur  et  qu'on  veut  transmettre  au  loin  son 
action,  il  faut  nécessairement  avoir  recours  à  des  organes  inter- 
médiaires, arbres  de  couche,  roues  d'engrenage,  courroies  et 
poulies  dont  les  frottements  absorbent  une  partie  de  la  force. 
La  quantité  de  force  absorbée  augmente  rapidement  avec  la 
distance;  de  sorte  que,  passé  une  certaine  limite  assez  peu  éloi- 
gnée du  centre  moteur,  la  transmission  du  mouvement  n'est 
plus  possible,  économiquement  parlant.  Mais  il  semble  que 
la  science  peut  fournir  à  Pindustrie  un  moyen  iacile  et  cer- 
tain de  tourner  la  difficulté  :  c'est  celui  de  Tair  comprimé  em- 
ployé comme  moyen  de  transmission  de  la  force.  Qu'on  emploie 
les  chutes  d'eau  du  Furens  ou  de  grandes  machines  à  vapeur, 
comme  agents  producteurs  de  force,  il  sera  facile,  avec  l'air 
comprimé,  d'aller  chercher  tous  les  ateliers  rubaniers  de  chaque 
quartier  pour  leur  distribuer  cette  force  selon  leurs  besoins. 
Aussi,  ajoute  M.  Maurice,  est-ce  à  l'occasion  du  mémoire  de  mon 
frère,  sur  la  transformation  de  la  fabrique  rubanière,  que  j'ai 
cru  devoir  rédiger  la  note  lue  à  la  dernière  assemblée  générale 
sur  Pair  comprimé  employé  comme  moteur  industriel. 

Avec  la  vapeur  seule,  je  crois  la  transformation  économique- 
ment impossible;  avec  la  vapeur  et  l'air  comprimé  réunis,  au 
contraire,  la  possibilité  de  la  transformation  économique  me 
parait  assurée. 

Dans  la  discussion  qui  suit  cette  communication,  la  presque 
unanimité  des  membres  présents  parait  partager  la  manière 
de  voir  du  préopinant.  La  lecture  en  assemblée  générale  du 
travail  de  M.  Jean-Pierre  Maurice  et  la  demande  d'insertion, 
dans  les  Annales  de  la  Société,  sont  votées  à  Tunanimité. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Micha- 
lowski  ;  secrétaire,  M.  Maussier. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  —  M.  Micha- 
lowski  résume,  d'après  la  Revue  des  Cours  scientifiques^  avec 
nne  parfaite  clarté,  une  conférence  scientifique  sur  l'œil,  faite  à 
la  Sorbonne  par  M.  Mascart.  U  insiste  surtout  sur  l'explicatitfi 
donnée  de  la  faculté  possédée  par  l'œil  de  s'accomoder  à  la  dis- 
tance des  objets,  de  manière  à  produire  des  images  nettes  avec 
des  distances  variables.  Cette  faculté,  qui  fait  de  l'œil  le  plus 


parfait  des  instruments  d'optique,  tient  à  ce  que  nous  pouvons, 
dans  une  certaine  mesure,  augmenter  ou  diminuer  la  courbure 
de  la  partie  qu^on  appelle  cristallin. 

Le  même  membre  résume  encore  une  conférence  du  célèbre 
professeur  allemand  Helmhotz  sur  les  causes  physiologiques  de 
Tharmonie  musicale. 

Aete»     de  1*  Assemblée* 

Lecturt  de  mémoires.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture de  la  note  de  H.  Jean-Pierre  Maurice  sur  la  possibilité  do 
transformer  économiquement  la  fabrique  de  rubans  de  Saint- 
Etienne  en  ateliers  à  moteurs  mécaniques. 

'  Une  longue  discussion  s'engage  à  ce  propos  et  elle  aboutit  à 
cette  conclusion  qui  réunit  l'assentiment  général  :  c'est  que  la 
transformation  n'est  pas  possible  en  utilisant  les  constructions 
actuelles,  à  moins  qu'on  n'ait  recours  à  un  moyen  de  transmis- 
sion de  la  force  à  distance  analogue  à  l'air  comprimé  proposé 
par  le  docteur  Maurice. 

L'insertion  du  mémoire  de  M.  lean-Pierre  Maurice,  dans  les 
Annales^  est  voté  à  l'unanimité. 

Proposition  de  candidatures*  —  MM.  Peiriolat  et  Mourguet- 
Robin  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  H.  Paile- 
Bertrand,  métallurgiste  au  Ghambon. 

Admission  de  membres  nouveaux,  —  Sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  l'assemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires au  vote  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la 
précédente  séance. 

Par  suite,  sont  proclamés  membres  titulaires  de  la  Société, 
admis  à  l'unanimité  : 

M.  Magaud,  curé  de  Fontanès  ;  M.  Gonon,  juge>de-paix  à 
Pélussin. 

La  séance  est  levée. 

*  Ls  secrétaire  générait 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-Tçrbal  de  la  séance  du  6  Jain  1867. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  t  Lettres  et  circulaires  diverses.  — 
Travanx  dei  Sections*  —  Section  d'Agriculture  :  Culture  des 
montagnes,  défrichement  des  terrains  de  brayère  et  leur  nùse  en  prairies, 
par  M.  de  Saint-Genest;  discussion.  —  NouveUe  ruche  à  compartiments 
mobiles,  par  M.  l'abbé  Magaud.  —  Section  d* Industrie  :  Situation  de  l'in- 
dustrie rubanière  à  Sain^EtieDn6.  —  Section  des  Sciences  et  des  Lettres  : 
Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  —  Actes  de  VAMem« 
Mée  t  Comice  du  Chambon;  nomination  de  la  Commission  organisatrice. 

—  Commission  de  sériciculture,  nommée  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet; 

—  Conférence  d'essai  sur  rhorticuUnre,  par  M.  Carrier;  ~  Ensdgnement 
de  l'apiculture;  Tote  à  cet  égard.  —  Lecture  de  mémoire;  M.  de  Saint 
Genest  ;  —  Propositions  de  candidatures  nouTelles;  Admission  de  M.  Palle- 
Bertrand,  du  Chambon. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Chapon, 
Ghaverondier,  Cluzet,  Tabbé  Magaud,  Maurice,  Haussier,  Micha- 
lowski,  Mourguet,  Ninquerier,  Payet,  Perriolat,  Porte,  Roche, 
Vincent  et  Testenoire-Lafayelle. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

CiOrreepon4lnnce« 

Bile  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  portant  à  la  connaissance  de 
la  Société  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  en 
vertu  de  laquelle  sont  instituées  des  primes  en  argent  en  faveur 
des  petites  éducations  de  vers  à  soie  faites  en  vue  exclusive  du 
grainage.  M.  le  Préfet  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien 
nommer  une  commission  de  trois  membres  pour  organiser  et 
juger  les  concours  à  ouvrir.  (Voir  aux  actes  de  l'assemblée  la 
décision  prise  à  cet  égard.) 

2"  Une  lettre  de  M.  Gonon,  juge-de-paix  à  Pélussin,  membre 
titulaire,  accusant  réception  de  Favis  de  son  admission  avec  re- 
merciements; 

3»  Une  lettre  de  M.  de  Saint-Genest,  s'excusanl  de  ne  pou- 
voir assister  à  la  séance  oii  doit  être  lu  son  mémoire  sur  la  cul' 
turc  des  montagnes; 

4«  Plusieurs  lettres  de  H.  Tabbé  Magaud  relatives  à  la  propo- 


sition  d'organiser  un  rucher  appartenant  à  la  Société,  pour  £a  * 
dliter  la  propagation  de  VapicuUure  par  un  enseignement  pu- 
tique.  (Voir  les  travaux  de  la  section  d'agiiculture  et  les  actes 
de  l'assemblée.) 

40  Diverses  circulaires  et  diverses  publications  adressées  par 
les  Sociétés  correspondantes. 

TraivaiUK.  des  Sections. 

Résumé  des  procês^verbaux  des  séances  tenues  ^pendant 
le  mois  écoulé. 

SEcnoN  d'Agwculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Culture  des  montagnes^  défrichement  des  terrains  de 
bruyère  et  leur  mise  en  prairies,  —  Dans  la  séance  précédente, 
dit  M.  le  Secrétaire  général,  je  vous  ai  lu,  sous  le  titre  qui  pré- 
cède, un  mémoire  de  M.. de  Saint-Genesl  qui  a  soulevé  diverses 
objections,  en  raison  desquelles  la  section  avait  ajourné  la  pu- 
biicaiiun  du  travail  jusqu'à.cc  que  M.  de  Saint-Genest  eût  pu 
donner  quelques  explications  verbales.  ÂGn  d'aller  plus  vite  en 
besogne,  j'ai  écrit  d  M.  de  Saint-Gcnest  pour  lui  faire  part  des 
objections  faites  à  la  séance  précédente,  et  j'ai  reçu  de  lui  les 
ri'ponses  suivantes  que  je  m'empresse  de  vous  communiquer. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  deux  lettres  de  M.  de  Saint- 
Gencst  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

L'auteur  tient  à  ce  que  son  mémoire  soit  communiqué  à  ras- 
semblée générale  avant  la  visite  du  Jury  des  exploitations,  pré- 
cisément parce  qu'il  tient  à  faire  constater  par  la  commission  les 
résultais  obtenus.  Il  est  tellement  convaincu  d'être  entré  dans  la 
bonne  voie,  qu*il  veut  le  prouver  à  tout  le  monde.  H  a  ressui\i 
tous  ses  calculs  et  il  est  très-certain  de  n'avoir  pas  commis  d'er- 
reurs; il  est  également  certain  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'erreur  dans 
les  pesées  qui  ont  servi  de  base  à  ses  calculs;  toutes  ont  été 
constatées  soil  directement  par  lui,  soit  par  son  garde,  commis  à 
cetetîet.  Tout  a  été  écrit,  et  on  a  pris  la  précaution  de  contrôler 
les  résultats  de  diverses  manières.  M.  de  Saint -Genest  entre,  à 
cet  égard,  dans  des  détails  minutieux  de  nature  à  convaincre 
les  plus  difficiles.  20,000  kilogr.  de  pommes  de  terre,  récollés 


sur  un  hectare,  est  aseurétnenl  un  beau  résultat;  mais  ce  résultat 
n'a  cependadl  rien  de  très-surpreoant  quand  on  sait  que  M.  de 
Behague,  culli?ant  à  la  charrue,  a  obtenu  dans  le  Loiret  jusqu'à 
30,000  kilogr.  à  l'hectare.  «  Gependaut,  je  dois  dire»  ajoute 
l'auteur,  que  les  deux  dernières  récolteà  ne  m'ont  donné  que 
15,000  kilogr.;  mais  à  la  fin  de  septembre  les  fanes  moururent; 
Aussi,  remarquez  que  je  n'ai  compté  pour  les  quatre  années 
de  pitMluit  que  2,000  francs  au  lieu  de  2,300  que  j'aurais 
pu  compter.  Pour  le  foin,  le  produit  de  il  mélérées  d*un  pré 
de  deux  ares,  qui  à  la  dernière  récolte  a  donné  5,500  kilogr., 
a  été  pesé  devant  moi. 

«  D'ailleurs,  je  le  répète,  je  puis  assurer  que  tous  nos  très- 
beaux  prés  de  montagnes,  arrosés  et  fumés,  peuvent  et  doi- 
vent rendre  cela.  Quant  aux  chiffres  concernant  le  défoncemenl, 
ils  Bout  parfaitement  exacts.  Je  paye  15  ceot.  la  toise  carrée, 
ce  qui  fait  375  fr.  l'hectare.  Le  prix  payé  pour  l'enlèvement 
des  pierres  pourrait  être  trouvé  faible,  mais  j'ai  eu  soin  de  dire 
que  je  transportais  la  pierre  à  une  très-courte  distance.  » 

Après  cette  lecture,  un  membre  dit  que  le  produit  de  5,000 
kilogr.  de  foin  à  l'hectare,  pour  une  prairie  de  deux  ans,  est 
parfaitement  admissible  ;  il  l'a  obtenu  pour  son  compte  dans  les 
mêmes  conditions. 

En  ce  qui  concerne  le  défoncement,  plusieurs  membres  font 
obsener  que  les  prix  payés  par  H.  de  Saint-Genest  sont  excep- 
tionnellement bas,  et  qu'il  serait  certainement  impossible  de 
faire  exécuter  des  défoncements  aux  environs  de  Saint-Ëtienne 
À  des  conditions  semblables. 

La  section,  néanmoins,  décide  que  le  mémoire  de  M.  de  Saint- 
Genest  sera  lu  à  la  prochaine  assemblée  générale,  avec  demande 
d'insertion  dans  les  Annales, 

Nouvelle  ruche  à  compartiments  mobiles»  —  M.  Magaud, 
curé  de  Fontan^s,  membre  reçu  à  la  dernière  assemblée  géné- 
rale, à  la  demande  de  plusicnrs  membres  de  la  section,  met  sous 
les  yeux  de  la  réunion  la  nouvelle  ruche  à  miel,  perfectionnée 
par  lui,  dénommée  Vindusirieuse  lyonnaise.  Il  en  explique,  en 
détail,  la  construction  et  il  en  fait  ressortir  les  avantages.  Cette  ru- 
che se  compose  essentiellement  d'une  série  de  cadres  mobiles  re- 
liés entre  eux  par  une  chaînette  articulée  tendue  par  une  visd* ap- 
pel. Bile  est  terminée  en  avant  et  en  arrière  par  une  porte  vitrée 
munie  d'un  volet  mobile.  Bile  se  distingue  des  ruches  antérieure- 


ment  connues  surtout  par  les  deux  points  suivants  :  \o  disposi- 
tion intérieure  des  cadres  favorisant  à  un  plus  baut  degré  la 
prompte  exécution  do  travail  des  abeilles;  2»  ouvertures  ména- 
gées au  spmmct  de  chaque  cadre,  permettant  de  mettre  au- 
dessus  des  capuchons  destinés  à  être  remplis  par  les  abeilles  d'on 
miel  qu'on  peut  récolter  à  volonté  sans  rien  déranger  à  leurs 
travaux. 

La  disposition  intérieure,  qui  favorise  le  travail  des  abeilles, 
consiste  dans  l'établissement,  au  sommet  de  chaque  cadre,  de 
deux  plans  inclinés,  qui,  partant  du  milieu  et  do  l'ouverture  des 
deux  trous,  vont  s'appuyer  sur  les  bas  côtés,  faisant  ainsi  dis- 
paraître les  deux  angles  intérieurs  pour  ne  former  qu'un  angle 
aigu  dont  la  poiale  est  tournée  vers  le  haut  et  vers  les  trous  de 
commuDication  avec  les  capuchons. 

Sur  les  plans  inclinés  sont  fixées  deux  arêtes  espacées  qui 
doivent  être  frottées  avec  de  la  cire;  ce  trait  de  cire,  étant  pro- 
longé sur  les  parois  jusqu'en  bas,  sert  d'indicateur  aux  abeilles 
pour  y  attacher  leurs  rayons. 

Vers  le  tiers  inférieur  de  chaque  cadre  sont  deux  liteaux  trans- 
versaux qui  servent  de  plancher  aux  abeilles  pour  leur  circu- 
lation et  de  nouveau  point  de  départ  pour  y  suspendre  leurs 
rayons.  Ces  deux  liteaux,  suffisamment  espacés,  sont  frottés  de 
cire  en  dessous.  Par  cette  disposition,  les  abeilles  sont  con- 
traintes, pour  ainsi  dire,  de  toujours  construire  leurs  rayons 
dans  le  plan  du  cadre  et  jamais  en  travers. 

Les  avantages  de  ce  système  de  ruche  sont  nombreux.  Yoîd 
les  principaux  : 

Premièrement,  pn  peut  diviser  et  subdiviser  à  volonté  une 
ruche  lorsque  la  population  est  forte  et  la  ruche  bien  pleine  de 
miel  et  de  couvain.  D'une  seule  on  peut  en  faire  deux  ou  trois. 
C'est  ce  qu'on  appelle  des  essaims  artltlciefs. 

Deuxièmement,  ou  peut  cueillir  à  volonté  des  capots  de  miel, 
en  se  servant  de  tel  ou  tel  récipient,  de  verre  ou  de  bois,  de  la 
dimension  qui  vous  plall. 

Troisièmement,  facilité  d'augmenter  la  population  des  ruches 
trop  faibles  pour  leur  faire  passer  l'hiver  dans  do  meilleures 
conditions,  en  réunissant  deux  ruches  en  une  seule. 

Quatrièmement,  facilité  d'assurer  le  succès  des  nouveaux 
essaims.  Pour  cela,  on  leur  donne  un  compartiment  plein  de 
dre  et  de  miel  tiré  d'une  ruche  plus  riche,  ce  qui  les  met 
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d'autant  dans  ieors  avanees  et  leur  permet  de  se  coDstltiier  eoM- 
dément  pour  passer  l'hiver. 

Ginquiômement,  facilité  d'équilibrer  la  nourriture  des  abeilles 
en  hiver,  en  prenant  à  une  ruche  trop  riche  nn  compartiment 
plein  qu'on  donne  à  une  ruche  trop  pauvre. 

Sixièmement,  facilité  d'augmenter  ou  de  diminuer  une  ruche, 
en  y  ajoutant  ou  retranchant  des  compartiments,  selon  que  la 
saison  est  plus  ou  moins  favorable. 

Septièmement,  facilité  de  prendre,  même  dans  l'intérieur  de 
la 'ruche,  du  miel  dont  on  a  besoin,  sans  parler  des  capots  ou 
capuchons. 

Hoitièmement,  facilité  extraordinaire  pour  la  destruction  de 
la  fausse-teigne,  quelles  que  soient  les  profondeurs  de  la  ruche 
en  laquelle  elle  se  réfugie. 

Neuvièmement,  facilité  de  donner  une  reine  à  une  ruche  qui 
a  perdu  la  sienne.  Pour  cela  il  suffit  de  lui  donner  un  compar- 
timent plein  de  couvain  récent  emprunté  à  uûe  autre  ruche. 

Dixièmement,  enGn,  facilité  de  détruire  les  faux-bourdons 
trop  nombreux.  Pour  cela  il  suffit  d'établir,  au-dessus  de  l'ou- 
verture d'entrée,  une  petite  planchette  ou  feuille  de  métal  mobQe 
qui  puisse  descendre,  à  un  moment  voulu,  pour  fermer  ou  re- 
tenir le  passage.  Quand  les  faux-bourdons  sont  sortis  vers  le 
milieu  de  la  journée,  on  fait  descendre  la  petite  planchette  de 
manière  à  ne  laisser  passage  qu'aux  abeilles  qui  sont  moins 
grosses  que  les  bourdons.  Les  abeilles  rentrent  et  les  bourdons, 
restés  à  la  porte,  sont  tués  par  le  froid  de  la  nuit. 

Tout  le  monde  sait,  dit  en  terminant  M.  Magaud,  que  les  abeil- 
les sont  une  source  vraie  de  revenus  pour  l'apiculteur  intelligent 
et  persévérant.  Hais  pour  réussir  il  a  fallu,  jusqu'à  ce  jour^  pos- 
séder ces  deux  qualités  à  un  haut  degré.  La  nouvelle  ruche, 
par  l'ensemble  de  ses  avantages,  assure,  pour  ainsi  dire,  à  tous 
ce  revenu  qui,  avec  les  ruches  ordinaires,  échappait  si  souvent, 
après  les  plus  pénibles  efforts,  même  aux  plus  habiles. 

Les  produits  de  l'apiculture  sont  beaucoup  plus  importants 
qu'on  ne  le  croit.  Une  seule  ruche,  dans  une  contrée  propice, 
peut  donner  de  40  à  60  francs  de  produits  en  un  an^  selon  que 
la  saison  est  plus  ou  moins  favorable.  Ce  n'est  donc  pas  une  in- 
dustrie à  dédaigner;  d'autant  plus  que  cette  récolte  ne  nuit  eu 
rien  à  toutes  les  autres,  et  qu'une  fois  la  première  dépense  dMns- 
tallation  faite  (12  à  15  francs  pour  la  ruche,  6  à  10  francs  pour 
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reenijp),  fl  n'y  a  plos  rien  à  donner  que  des  soins  et  de  la  i 
Yeiliance.  Au  résumé,  l'apiculture  est  une  petite  industrie  agréa- 
ble et  fructueuse  à  la  fois,  qui  conyient  également  au  riche  et  au 
pauvre.  Au  premier  elle  peut  procurer  beaucoup  de  jouissance 
et  d'agrément,  et  au  second,  en  outre  des  mêmes  jouissances  et 
agréments,  un  important  accroissement  à  ses  petits  revenus. 

Propager  l'apiculture  dans  le  département  de  la  Loire  serait 
donc  rendre  un  véritable  et  sérieux  service  public,  qui  mérite- 
rait aide  et  encouragement  de  la  part  d'une  société  d'agricul- 
ture. Si  la  Société  impériale  de  Saint-Etienne  voulait  entrer 
dans  cette  voie,  dit  M.  Magaud,  je  suis  prêt  à  mettre  à  sa  dispo- 
sition les  petites  connaissances  en  apiculture  que  plusieurs  années 
d'expériences  m'ont  permis  d'acquérir  et  une  entière  bonne  vo- 
lonté à  les  communiquer  à  tous.  Dans  ce  but,  la  Société  impé- 
riale ne  pourrait-elle,  dès  cette  année  même,  faire  les  frais  d'un 
petit  rucher  modèle  pour  l'instruction  du  pubhc?  Gela  simpli- 
fierait beaucoup  la  besogne  de  l'enseigoemenl  et  faciliterait  con- 
sidérablement la  propagande. 

Tous  les  membres  de  la  section  d'agriculture,  enchantés  de 
Texposition  faite  par  M.  Magaud  de  tous  les  détails  de  sa  nou- 
velle ruche,  s'empressent  de  le  féliciter  et  de  le  remercier,  et  il 
est  décidé,  à  FuDaDimité,  que  la  proposition  d'établir  un  rucher 
modèle  sera  faite,  au  nom  de  la  sectionj  à  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire, 
H.  Sismonde. 

Situalion  de  l'industrie  rubanière  à  Saint-Etienne.  —  La 
séance  se  passe  en  entretiens  sur  l'état  des  diverses  industries  de 
Saint-Etienne  et  spécialement  de  la  rubanerie.  La  situalion 
de  cette  dernièrâ  industrie,  c'est  un  fait  incontesté,  devient  de 
plus  en  plus  fâcheuse  et  déplorable,  surtout  en  ce  qui  regarde 
la  classe  ouvrière.  11  est  incontestable,  dit  un  membre,  que  les 
salaires  des  passementiers  sont  aujourd'hui  insuffisants  pour 
faire  vivre  même  l'ouvrier  qui  a  du  travail,  sans  parler  de  ceux 
qui  n'en  n'ont  point.  Si  cette  situation  se  prolonge  encore  quel- 
ques années,  il  est  bien  à  craindre  qu'elle  n'ait  pour  l'avenir  de 
la  rubanerie  des  conséquences  désastreuses  et  irrémédiables. 

Sans  doute  que  le  rapport  de  l'offre  à  la  demande  doit  régler 
le  taux  des  salaires  comme  de  toute  autre  marchandise,  mais 
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eeUe  loi  n'est  cependant  pas  teUement  inflexible  qne  la  Yolonté 
humaine  ne  puisse,  dans  certains  cas,  en  atténuer  les  effets  les 
plus  fâcheux.  Je  comprends,  dit  ce  membre,  que  les  fabricants 
de  rubans  ne  puissent  pas  donner  du  trayail  à  tous  les  ouvriers 
rubaniers,  quand  la  consommation  ne  demande  pas  de  rubans; 
mais  au  moins  faudrait-il  que  ceux,  qui  obtiennent  le  peu  de 
travail  qu'il  y  a,  pussent  vivre  en  le  faisant.  Les  fabricants  ne 
pourraient -ils  pas  s'entendre  avec  les  ouvriers  pour  établir  d'un 
commun  accord  des  tarifs  minimum  et  maximum^  au  moins 
pour  les  articles  courants,  afin  de  corriger  les  inconvénients 
extrêmement  fâcheux,  pour  la  fabrique  de  Saint-Etienne,  de 
Texcessive  variabilité  du  prix  des  façons? 

Sans  doute  qne  lorsque  l'ouvrage  est  rare,  comme  il  l'est  depuis 
quelques  années,  le  fabricant  de  Saint-Etienne  trouve  à  faire 
fiibriquer  ses  rubans  à  des  prix  tellement  bas,  que  cela  lui  donne 
une  certaine  facilité  pour  obtenir  des  commandes  qui,  sans  ces 
conditions  de  bon  marché,  ne  se  seraient  pas  données.  Est-ce  là 
un  bien?  c'est  plus  que  douteux.  On  encombre  ainsi  le  marché 
de  produits  qui,  naturellement,  ne  peuvent  aller  qu'en  se  dépré- 
ciant de  plus  en  plus  au  grand  détriment  de  l'industrie  rubaniére 
en  général;  de  sorte  que  le  résultat  définitif  de  cette  pratique 
locale,  qui  permet  d'abaisser  indéfiniment  le  tarif  des  façons, 
n'est  pas  plus  favorable  au  fabricant  qu'à  l'ouvrier  lui-même. 

La  pratique  inverse,  celle  qui  permet  de  hausser  démesuré- 
ment les  prix  en  temps  de  presse,  est  peut-être  plus  fâcheuse 
encore,  en  ce  qu'elle  expose  le  fabricant  à  des  mécomptes  rui- 
neux contre  lesquels  il  est  obligé  de  se  mettre  en  garde,  ce  qu'il 
ne  peut  faire,  évidemment,  qu'en  exagérant  ses  prix  outre  mesure 
Tis-à-vis  des  acheteurs;  de  là  résultent  que  ceux-ci^  effrayés  ou 
dégoûtés^  ne  tardent  pas,  au  bout  de  peu  de  temps,  à  diriger 
leurs  commandes  du  côté  de  la  Suisse  ou  de  TAllemagne  dont  les 
fabriques  ne  présentent  point  le  même  inconvénient  de  varia- 
tions de  prix  tout-à-fait  désordonnées.  Telle  est  la  cause  qui  a 
déjà  enlevé  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'une  grande  partie 
des  articles  courants  ;  articles  que  Texcessive  baisse  de  prix  dea 
façons  a  été  jusqu'à  aijijourd'hui  encore  impuissante  à  ramener. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  H.  Hicha- 
lowaid;  secrétaire,  H.  Chapelle. 

Campiê-rendu  des  publieaiions  $eietUifique$.  —  M.  Micba-* 


lowdd  rend  eomple,  ayec  la  darté  et  le  charme  d'élocQtîoa  qm 
lui  sont  babitnelfl,  de  divers  mémoires  et  cooféreaces  pnUiés 
dans  la  Kevue  des  Cours  scientifiques  et  dans  la  Revue  des 
Deux-Mondes. 

Aete»  de  VMMm^mMém. 

Comice  du  Chambon;  nomiruUion  de  la  Commission  orga- 
nisatrice. —  Sur  la  propositioD  de  M.  le  Secrétaire  général, 
l'assemblée  désigne,  pour  composer  la  Ciommission  du  Chambon, 
HH.  Roche,  Jacod,  Gotta,  Dubuisson  aîné,  de  Saint-Genest,  Vital 
de  Rochetaillée,  Palle-Bertrand  et  Limousin  (Etienne). 

L'assemblée  autorise  le  Bureau  à  faire,  de  concert  avec  la 
Commission,  les  adjonctions  qui  seront  jugées  utiles. 

Commission  de  sériciculture.  ^  Conformément  à  la  demande 
de  M.  le  Préfet,  mentionnée  à  la  correspondance,  rassemblée 
nomme  membres  de  la  Commission  séridcole,  pour  rarrondia- 
sement  de  Saint-Etienne,  HM.  Perriolat,  Malescoort  et  Lom* 
bard. 

Conférence  d'essai  sur  f  horticulture.  —  H.  le  Secrétaire 
générai  transmet  à  l'assemblée  une  proposition  qui  lui  a  été  faite 
verbalement  par  M.  Carrier,  professeur  d'agriculture  à  Bourges. 
M.  Carrier,  dit  M.  le  Secrétaire,  est  un  homme  actif  et  intelligent 
auquel  le  département  de  l'Ain  doit  une  vulgarisation  des  plus 
larges  de  l'enseignement  horticole.  Aujourd'hui,  il  n'est  presque 
pas  de  cantons  de  ce  département  qui  n^ait  déjà  reçu  plusieurs 
leçons,  à  la  fois  théoriques  et  pratiques,  sur  tel  ou  tel  point  de 
l'art  horticole  plus  spécialement  utile  à  la  Société.  C'est  M.  Car- 
rier qui  sufQt  comme  professeur  à  ce  vaste  enseignement,  vaste 
du  moins  sous  le  rapport  de  son  théâtre  et  du  nombre  de  ses 
auditeurs.  Venu  dans  le  département  de  la  Loire  sous  le  patro- 
nage d'un  Montbrisonuais,  M.  de  Saint-Pulgent,  préfet  de  TÀln, 
il  a  déjà  fait  à  Montbrison  deux  cours  complets  qui  paraissent  y 
avoir  obtenu  un  grand  succès.  En  passant  à  Saint-Etienne,  il  est 
venu  nous  offirir  de  faire  une  conférence  d'essai  qui,  si  elle  était 
goûtée  des  amateurs  de  Saint-Etienne,  pourrait  être  suivie,  pour 
une  époque  dont  on  conviendrait,  d'un  cours  complet  en  six  ou 
huit  leçons  théoriques  et  pratiques.  H.  Carrier  ne  demande  pour 
cette  conférence  d'essai  que  ses  frais  de  voyage,  soit  une  somme 
d»30  francs.  Le  cours  complet,  s'il  avait  lieu,  se  ferait  au  moyen 


d'ane  souscriptioD  ouverte  parmi  les  amateurs,  sous  le  palronaj^e 
de^a  Société*  împtfnâléi 

La  proposition  de  M.  Carrier,  tendant  au  but  général  poursuivi 
par  la  Soriété,  de  vulgariser  les  saines  notions  d'agriculture  et 
d'horticulture,  est  acceptée  par  rassemblée  à  Tunanimité. . 

Enseignement  de  l'apiculture.  —  M.  Fabbé  Hagaud  étant 
présent,  développe  lui-même  la  proposition  déjà  faite  par  lui  à 
la  section  d'agriculture  d'instituer  i^ès  de  Saint-Btienne,  aux 
frais  de  la  Société,  un  petit  rucher  modèle.  U  estisie  que  <Aaqae 
ruche,  avec  ressaim,  pearrait  coûter  de  30  à  40  francs.  Quatre 
ruches  seraient  suffisantes  pour  commencer  cet  enseignement 
prati({ue. 

Sur  la  proposition  de  H.  le  Président,  l'assemblée  décide  que 
la  Société  fera  les  lirais  d'acquisition  des  quatre  ruches-,  elle 
confie  à  M.  Magaud,  assisté  de  M.  le  Secrétaire  général,  la  mission 
de  choisir  l'emplacement  ou  les  emplacements  les  plus  conve^ 
nables  aux  environs  de  la  ville. 

M.  Chapon  fait  l'offire  de  sa  propriété  de  Bel-Air  pour  cet  objel. 
Note  est  prise  par  M.  le  Secrétaire  de  cette  offre  obligeante  pour 
y  donner  suite  s'il  y  a  lieu. 

Lecture  de  mémoire.  —  En  l'absence  de  Fauteur,  H.  le 
Secrétaire  générai  donne  lecture  du  mémoke  de  M.  le  baron  de 
Saint-Genest,  intitulé  :  Culture  des  montagnes,  défrichement 
des  terrains  ae  bruyère  et  leur  mise  en  culture.  L^insertion  du 
travail  dans  les  Annales  est  votée  par  l'assemblée. 

Propositions  de  candidatures.  —  MM.  Gâches  et  Ninqueriet 
proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  H.  Bonabeau,  né» 
godant  à  Saint-Etienne  ; 

HM.  Maurice  et  Testenoire-Lafiayetle  proposent  au  même  Utrè 
M.  Devoucoox,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne; 

MM.  Maurice  et  Michakmski  proposent  également  H.  Hoysé, 
notaire  à  Saint-Etienne. 

Admission  4e  membre.  —  M.  Palle-Bertrand,  métallurgiste 
au  Chambon-FeugeroUes,  proposé  dans  la  précédente  séance,  est 
admis,  dans  les  formes  réglementaires  et  à  Funanimité  des  vo- 
tants, comme  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général, 

B.-F.  MAURICE* 


NOTE 

8im  L^XKPLOI  DK  L*Am  GOXPRIMÉ  CONSIDÉRA  GOMME 
MOrSUE  INDUSTRIEL 

(Lue  i  la  séance  de  la  Société  impériale  d'agriculture, 

MaMt,  sdenoes,  arts  et  bdles-lettres  dn  défMulement  de  la  Uàtt, 

le  4  airUiaOT),  par  le  docteur  MIDRIGE. 


Lee  propriétés  phyriques  de  l'air  comprimé  sont  conniics 
depuis  déjà  des  siècleB;  ce  n'est  cependant  que  depuis  peu  d'an- 
nées qu'on  a  songé  à  en  foire  des  applications  industrielles.  Son 
emploi  comme  moyen  d'emmagasiner,  transmettre  à  distance  et 
distribuer  la  force  selon  les  besoins,  est  une  de  ces  applications 
les  plus  remarquables,  mais  dont  Timportance  me  semble  n'avoir 
pas  été  comprise  ou  tout  au  moins  appréciée  à  toute  sa  valeur 
par  le  monde  industriel,  car  la  première  application  faite  pour  le 
percement  du  Montcenis  est,  si  je  ne  me  trompe,  restée  jusqu'à 
présent  seule  et  unique. 

Cependant,  l'expérience  journalière  et  en  grand,  qui  se  fait  là 
depuis  plusieurs  années,  a  permis  de  vérifier  pratiquement  la 
démonstration  des  propositions  suivantes  : 

jo  On  peut  utiliser  toutes  les  forces  à  comprimer  de  Fair 
atmosphérique  ; 

2^  La  compression  de  l'air  atmosphérique  fournit  un  moyen 
sûr,  commode  et  économique  d'emmagasiner  la  force,  afin  de 
pouvoir  la  dépenser  suivant  les  exigences  les  plus  variables  ; 

•3»  Cet  emmagasinement  n'a  d'autre  limite  que  celle  de  la 
capacité  des  réservoirs  suffisamment  résistants,  limite  encore 
inconnue; 

4<>  Tout  en  dépensant  la  force  accumulée,  il  est  fadle  de 
maintenir  son  action  constamment,  au  même  degré  de  puissance, 
-à  l'aide  d'une  colonne  d'eau,  à  niveau  supérieur  constant,  en 
communication  avec  le  réservoir  et  y  maintenant  une  pression 
constante; 
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5»  La  force  de  Tair  comprimé  peut  se  transmettre,  sans  perte 
trop  grande,  par  des  tuyaux  conducteurs,  à  des  distances  dont  oh 
ne  connaît  pas  encore  les  limites,  sans  rencontrer  d'obstacles  ni 
dans  les  différences  de  niveau,  ni  dans  les  changements  de  tem- 
pérature; 

6»  L'air  comprimé  peut  parfaitement  remplacer  la  vapemr 
comme  moteur;  à  la  même  pression  il^produit  les  mêmes  efléts 
mécaniques  sur  un  piston. 

De  ces  propositions  prises  comme  prémisses,  il  est  impossible, 
en  y  réfléchissant,  de  ne  pas  tirer  la  conclusion  suivante  :  L'air 
comprimé,  bien  qa'il  ne  soit  qu'une  source  secondaire  de  force, 
puisqu'il  ne  fait  que  rendre  celle  qu'on  lui  a  donnée,  est  évi- 
demment appelé  à  devenir,  dans  un  temps  plus  ou  moins  rap* 
proche,  le  moteur  universel  de  toutes  les  petites  industries 
groupées  dans  les  grands  centres  de  population.  Pour  elles,  en 
effet,  il  aura  davantage  d'être  d'abord  infiniment  plus  écono- 
mique et  ensuite  plus  commode,  sous  tous  les  rapports,  que 
tous  les  autres  moteurs. 

11  sera  plus  économique  surtout  en  ce  qu'il  permet  d'aller 
chercher  à  de  grandes  distances  des  forces  naturelles  non  encore 
utilisées  ou  mal  utilisées,  comme  celles  des  cours  d'eau  et  des 
marées  pour  les  mettre  à  la  portée  des  consommateurs.  Et  même, 
dans  le  cas  où  on  serait  obligé  d'avoir  recours  à  la  combustion 
de  la  houille  comme  source  de  force,  l'emploi  de  l'air  comprimé 
donne  le  moyen  de  centraliser  en  un  seul  lieu,  et  par  conséquent 
dans  des  conditions  toujours  plus  économiques,  l'opération  de 
produire  la  force,  force  qui  peut  être  ensuite  facilement  trans- 
mise au  loin  et  divisée  selon  les  exigences  les  plus  diverses  de  la 
consommation. 

Il  sera  plus  commode  en  ce  qu'il  réduit,  dans  tous  les  cas,  le 
matériel  moteur  à  sa  plus  simple  expression^  celle  du  cylindre  à 
piston  et  des  organes  de  transmission  ;  de  plus,  il  n'apporte  avec 
lui  aucune  cause  de  gêne,  de  danger  ou  d'insalubrité;  il  sera  à 
toute  heure  toujours  prêt  à  agir  comme  à  se  reposer,  et  enfin  sa 
consommation  sera  si  facile  à  régler  et  à  mesurer,  que,  si  on  le 
veut,  chaque  consommateur  n'aura  à  payer  qu'en  raison  rigou- 
reusement exacte  de  sa  consommation  réelle. 

Sans  doute  que  ces  opérations  de  transformation  et  de  trans- 
port à  distance  de  la  force  ne  se  feront  pas  sans  quelques  pertes, 
mais  qu'importent  ces  pertes  si  ce  qui  reste  de  force  rend  plus 
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4o  aenîoe  là  oii  on  Fa  tnmqporté,  que  n'en  poQTail  rendie  la 
totalité  là  OUI  elle  se  trouTait. 

Bziate-fr-il  d'autres  nioteun  gai  pnisBent  préaeater  des  airan- 
lages  équivaleulfl?  Pour  moi,  je  n'en  connais  pas*' 

Ces  avantages  précieux  partent  le  seraient  surtout  pour  la  ville 
de  Saint-Btienne,  qui  a  d'une  part»  dans  son  voisinage,  deschntes 
d'eau  puissantes  non  encore  utilisées  :  celles  des  fontaines  et  de 
son  réservoir  de  Rochetaillée,  et,  d'autre  part,  dans  son  sein^ 
une  multitude  de  petits  ateliers  rabaniers  qui  consomment  au- 
jourd'hui la  plus  chère  de  toutes  les  forces,  celle  des  braa  de 
l'homme  et  qu'on  pourrait,  avec  Tair  comprimé,  transformer 
fifadlement  en  ateliers  à  moteurs  mécaniques,  sans  tomber  dans 
les  inconvénients  de  l'organisatiou  en  grandes  usines. 

Bi  pour  Paris,  sans  parler  du  service  à  rendre  à  ses  petites 
industries  si  nombreuses,  Tair  comprimé  ne  donne-t-ii  pas  la 
solution  du  problème  important  et  difficile  du  maintien  des 
grandes  usines  intramuros,  sans  subir  les  inconvénients  de  la 
fumée  et  des  trop  lourds  droits  d'octroi  sur  la  houille?  Ne  peut-on 
pas,  en  e&et,  produire  la  force  en  brûlant  la  houille  hors  des 
murs  d'enceinte,  et  par  l'intermédiaire  de  Fair  comprimé,  en- 
voya ensuite»  par  des  tuyaux  de  conduite,  cette  force  dépouil- 
lée de  tout  inconvénient,  se  consommer  intramurot? 

Bn  résumé,  l'auteur  de  cette  note  affirme  qu'en  se  basant  sur 
les  propriétés  connues  de  l'air  comprimé»  vérifiées  par  les  expé- 
riences du  Hontcenis,  on  peut,  dès  aujourd'hui,  considérer 
comme  complètement  résolu,  en  théorie,  ce  problème  industrie 
d'une  si  immense  portée  :  Distribuer  la  force  motrice  dans  les 
villes,  comme  aujourd'hui  on  y  distribue  Teau  et  la  lumi^, 
c'est-à-dire  avec  commodité  et  économie. 

Pour  passer  de  la  théorie  à  l'application,  il  n'est  pas  besoin 
d'inventer  aucune  machine  nouvelle.  Celles  qui  sont  connues: 
machine  comprimante,  réservoir  d'air,'colonne  etréservcÂr  d'eau 
maintenant  la  pression,  tuyaux  de  conduite,  cylindre  et  piston 
moteur,  peuvent  suffire  dans  tous  les  cas;  il  n'y  a  donc  plus 
absolument  qu'à  combiner  et  calculer  les  conditions  économiques 
d'une  bonne  application. 

Avi3  donc  aux  ingénieurs  et  industriels  intéressés. 


3» 
NOTE 

étm  LA  POSSIBILITE  DS  TRANSFORMER  ÉGONOMIÔtTIMENT 

LA   FABRIQUE  DE    RUBANS   DB    SAINT-ÉTIXNNB 

EN  ATELIERS  A  MOTEURS  MÉGANIQUES 

Par  M.  Jean-Puabb  MàORIGE,  directeor  d'uBiae  à  rulMiis 
i  Saint*£tienne. 


Si  Ton  en  croit  la  tradition  de  nos  pays,  l'industrie  des  rubans 
serait  originaire  de  la  Suisse,  et  ce  serait  vers  le  17"»  siècle  que 
des  ouvriers  suisses  auraient  importé  à  Saint-Ghamond  le  métier 
dit  à  la  zurikoise,  destiné  à  la  fabrication  du  ruban  taffetas  uni 
iappelé  alors  passe-fin. 

Au  lieu  de  s'organiser  en  grands  ateliers  appartenant  à  un 
petit  nombre  de  fabricants,  comme  dans  son  pays  d'origine, 
l'industrie  rubaniére  s'est  oiganisée  chez  nous  au  contraire 
en  une  multitude  de  petits  ateliers  de  un  à  dix  métiers  au  ^us 
appartenant  à  l'ouvrier  lui-même  et  travaillant  à  façon. 

C'est  à  cette  différence  d'organisation  qu'on  s'accorde  généra* 
lement  à  attribuer  la  différence  des  résultats  obtenus  dans  les 
deux  pays. 

Tandis  qu'en  Suisse  la  rubanerie  est  restée  de  longues  années 
stationnaire,  i  Saint-Etienne,  au  contraire,  elle  a  priadansFespaoe 
d'nn  siècle  et  demi  un  développement  extraordinaire  et  elle  est 
arrivée  à  éclipser  presque  complètemeot  ses  rivales. 

C'est  qu'en  effet  l'industrie  des  rubans  est  une  industrie  toute 
de  goût  éminemment  sujette  aux  caprices  de  la  mode,  qui  a 
besoin  le  plus  souvent,  pour  répondre  aux  exigences  de  la  con- 
sommation, de  varier  considérablement  et  incessamment  ses  pro* 
doits;  l'organisation  de  Saint-Btienne  se  prête  admirablement  A 
ces  exlgeooes. 

L'ouvrier  rubanier,  au  lieu  d'exécuter  sa  besogne  en  quelque 
série  oommeuBe  masbine»  aiBsi  que  cela  aUsu  le  phis  souvent 


Hm  les  grands  atsikfs,  est  au  ooatriiife  on  coopénEteur  du 
fabricant  plein  d'actiyité  et  d'émulation,  qui  ^iplique  comme  lui 
sans  cesse  son  intelligence  et  toutes  ses  facultés  non-seulement  à 
Caire  bien,  mais  encore  à  faire  ou  tiouyer  quelque  chose  de  mieux 
ou  de  plus  nouveau.  Aussi  est-ce  en  grande  partie  à  Tinitiative 
des  ouvriers  que  bont  dûs  les  progrès  et  les  perfectionnements 
remarquables  apportés  à  Saint-Etienne  dans  la  fabrication  des 
rubans. 

C'est  ainsi  qu'en  marchant  de  perfectionnement  en  perfection- 
nement, on  a  fait  des  picots,  puis  des  franges  à  2,  3  ou  4  crins, 
etc. ,  ensuite  des  façonnés  à  bandes  régulières,  des  satins,  puis 
des  brochés  déjà  d'un  certain  mérite,  même  avant  Tinvention  de 
Jacquard  et  enfin  les  grands  et  magnifiques  brochés  de  nos 
jours. 

Malheureusement,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  la  mode 
a,  à  peu  près  complètement,  délaissé  le  ruban  façonné  pour  adopter 
le  ruban  uni  d'une  manière  exclusive.  Sur  ce  nouveau  terrain, 
où  le  bon  marché,  beaucoup  plus  que  le  goût  et  Finvention,  con- 
tribue k  donner  la  supériorité,  la  lutte  est  devenue  pour  Saint- 
Etienne  d'autant  plus  difficile  que  la  plupart  des  fabriques  rivales 
déjà  organisées  en  grands  ateliers  ont  complété  les  avantages  que 
donne  ce  mode  d'organisation  pour  produire  à  bon  marché,  en  y 
introduisant  les  moteurs  mécaniques;  depuis  lors  la  lutte  est 
devenue  incontestablement  désavantageuse  pour  Saint-fitienne. 

Tous  les  hommes  qui  étudieront  de  près  les  usines  à  rubans 
à  moteurs  mécaniques,  comme  j'ai  été  à  même  de  le  fkire  en  y 
travaillant  à  l'étranger  d'abord  moi-même  comme  simple  ouvrier 
pendant  plus  d'une  année  entière,  resteront,  je  crois,  convaincus 
comme  je  l'ai  été,  que  l'introduction  des  moteurs  mécaniques 
dans  l'opération  du  tissage  des  rubans  réalise,  pour  cette  indus- 
trie, un  progrès  incontestable  et  considérable. 

Il  est  bien  évident  pour  moi  aujourd'hui  que  la  fabrication  des 
grands  brochés,  aussi  bien  que  celles  des  unis  ne  peut  que 
gagner  à  ce  changement.  En  effet,  l'ouvrier  tisseur  n'étant  plus 
obligé  de  se  fatiguer  en  dépensant  sa  force  physique  pour  pro- 
duhre  un  mouvement  purement  mécanique,  ne  peut  qu'apporter 
une  plus  grande  somme  d'application  intellectuelle  à  bien  soigner 
son  ouvrage  ;  de  sorte  qu'il  peut  faire  mieux  encore,  tout  en  pro- 
duisant davantage.  Hais  le  principal  avantage  de  la  fabrication 
par  moteur  mécanique,  c'est  qu'elle  permet  remploi  d'une  main* 
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d'œuTre  beauconp  plof  économique  en  utiHflant  pour  le  traTall 
du  ruban  une  foule  de  bras  qui,  dans  les  conditions  actuelles, 
restent  la  plupart  du  temps  improductif  uniquement  par  début 
de  force  pbysique. 

Que  faut-il,  en  effet,  pour  fidre  du  ruban  avec  un  métier  mu 
par  Teau  ou  la  vapeur  ?  De  Fintelligence  et  de  l'adresse  dans  les 
doigts,  conditions  que  réalisent  toutes  les  femmes  et  même  les 
enfants,  dès  l'âge  de  douze  à  treize  ans. 

Bn  résumé,  les  avantages  de  la  febrication  mécanique  sur  la 
fabrication  à  la  main,  aujourd'hui  parfaitement  démontrés,  sont 
d'abord  de  donner  la  faciiité  d'employer,  pour  les  articles 
courants  une  main-d'œuvre  beaucoup  moins  coûteuse  et,  ensuite, 
toutes  choses  étant  égales  d'ailleurs  quant  à  la  qualité  des  matiè- 
res et  rhabileté  de  l'ouvrier,  de  donner  une  production  à  la  fois 
plus  parfaite  et  plus  considérable  dans  la  proportion  de  25  à 
30  pour  0/0. 

S'il  en  est  ainsi,  on  ne  saurait  hésiter  à  conclure  que  l'adoption 
générale  et,  autant  que  possible,  sur  un  plan  uniforme,  de  la 
fabrication  mécanique  ne  soit  devenue,  pour  Pindusirie  ruba- 
nière  de  Saint-Eiienne,  une  vraie  question  de  vie  ou  de  mort. 

Je  suis  intimement  convaincu,  pour  mon  compte,  que  ce  chan- 
gement peut  s'opérer  dans  la  fabrique  de  Saint-Etienne,  non- 
seulement  saps  compromettre  sa  supériorité  comme  fabrique 
de  nouveauté,  mais  encore  en  lui  donnant  nne  nouvelle  vigueur 
par  les  facilités  qu'elles  lui  procurera  pour  ramener  la  fabrication 
des  articles  courants  qui  l'ont  quittée  déjà  en  partie,  pour  aller  en 
Suisse  et  en  AUemagne;  ces  articles,  en  effet,  trop  peu  lucratifs 
pour  nos  habiles  tisseurs  de  nouveautés,  pourraient  parfaitement, 
dans  ces  conditions  nouvelles,  être  fabriqués  à  Saint-Etienne  par 
une  foule  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles,  enfants  de  passe- 
mentiers, lesquels  quoique  déjà  très-habiles  à  manier  la  soie,  ne 
peuvent  cependant  rien  gagner  faute  d'avoir  acquis  la  force 
physique  nécessaire  pour  faire  mouvoir  un  métier.  Et  ainsi  au  lieu 
de  rester  presque  jusqu'à  18  ans,  comme  aujourd'hui,  unecharge 
pour  le  père  de  famille,  les  enfants  deviendraient,  dès  l'âge  de 
12  ans,  une  cause  de  bien  être  et  de  richesse. 

Faut-il  le  démontrer  par  un  exemple  ?  Voyons  qu'elle  est  dans 
les  conditions  actuelles,  la  position  d'un  passementier  père  de 
famille? 

Pour  nous  mettre  dans  les  conditions  lesplus  ordinaire8,.prenon8 


ma  maître  de  trais  métien  avec  quatre  eaftats  dont  d^ox  i 
ment  ayant  Tâge  de  12  à  15  ans.  En  tenant  lui-même  un  de  ses 
métiers,  il  gagne  aiec  les  prix  d'aujourd'hui  de  deux  à  quatie 
francs  par  jour  de  travail,  suivant  que  l'ouvrage  est  plus  oa 
moins  avantageux.  Ses  enbnts  étant  trop  jeunes  encore  pour 
tenir  les  autres  métiers,  il  est  obligé  de  prendre  deux  compagnons 
ouvriers;  ceux-ci  lui  font  au  maximum  pour  trois  francs  d'ouvrage 
chacun,  car  il  n'apportent  pas  au  travail  la  même  ardeur  que 
lui.  La  moitié  revient  au  patron,  mais  comme  il  est  obligé  de 
leur  faire  des  avances,  de  répondre  pour  eux  vis-à-vis  du  bon» 
langer  et  du  traiteur,  il  en  résulte,  tous  comptes  réglés  au  bout 
du  chargement,  qu'il  lui  reste  à  peine  un  franc  par  jour  de  travail 
et  par  métier  pour  sa  part  sur  les  trois  francs. 

Bienheureux  est-il,  encore  souvent,  s'il  n'en  est  pas  du  sien, 
comme  cela  arrive  en  temps  de  chémage.  Comptons  néanmoins 
la  moitié  nette,  cela  fait  donc  une  somme  totale  de  5  à  7  francs 
au  plus  par  jour  de  travail  dont  le  maître  passementier  peut 
disposer  pour  faire  face  à  ses  frais  de  toute  nature  :  loyer,  entre- 
tien  et  amortissement  des  métiers,  canetage,  éclairage,  enfin 
nourriture  et  entretien  de  sa  famille;  c'est  bien  peu  assurément 
etcependant  les  chômages,  dansles  conditions  actuelles,  réduisent 
encore  cette  somme  dans  la  proportion  d'un  quart  à  un  tiers. 

Voyons  maintenant  quelle  serait  sa  position  dans  les  conditions 
de  la  fabrication  mécanique.  Le  surplus  de  la  production  devant 
compenser  largement  les  différences  qui  résulteront  pour  lui 
soit  du  payement  de  la  force  motrice,  soit  même  d'un  léger 
abaissement  du  prix  des  façons,  nous  maintenons  pour  lui  les  mê- 
mes chiffres  de  2  à  4  francs  par  jour;  mais  ses  enfants  êgés  de  12 
à  15  ans  pourront  tenir  les  deux  autres  métiers,  elles  six  francs 
qui  résultent  de  leur  travail,  seront  tout  bénéfice.  De  sorte  que 
cela  lui  fera  une  différence  de  3  à  4  francs  de  recette  en  plus  par 
jour,  ce  qui  est  considérable  pour  un  ménage  d'ouvriers. 

Ce  que  j'avance  sur  la  possibilité  d'utiliser,  pour  le  tissage 
mécanique,  des  enfants,  n'egt  pas  une  simple  supposition  de  ma 
part.  J'ai  en  ce  moment  dans  mes  ateliers  une  jeune  fille  de  14 
à  15  ans  qui  travaille  avec  sa  mère  depuis  plus  d'un  an  et  qui  est 
devenue  forte  de  santé,  tout  en  gagnant  à  sa  part  de  1  fr.  50  c. 
à  1  fr.  75  c.  par  jour;  j'ai  eu  également  des  femmes  nourrices 
qui  ont  pu  continuer  à  allaiter  leurs  enfants,  tout  en  guignant 
laasfUigae,  de  1  fr.  50  c.  &  2  fr.  par  jour. 
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L'introduction  des  moteurs  mécaniques  dans  la  &bricat{on 
des  rubans  à  Saint-EUenne,  serait  donc  au  moins  aussi  avanta- 
geuse pour  les  ouvriers  que  pour  les  fabricants;  reste  à  en 
démontrer  la  possibilité. 

Deux  objections  principales  sont  faites  a  cette  transformation; 
la  première  est  l'énormité  de  la  dépense  à  faire,  car  il  faudrait, 
dit-on,  sacrifier  d'abord  tout  le  matériel  actuel  des  métiers 
existants,  ce  qui  serait  une  perte  immense,  et  ensuite  recons- 
truire à  nouveau  tous  les  ateliers  actuels  pour  en  faire  de  grandes 
usines,  ce  qui  serait  une  dépense  non  moins  grande,  sans  compter 
l'installation  des  moteurs. 

La  deuxième  objection  consiste  à  dire  que  cette  transformation 
des  petits  ateliers  en  grandes  usines  ferait  perdre  à  la  fabrique 
de  Saint-Etienne,  précisément  cette  condition  d'organisation  en 
petits  ateliers  qui  a  fait  dans  le  passé  et  qui  pourrait  encore  faire 
k  ravenir,  si  la  mode  venait  à  changer,  sa  prospérité  et  sa 
grandeur. 

De  ces  deux  objections,  la  seconde  est  tout-à-fait  sans  motif  si 
on  démontre  que  L'introduction  des  moteurs  mécaniques  peut 
se  faire  sans  rien  changer  à  la  condition  essentielle  de  l'organi- 
sation actuelle,  celle  des  petits  ateliers  travaillant  à  façon;  c^est 
ce  que  nous  allons  faire  en  répondant  à  la  première  objection. 

Est-il  vrai  d'abord  qu'il  faudrait  sacrifier  tout  le  matériel  des 
métiers  existants  ;  à  cette  question,  j'ai  une  réponse  péremptoire 
à  faire,  c'est  de  montrer  tout  simplement  ce  que  j'ai  exécuté  dans 
mon  atelier.  J'y  ai  monté  30  métiers  qui  sont  mus^par  la  valeur 
et  fonctionnent  parfaitement;  ces  30  métiers  ne  sont  pas  des 
métiers  neufs,  ce  sont,  au  contraire,  tous  de  vieux  métiers,  à  la 
plupart  desquels  je  n'ai  eu  qu'à  adapter  des  organes  de  trans- 
mission du  mouvement  mécanique;  voici,  d'après  mon  expérience» 
le  détail  exact  des  frais  à  faire  pour  opérer  la  transformation 
d'un  métier  actuel  en  métier  susceptible  de  recevoir  l'action  d'un 
moteur  mécanique. 

lo  Métier  à  une  navette  : 

tr.    «. 

Commandement  du  battant 25  30 

Courroie  du  métier 16  00 

Mouvements  (barres  et  poulies) 76  00 

Pose  et  coussinets  de  la  grande  barre 20  00 

Total 137  30 
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{•  Métier  à  deux  et  trois  naTettes  : 

Dr.     c 

Commandement  du  battant 30  50 

Courroie 17  60 

Mouvements  (barres  et  poulies) 88  50 

Pose  et  coussinets 25  00 

Total 161  60 

3<»  Métier  de  quatre  à  huit  navettes  : 

fr.     c. 

ÛMomandement  du  battant 61  60 

Courroie 19  25 

Mouvements  (barres  et  poulies) 95  50 

Pose  et  coussinets 30  00 

Total 206  35 

Ainsi,  en  tenant  compte  de  la  supériorité  du  nombre  des 
métiers  à  1,  2  ou  3  navettes,  on  peut  donc  évaluer  à  150  francs 
environ  par  métier  la  moyenne  des  frais  de  transformation  de 
l^ancien  matériel  en  nouveau.  Est-ce  là  une  dépense  à  fiaire 
reculer  dans  celle  entreprise?  personne  n'oserait  le  soutenir. 

Car  il  est  plus  que  probable  que  de  ce  chef  il  n'y  aurait  nul 
besoin  de  Tinterveotion  d'une  compagnie  financière  pour  que 
l'ouvrier  puisse  se  procurer  cette  somme. 

Serait-il  indispensable  de  construire  préalablement  de  grandes 
usines  pour  faire  Fapplicatiôn  des  moteurs  mécaniques  ?  n  est 
certain  qu'avec  des  constructions  faites  exprès  dans  ce  but,  on 
réaliserait  des  conditions  plus  avantageuses  pour  le  bon  fonc- 
tionnement des  métiers  ;  mais  est-ce  à  dire  que  cela  soit  indis- 
pensable et  qu'on  ne  puisse  pas  du  tout  utiliser  les  ateliers 
actuels;  telle  n'est  pas  mon  opinion. 

Les  ateliers  des  passementiers  sont  à  peu  près  tous  groupés 
les  uns  à  côté  des  autres  dans  les  quartiers  de  Montaud,  de  Tardy, 
de  Beaubrun,  de  Champagne  et  du  Cré-de-Roch. 

Pour  pouvoir  y  appliquer  la  vapeur  avec  économie,  il  suffirait 
qu'ont  pût  former  des  groupes  de  50  à  100  métiers  asse^  rap- 
prochés pour  que  la  transmission  de  la  force  pût  s'y  faire  sans 
de  trop  graves  difficultés;  car  50  métiers  sont  plus  que  suffisants 
pour  couvrir  les  frais  d'un  moteur  à  vapeur.  La  connaissance 
que  j'ai  des  lieux  me  permet  d'affirmer  que  près  de  la  moitié, 
si  ce  n'est  les  trois  quarts  des  ateliers  actuels,  pourraient,  avec 
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de8  modifications  légères,  el  par  conséquent  pea  diqpendienses, 
s'utiliser  de  cette  manière 

Si  j*ai  fait  construire  un  bâtiment  spécial  pour  mon  usine,  ce 
n'est  pas  que  j'aie  trouvé  toutes  les  constructions  anciennes  im- 
propres à  installer  un  atelier  du  système  nouveau,  mais  tout 
simplement  parce  que  j'étais  le  premier  et  que  mes  propositions 
ont  rencontré  de  la  répulsion  chez  presque  tous  les  propriétaires 
d'ateliers.  Nul  doute  que,  une  fois  bien  éclairés  sur  leurs  inté- 
rêts, ceux-ci  ne  changent  de  mam'ère  de  faire  et  ne  s'empres- 
sent, au  contraire,  de  faire  euir-mémes  les  trais  des  modifications 
nécessaires  à  leurs  constructions. 

Quelle  grande  dépense  resterait-il  donc  à  faire  pour  opérer  la 
transformation  en  question?  Â  peu  près  uniquement  celle  des 
moteurs  et  organes  de  transmission  de  mouvement  à  installer 
dans  chaque  groupe. 

Essayons  de  calculer  cette  dépense.  Bien  que  je  ne  possède 
pas  les  connaissances  techniques,  spéciales  et  indispensables 
pour  donner  des  chiffres  dans  lesquels  on  puisse  avoir  toute  con- 
fiance, mon  expérience  personnelle  m'autorise,  je  crois,  suffisam- 
ment, à  dire  que  le  chiffre  de  400  fr.  par  métier  s'écarterait 
assez  peu  de  la  vérité  pour  que  nous  puissions  le  prendre  pour 
base  de  nos  calculs.  L'intérêt  et  Vamortissement  de  cette  somme, 
calculés  à  10  p.  0/0,  donnent  40  fr.;  en  y  ajoutant  70  fr.'pour 
les  frais  de  machiniste,  de  combustibles  et  d'entretien,  on  ob- 
tient une  somme  totale  de  110  francs  que  devra  payer  par  an 
chaque  mélier  pour  avoir  sa  force  motrice  pendant  toute  Tannée, 
ce  qui  fait  pour  300  jours  ouvrables  37  cent,  environ  par  jour. 

Cette  somme  est  évidemment  ti'op  faible  pour  qu'aucun  ouvrier 
puisse  hésiter  à  la  payer  pour  jouir  d'un  si  grand  avantage  ;  une 
somme  plus  forte,  50  centimes  par  exemple  ne  devrait  pas  le 
faire  reculer,  puisque  la  production  de  ses  métiers  doit  en  être 
augmentée  de  un  quart  à  un  tiers.  Pour  résoudre  le  problème 
dans  ces  conditions,  il  ne  s'agirait  plus,  comme  l'on  voit,  que  de 
créer  une  (Compagnie  financière  qui  se  chargerait  de  fournir  en 
location  la  force  motrice  à  tous  les  groupes. 

Pour  organiser  20  groupes^  de  50  métiers,  c'est-à-dire  1000 
métiers,  la  CkHnpagnie  devrait  avoir  un  capital  de  400,000  francs; 
portons-le  à  500,000  francs  pour  n'avoir  pas  de  mécomptes. 
Est-ce  là  un  chiffre  si  énorme  qu'il  doive  faire  reculer  les  capita- 
listes !  je  ne  le  pense  pas. 


Oa  voit,  d'après  cet  aperçu,  quela  transformation  en  qttestkm 
serait  loin  de  présenter  les  difficultés  financières  que  quelques 
personnes  pourraient  s'imaginer. 

Quant  aux  autres  difficultés,  notamment  celle  de  vaincre  les 
préjugés  et  la  routine,  il  est  évident  qu'il  serait  à  propos  et  même 
nécessaire  que  la  Chambre  de  commerce  ou  la  ville  intervinssent 
pour  imprimer  Timpulsion  et  continuer  le  mouvement  en  éta- 
blissant des  primes  et  récompenses  importantes  en  faveur  des 
premiers  qui  entreront  dans  cette  voie. 

L'auteur  de  cette  note,  intimement  convaincu  de  la  justesse  et 
de  la  vérité  des  idées  qu'il  vient  d'exposer,  ne  croit  pouvoir  mieux 
faire  pour  leur  succès  que  de  les  soumettre  à  l'appréciation  de  la 
Chambre  de  commerce,  patronne  naturelle  de  tout  ce  qui  peot 
contribuer  à  la  prospérité  de  nos  industries  locales. 

Dans  le  cas  où  ses  idées  seraient  prises  en  quelque  considération, 
l'auteur  soussigné  aime  âr  espérer  qu'on  voudrait  bien  se  rappeler 
quMl  a  été  le  premier  à  prendre  L'initiative  non  en  théorie  seule- 
ment, mais  en  pratique,  en  organisant,  dans  la  ville  de  Saint* 
Etienne;  le  premier  atelier  mécanique  pour  le  travail  à  fkçon,  et 
que  jusqu'à  présent  il  n'a  reçu  aucune  espèce  de  récompenses 
ou  d'encouragement. 

Saint-Etienne,  le  26  mars  18G7. 
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CULTURE  DES  MONTAGNES 

DÉFRICHEMENT  DES  TERRAINS  DE  BRDTÈRE 

ET  LEUR  MISE  EN  PRAIRIES, 

Par  M.  le  baron  DE  SÂINT-OENEST,  président  de  la  Société 
d'agriculture  du  canton  de  Saint-Genest 

{IM  à  la  séanet  de  la  Société  iitqtériaU  du  6  Juin  1167). 


Messieurs, 

L'on  croit  assez  ordinairement  que  les  terrains  légers  de  dos 
montagnes,  soit  terrains  de  bruyère,  ou  terrains  tourbeux  et 
recouvrant  des  roches  granitiques,  sont  presque  infertiles;  aussi, 
les  Yoyons-nons  trop  abandonnés  par  la  culture^  réduits  à  Fétat 
de  maigres  p&turages,  que  parcourrent  de  loin  en  loin^des  ani- 
maux égarés  sur  ces  vastes  steppes.  Cependant,  Messieurs,  ces 
terrains  abandonnés  pourraient  devenir  fertiles,  et  souvent,  se 
convertir  en  de  belles  prairies;  permettez-moi  de  vous  le  prou* 
ver,  en  vous  racontant  mes  travaux  de  plusieurs  années,  en  vous 
soumettant  le  chiffre  exact  des  dépenses  et  le  chiffre  réel  des 
produits.  le  serais  heureux  si  l'exposé  véridique  des  résultats 
acquis  pouvait  engager  aux  mêmes  travaux  les  possesseurs  de 
terrains  pareils,  je  pourrais  espérer  avoir  contribué  à  augmenter 
la  fortune  publique. 

Les  terrains  que  j^ai  défrichés  k  titre  d'essai,  d'une  superficie 
d'environ  dix  hectares,  sont  situés  dans  les  montagoes  qui  sépa- 
parent  le  déparlement  de  la  Loire  des  départements  de  la  Haute- 
Loire  et  de  TÂrdëche,  à  une  altitude  de  1000  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  «^  Fexposition  du  sud-est.  Depuis  bien  long- 
temps, sans  doute,  ces  terrains  couverts  de  bruyères,  de  fougères 
et  de  genêts,  n'ofTraient  au  bétail  qu'un  maigre  pâturage. 

Voulant  occuper  pendant  nos  longs  hivers,  alors  que  Touvragi 
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aurait  manqué,  (es  ouYriers  dont  j'ai  besoin  Tété,  je  leur  donnai 
à  prix*faitle  défrichement  de  ces  terrains.  Le  travail  des  ouvriers 
se  trouvant  facultatif,  ils  pouvaient  profiter  ainsi  des  heures  de 
beau  temps,  et  gagner  en  hiver,  suivant  Ioa  plus  ou  moins  mau- 
vaises chances  des  terrains  à  défricher,  i  fr .  25,  on  1  fr.  50  par 
jour,  et  ce  travail  à  prix-fait,  que  je  vais  expliquer,  me  revenait 
à  15  c.  la  toise  carrée,  ou  plutôt  à  375  francs  Theclare.  Ce  résul- 
tat total,  Messieurs,  peut  vous  paraître  élevé,  et  cependant  la 
journée  de  l'ouvrier,  journée  d'hiver,  il  est  vrai,  ne  ressort  pas 
à  un  haut  prix.  Mais  je  crois  nécessaire  de  vous  exposer  toute 
Topéralion  du  défoncement. 

L'ouvrier  ouvre  d'abord  une  première  raie,  à  la  profondeur 
de  0>",35c  environ,  il  enlève  ensuite  à  la  pioche  plate  la  bande 
de  gazon  de  la  raie  suivante.  Il  enfouit  ce  gazon  qu'il  recouvre 
avec  la  terre  qui  provient  de  la  seconde  raie;  celle  terre,  géné- 
ralement très-dure  et  mêlée  d  la  pierre,  ne  peut  se  défoncer 
qu'au  pic.  Pendant  le  travail,  les  pierres  se  ramassent  à  la  main 
par  l'ouvrier  qui  les  jette  à  droite  et  à  gauche  de  lui,  souvent 
deux  ouvriers  jettent  au  même  tas,  et  les  lignes  de  pierres  sont 
assez  écartées  pour  laisser  circuler  les  voitures,  car  il  faut  ensuite 
enlever  ces  pierres  dont  une  partie  peut  servir  aux  construc- 
tions, et  le  restant,  quelquefois,  à  l'empierrement  des  chemins. 
L'année  dernière,  la  quantité  de  pierres  trouvée  dans  mon  défon- 
cement était  énorme;  je  ne  crois  pas  exagérer  en  disant  qu'il 
s'en  trouvait  sur  un  hectare  plus  de  200  mètres  cubes;  je  les 
ti^nsporlai  à  une  petite  distance,  il  est  vrai  ;  les  journées  d'ou- 
vriers se  payaient  2  francs,  les  attelages  de  bœufs  4  francs  pour 
sept  heures  de  travail,  et  je  dépensai  une  somme  de  100  francs 
pour  débarrasser  cet  hectare  de  terre.  Pendant  tous  ces  travaux 
l'hiver  a  passé  et  les  dernières  gelées  ont  fini  d'ameublir  les  dé- 
frichements. J'enterre  alors  par  un  labour  superficiel,  par  hectare, 
six  mètres  cubes  de  chaux  délitée,  provenant  des  fours  de  Ser- 
villy  près  la  Palisse;  celte  chaux,  très  riche  en  phosphate,  me 
coûte,  par  wagon,  à  la  gare  de  Bellevue,  16  francs  le  mètre  cube, 
ou  plutôt  20  francs  le  mètre  cube,  rendue  sur  mes  défonce- 
ments. 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  l'ensemble  de  ces  dépenses  monte  à 
600  francs  par  hectare.  Quelle  était  la  valeur  primitive  de  ces 
champs  de  bruyères?  Personne  n'aurait  voulu  les  payer  mille 
firancs  l'hectare;  acceptons-les  pour  ce  prix;  ces  terrains  d^n- 
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ces,  prêts  à  cultiver,  valent  donc  1 ,600  francs  lliectare.  Sur  ces 
terrains  ainsi  préparés,  j^ai  fait  quatre  récoltes  consécutives.  La 
première  année,  je  plantai  des  pommes  de  terre;  je  n^eus  pas  de 
maladie,  ma  récolte  fut  magniGque,  20,000  kilos  de  pommes  de 
terre  à  Vhectare;  en  prenant  le  prix  bien  faible  de  4  francs  les 
100  kilos,  j'obtenais  un  revient  de  800  francs  à  Phectarc.  La 
seconde  anonée,  j'essayai  sur  ces  terrains  trop  peu  améliorés 
encore,  la  betterave  et  les  rutabagas.  Les  betteraves  furent  petites, 
les  rutabagas  très-beaux  ;  mon  rendement  total  fut  d'environ 
25,000  kilos  à  l'hectare,  soit  500  francs  à  20  francs  les  1 000  kilos. 
La  troisième  année,  même  culture  et  même  produit,  seulement 
j'avais  alterné  la  culture  des  betteraves  avec  celle  des  rutabagas. 
La  quatrième  année,  je  semai  du  froment  de  mars  ;  dans  ce  fro- 
ment, un  mélange  de  graines  de  trèfles  et  de  graines  de  foin. 
L'année  fut  bien  humide  et  peu  chaude,  mon  froment  devait 
mûrir  difficitement;  il  pesa  30  livres  le  double-décalitre,  il  rendit 
11  pour  1  de  sa  semence;  en  le  mettant  à  4  francs  de  valeur, 
le  double^écalitre,  en  estimant  la  paille  3  francs  les  100  kilos, 
cet  hectare  de  terre  a  produit  plus  de  500  francs,  et.  les  appa- 
rences de  la  prairie  nouvelle  sont  magnifiques. 

En  résumé,  Messieurs,  je  puis  dire,  en  diminuant  plutôt  la 
vérité,  qu'en  quatre  ans,  cet  hectare  de  terrain  défoncé  a  donné 
2,000  francs  de  produit.  Trois  fumures,  seulement  d'environ 
20,000  kilos  chaque  fumure,  furent  appliquées  aux  trois  premières 
cultures,  soit  60,000  kilos  à  faire  payer  aux  2,000  francs  de  pro- 
duits obtenus.  En  estimant  le  fumier  à  10  francs  les  1000  kilos, 
j'ai  à  retirer  de  mon  produit  total  la  somme  de  600  francs.  Mon 
capital  primitif  de  1000  francs,  valeur  de  mon  terrain,  pouvait- 
il  donner  un  intérêt  de  5  p.  o/o?  je  ne  le  pense  pas;  je  l'accepte 
cependant,  et  je  prélève  encore  200  francs  d'intérêt.  Il  me  reste. 
Messieurs,  1,200  francs  du  produit  général,  pour  payer  le  travail 
des  quatre  cultures  et  pour  rembourser  les  600  francs  d'avances 
faites  pour  le  défoncement  deces  terrains.  Je  croîis  pouvoir  compter 
ainsi,  et  il  me  reste.  Messieurs,  au  lieu  d'un  champ  de  bruyère, 
une  jeune  et  belle  prairie. 

Quel  sera  son  produit  ?  Deux  années  d'expérience  me  permet- 
tent de  vous  le  dire.  Vous  le  savez.  Messieurs,  la  prairie  nouvelle 
n'arrive  qu'après  quelques  années  à  son  maximum  de  rendement, 
et  cependant  j'ai  pu  Tannée  dernière,  grâce  à  l'humidité  de  la 
température  et  à  quelques  irrigations,  sur  un  pré  à  sa  seconde 


année  de  fauche,  famé  en  couverture  avant  l'hiver,  obtenir  dans 
une  seule  coupe  5000  kilos  à  rhectare.  Ce  rendement,  Messieurs, 
je  puis  affirmer  que,  sur  des  prés  arrosés  et  fumés  tous  les  trois 
ans,  il  est  facile  do  l'obtenir;  c'est  donc,  Messieurs,  en  donnant 
au  foin  une  valeur  réelle  de  4  francs  les  100  kilos,  tous  les  frais 
déduits  et  reportés  aussi  sur  les  produits  regain  ou  pâturage,  un 
produit  net  de  200  francs  pour  un  hectare  de  terrain  à  la  valeur 
primiitve  de  1,000  francs.  Serais-je  exagéré.  Messieurs,  en  don- 
nant une  valeur  de  3,000  francs  à  cette  nouvelle  prairie  qui,  àses 
débuts,  donne  un  produit  net  de  200  francs. 

Ce  résultat,  Messieurs,  vous  indique  assez  quel  est  le  but  vers 
lequel  doivent  tendre  les  agriculteurs  de  nos  montagnes  qui 
entreprendront  du  défrichement.  La  création  de  la  prairie  avant 
tout,  car  son  produit,  loin  d'appauvrir  le  sol,  l'enrichit;  mais  je 
l'ai  déjà  dit,  et  je  dois  le  redire,  en  général,  je  ne  consdlle  la 
création  que  des  prairies  arrosables;  dans  nos  sols  légers,  la 
prairie  sèche  ne  donne  bien  souvent  qu'un  faible  produit,  et  faut- 
il  encore  chaque  année  la  couvrir  d'engrais;  au  petit  proprié- 
taire seul  je  la  conseillerai,  car  par  ses  soins  continuels  il  main- 
tiendra sa  fertilité;  mais  aux  autres  propriétaires  je  dirai  :  Ne 
créez  que  des  prairies  arrosables,  car  celles-là  seulement  vous 
rembourseront  toujours  les  avances  que  vous  leur  ferez.  Faudrait- 
il  pour  cela  ne  point  défricher  les  terrains  vagues  ?  Je  crois  vous 
avoir  prouvé.  Messieurs,  que  ces  terrains  pouvaient  donner  de 
belles  récoltes,  surtout  en  les  soumettant  à  un  assolement  ration- 
nel. L'assolement  est  une  règle  parfaitement  inconnue  dans  la 
culture  de  nos  montagnes  ;  permettez-moi  donc.  Messieurs,  de 
donner  ici  quelques  conseils  aux  agriculteurs,  conseils  basés  sur 
mes  essais  de  culture. 

Généralement,  le  paysan  de  la  montagne  cultive  pour  faire  du 
blé;  il  ne  croit  pas  possible  de  ne  pas  toujours  produire  son  pain. 

Peu  lui  importe  que  le  blé  à  produire  lui  coûte  souvent  deux 
ou  trois  fois  plus  qu'il  ne  vaut  au  marché. 

Après  une  fumure  assez  abondante  confiée  au  sol  pour  la  pro- 
duction des  pommes  de  terre,  vous  voyez  faire  jusqu'à  trois  blés 
de  suite;  aussi  tes  récoltes,  en  rendant  trois  ou  quatre  pour  un, 
laissent  la  terre  complètement  épuisée.  11  fautprocéder  autrement: 
il  faut  confier  à  la  terre  une  abondante  fumure  et  lui  demander 
d'abord  la  récolte  la  plus  productive,  en  lui  demandant  moins 
fouTent  la  production  du  blé  ;  car  il  faut  trouver  moyen,  sans 
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vpsmxmt  lA  lerre,  de  lui  faire  rembourser  les  ayanoea  qu'on  lui 
4L  faites  et  payer  le  trayail  de  Thomme.  Les  cultures  les  plus  pro* 
ductives  dans  nos  moulagaes  sont  la  culture  des  racines,  pommes 
de  terre  ou  rutabagas;  j'alterne  donc  le  plus  possible  ces  cul- 
tures  avec  la  culture  des  grains.  Voici  ce  que  je  conseillerais 
ordinairement  :  Vous  chaulez  d'abord  votre  terre  à  raison  de  six 
mètres  cubes  de  chaux  à  l'hectare,  vous  mettez  sur  cette  lerre 
uue  fumure  d'environ  20,000  kilos,  vous  prenez  une  récolte  de 
pommes  de  terre,  que  vons  faites  suivre  d'une  récolte  d'avoine 
ou  de  blé  de  mars.  Vous  refumez  ensuite  cette  terre  encore  à 
raison  de  20,000  kilos  Thectare,  en  ayant  soin,  si  vous  le  pouvez, 
d'enterrer  moitié  de  cette  fumure  avant  Thiver;  vous  semez  ou 
des  betteraves,  ou  des  rutabagas,  ou  même  encore  des  pommes 
de  terre;  après  cette  récolte,  vous  faites  une  avoine,  après 
Tavoine,  avec  une  demi-fumure,  sUl  est  possible,  vous  faites  un 
blé,  et  dans  ce  blé,  au  printemps,  vous  semez  un  mélange  de 
graines  de  trèfles  et  de  graines  de  foin.  Vous  aurez  pendant  un 
an  ou  deux  une  bonne  récolte  fourragère;  sur  cet  herbage  rompu 
sans  nouvelle  fumure,  vous  obtiendrez  une  bonne  avoine,  et  vous 
recommencerez  ensuite  les  cultures  précédemment  indiquées» 
Cet  assolement.  Messieurs,  je  Tai  essayé  dans  la  montagne,  il  m'a 
paru  répoudre  à  tous  nos  désirs  ;  j'ai  pu  ainsi  obtenir  de  belles 
récoltes  sans  épuiser  la  terre,  et  en  ménageant  cependant  les 
fumiers  qui  nous  manquent  toujours  pour  nos  cultures,  absorbés 
qu'ils  sont  par  nos  prairies. 

Je  crois.  Messieurs,  avoir  suffisamment  établi  l'utilité  du  défri* 
chement  des  terrains  vagues  et  de  leur  mise  en  prairies  arro- 
sables.  Le  cultivateur,  je  l'espère,  en  face  des  magnifiques  résul* 
tats  qne  j'annonce,  comprendra  que  les  avances  d'argent  qu'il 
aura  à  faire,  ne  sont  ni  trop  abondantes,  ni  de  trop  longue  durée; 
la  petite  propriété,  le  fermier  lui-même,  avec  un  bail  de  dix  ans, 
peuvent  faire  ces  travaux  ;  et  combien  s'&ccroitrait  la  richesse 
territoriale  d'une  commune  où  l'on  aurait  ainsi  mis  en  valeur  la 
grande  étendue  des  mauvais  pâturages!  Mais  ici,  Messieurs,  sur- 
git une  grande  difGculté,  mon  système  supprime  les  pacages 
ai  aimés  et  si  recherchés  par  l'agriculture  de  la  montagne.  Il  est 
vrai,  et  j'en  serais  heureux,  car  je  considère  le  pacage  comme  la 
destruction  de  la  valeur  territoriale;  je  veux  supprimer  lé  pacage 
terrain  vague  et  improductif,  mais  je  ne  supprime  point  le  pâtu- 
rage, que  je  crois  utile  à  nos  vaches  laitières;  augmentant  le  sol 


des  près,  f  en  consacre  chaque  année  une  partie  k  la  dépaiaftmce, 
fauebant  Tannée  suivante  les  prés  pâturés  précédemment,  et  sur 
une  bien  moindre  étendue  de  terrain,  je  nourris  bien  mieux  on 
bétail  qui  augmente. 

Je  ne  crois  pas,  Messieurs,  devoir  finir  ce  travail  déjà  long  sans 
vous  parler  des  prairies  sur  sol  tourbeux,  qui  se  rencontrent 
généralement  dans  toutes  nos  vallées  de  montagne.  Leur  améliora- 
tion estplusdifBcileetcoûteuse,  jeravoue;  le  premier  travailà  faire 
indispensable  à  mon  avis,  c'est  le  drainage,  drainage  profond 
fait  avec  des  tuyaux  ou  des  pierres,  suivant  qu'il  en  coûtera  le 
moins.  Ge  travail  doit  être  fait  avec  intelligence,  il  faut  ôter  la 
trop  grande  abondance  des  eaux,  mais  sans  dessécher  les  tourbes, 
et  surtout  il  faut  savoir  disposer  ses  drainages  de  manière  à  re- 
cueillir, de  distance  en  distance,  les  eaux  qui  en  proviennent, 
créant  ainsi  de  nouvelles  sources  pour  les  irrigations.  Les  prairies 
marécageuses  assainies  peuvent  alors  s'améliorer  et  arriver  à  uu 
bon  état  de  production.  Un  travail  souvent  facile  par  la  disposi- 
tion des  lieux  et  toujours  suivi  du  succès,  c'est  un  abondant 
terreaulage,  surtout  si  vous  le  faites  avec  un  compost  de  terre  et 
de  chaux.  Un  dixième  de  chaux  suffit  à  un  bon  compost.  Pour 
unterrcautage  énergique,  il  faudra  par  hectare  40  mètres  cub», 
mêlés  à  4  mètres  cubes  de  chaux .  Avec  tous  les  frais  de  transport  et 
de  répandage,  c'est  une  dépense  de  près  de  150  francs  par  bec-* 
tare;  celte  dépense  n'est  point  trop  élevée,  si  Ton  pense  que 
Tamélioration  produite  durera  plusieurs  années.  Les  cendres,  les 
phosphates  fossiles  et  les  poudrettes  auront  aussi  une  action 
puissante  sur  les  prairies  tourbeuses,  et  c'est  avec  admiration 
que  Ton  voit  à  la  seconde  année,  le  trèfle,  la  lupuline  et  les 
meilleures  herbes  poussant  à  la  place  des  joncs  et  des  mousses. 
Par  ces  engrais  divers  vous  transformez  des  prairies  improduc- 
tives, en  doublant  la  production  fourragère,  vous  amenez  forcé- 
ment l'augmentation  du  bétail,  qui  est  et  sera  toujours,  dans  les 
montagnes,  la  véritable  source  de  la  richesse  publique.  , 

B"*"  DE  Saint-Gknkst, 

Membre  de  la  Société  (F Agriculture  de  Saint" 
Etienne^  Président  de  la  Société  d^ Agriculture 
du  canton  de  Saint^Genest^Malifaux, 


PROGRAMME  DES  PRIX 

proposés  pour  le 

GONCOURS  AGIUGOLB  DES  GANTONS  DU  CHAMIION-FBUGBROLUSS 
ET  DE  SAINT-GENEST-MALIFAOX,   EN   1867. 


•péctoleneat  affectées  mmx  de«  < 

et  de  0alai-«eueel-XAllfanz. 

Pour  les  Exploitations  rurales,  les  Améliorations  affricoUs,  la 
Création  des  Prairies  et  le  Reboisement, 

Une  médaille  en  or.  1  Quatre  médailles  en  argent. 

Trois  médailles  en  vermeil.        | 

Pour  le  canton  de  Saint^Genest  exclusipement. 

Quatre  primes  de'50  francs  chaque  pour  l'emploi  de  la  chaux  en 
agriculture.  Le  minimum  d'emploi  de  chaux  est  de  6  mètres 
cubes. 

Deux  primes  de  50  francs  chaque  pour  les  plus  belles  cultures  de 
Rutabaga. 

Serviteurs  et  Servantes  de  ferme  exclusivement. 

1*'  Prix  :  médaille  en  argent  et  35  iîr. 
2«  Prix  :  id.  et  30  fr. 

3«  Prix  :  id.  et  25  fr. 

4«  Prix  :  id.  et  20  fr. 

5«  Prix  :  id.  et  15  fr. 

•ffeetéee  aux  eonenrreiittf  de  rarron 


Concours  de  labourage. 
l"  Prix  :  30  fr.;  2«  Prix  :  25  fr.;  3*  prix  :  20 fr.;  V  prix,  15  fr. 


BSPtCB  BOYINE.   —  RACES  PORES  OU  GROOÉES* 

Taureaux  de  i  à2  am, 
1«  Prix  :  Héd.  d'aig.  et  40  fir.  |  2«Prix  :  30  tir. 

Tmereau»  âgés  ie2ant  ei  oiMiewiii. 
!•' Prix  :  médU  d'aig.  et  50 fr.  |  3«prix:30fr. 
2*Prix:40fr.  I 

Génisses  de  i  à  2  ans  (non  pleines), 
!•»  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr.  j  3«  prix  :  20  fr. 
2*  Prix:  30fr.  I 

GénUses  de2  à  3  ans  (pleines  eu  mm  pleines) 
!•'  Prix  ;  méd.  d'arg.  et  40  fr.  |  3«  Prix  :  30  fr. 
2*  Prix:  35  fr-  I  4«Prix:20fr. 

Vaches  laiiières  et  de  rq^roductUm. 


1*'  Prix  :  méd.  de  ver.  et  50  fr. 
2«  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr. 
3«  Prix  :  méd.  de  br.  et  35  fr. 


4«  Prix  :  30  fr. 
5«  Prix  :  25  fr. 
5«  Prix  :  20  fr. 


Bœmfs  de  travail, 
i"Prix:40fr.        |        2«Prix:30fr. 

Prix  d^etuembU  pour  les  plus  belles  écuries  expesées. 
l«rPrix:40fr.        I       2«Prix:30fr. 

ESPÈCE  CHEVALINE. 

Poulains. 

l«Prix:30fr.       |       2*Prix:20fr. 

Pouliches  ou  Juments  suitées. 
l«Prix:30fr.       I       2*  Prix:  20  fr. 


OVINE. 

l*»Prix:25fr.     |     2*  Prix:  20  fr.     |     3«Prix:10fr. 

ESPÈCE  PORCINE. 

!•  Prix  :  25  fr.     |     2»  Prix  :  20  fr.     |     3*  Prix  :  10  fr. 


0008  ET  POULES. 

l«TPrIx  :  iiiéd.  deT«r.  et  25  fr.  |  2*  Prix  :  méd.  4'afg.  et  15  fr. 

UPOIS* 

l«Prix:10fr.       I       2"  Prix:  5  fr. 


Produits  agricoles, 
i«Prix:30fr.       I       2*Prix:20fr. 

PrêduUs  kortieoles, 

l-'PrixcSOfr.       I       2«Prix:20fr. 

^iroiuaç€m 

Prix  :  15  francs. 

Beurre, 
Prix  :  15  francs. 

Produits  sérieieoles. 
!••  Prix  :  20  fr.       I       2»Prix  :  méd.  d'arg. 


Trois  médailles  de  vermeil,  trois  médaUies  d'argent  et  quatre 
médailles  de  bronze. 


TroîB  médailles  de  vermeil,  trois  médailles  d'aigeot. 


DISPOSITIONS  RÉ6LBMBNTAIRBS  DU  CONCOURS. 

Articlb  l«r.  -—  Un  commissaire  général  et  des  commissaires 
spéciaux  seront  désignés  pour  recevoir,  classer  et  surveiller  les 
animaux  et  produits  divers  destinés  au  Concours  du  Comice,  et 
pour  veiller  à  la  bonne  et  prompCe  exécution  de  ses  diverses  opé- 
rations. 

Art.  2.  —  Toute  déclaration  de  concours  pour  le  labourage  ou 
pour  les  animaux  devra,  autant  que  possible,  être  adressée  avant 
le  10  septembre  à  M.  le  maire  du  Ghambon,  qui  centralisera  ces 
déclarations  et  les  remettra  au  commissaire  général  chargé  de 
l'organisation  du  Concours. 

Art.  3.  —  Les  animaux  ne  seront  admis  à  concourir  qu'autant 
que  le  propriétaire  exposant  pourra  juslifier  qu'ils  sont  en  sa 
possession  depuis  au  moins  :  six  mois  pour  Tespèce  bovine,  Irois 
mois  pour  les  espèces  chevaline  et  ovine,  et  deux  mois  pour  l'es- 
pèce porcine. 

Art.  4.  —  Tout  exposant  devra,  à  son  arrivée,  se  présenter  an 
bureau  du  commissaire  général,  qui  sera  ouvert,  à  la  mairie, 
dès  six  beores  du  matin,  et  y  renouveler  sa  déclaralioo.  Le 
commissaire  général  Tenrcgislrera,  donnera  un  numéro  d'ordre 
à  Texposant  el  fera  classer  ses  produits  par  un  commissaire  spé- 
cial. On  ne  recevra  plus  ni  animaux  ni  produits  passées  les  neuf 
heures  du  matin  du  dimanche  22  septembre. 

Art.  5.  —  Les  exposants  devront  laisser  leurs  animaux  et 
leurs  produits  exposés  jusqu'au  dimanche  à  cinq  heures  du  soir 
au  moins,  et  ceux-ci  ne  pourront  être  enlevés  sans  la  permission 
de  Tun  des  commissaires  du  Concours. 

Art.  6.  —  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  animaux  et 
sur  les  produits  primés  dès  que  le  lury  aura  terminé  ses  opéra- 
tions définitives. 

Art.  7.  "-  La  nourriture  des  bestiaux,  pendant  La  durée  dn 
Concours,  sera  fournie  par  la  commission  directrice. 

Art.  8.  —  Les  primes  et  médailles  seront  remises  aux  divers 
lauréats  du  Concours,  au  moment  même  de  la  proclamation  de 
leurs  noms  en  séance  publique,  et  il  sera^  en  outre,  délivré  aux 
propriétaires  ou  fermiers  d'exploitation  primés,  ainsi  qu'aux  ser- 


viteoTS  et  servantes  de  ferme,  des  diplômes  indiqfuant  la  nature  et 
le  motif  de  la  récompense  décernée. 

Art.  9.  —  Toutes  conventions,  réclamations  ou  difficultés  re- 
latives aux  présentes  dispositions  sont  soumises  au  commissaire 
général  du  Concours. 

Saint-Etienne,  le  5  juillet  1867. 


Le  Président  de  la  Société  impériale  d'agricul- 
iure,  Présidait  de  la  Commission  directrice 
du  Comité, 

Francisûde  BALAT. 

Le  Commissaire  général  du  Comice, 

COTTA  (Eugène). 

• 
Vu  et  approuvé  : 

Le  Maire  duChambon^ 

DBMANS. 

Vu  et  approuvé  : 
Le  Préfet  de  la  Loire^ 

CASTAING. 


PROGRAMBIË  DE  PRIX 


L'ERGOOIUGEIIBMT  de  l'industrie,   des  sciences,  DBS  ÀIITS 
ET  DES  LETTRES, 

Fiopotés  par  la  Société  Impériale  d'agriculture,  industrie, 

adences,  arts  et  belles-lettres  du  dénartement 

de  la  Loire,  le  X"  août  1867. 


Les  concours  annoncés  dans  le  présent  programme  resteront 
indéfiniment  ouverts  pour  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  justificatives  à  Tappui,  avant  le  !«'  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  Tannée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
mdiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnés  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  l'insuccès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

lia  Société  décernera  des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
ou  de  bronze,  suivant  le  mérite  des  travaux  ou  des  concurrents, 
pour  les  sujets  suivants  : 

SECTION  d'industrie. 

Arquebuserie. 

1<>  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonniers, 
pouvant  braser  un  grand  nombre  de  canons.  On  pourra  prendre 


pour  modèle  celui  de  M.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pourra  être  accordée  qu'après  six  mois  de  bonne  marche. 

2o  Former  deux  nouveaux  apprentis  damasquincure,  posté- 
rieurement au  mois  de  juillet  1867.  Le  maître  et  les  nouveaux 
ouvriers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré- 
compensés. 

30  Etablir  la  première  machine  à  estamper  les  garnitures  de 
fusils. 

40  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  du  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusil. 

S""  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

60  Etablir  à  Saint-Etienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure,  ainsi 
([ue  le  poli  au  plomb  et  à  Témeri,  de  l'intérieur  des  carabines  de 
tir,  avec  précision^  comme  cela  se  fait  en  Suisse,  et  où  on  se 
chargera  d'en  faire  pour  tout  le  public. 

La  prime  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
échantillons  par  le  Jury  qui  sera  chargé  de  s'enquérir,  pendant 
ce  laps  de  temps,  si  le  travail  se  continue  avec  la  môme  pré- 
cision. 

Rubanerie. 

lo  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectiopnement  notable  ap- 
porté dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1850. 

2o  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marion- 
nettes, afin  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marche  des  navettes  dans 
les  métiers  brocheurs. 

30  Trouver  le  moyen  de  recueillir  sur  le  métier  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  Us  inconvénients  de  l'emmenchonnage 
actuellement  usité  avec  les  cartons. 

40  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fils  de  chaîne  plus  égale  qu'on  ne  l'obtient 
avec  les  appareils  actuellement  usités. 

50  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieus  au 
système  actuellement  employé. 

60  Trouver  un  système  de  navettes  permettant  de  mettre  dea 
canettes  contenant  plus  de  soie  que  celles  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hui. 

7»  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
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poids  qu'éprouYe  la  aoie  dans  les  différents  procédés  de  teialure, 
ayant  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
soies  sont  livrées  grèges,  souples  ou  cuites  à  la  teinturerie. 

L'auteur  devra  faire  counaltre  dans  sou  Mémoire  : 

Les  abus  qui  peuvent  exister  dans  l'état  actuel  de  la  teintu- 
rerie ; 

Les  moyens  d'y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
teinture  ; 

Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  Tappli- 
cation  des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
genre; 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  l'exactitude  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
sont  d'une  importance  capitale. 

8»  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité. 

90  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans, 
plus  avantageux,  sous  le  rapport  de  Téconomie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

IQo  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  do  la  fabrique  de 
Saint-Etienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  pays, 
considérées  surtout  au  point  de  vue  de  Téconomie  dans  la  pro- 
duction. 

L'auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et  spécia* 
lement  les  avantages  et  les  inconvénients  des  grands  ateliers  à 
moteurs  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  indépendants, 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  à  Saint-Etienne,  où  le 
métier  est  mû  à  la  main. 

Il  étudiera  également  là  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  k  façon , 
comme  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri- 
cation et  de  la  production  à  bon  marché,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compte  d'un  seul  fabricant,  qui  en 
est  propriétaire. 


iOi 
Métallurgie  et  Quincaillerie. 

\o  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  Saint-Etieni)e  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalents  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2o  Etablir  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d'un  article  ancien  disparu, 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obtenir  20,000  f. 
de  produits. 

3o  A  rindustriel  qui  aura  apporté  le  plus  de  perfectionnement 
dans  la  fabrication  des  loquets  et  lergettes  soit  sous  le  rapport  de 
la  fonne  et  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  Téconomie  dans 
le  prix  de  revient. 

Mines,. 

\o  Trouver  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de 
Texploitalion  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  une  amélio- 
ration quelconque  propre  à  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. 

SECTION  DES  SCIENCES. 

Histoire  naturelle. 

io  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  déparle- 
ment de  la  Loire. 

2o  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la  Loire. 

SECTION  DES  ARTS  ET  BELLES-LETTRES. 

lo  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
an  ou  plusieurs  cantons  du  départements  de  la  Loire. 

2»  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  can- 
tons du  département  de  la  Loire. 

Nota.  —  Pour  ces  deux  sujets,  on  se  conformera  aux  pro- 
graoames  et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  géographine,  2^*  série, 
tome  1"  (année  1859),  pages  165  et  169,  et  pour  le  Répertoire 
archéologique  (année  159),  page  4  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  r^,  page  153.  On  trouvera  encore  un  spécimen  de  Diction- 
naire géographique  flans  le  tome  X  des  Annales  de  la  Société 
impériale  de  Saint-Etienne  (année  1866),  page  206  et  suivantes. 

laÎBt  EUmm,  iap.  t«  Tbéouu  «t  G^. 


ANNALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMl'ÈRIALE       . 

b'AfiRItOLTORE,    INDUSTRIE,   SCIENCES,   ARTS   ET   BELLES -LETTRES 

bv  btportmettt  ^<  la  to\xt 


Procès-? erbal  de  la  séance  da  4  juillet  1867. 

SOMMAmB.  —  ConrMpoBdaDce  t  Lettre  da  Présideiit  do  Tir  stépha- 
nois.— TraTauz  des  Sectloos.  —  Section  tt  Agriculture  t  Programme 
du  comice  du  Cbamboa.  —  Section  d* Industrie  :  Vosa  relatif  à  la  créa- 
tion d'une  Ecole  d'arts  et  métiers  à  Salnt-Btienne; — Réyisîon  dn  programmé 
des  Prix  ponr  l'encouragement  de  l'Industrie;  —  Application  de  l'estam- 
page à  l'arqueboserie.  —  Sectitm  des  Sciences  et  des  Lettres  :  Gompte- 
reodu  d'une  visite  à  l'Exposition.  —  Actes  de  l'Assemblée  s  Prix 
pour  le  Tir  «tépbanois;  —  Comice  du  Cbambon,  programme.  —  Gonféreoce 
d'essai  sur  l'arboriculture  par  M.  Currier;  —  Propositions  de  candidatures; 
—  Admission  de  MM.  Bonabeao,  Deroucoux  et  Moyse. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire  M.  Maurice, 
tes  membres  présents  sont  :  MM.  Chapon,  Golta,  Malescourt, 
Maorfcc,  Michalowski,  Mourguet-Robin,  Payet,  L.  Porte,  Roohe. 


.  Ck>ri"e»poiidaiioe* 

Elle  comprend  : 

1^  Une  lettre  de  H.  Antoine  Chapon,  président  de  la  Société 
du  Tir  stéphanois,  ainsi  conçue  : 

«  Saint-Elienne,  le  4  juillet  1867. 

•  A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  impériale  d'agriculture, 
sciences,  industrie,  arts  et  billes-lettres  de  Saint-Etienne. 

f  La  Société  du  Tir  stéphanois  se  propose  de  donner  une 
grande  fête,  au  là  août,  pour  célébrer  dignement  la  fêle  de 
TËmpereur. 

•  Un  gnind  Tir,  auquel  seront  invitées  toutes  les  Sociétés  fran- 
çaises, aura  lieu  les  15,  IG,  17  et  18  août;  pour  donner  de 
VaUrait  à  cette  grande  réunion,  la  Société  du  Tir  stéphanois  vient 
solliciler  un  prix  d'honneur  de  la  Société  d'agriculture.  Etant 
Eous  son  patronage,  elle  ose  espérer  une  réponse  satisfafeantc. 
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t  Recevez,  Monâieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  parfaite 
considéra  lion. 

.  A.  CHAPOxN, 
«  Président  du  Tir  stéphanois  » 

(Voir  la  décision  prise  aux  actes  de  rassemblée.) 

2®  Diverses  circulaires  et  puLlicalions  adressées  par  les 
Sociétés  correspondantes. 

Travaux  de*  Sections* 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire,  M. 
Jacod. 

Programme  du  Comice  et  du  Concours  du  Chambon.  —  La 
séance  est  occupée  tout  entière  à  arrêter  les  bases  du  pro- 
gramme du  Comice  et  du  Concours  agricole  de  1866,  projet  qui 
doit  être  présenté  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

M.  le  Président,  au  nom  de  ses  collègues  de  la  commission 
chargée  de  visiter  les  exploitations  agricoles  des  cantons  du 
Chambon  et  de  Sainl-Gcnest,  demande  radjonclion  de  quelques 
membres  pour  remplacer  les  membres  qui  pourraient  être  empê- 
chés. La  section  faisant  droit  h  cette  demande  désigne  MM.  Per- 
riolat  et  Haussier  pour  la  commission  indiquée. 

Section  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  L.  Porte  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Création  d'une  Ecole  d'Arts  et  Métiers  à  Saint-Etienne.  — 
M.  Gaucher,  fabricant  d'armos,  émet  l'idée  et  le  vœu  de  la  créa- 
tion d'une  Ecole  d'Arts  et  Métiers  à  Saint-Etienne.  Il  n'est  pas  de 
ville  en  France,  dit-il  avec  raison,  où  une  Ecolo  de  ce  genre  puisse 
être  aussi  bien  placée  qu'à  Saint  Etienne.  La  multiplicité  et  la 
variété  des  grandes  industries,  qui  s'y  trouvent  groupées,  facilite- 
raient singulièrement  l'instruction  pratique  des  élèves,  tout  en  as- 
surant aux  ateliers  du  pays  le  recrutement  des  contre-maîtres 
habiles  qui  contribuent  plus  que  tous  autres  à  faire  progresser 
l'industrie. 

La  section  donne  son  approbation  entière  à  l'idée  mise  en 
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ayant  par  M.  Gaucher  et  elle  l'engage  à  la  mûrir  davantage  pour 
saisir  ensuite  la  Société  d'une  proposition  formelle^  et,  s'il  est 
possible,  d'une  étude  préliminaire  sur  les  voies  et  moyens  pour 
réaliser  l'idée. 

Révision  du  programme  des  prix  pour  V encouragement  de 
Viiidustrie,  —  M.  le  Secrétaire  général  rappelle  que  Tépoque 
est  arrivée  de  Taira  la  révision  annuelle  du  programme  des  prix, 
et  il  engage  la  section  à  désigner  quelques  membres  dans  son 
sein  pour  préparer  ce  travail. 

La  section  nomme  pour  cet  objet  MM.  Gaucher,  Rivolier  et 
Ronchard  pour  Tarmurcrie  ;  MM.  Barallon,  Vincent  et  Porte  pour 
iarubanerie;  MM.  Bory  et  Guichard  (Christophe)  pour  la  quin- 
caillerie. 

Application  de  l'estampage  à  l'arquebuserie,  —  A  propos 
des  questions  de  prix,  M.  Gaucher  annonce  à  la  section  que  la 
question  des  applications  de  l'estampage  à  l'arquebuserie  a  fait 
des  progrès  fort  remarquables,  au  niveau  desquels  Saint-Etienne 
ne  se  hâte  peut-être  pas  assez  de  se  mettre.  Une  maison  anglaise 
a  produit  dernièrement  sur  notre  place  des  échantillons  de  chiens 
en  fer  estampé  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de 
la  qualité  et  du  fini  et  qui  sont  de  beaucoup  meilleur  marché 
que  ceux  qui  sont  faits  h  la  main. 

M.  Porte  termine  la  séance  en  rendant  compte  d'une  visite 
faite  par  lui  à  TEposition  universelle  de  Paris.  Il  donne  des  ren- 
seignements intéressants  sur  plusieurs  machines  fort  remar- 
quables. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Présidence  de  H. 
Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

La  séance  a  été  remplie  tout  entière  par  une  très  intéressante 
causerie  de  M.  Michalowski  sur  sa  visite  à  l'Exposition  univer- 
selle de  Paris. 

Prix  pour  le  Tir  stéphanois.  —  M.  le  Président  invite 
rassemblée  à  délibérer  sur  la  demande  de  M.  le  Président  du 
Tir  stéphanois  dont  il  a  été  donné  connaissance  à  la  correspon- 
dance. Eu  conséquence,  il  est  décidé  que  trois  médailles  de  la 


Société  impériale,  une  de  Termeil,  uae  d'argent  et  une  de  bronze 
seront  mises  à  la  disposition  de  la  Société  du  Tir  stéphaorâ  afin 
d'être  données  en  prix  pour  la  fête  du  15  août. 

Comice  du  Chambon.  —  M.  le  Secrétaire  général  communiqoe 
le  projet  de  programme  proposé  par  la  section  d'agriculture;  M. 
Roche  critique  la  division  en  trois  catégories,  faite  dans  l'espèce 
bovine,  savoir  :  races  de  travail,  races  lailières  et  races  de  boa- 
cberie.  La  subdivision  identique  de  ces  trois  catégories  amène* 
rait  une  multiplication  des  prix  pour  cet  objet  beaucoup  trop 
grande,  de  sorte  qu'on  serait  obligé  ou  de  trop  abaisser  la  valeur 
de  chacun  d'eux,  ou  de  ne  presque  rien  laisser  pour  les  autres 
concours.  L'assemblée,  partageant  l'avis  de  M.  Roche,  renvoie  le 
projet  de  programme  à  la  section  d'agriculture  pour  en  arrêter 
les  détails,  les  bases  en  étant  d'ailleurs  approuvées. 

Conférence  d'essai  sur  l'arboriculture.  —  M.  le  Secrétaire 
général  rend  compte  de  la  conférence  d'essai  faite  par  H.  Carrier, 
professeur  d'arboriculture.  Cette  conférence  a  eu  lieu  à  Bel-Air, 
dans  la  propriété  de  M.  Chapon.  L'assistance,  composée  de  jardi- 
niers et  amateurs,  était  nombreuse  ;  et  autant  qu'il  a  été  possible 
d'en  juger  par  l'expression  de  l'auditoire,  la  manièie  d'enseigner 
et  démontrer  de  M.  Carrier  a  été  fort  goûtée.  Plusieurs  des  audi- 
teurs ont  déjà  exprimé  le  désir  de  voir  la  Société  impériale  ouvrir 
une  souscription  pour  que  M.  Carrier  puisse  faire  un  cours  com- 
plet théorique  et  pratique.  Des  pourparlers  ont  déjà  eu  lieu  à  cet 
égard  avec  le  professeur.  Il  doit  donner  le  programme  de  son 
cours  complet  et  lorsque  la  Société  l'aura  reçu,  elle  en  délibérera. 

Proposition  de  candidatures,  —  Quatre  candidats,  membres 
.  titulaires  sont  proposés  par  divers  membres,  savoir  : 

M.  Demans,  maître  de  forge  et  maire  actuel  au  Chambon- 
FeugeroUes,  proposé  par  MM.  Jacod  et  Roche; 

M.  Limousin  (Etienne),  maître  de  forge  et  actuellement  adjoint 
au  maire  du  Chambon,  proposé  par  MM.  Perriolat,  Roche  et 
Maussier  ; 

M.  Samouiller  (Gabriel),  fabricant  de  limes  au  Chambon,  pro- 
posé par  MM.  Maussier  et  Perriolat; 

M.  Aguilion  aîné,  propriétaire  à  Ondenon,  à  laRicamarie,  pro- 
posé par  MM.  Roche,  Perriolat  et  Maussier. 

Admission  de  membres.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le  Président, 
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rassemblée  procède  aux  votes  sur  les  candidatures  proposées 
dans  la  séance  précédente.  Bn  conséquence  du  dépouillement  de 
trois  scrutins,^  M.  le  Président  proclame  admis  comme  membres 
titulaires  : 

M.  Bonabeau,  négociant  à  Saint-Etienne  ; 

M.  Qevoucoux,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne  ; 

M.  Moyse,  notaire  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 


Lb  secrétaire  général^ 

E.-F.  MAURICE. 
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Procès-Terbal  de  la  léance  du  !•'  août  1867. 

SOMMAIRE.  ~  Correspondavce  t  Lettres  et  drculaîres  dîTerses.  — 
TraTa«z  4e«  ftectloos.  —  Section  d'Agriculture  :  Gomke  da 
ChamboD  ;  —  Catalogue  des  plantes  qai  croissent  natoreHement  dans  les 
prairies  du  département  de  la  Loire,  par  M.  Pugnet.  —  Section  d'Indus^ 
trie  :  Réyision  du  programme  des  prix;  —  Catalogue  des  brevets  dlnyen- 
tion  pris  en  1866  dans  le  département  de  la  Loire,  par  M.  Maurice.  — 
Sections  des  Sciences  et  des  Lettres  :  Compte-rendu  des  publications;  — 

—  Révision  du  programme  des  prix.  —  Actes  de  Fjtssrmblée  : 
Cours  d'arboriculture  à  Saint-Etienne;  —  Comice  du  Cbambon;  —  BévisioB 
du  programme  des  prix  ;  —  Lecture  de  mémoires,  MM.  Pugoet  et  Maurice; 

—  Proposition  de  candidatures  ;  —  Admission  de  MM.  Demans  et  Limousin 
(Etienne),  maîtres  de  forges  an  Cbambon;  Samouiller  (Gabriel),  fabricant 
de  limes  au  Cbambon,  et  Aguillon  atné,  propriétaire  à  la  Ricamarie. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  H.  Chapelle. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Gbaverondier,  Malécot, 
docteur  Maurice,  docteur  Michalowski,  Mourguet-Bobin,  Payel, 
Perriolat,  Boche,  Bouese.  Sismonde. 

Gorreapondanoe* 

EUe  comprend  : 

lo  Une  lettre  faisant  part  de  la  mort  de  M.  Joseph  Davier, 
membre  titulaire  de  la  Société,  adressée  par  sa  famille. 

2o  Une  lettre  de  M.  Carrier,  professeur  d'arboriculture,  conte- 
nant le  programme  et  les  conditions  pécuniaires  d'un  cours  théo- 
rique et  pratique,  en  huit  leçons,  qu'il  propose  de  venir  faire  à 
Saint-Etienne,  partie  en  automne,  partie  en  été.  (Voir  la  décision 
prise  aux  actes  de  l'assemblée.) 

3»  Une  lettre-circulaire  de  M.  G.  Ville,  demandant  quon 
veuille  bien  lui  faire  connaître  les  résultats  obtenus  des  essais 
de  culture  par  les  engrais  chimiques,  suivant  sa  méthode,  tentés 
par  la  Société  impériale. 

Les  renseignements  demandés  seront  transmis  en  temps  utile 
par  M:  le  Secrétaire  général. 

Ao  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  So- 
ciétés correspondantes. 
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Travaox   de»   Seetlon». 

Section  d'Agrictlture.  —  Président,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
M.  Jacod. 
La  section  a  tenu  deux  séances  dans  le  mois. 

Comice  et  Concours  du  Chambon.  —  La  section  passe  en 
revue  les  divers  articles  du  programme  dont  les  bases  ont  été 
adoptées  et  on  arrête  définitivement  les  détails. 

M.  Eugène  Gotta,  du  Chambon,  est  désigné  par  la  section  pour 
remplir  les  fonctions  de  commissaire  général  du  comice  du  Cham- 
bon. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  section  nomme  une 
commission  pour  étudier  la  question  de  Torganisatioa  d'un  ma- 
tériel permanent  pour  la  tenue  des  comices,  afin  de  diminuer 
autant  que  possible  les  frais  d'organisation  et  d'agencement  qui, 
se  répétant  chaque  année,  absorbent,  au  détriment  des  récom- 
penses agricoles,  une  partie  malheureusement  trop  considérable 
des  ressources  disponibles.  Cette  commission  est  composée  de 
MM.  Roche,  Jacod,  Perriolat,  Mourguet-Robin,  Sismonde. 

Catalogue  des  plantes  qui  croissent  naturellement  dans  les 
prairies  du  département  de  la  Loire^  par  M.  J.-B.  Pugnet.  — 
En  rab::ence  de  l'auteur,  M.  le  Secrétaire  général  donne  commu- 
nication de  ce  travail  de  statistique,  que  tous  les  membres  pré- 
sents s'accordent  à  regarder  comme  très-intéressant  et  très-utile 
soit  au  point  de  vue  de  Tagricnlture,  soit  au  point  de  vue  de 
l'histoire  de  la  flore  locale.  La  demande  d'insertion  dans  les 
Annales  est  votée  à  l'unanimité . 

Section  d'Industrie.  —  Président,  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Révision  du  programme  des  prix.  —  Sur  l'invitation  de  M.  le 
Secrétaire  général,  la  section  passe  en  revue  le  programme  des 
prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie.  Les  diverses  questions 
portées  an  programme  de  1866,  relatives  à  l'arquebuserie,  à  la 
rubaneric  et  à  la  métallurgie  et  quincaillerie,  sont  mainlenues 
sans  modification  ni  addition.  M.  Sismonde  demande  ensuite  que 
l'industrie  des  mines,  complètement  passée  sous  silence,  malgré 
son  importance,  soit  représentée  au  moins  par  une  question. 
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Il  propose  la  suiyante  : 

«  Trouver,  ou  simplement  introduire  dans  la  pratique  de 
TexploitalioD  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienue  une  amélio- 
ration quelconque,  propre  à  prévenir  les  accidenls  les  f^os  ordi- 
naires. » 

La  proposition  de  M.  Sismonde  est  approuvée. 

Catalogue  des  Brerets  d*invention  pris  en  1866  par  les 
industriels  du  département  de  la  Loire.  —  Tel  est  le  litre  d'un 
travail  de  statistique  local  que  M.  Uaurice  soumet  à  la  section 
comme  les  années  précédentes.  La  demande  d'insertion  dans  les 
Annales  est  votée  par  rassemblée. 

SECTIONS  DES  Sciences  et  des  Lettrjbs:  —  Président,  M.  Hicha- 
lowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte-rendu  des  publications..  —  M.  Michalowski  analyse 
divers  articles  fort  ipléressaots  de  la  Revue  des  Cours  publics. 

Révision  dû  programme  des  prix.  —  L'assemblée  décide  que 
les  deux  questions  relatives  au  Dictionnaire  géographique  et  au 
Répertoire  archéologique  du  département  seront  maintenues  au 
programme. 

M.-  Favarcq  demande  qu* on  veuille  bien  y  ajouter  les  deux 
questions  suivantelB  :  • 

io  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  faune  du  départe- 
ment de  la  Loire  ; 

.     2<^:  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la- Loire. 

.  L'assemblée  adopte  les  propositions  de  M.  Favarcq  à  Punani- 
mité. 

Le  même  membre  demande  que  dans  le  but  de  rendre  les 
séances  de  la  section  des  sciences  mieux  remplies  et  plus  at- 
trayantes, chaque  membre  apporte  quelque  objet  d'histoire  na- 
turelle, animal,  plante  ou  minéral,  provenant  du  département 
et  exactement  déterminé.  Ces  objets  dèNlendront  le  sujet  tout 
naturel  de  conversatiojis  intéressantes. 

Àete^  ide  l'Assemblée. 

Cours  d'arboriculture  à  Saint-Etienne.  -^  M."  le  Président 
iavite  rassemblée  à  délibérer  sur  la  proposition  contenue  dans 
la  lettre  de  H.  Carrier.  . 
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.  H.  le  S^rétaire  générai  peffse  qu'il  y  a  convenance  à  procéder, 
dans  cette  circonstance,  comme  on  Fa  déjà  fatl,  il  y  a  quelques 
atfnées,  à  propos  d'un  courç  semblable  fait  par  le  professeur 
Dubreuil  ;  c'est-à-dire  d'ouyrir  une  souscription  parmi  les  ama- 
tci'rs  dans  le  but  indiqué,  et  si  la  Souscription  atteint,  à  peu  de 
choso  prés»,  le  chiffre  demandé  par  le  professeur,  d'accepter  sa 
proposition.  Ci  l'assemblée  partageait  cet  ayis,  il  demanderait  à 
être  autorisé  à  faire  les  frais  de  publicité  nécessaires  pour  arriver 
au  but. 

L'assemblée  adopte  cette  proposition  et  accorde  l'autorisation 
demandée  par  H.  le  Secrétaire  général. 

Comice  du  Chambon.  —  L'assemblée  confirme  la  nomination 
de  M.  Gotta  (Bugène),  comme  commissaire  général  du  comice  du 
Chambon,  faite  par  la  section  d'agriculture.  Elle  confirme  égale- 
ment la  nomination  de  la  commission  chargée  d'organiser  un 
matériel  permanent  pour  la  tenue  des  comices. 

Révision  du  programme  des  prix.  —  L'assemblée  donne  son 
approbation  aux  modifications  et  additions  au  programme  des 
prix  proposés  par  les  sections  d'industrie  et  des  sciences. 

Lecture  de  mémoires.  —.  En  l'absence  de  l'auteur,  M.  le 
Secrétaire  général  donne  communication  du  travail  de  M.  J.-B. 
.  Pugnet,  intitulé  :  GaCalogue  des  plantes  qui  croissent  naturelle- 
ment dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire.  Quelques 
membres  expriment  le  désir  de  voir  M.  Pugnet  compléter  son 
travail,  en  indiquant  quelles  sont,  parmi  les  plantes  énumérées 
par  lui,  celles  qu'il  a  reconnues  lés  plus  propres  à  constituer 
une  bonne  prairie,  suivant  les  terrains.  On  demande  aussi  si 
l'auteur  a  borné  son  étude  aux  prairies  de  son  canlon,  ou  si, 
au  contraire,  il  Ta  étendue  à  toutes  ie$  parties  du  département 
de  la  Loire. 

l/insertion  du  travail  de  M.  Pugnet,  dans  les  Annnles  de  la 
Société,  est  votée  à  l'unanimité. 

M.  Maurice  communique  en  son  nom  le  Catalogue  des  Brevets 
d'invention  pris  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire 
pendant  l'année  18&6. 

L'insertion  de  ce  travail,  dans  les  Annales,  e&i  également 
volée. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Maurice  et  Francisque 
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Balay  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.  Jacques 
Glaudinon,  maître  de  forges  au  Gbambon. 

MM.  Roche  et  Nioquerier  proposent  au  même  titre  M.  Paul 
Fonvieille,  propriétaire  à  Saiot-Geoest-Lerpt. 

Admission  de  nouveaux  membres.   --  Sur  TinTitation  de 
M.  le  Président,  rassemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, au  vote  sur  l'admission  des  membres  proposés  dans  la 
séance  précédente. 
Sont  admis  ainsi  à  Tunanimité  des  votants  : 
MM.  Demans,  mailre  de  forges  au  Cbambon-FeugeroUes; 
Jiimousin  (Rticnne),  maître  de  forges  au  Ghambon; 
Samouiller , Gabriel) ,  febricant  de  limes  au  Ghambon  ; 
Aguilion  aine,  propriétaire  à  Ondenon,  à  la  Ricamarie. 

La  séance  est  levée. 


le  ieeréiaire  général, 

E.-F.  MAURIGR. 
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Procès-verbal  le  la  séaace  du  5  septembre  1867. 

SOMMAIRE.  —  Correspondances  Lettres  diverses;  —  Lettre  de  M.  le 
Maire  du  Chambon.  —  Tra^anx  des  fSectIons.  —  Section  d^Agri- 
tulture:  HenaeigneiiMots  aor  les  récoltes  foorragères  de  1867;  Gomke  da 
GtiamboD  ;  Note  sot  rengraissement  des  volaillea  a  la  mécanique,  par  M. 
Boozerand.—  Sf c^'on  d'Industrie.—  Section  des  Scienctset  des  Lettres: 
Compte  rendu  des  publications  savantes,  par  M.  Michalowski.  —  Actes 
de  l'Assemblée  t  Renseignements  sur  les  récoites  fourragères  de 
1867;  —  Gomice  du  f.hambon;  Nomination  des  jurys  des  divers  concours; 

—  I^edure  de  mémoire;  M.  Bouzerand Proposition  de  candidatures;  — 

Admission  de  MM  Claudinon  (Jacques)  et  Fonyielle  (Paul). 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire.  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bouzerand,  Chapelle,  Golta, 
Demans,  Favrot,  Jacod,  Maurice, Maussier,Michalowflki,Mourguet- 
Robin,  Payet,  Perriolat  et  Roche. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Gorres^ondanee. 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  circulaire  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  invitant 
les  membres  de  la  Société  impériale  à  assister  au  Te  Deum^  chanté 
à  Toccasion  de  la  fêle  de  TËmpereur^  ainsi  qu'à  la  cérémonie 
de  la  distribution  des  Prix-Napoléon. 

2©  Une  deuxième  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire»  demandant  poor 
le  ministère  de  la  guerre,  des  rcnscignemenls  sur  les  résultais 
de  la  récolte  fourragère  de  1867.  (Voir  h  la  section  d'agricul- 
ture et  aux  actes  de  l'assemblée  la  réponse). 

3°  La  lettre  suivante  de  M.  Demans,  maire  de  la  ville  du 
Ghambon. 

•  Â  Monsieur  le  Président  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture. 
«  Ghambon-Feugerolles,  le  2  août  1867. 

•  Monsieur, 
«  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  copie  de  la  décision  prise 
«  par  la  Gommission  organisatrice  du  Gomice  agricole  du  Gham- 
€  bon-FeugeroUes. 
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•  La  Commission  organisatrice  d  u  Comice  agricole  du  ChamboD- 
«  FeugeroIIes  décide  qu'elle  fait  abandon  à  la  Société  Impériale 
•  d'Agriculture  de  Saint-Etienne  de  la  somme  de  mille  boit  cent 
«  francs  que  le  conseil  municipal  a  voté  pour  ledit  Comice. 

«  En  raison  de  cette  remise,  la  Sodété  d'agriculture  s'engage 
t  à  faire  à  ses  frais  toutes  les  installations  et  décoratifs 
t  nécessaires,  prix,  primes.  Enfin  toutes  espèces  de  frais  restent 
t  à  sa  clmrge  ;  elle  ne  pourra  féelamer  aucune  autre  somme  à  la 
«  commune. 

«  Signé  :  Goyard,  Dubuisson,  Samoullier,  Rolland,  Gotta  fils, 
t  limouzin,  Palle-Bertrand  et  Z.  Demans. 

c  Veuillez,  Monsieur,  agréer  l'assurance  de  ma  considération 
«  très-distinguée. 

«  le  Maire, 

•  Z.  DEMANS.  • 

4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  Aguillon  aîné,  de  la  Ricamarie, 
nouveau  membre  titulaire,  accuse  réception  de  l'avis  de  son 
admission  avec  remerciements. 

50  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  Sodétcs 
correspondantes. 

Xravaiix  des  SeottoDS. 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d'Agrigoltoke.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Jacod. 

Renseignements  sur  les  récoltes  fourragères  de  1867,  —  M. 
le  Président  communique  à  la  Section,  la  lettre  de  M.  le  Préfet 
relative  à  cet  objet,  accompagnée  d'un  questionnaire  à  remplir. 
La  section  charge  MM.  Jacod  et  Roche,  de  préparer  les  réponses 
à  faire  au  questionnaire. 

Comice  du  Chambon.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
la  section  arrête  la  liste  des  divers  jurys  des  Concours  agricoles 
à  proposer  à  la  nomination  de  l'assemblée  générale  de  la  Société 
impériale,  elle  décide  en  outre  que  M.  Aguillon  aîné  fera  partie 
de  la  Commission  organisatrice. 
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Note  iur  l'engraissement  des,  volailles  à  la  mécanique,  par 
M.  Boiizerand.  —  M.  le  Secrétaire  général,  en  l'absence  de  Tau- 
leur,  donne  lecture  de  cette  note  dont  la  section  vote  la  lecture 
en  assemblée  générale. 

Sbction  dIndustrie.  —  La  séance  a  manqué  par  suite  de  la 
coïncidence  avec  la  retraite  aux  flambeaux  du  14  aoûL 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Micha- 
lowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Compte*rendu  des  publications  savantes.  —  M.  Michalowski 
a  rempli  la  séance  par  une  conférence  intéressante  sur  le  mou- 
vement considéré  comme  source  de  chaleur.  11  a  démontré  que 
la  nouvelle  théorie  pouvait  expliquer  tous  les  phénomènes  physi- 
ques, chimiques  et  même  astronomiques  les  plus  importants,  et 
a  terminé,  en  concluant,  que  dans  cette  découverte,  une  des 
plus  belles  du  temps,  étaient  renfermés  tous  les  progrès  futurs 
des  sciences. 

Aote»  de  PAMemblée. 

Renseignements  sur  les  récoltes  fourragères  de  1867.  — 
M.  Jacod  présente  les  réponses  faites  au  questionnaire  du  minis- 
tère de  la  guerre,  relatif  à  cet  objet.  L'assemblée  donne  son  ap- 
probation et  charge  M.  le  Secrétaire  général  de.  transmettre  cette 
réponse  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire. 

Comice  du  Chamhon;  nomination  des  Jurys.  —  Sur  lapro* 
position  de  la  section  d'agriculture,  rassemblée  arrête  la  liste 
suivante  des  divers  jurys  : 

Concours  de  labourage  :  MM.  Jacod,  Jean  Magand,  Glaudius 
Bory  et  Montchovet. 

Concours  des  animaux  reproducteurs  des  espèces  bovine, 
ovine,  caprine,  porcine,  coqs  et  poules  et  lapins  :  MM.  Serres 
(de  MontI]||^3on),  Thevenon  (de  Pralong),  Chamhon  (de  Savi- 
gneux),  Monin  (de  Sourcieux),  Joseph  Palluat  de  Besset  et 
Tiblier-Verne. 

Concours  de  l'espèce  chevaline  :  MM.  Cluzet,  vétérinaire; 
Claudius  Rozet^  Jean  Magand  et  de  Rivière  (de  Firminy.) 

Concours  des  produits  agricoles  et  horticoles  :  MM.  Peyret 
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(Frédéric),  Malescourt,  Perriolat,  Vincent,  Hauaeier  et  Larcber- 
Faure  (de  Saint-Etienne.) 

Concours  des  instruments  et  outils  agricoles  et  horticoles: 
MM.  Bory,  Payre,  Mourguet-Robln,  Payet  et  Sismonde. 

Lecture  de  mémoire.  —  M.  fiouzerand  donne  lecture  de  sa 
note  sur  Tengraissemenl  des  volailles  à  la  mécanique.  L'assem- 
blée décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Propositions  de  candidatures.  —  Sont  proposés  comme  can- 
didats membres  titulaires  : 

M.  Luyton,  ingénieur  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de 
Roche-la-Moliére  et  Firminy,  proposé  par  MM.  Claudinon  et 
Maurice  ; 

M.  Desbief,  ingénieur  chef  d'exploitation  de  la  môme  Compa- 
gnie, proposé  par  MM.  Sismonde  et  Maussier; 

M.  Trollat,  ingénieur  de  la  même  Compagnie,  proposé  par 
MM.  Sismonde  et  Jacod  ; 

M.  Goyard  (Pierre),  propriétaire  au  Chambon-Feugerolles, 
proposé  par  MM.  Roche  et  Jacod  ; 

M.  Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne, 
place  Marengo,  2,  et  M.  Gudin  (Christophe),  comptable  à  Saint- 
Etienne,  rue  Badouillère,  7,  proposés  par  MM.  Demans  et  Monr- 
guet- Robin. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  le  Président,  rassemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, au  vote  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la 
séance  précédente. 

Sont  admis  à  Tunanimilé  des  votants  : 

M.  Claudinon  (Jacques),  mailre  de  forgea  et  conseiller  d'arron- 
dissement au  Chambon-Feugcrollcs, 

Et  M.  Fonvieille  (Paul),  propriétaire  à  Landusière,  commune 
de  Saint-Genest-Lerpt. 

La  séance  est  levée. 

Lé  secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 


COMICE  AGRICOLE 
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CANTONS  DO  CHAMBON-FEDGÈROLLES  ET  DE  SAINT- 
GENEST-MALIFAUX 

Ton  ai  Chànbn-VrageriUei»  lei  t1  et  2t  npCembn  1867. 


SOlIlf AIAB   t 

1*  Compte-Rendu  présenté  â  la  Société  impériale  d'agriculture 
par  M.  Maubice,  secrétaire  général. 

2*  Discours  de  M.  Boche,  président  du  Comice. 

3**  Rapport  sur  le  Oonoours  des  Bxploitations  agri- 
coles, présenté  par  M.  Vital  de  Rochbtaillée,  rapporteur  de 
la  Commission. 

V  Liste  des  Récompenses. 


COMPTE-RENDU 

Par  M.  Hauricb,  secrétaire  général. 


Messieurs, 

Voilà  la  sepliëffle  année  fieiilement  d'écoulée  depuis  que,  sur 
la  proposition  de  noire  bonorable  collëgae,  M.  Ninquerier,  la 
Société  impériale  d'agriculture  a  institué  ses  comices  canton- 
naux.  Qui,  cependant,  parmi  les  étrangers  au  pays,  assistant, 
dimanche' dernier,  au  comice  du  Ghambon,  aurait- pu  se  douter 
que  celte  institution  était  de  date  aussi  récente  parmi  nous? 
A  voir  ces  flots  pressés  de  population  inondant  les  rues  et  les 
places  publiques  de  ce  chef-lieu  de  canton,  n'aurait-on  pas  dit 
plutôt  qu'on  assistait  à  la  célébration  d'une  de  ces  yieilles  fêtes 
populaires  dont  le  retour  périodique  a  seul  le  privilège  de  tou- 
jours émouvoir  les  masses  et  de  les  entraîner  en  quelque  sorte 
irrésistiblement  aux  lieux  qui  en  sont  le  théâtre  traditionnel? 

Voilà  le  cycle  de  nos  comices  cantonnaux  aujourd'hui  presque 
entièrement  parcouru ,  et,  chaque  année,  nous  avons  eu  à  enre- 
gistrer une  réussite  complète.  Cette  série,  non  interrompue,  de 
succès  ne  démontre-t-elle  pas  péremptoirement  que  l'institution 
répondait  à  un  véritable  besoin  ?  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  à  en 
douter,  et  c'est  à  juste  titre  que  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture peut  se  féliciter  elle-même  de  l'heureuse  inspiration  qui  Ta 
poussée  dans  cette  voie. 

Toutefois,  Messieurs,  il  est  de  toute  justice  de  reconnaître  que 
si  nous  avons  aussi  bien  réussi,  l'honneur  en  revient,  pour  une 
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grande  partie,  aux  municipalités  dee  divers  chefo-lieiix  de  can- 
tons, qui  toutes  ont  accueilli  nos  propositions  avec  un  empresse- 
ment extrêmement  bienveillant,  et  toutes  nous  ont  secondé,  non- 
seulement  de  leurs  ressources  pécuniaires,  mais  encore  du  con- 
cours personnel  de  leurs  membres  les  plus  actifs  et  les  plus 
dévoués  au  bien  public.  Ainsi  en  a-t-il  été  au  Cbambon-Feuge- 
rolles,  et  c*est  pourquoi  nous  avons  à  enregistrer  aujourd'hui  un 
de  nos  plus  beaux  succès  dans  les  annales  de  nos  comices. 

Les  divers  concours  ouverts  par  la  Société  y  ont  été,  de  l'avis 
unanime  des  assistants,  presque  tous  remarquables,  et  plusieurs 
ont  même  dépassé  nos  espérances. 

Le  concours  des  exploitations  agricoles  entr'autres  a  présenté 
des  concurrents  en  nombre  tout  à  fait  inusité  et  d'un  tel  mérite 
que  le  jury  n'a  pu  se  tirer  d'embarras  qu'en  doublant  le  nombre 
do  toutes  les  récompenses,  même  la  prime  d'honneur. 
'  Le  concours  de  labourage,  indépendamment  du  nombre  et  de 
la  force  des  concurrents,  s'est  distingué  de  tous  ses  devanciers 
par  une  particularité  sinon  unique  tout  au  moins  fort  rare  dans 
les  annales  de  l'agriculture  et  qui  mérite  assurément  d'être 
signalée.  Cette  particularité  c'est  l'entrée  en  lice  d'abord  et  en- 
suite le  triomphe  définitif,  sur  de  très  habiles  laboureurs,  d'une 
jeune  fille  du  Chambon.  La  vaillante  paysanne  a  bravement  com- 
battu à  armes  égales  et  c'est  littéralement  à  la  pointe  de  son 
soc  de  charrue  qu'elle  a  remporté  la  victoire  sur  sept  autres 
concurrents,  tous  de  force  plus  qu'ordinaire.  Le  jnry  ne  lui  a 
fait  aucune  faveur  et  c'est  en  se  conformant  aux  règles  de  la 
plus  stricte  équité  qu'il  lui  a  décerné  le  quatrième  prix  dç  labou- 
rage. Aussi  la  proclamation  du  nom  d'Eugénie  Bessy,  cultivatrice 
à  la  Romière,  commune  du  Chambon,  a-t-elle  été  accueillie  par 
un  véritable  tonnerre  d'applaudissements,  confirmation  éclatante 
du  jugement  du  jury  par  le  public  témoin  des  épreuves  du  con- 
cours. 

L'exposition  agricole,  parfaitement  bien  disposée  dans  un  vaste 
enclos  existant  au  centre  même  de  la  ville,  était  incontestable- 
ment remarquable  soit  par  le  nombre  soit  par  la  qualité  des  objets 
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exposés,  aDimaux,  produits  et  instruments  agricoles  et  hor- 
ticoles. Sans  être  parfaite,  on  peut  dire  cependant  qu'elle  était 
digne  du  quatrième  chef-lieu  de  canton  de  notre  arrondisse- 
ment. 

Les  connaisseurs  *ont  surtout  admiré  le  concours  des  vaches 
laitières  qui  primait  tous  les  autres. 

Les  prix  inscrits  au  programme,  quoique  nombreux,  ont 
encore  été  insuffisants.  Tous,  sauf  un  seul,  ont  été  décernés,  et 
le  jury,  pour  remplir  convenablement  sa  mission  de  justice  dis- 
tributive,  a  dû  demander  encore  l'addition  de  plusieurs  récom- 
penses que  le  bureau  de  la  Société  a  pris  snr  sa  responsabilité 
d'accorder. 

La  cérémonie  de  la  distribution  de  récompenses,  morceau 
capital  de  la  fête,  a  eu  lieu  comme  d'habitude  sur  une  vaste 
estrade  dressée  en  plein  air,  gracieusement  décorée  de  verdure 
et  de  drapeaux.  En  Tabsence  de  M.  le  Préfet  et  de  M.  Francisque 
Balay,  notre  président  général,  tous  deux  empêchés  par  une 
indisposition,  le  président  de  la  section  d'agriculture,  M.  Hoche, 
occupait  le  fauteuil  de  la  présidence,  accompagné  d'un  côté  par 
M.  Demans,  maire  du  Ghambon,  et  de  l'autre  par  M.  le  comte 
de  Gharpin,  conseiller  général  du  canton.  Sur  l'estrade,  à  droite 
et  à  gauche,  étaient  groupés  M.  Glaudinon,  conseiller  d'arron- 
dissement, MM.  Limousin  (Etienne)  et  Martignat  (Jean),  adjoints 
au  maire  du  Ghambon,  MM.  les  conseillers  municipaux  du  Gham- 
bon, la  plupart  des  maires  et  des  notabilités  des  deux  cantons 
du  Ghambon  et  de  SaintGenest-Malifaux,  et  enfin  les  membres 
des  divers  jurys  des  concours. 

La  Société  impériale  d'agriculture  y  était  représentée  par  la 
plupart  de  ses  dignitaires  :  MM.  Roche  et  Michalowski,  vice- 
présidents;  Maurice,  secrétaire  général;  Perriolat,  trésorier;  MM. 
Jacod,  Maussier  et  Sismonde,  secrétaires  de  sections;  M.  Gotla 
(Eugène),  commissaire  général  du  comice,  et  enûn  par  un  grand 
nombre  de  membres  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Tout  cet  ensemble  un  peu  monotone  d'habits  noirs  se  trouvait 
heureusement  varié  et  embelli  par  les  fraîches  et  gracieuses 


toilettes  de  quelques  dames  qui  avaient  bieo  voala  honorer  la 
cérémonie  de  leur  présence. 

M.  le  Président  a  oavert  la  séance  par  le  discours  suivant. 
(Voir  ce  discours  p.  10.) 

Après  celte  allocution ,  H.  le  président  a  'donné  la  parole  à 
M.  Vital  de  Rochetaillée,  qui,  en  sa  qualité  de  rapporteur  du  jury 
du  concours  des  eiploitations  des  deux  cantons,  a  rendu  comple 
du  résultai  de  la  visite  des  experts  et  donné  les  motifs  de  leurs 
décidions. 

M.  le  Secrétaire  général  a  ensuite  proclamé,  à  haute  voix,  les 
noms  des  divers  lauréats  qui  sont  venus  successivement  recevoir 
de  la  maio  du  président  ou  de  celles  des  notabilités  qui  l'entou- 
raient les  primes  et  les  médailles  décernées. 

La  cérémonie  terminée,  un  banquet  donné  par  la  municipalité, 
secondée  par  un  grand  nombre  de  souscripteurs,'  a  réuni  à  la 
même  table  toutes  les  notabilités  du  pays  et  toutes  celles  du 
Comice. 

M.  Demans,  préaident,  comme  maire  du  Ghambon,  saisit  Toc- 
casion  d'un  toast  à  la  Société  impériale  d'agriculture  pour  pro- 
noncer les  paroles  suivantes  : 


Nous  regrettons  vivement  Tabsence  de  M.  le  Préfet,  nous  au- 
rions été  heureux  de  le  voir  présider  cette  grande  fête  pour  le 
pays. 

Cette  réunion  d'hommes  éminents,  venus  pour  nous  encourager 
dans  nos  travaux  et  nous  aider  de  leurs  conseils,  sera,  nous  en 
sommes  convaincus,  fertile  en  résultats. 

Nous  sommes  fiers  d'avoir  su  mériter  votre  approbation  et 
d'avoir  la  certitude  que  vous  emporterez  une  bonne  opinion  de 
nos  progrès.  Notre  beau  canton  a  prouvé  qu^il  savait  allier  l'agri- 
culture à  Tindustrie. 

Il  ne  se  contente  pas  de  s'être  fait  une  réputation  par  ses  im- 
menses exploitations  houillères  et  ses  nombreuses  usines,  il  corn- 
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prend  qu'il  doit  aussi  utiliser  leB  ressourceedu  sol  pour  augmeuler 
sa  prospérité. 

.  Les  deux  médailles  d'or  et  les  autres  récompenses  qui  ont  été 
décernées,  nous  donoent  confiance  dans  nos  forces  et  nous  con- 
vient  à  de  nouTeaux  progrès. 

Nous  vous  remercions  tous,  Messieurs,  qui  avez  concouru  au 
succès  de  la  fête;  la  Société  d'agriculture  dont  lesèle  est  infatiga- 
ble et  qui  a  taut  de  titres  %  notre  reconnaissance,  nos  agriculteurs, 
nos  industriels,  nos  concitoyens  «n  général,  qui  ont  tous  fiût  leur 
devoir,  et  ces  excellentes  musiques  qui  ont  bien  voulu  venir  ani- 
mer cette  solennité  et  nous  charmer  par  leur  harmonie. 

N'oublions  pas  non  plus,  Messieurs,  l'Empereur,  qui  aime  l'agri- 
culture et  ne  laisse  échapper  aucune  occasion  de  la  protéger  et  de 
l'encourager. 

A  ce  toast  en  succède  un  autre  porté  par  M.  Roche,  au  nom  de 
tous  ses  collègues,  à  M.  le  maire  du  Ghambon  et  à  ses  adjoints, 
au  conseil  municipal  et  à  tous  les  habitants  du  Ghamboo,  pour 
les  remercier  de  leur  accueil  bienveillaut  et  surtout  du  concours 
aussi  actif  qu'efficace  donné  par  eux  tous  à  l'œuvre  de  progrès 
agricole  entreprise  par  la  Société  impériale. 

Inutile,  je  pense,  de  vous  parler  de  l'entrain  et  de  la  bonne 
humeur  des  convives,  et  des  incidents  joyeux  qui  en  sont  résultés, 
n  me  suffira  de  dire  que  chacun  des  convives  étrangers  s'est  retiré 
enchanté  de  la  manière  dont  M.  le  maire  du  Ghambon  avait  fait 
les  honneurs  de  la  municipalité. 

Pour  terminer  convenablement  ce  compte^rendû,  il  ne  me  reste 
plus  qu'à  signaler  à  votre  reconnaissance  età  celle  du  public  ceux 
qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur  zèle  et  dont  les  efforts  ont . 
le  plus  contribué  au  succès  de  cette  fête  agricole.  En  première 
Hgiie,  nous  devons  placer  M.  lé  maire  et  toute  la  municipalité  du 
Ghambon.  Sans  la  large  subvention  quMls  ont  bien  voulu  consacrer 
à  notre  œuvre  agricole,  il  est  évident  que  la  Société  impériale 
n'aurait  rien  pu  faire  de  sérieux. 

En  second  lieu,  je  dois  mentionner  la  commission  organisatrice 


da  oomice  et  plus  spécialement  MM.  Golta  (Bugène),  Limouain 
(BUenDe),  Dubuisson  ainô,  Âgiiillon  et  Jacod. 

Ici  aussi  doit  être  mentionné  avec  distinction  le  nom  de 
M.  Moarguet-Robin,  pour  le  zèle  déployé  par  lui  dans  roigani* 
sation  du  matériel  et  des  ageucemenls  du  comice. 

La  commission  de  visite  des  exploitations  agricoles  toute  en- 
tière, et  plus  spécialement  M.  Vital  de  Rocheiaillée,  son  rappor- 
teur, méritent  grandement  notre  reconnaissance ,  car  ils  se  sont 
acquittés  de  leur  œuvre  pénible  arec  un  zèle  et  une  conscience 
qu'on  ne  saurait  trop  louer. 

Les  membres  composant  le  jury  du  concours  de  labourage, 
MM.  Jacod,  Jean  Magand,  Roset  et  Montcbovet,  ont  rempli  leurs 
difBciles  fonctions  avec  un  vrai  dévouement,  et  ce  n^est  pas  trop 
dire. 

Enfin,  les  membres  des  divers  jurys,  dont  les  noms  sont  donnés 
en  tète  de  chaque  concours,  ont  tous  également  mérité  nos  éloges 
par  la  manière  vraiment  consciencieuse  dont  ils  ont  rempli  leur 
mission.  Entre  tous,  vous  me  permettrez  de  désigner  nominati- 
vement HM.  Serres  (de  Montbrison),  Thevenon  (de  Praslong), 
Ghambon  (de  Savigneux),  et  Moniu  (de  Sourdeux).  L'empresse- 
ment que  ces  habiles  agriculteurs  mettent  à  répondre,  presque 
chaque  année,  à  notre  invitation,  malgré  un  déplacement  onéreux, 
témoigne  d'un  désintéressement  et  d'un  dévouement  au  bien  pu- 
blic qui  doivent  être  signalés  hautement  à  la  reconnaissance  du 
pays  et  surtout  des  agriculteurs. 

Enfin,  Messieurs,  n'oublions  pas  de  mentionner,  en  terminant, 
le  précieux  concours  qui  a  été  donné  par  les  deux  sociétés  musi- 
cales du  Ghambon  et  leur  habile  chef,  M.  Lecomte. 

Non  contentes  de  nous  prêter  leur  concours  personnel,  elles 
avaient  eu  l'heureuse  idée  de  faire  coïncider  avec  le  comice  agri- 
cole la  tenue  d'un  brillant  festival  composé  de  toutes  les  sociétés 
musicales  de  la  région.  Dix-sept  d'entre  elles,  répondant  à  Tin- 
vitation  d'une  commission  organisatrice  spéciale,  présidée  par 
M.  Goyard,  étaient  venues,  bannière  en  tête,  déployer,  sur  les 
acples  du  Ghambon,  leurs  phalanges  harmonieuses,  et  y  foire  en- 


195 

tendre  les  plus  beaux  morceaux  de  leurs  répertoires.  Tout  cela, 
il  faut  en  convenir,  a  grandement  contribué  à  augmenter  l'éclat 
de  notre  fête  agricole,  et  mérite,  de  notre  part,  Fexpression  d'uûe 
vive  et  sincère  gratitude. 

Le  Ghambon,  dans  cette  circonstance,  a  donné  iin  temple  pré- 
deux  et  qui  mérite  de  trouver  ailleurs  des  imitateurs.  L'agréable 
mêlé  à  l'utile  est  toujours  une  bonne  chose,  et  chacun  se  trouve 
toujours  bien  de  cet  heureux  mélange. 


DISCOURS  DE  M.  ROCHE 


Mbssiburs, 

n  ne  m'appartenait  pas  d'inaugurer  ce  comice.  Cet  honneur 
reyenait  à  notre  digne  président,  M.  Francisque  Balay,  député 
de  la  Loire,  dont  la  présence  aurait  ajouté  à  f  édat  de  notre 
réunion. 

Une  indisposition  inattendue  Ta  empêché,  à  son  grand  regret, 
de  se  trouver  parmi  nous  ;  il  a  hien  voulu  me  désigner  pour  ouvrir 
la  séance  en  son  nom. 

Je  voudrais,  Messieurs,  m'en  acquitter  en  consdœce  ;  mais 
comment  foire  de  grands  discours  quand  la  voix  n'j  est  plus?  Je 
serai  href ,  et  voua  m'en  saurez  gré. 

C'est  une  pensée  vraiment  heureuse  et  d'une  haute  utilité  qu'a 
eue  la  Société  impériale  lorsqu'elle  a  institué  des  comices  canton 
naux  dans  l'arrondiséement  de  Saint-Etienne;  personne  aujour- 
d'hui ne  saurait  le  contester.  Les  comices,  en  effet,  occupent 
parmi  nos  institutions  agricoles  une  place  bien  modeste,  mais  non 
la  moins  profitable  aux  progrès  réels  de  notre  agriculture.  Bn 
s'efforçant  d'arriver  aux  derniers  rangs  de  Tarmée  agricole,  ils 
portent  les  encouragements  là  précisément  où  ils  sont  le  plus 
nécessaires  et  le  plus  fnictueux. 

Nous  rendons  de  sincères  hommages  à  plusieurs  grands  agri- 
culteurs qui  ont  bien  voulu  s'associer  à  nos  travaux  dans  la 
Société  impériale,  et  qui  nousprédient  d'exemple  tous  les  pio- 
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grès  ;  nous  admirons  les  grandes  exploitations  agricoles  en  par- 
faite connaissance  de  cause  ;  c'est  une  belle  chose,  en  effet,  et 
digne  d'envie,  que  les  vastes  cbamps  savamment  dullivc^s,  les  ma^- 
chines  puissantes,  les  animaux  de  choix  et  les*  beaux  profits. 
Hais  proclamons  hautement  qu'une  chose  encore  plus  essentielle 
pour  notre  pays,  c'est  d'améliorer  le  sort  des  cultivateurs  les  plus 
pauvres  et  les  plus  arriérés  ;  de  ceux  qui  font  le  grand  nombre. 
Ce  sont  les  petits  champs  et  les  petites  cultures,  ne.  l'oublions  pas, 
qui  nourrissent  les  trois  quarts  de  la  France  ;  ce  sont  les  petites 
fermes  qui  lui  donnent  ses  défenseurs  les  plus  nombreux  et  peut- 
être  les  plus  solides. 

Messieurs,  le  rapport  de  notre  honoré  collègue,  M.  Vital  de 
Rochetaillée,  sur  les  opérations  du  jury,  vous  fera,  bientôt,  ap- 
précier les  mérites  respectifs  de  nos  divers  lauréats  dû  concours 
des  exploitations  agricoles  des  cantons  du  Ghambon  ei  de  Saini- 
Genest-Malilaux .  Je  dois  doue  me  dispenser  d'en  parler. 

Mais  il  me  reste  un  devoir  bien  agréable  à  remplir.  C'est  de 
remercier  le  Ck)nseil  général  et  H.  le  Préfet,  amsi  que  M«  le  Maire 
du  Ghambon  et  son  Gonseil  municipal,  pour  leur  concours  bien- 
veillant et  empressé  à  notre  œuvre. 

Pour  rendre  justice  à  tout  le  monde,  je  dois  remercier,  et  en 
même  temps  féliciter,  tous  nos  coUaborateurs,  et  surtout  MM.  les 
membres  de  la  commission  organisatrice  dn  comice,  pour  le  sèle 
et  le  dévouement  qu'ils  ont  mis  dans  l'accomplissement  d'une 
tâche  souvent  assez  pénible. 

Enfin,  Messiejirs,  nous  ne  saunons  laisser  passer  l'occasion  d'une 
selennité agricole  comme  celle-ci,  sans  proclamer.bien  haut,  tous 
autant  que  nous  gommes,  notre  gratitude  visrà-vis  de  rEmpereûr 
lui-même.  Toutes  les  branches  du  travail  national  lui  doivent 
une  vive  et  féconde  impulsion  ;  mais  l'agriculture,  nul  ne  saurait 
le  contester,  est  pour  lui  l'objet  d'une  sollicitude  toute  particu- 
lière. G'està  cette  sollicitude  incessante  que  la  France,  agricole 
devra  peut-être  bientôt  l'achèvement  de  tous  ses  chemins  vici- 
naux et  communaux,  objet  de  tous  ses  vœux. 

Je  cède  la  parole  à  M.  le  rapporteur  du  jury. 


RAPPORT 

SUR  LE  CONCOURS  DES  EXPLOITATIONS  AGRICOLES  DES  CANTONS 
DU  CHAMBON   ET  DE  SAJNT-GENEST-MALIFACX  EN   1867, 

Présenté  par  M.  Vital  DE  ROGHETAILLÉE, 

Au  nom  du  Jury,  composé  de  MM.  Roche»  Jacod,  Boset  (Glaadîiis), 
Magand  (Jean),  Maussier,  Perriolat  et  Vital  de  Roch^aiUée,  ra{>- 
porteur. 


Messieurs, 

Parmi  les  missions  que  l'homme  a  reçues  de  la  Providence,  il 
n'en  est  certainement  pas  de  plus  noble  ni  de  plus  grande  que 
celle  de  Tagriculteur. 

Propriétaire  ou  fermier,  le  cultivateur  est  appelé  à  faire  fruc- 
tifier la  terre  qui,  sans  un  travail  incessant,  deviendrait  bientôt 
stérile.  Son  devoir  consiste  à  tirer  de  ce  dépôt  qui  lui  est  confié, 
tout  le  parti  possible,  sans  épuiser  les  forces  productives.  En  ac- 
complissant son  œuvre,  il  trouve  une  double  récompense  :  d'une 
part,  il  pourvoit  à  Texistence  de  sa  famille,  augmente  son  patri- 
moine et  assure  son  avenir  ;  d'autre  part,  il  augmente  les  res- 
sources alimentaires  de  la  nation  et,  par  conséquent,  contribue  à 
répandre  Taisance  et  le  bien-être  chez  ses  compatriotes.  Grâce  à 
ses  labeurs,  la  richesse  immobilière  suit  un  mouvement  progressif. 
Le  cultivateur  est  donc,  à  la  fois  un  bon  père  de  famiUe  et  un 
bon  citoyen. 

Le  but  des  Sodélés  d'agriculture  est  d'encourager  ce  précieux 
développement  des  ressources  communes.  Elles  propagent  les 
meilleures  méthodes  de  culture,  indiquent  les  fautes  à  éviter, 
récompensent  les  travaux  utiles  et  s'efforcent  de  créer  une  ému- 
lation heureuse. 

Là  ne  se  borne  pas  leur  action.  Le  gouvernement,  le  législateur 
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lui-même,  profitent  de  leur  eipéneoce  pour  b' éclairer  sur  les  be- 
soins de  Tagriculture  et  connaître,  soit  les  causes,  soit  les  remèdes 
des  crises  persistantes  ou  passagères  qu'elle  subit. 

G*est  ainsi  que  récemment  la  Société  de  Saint-Etienne  fut  ap- 
pelée à  déposer  dans  l'enquête  agricole,  où  les  plus  graTes  ques- 
tioDS  étaient  posées;  elle  insista  sur  l'urgence  d'une  mesure  qui 
lui  paraissait  devoir  exercer  sur  la  propriété  générale  une  in- 
fluence sérieuse  ;  nous  voulons  parler  de  l'amélioration  des  che- 
mins vicinaux.  Ce  vœu,  parti  à  la  fois  de  tous  les  points  de  la 
France,  a  été  entendu  ;  et  nous  sommes  heureux  de  remercier 
l'Empereur  qui,  dans  sa  sollicitude,  a  bien  voulu  faire  droit  à 
notre  demande. 

n  ne  suffit  pas  de  produire,  il  faut  encore  écouler  les  produits, 
recevoir  les  engrais  qui  fécondent  le  sol.  —  La  prospérité  d'un 
pays  peut  se  mesurer  au  nombre  et  à  la  facilité  des  communi- 
cations. Nous  applaudissons  donc  au  progrès  qui  va  s'accomplir. 

La  France  est  intéressée  à  tous  les  points  de  vue  à  la  prospérité 
des  campagnes. 

Sully,  ce  grand  ministre,  disait  que  les  bons  agriculteurs  font 
les  bons  soldats.  Gela  est  vrai,  surtout  quand  le  cultivateur  retire 
do  sol,  amendé  par  ses  travaux,  des  produits  plus  abondants  qui 
augmentent  son  aisance.  C'est  avec  orgueil  que  du  foyer  rustique, 
le  père  de  famille  voit  partir  l'un  de  ses  enfants  prêt  à  mourir 
pour  défendre  l'honneur  de  son  drapeau.  En  combattant  pour  sa 
patrie,  l'enfant  combat  pour  sa  maison  et  pour  sa  famille,  et  il 
reviendra  un  jour  rapportant  les  habitudes  d'une  sage  et  utile 
discipline.  Il  reviendra  pour  prendre  la  charrue  après  son  père  et 
assurer  le  repos  de  ses  vieux  jours. 

L'enquête,  Messieurs,  a  signalé  une  source  de  malaise  pour 
l'agriculture  dans  le  nombre  toujours  décroissant  des  ouvriers 
agricoles.  L'absorption  opérée  par  les  grands  centres  tend  à 
prendre  chaque  jour  plus  de  développement.  Les  jeuues  gens, 
séduits  par  l'appât  des  salaires  élevés  de  Pindustrie,  abandonnent 
les  campagnes.  Ils  trouvent  souvent  dans  les  villes  bien  des 
mécomptes  ;  ils  y  contractent  des  habitudes  coûteuses  d'exis- 


tence,  et,  en  réalité,  se  trourent  souTent  idoîiib  heureux  qu'ils  ne 
TeuBsent  été  en  restant  au  pays.  Mais  une  fois  qu^ils  ont  goûté 
de  ce  séjour  séducteur,  quelle  que  soit  leur  misère,  ils  ne  re- 
tournent plus  à  la  charrue. 

Ce  mal  est  profond,  le  développement  d'un  bien -être  relatif, 
ramélioratîon  des  conditions  de  r^xistence  dans  les  campagnes, 
pourra  toutefois  diminuer,  peu  à  peu,  cette  émigration  et  atténuer 
le  mal.  Si,  en  outre,  on  pouvait  diminuer  nos  armées  et  abréger 
la  durée  du  service  militaire,  on  pourrait  espérer  voir  l'équiHhre 
se  rétablir  peu  à  peu,  et  lo  jour  viendrait  où  les.  campagnes  ne  se 
plaindraient  plus  du  manque  de  bras,  ce  fléau  regrettable  deTagri- 
culture. 

Quoi  qu'il  en  soit,  depuis  quelques,  années,  notre  Société  apn 
constater  de  niNubreuses  améliorations  dans  la  culture  du  sol  et 
dans  Vélevage  des  bestiaux. 

Chaque  année  les  comices  attirent  une  plus  grande  affluence  de 
concurrents  et  les  mérites  des  lauréats  deviennent  plus  marqués. 
La  diffusion  des  méthodes  dé  culture  appropriées  à  notre  pays 
montagoeux  gagoe  peu  à  peu  du  terrain.  Un  jour  viendra,  certai- 
nement, où  les  produits  du  sol  auront  doublé  dans  nos  vallées, 
car  la  tenre  répond  toujours  aux  soins  qu'on  lui  consacre..  Elle 
produit  ce  qu*on  lui  demande,  pourvu  qu'on  n'exige  pas  L'impos- 
sible et  qu'on  lui  donne  ce  qu'elle  demande  eUe*m.éme  pour  pro- 
duire. 

Les  observations  que  nous  aurons  à  vous  présenter,  au  sujet 
des  primes  qui  vont  être  distribuées,  vous  feront  connaître  la  vé- 
rité de  ce  que  nous  avançons. 

Mais  avant  de  passer  à  l'examen  des  mérites  divers  des  lauréats, 
permettez-moi,  Messieurs,  de  me  faire  votre  oigane  en  remerciant 
M.  le  maire  et  la  municipalité  du  Ghambon  de  l'accueil  bienveillant 
que  votre  commission  a  reçu  et  du  concours  empressé  qu'elle 
donne  en  ce  jour  à  votre  Société. 

Ce  devoir  rempli,  votre  commission  e^t  heureuse  de  tômoigoer 
sa  satisfaction  des  progrès  accomplis  depuâs  quatre  ans.  dans  le 
canton  où  se  tient  le  comice. 


Lors  da  (xmcouip.de  Sainl-Geûe&t-Malifauz,  aucun  agriculteur 
•du  Ghambon  né  nous  avait  paru  mériter  la  suprême  récompense 
d'une  médaille  d'or.  La  haute-montagne,  au  contraire,  avait  donné 
de  reûiarquables  résultats  dûs  principalement  à  Tinitiative  et  à. 
l'énergie  persévéranle  de  M.  le  baron  de  Saint-Genêst.  M.  de  Saint- 
Genest  ne  s^était  pas  borné  à  faire  dans  ses  domaiqes  4le  merveil- 
leuses améliorations,  il  avait  su  créer  autour  de  lui  une  émulation 
féconde  et^développerTamouret  la  science  de  ragricullure» 

L'exemple  de  Saiat-Genest  a  été  suivi  au  Ghamboo.  Nous  avons 
constaté  que  dans  ce  dernier  canton,  de  nombreux  propriétaires 
et  de  nombreux  fermiers,  se  dérobant  à  la  vieille  routine,  avaient 
épousé  avec  ardeur  les  idées  progressives.  Aussi,  la  majorité  des 
lauréats  appartient-elle  à  cette  contrée  qui  ne  se  distinguait  na- 
guère que  par  le  développenient  de  ses  industries  bouiUères  et 
métallurgiques. 

Nous  allons  vous  faire  connaître,  dans  un  rapide  aperçu,  les 
noms  et  les  titres  des  lauréats  : 


M.  Âulagne,  propriétaire  S  Firmiay,  cultive  un  domaine  de  cinq 
hectares  seulement.  11  en  a  défoncé  une  partie  et  créé  une  bonne  ' 
prairie  à  l'aide  de  fortes  fumures.  La  commission  lui  donne  une 
médaille  de  bronze. 

La  même  distinction  est  accordée  à  M.  Ghapellon-Guillet,  dont 
le  domaine  se  trouve  dans  des  conditions  analogues  d'étendue  et 
d'amélioration. 

M.  Goyard.,  du  Ghambon,  a  défriché  cinq  hectares  de  terrains 
incultes.  Il  à  reconstruit  sa  ferme  dans  des  conditions  convena- 
bles de  salubrité,  fait  de  belles  plantations  d'arbres  fruitiers  et 
tiré  tout  le  parti  possible  d'un,  terrain  rebelle.  Sa  propriété  est - 
parfaitement  cultivée  et  ses  récoltes  sont  magnifiques.  Une  mé- 
daille d'argent  est  décernée  à  cet  agriculteur. 

H.  Jean  Gomier  a  acheté  de  la  Société  anonyme  de  Montram- 
bert  cinq  hectares  "de  terrains  sur  une  pente  accidentée.  Aidé  sui^ 
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tout  de  80Q  trayail  persoaneli  il  a  heoreiuemenl  triomphé  des 
difficultés  que  lui  opposait  la  nature  et  rendu  soo  petit  domaine 
productif.  Ses  efforts  sont  d'autant  plus  méritoires  que  M.Gomier, 
en  sa  qualité  de  gouverneur  de  mines,  ne  pouvait  disposer  cha- 
que jour  que  d'un  petit  nombre  d'heures  et  a  dû  prendre  sur 
son  repos  le  temps  nécessaire  aux  améliorations  de  sa  pro- 
priété. 

La  Société  est  heureuse  de  lai  offrir  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Yérot,  ouvrier  mineur,  se  trouve  dans  les  mômes  conditions 
pour  une  propriété  voisine.  La  même  récompense  doit  lui  être 
décernée. 

M.  Raberin  possède  à  Gornillon,  sur  les  bords  de  la  Loire,  un 
petit  domaine  d'une  contenance  de  cinq  hectares.  11  a  miné  les 
trois  cinquièmes  de  son  terrain  suivant  la  meilleure  méthode  et  à 
une  profondeur  d'un  mètre,  lia  planté  douze  mille  ceps  de  vigne, 
de  nombreux  arbres  fruitiers,  et  établi,  à  ses  frais,  un  chemin 
commode  pour  son  exploitation,  il  recevra  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Bertail  de  Grogiat,  à  Marlhes,  a  créé  deux  hectares  de  prai- 
ries sur  des  terrains  qu'il  a  défoncés.  Il  a  pu  ainsi  doubler  son 
bétail  et  assurer  la  bonne  fumure  de  sa  propriété. 

Une  médaille  d'argent  lui  est  accordée. 

Nous  offrons  la  même  récompense  à  M.  Pierre  Devun,  fermier 
à  Ponl-Charrat,  pour  avoir  défoncé  et  converti  en  prairie  près 
d'un  hectare  de  terrain,  et  singulièrement  amélioré,  par  l'excel- 
lence de  sa  culture,  plus  de  huit  hectares  de  prés  déjà  existaots 
dans  le  domaine  qu'il  afferme.  Un  pareil  exemple  méritait,  à  coup 
sûr,  d'être  encouragé. 

Nous  arrivons,  Messieurs,  à  un  ordre  de  mérite  et  de  récom- 
penses plus  élevés. 
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M.  Dubuisson  possède  au  GbamboD  une  propriété  de  cinq  bec- 
tares  dont  les  terrains  pentueux  présentent  une  inclinaison  de 
plus  de  quarante-cinq  degrés.  Il  a  planté  cinquante  mille  pieds 
de  conifères  et  se  livre  avec  un  véritable  succès  à  l'éducation 
chevaline. 

La  conunission  a  cru  devoir  lui  décerner  une  médaille  de  ver- 
meil. 

M.  François  Four  est  propriétaire  d'un  domaine  de  trente  hec- 
tares sur  la  rive  de  la  Loire,  au  Pertuiset,  dans  un  pays  très  acci- 
denté. Profilant  habilement  de  la  situation  de  ses  terrains  bien 
garantis  du  vent  du  nord,  il  ne  s'est  pas  contenté  de  planter  dix- 
huit  ou  vingt  mille  pieds  de  vigne,  il  a  créé  une  vaste  aspergèrc 
qui  a  donné  un  rendement  de  427  fr.  sur  deux  ares  et  demi 
ainsi  cultivés. 

Depuis  1 862,  M.  Four  a  amélioré  considérablement  sa  propriété. 
Il  a  construit  des  bùtiments  neufs,  créé  des  luzernes  et  établi  un 
chemin  de  service  dans  les  meilleures  conditions. 

Le  jury  félicite  M.  Four,  notamment  de  l'introduction  dans  le 
pays  d'une  culture  nouvelle,  et  il  espère  que  cet  exemple  sera 
bientôt  suivi. 

H.  Peyron  (Etienne),  fermier  de  M.  le  comte  de  Gharpin,  cultive 
au  Ghambon  une  propriété  de  vingt-quatre  hectares,  comprenant 
huit  hectares  de  prés,  dix  de  terre  et  six  de  pâturages.  Il  nourrit 
quatorze  bétes  à  cornes,  un  cheval  et  soixante  moutons.  Il  élève 
lui-même  son  bétail.  Ses  écuries  sont  bien  tenues,  ainsi  que  ses 
fumiers.  11  a  fait  quelques  défoncements  et  créé  quelques  prairies. 
n  fume  sa  propriété  avep  de  bons  composts. 

Une  médaille  de  vermeil  sera  sa  récompense. 

M.  le  comte  de  Gharpin-Feugerolles  a  mérité  la  môme  récom- 
peose  pour  ses  vastes  plantations  de  conifères  aux  abords  de 
FeugeroUes.  Il  a  donné  ainsi  l'exemple  du  reboisement,  qu'on  ne 
saurait  trop  encourager,  et  il  a  rendu  au  pays  un  véritable  ser- 
vice, tout  en  embellissant  sa  propriété. 
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M.  Aguilion,  ie  la  Ricamarie,  est  sur  ce  point  rheuren  émule 
de  M.  le  comte  de  Gharpio.  Possesseur  d'une  yaste  propriété  dont 
la  plus  grande  p'arlie  était  inaccessible  à  la  charrue,  il  a  planté 
dans  cette  région  dix-neuf  hectares  en  conifères  ayec  des  plants 
fournis  par  TEtat.  11  a  créé  une  châtaigneraie  de  dix  hectares  et 
tracé  de  nombreux  chemins  de  service  présentant  un  développe- 
ment de  près  de:  sept  kilomètres. 

La  venue  des  arbres  est  parfoite,  grâce  aux  soins  exceptionnels 
apportés  dans  l^  plantation,  aux  capots  établis  pour  retenir  les 
eaux  et  aux  défôncements  d'un  hectare  et  demi  de  terrain  sur  le 
haut  de  la  montagne,  où  do  beaux  semis  de  chênes  retiennent  les 
eaux  des  averses,  et,  plus  tard,  protégeront  les  plantations  infé- 
rieures contre  Teûet  des  vents. 

M.  Aguillon  a'iaissé  pousser  les  bruyères  dans  ses  plantations, 
mais  pour  prévenir  le  danger  qui  résulte  de  Textréme  inflamma- 
biiité  de  cet  arbruste,  il  a  eu  le  soin  de  pratiquer,  de  distance  en 
distance,  des  défôncements  de  sept  mètres -de  largeur  destinés  à 
arrêter  rincendie  et  utilisés  en  semis  de  nouvelles  plantations.  Sa 
propriété  est,  du'  reste,  bien  tenue  sous  tous  les  rapports,  les  eaux 
y  sont  heureusement  aménagées  et  remplissent  un  bassin  qui  sert 
à  d'intéressants  essais  de  pisciculture. 

H.  Xguillon  ne  cultivant  pas  lui-même  sa  propriété,  le  jury,  à 
son  grand  regret;,  ne  peut  lui  décerner  une  médaille  d'or,  mais  M 
lui  offre  la  première  médaille  de  vermeil,  etcroit  devoir  lui  témoi- 
gner  publiquemefnt  la  reconnaissance  de  la  Société  pour  Pentente 
parfaite  de  son  œuvre  agricole. 

Nous  devons  à  M.  le  baron  de  Saint-Genest  un  rappel  de  mé- 
daille d'or,  et  à  M.  Eugène  Gottâ  un  rappel  de  médaille  de  ver- 
meil*. Le  premier  a  continué,  avec  son  infatigable  activité,  les 
améliorations  qui  lui  OQt  déjà  valu  une  haute  distinction.  Le  se- 
cond poursuit  avec  le  méaie  zèle  ses  plantations  de  conifères.  Si 
run  et  l'autre  n'avaient  pas  été  primés  précédemment,  ils  auraient 
certainement  objenu  aujourd'hui  la  récompense  qui  a  couronné 
leurs  efforts  une'première  fois. 


Il  nous  reste  à  parler,  Messieurs,  de  deux  lauréats  à  chacuQ 
desquels  le  jury  a  décerné  une  médaille  d'or. 

V.  Simon  B'erlail,  fermier  de  M.  le  comle  de  Gbarpin-Feuge- 
rolies,  cultive  dans  lu  commune  du  Ghambon  un  vaste  domaine 
dont  il  a  augmenté  considérablement  la  valeur.  À  son  entrée  eu 
jouissance,  il  n'existait  dans  la  ferme  que  six  yacbes  et  une  paire 
de  bœufs.  Âujourd'bui,  la  ferme  nourrit  douze  vacbes,  deux 
bœufs,  deux  taureaux,  quatre  génisses,  vingt  porcs  et  cinquante 
moulons.  Ses  composts  sont  excellents.  M.  Simon  Bertail  a  défri- 
cbé  cinq  bectares,  créé  quatre  béclares  de  prairies  et  notablement 
amélioré  buit  bectares  de  prakies  anciennes.  L'ensemble  de  son 
bétail  est  beau  et  bien  tenu.  Les  magasins  de  fourrages  sont  par- 
faitement ordonnés.  M.  Bertail  ne  se  contente  pas  du  foin  qui 
semble  pourtant  abonder  dans  le  domaine,  il  récolte  beaucoup  de 
fourrages  artificiels.  Il  amène  du  deliors,  chaque  année,  trois 
cents  voitures  de  fun)ier.  La  production  est  en  rapport  avec  ces 
éléments  parfaits.  La  ferme  envoie  à  la  ville,  en  moyenne, 
soixante  litres  de  lait  et  un  kilogramme  de  beurre  par  jour.  Le 
jury  a  été,  en  outre,,  frappé  de  la  beauté  des  récoltes  sur 
pied. 

Sur  un  seul  point,  Tcxploitation  de  M.  Bertail  peut  dlonner  prise 
à  la  critique  :  les  fumiers,  très  abondants,  ne  sont  pas  aussi  bien 
tenus  qu'ils  pourraient  l'être.  Ce  reprocbe,  nous  l'adressons  à  la 
plupart  des  exploitations  que  nous  avons  visitées. 

L'autre  médaille  d'or  a  paru  au  jury  devoir  être  décernée 
à  M.  Gourbon -la- Paye,- propriétaire  dans  la  commune  de 
Marlbes. 

M.  Gourbon-la-Faye  cultive  une  propriété  de  plus  de  cent  hec- 
tares, située  à  près  de  mille  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  11  a  opéré  de  vastes  défoncements  ;  l'hectare  ne  lui  coûte  que 
cinq  cents  francs  à  miner.  11  le  chaule  à  cent  hectolitres. 

Sa  propriété  se  décompose  ainsi  :  vingt-quatre  bectares  de 
terres  arables;  quarante- cmq  hectares  de  prairies,  dont  six  créés 
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par  lui  ;  dix  hectares  de  terrains  incultes  et  quarante  hectares  de 
bois. 

Elle  nourrit  quarante  têtes  de  gros  bétail,  savoir  :  yîngt-huit 
vaches,  qualre  paires  de  bœufs,  quatre  génisses  et  deux  chevaux. 
Les  écuries  sont  parfaitement  construites  et  aérées  ;  on  les  nettoie 
avec  un  système  d'irrigation  bien  organisé,  et  le  service  d'appro- 
visionnement du  bétail  en  fourrage  s'opère  à  l'aide  d'un  petit 
chemin  de  fer.  Une  machine  à  vapeur,  placée  près  des  étables, 
fait  mouvoir  un  coupe-racine  et  un  hache-foin. 

Tout  l'ensemble  de  l'exploitation  est  ordonné  avec  le  plus  grand 
soin  et  une  rare  intelligence.  Les  instruments  agricoles  sont  nom- 
breux et  perfectionnés.  Quanlàla  culture  des  fourrages  artiGciels, 
elle  s'applique  presque  exclusivement  aux  plantes  sarclées  en  vue 
de  la  production  du  lait. 

H.  Gourl>on-la-Faye  a  adopté  le  système  de  stabulation  perma- 
nente ;  ses  vaches  couchent  sur  un  plancher  ;  de  la  sciure  de  bois 
leur  sert  de  litière.  Le  purin,  recueilli  dans  de  nombreuses  rigo- 
les', va  se  concentrer  dans  des  réservoirs  cimentés,  d'où  il  est 
ensuite  trausporté  dans  des  tonneaux  pour  être  distribué  à  l'état 
liquide  sur  les  prairies  ou  dans  les  champs. 

Tout  en  applaudissant  aux  améliorations  nombreuses  et  bien 
entendues  de  M.  Gourbon-Lafaye,  la  commission  ne  peut  approu- 
ver son  système  de  stabulation  permanente  pour  les  vaches  lai- 
tières, soit  au  point  de  vue  de  Thygiène,  soit  au  point  de  vue  de 
production.  L* emploi  de  la  sciure  de  bois  comme  litière  lui  a  paru 
étrange.  C'est  à  l'expérience  qu'il  appartient  de  juger  les  avan- 
tages ou  les  inconvénients  de  ce  système. 

Quoi  qu^il  en  soit,  on  ne  saurait  méconnaître  les  mérites  de 
l'exploitation  du  lauréat  ;  ils  se  révèlent,  du  reste,  par  l'augmen- 
tation énorme  du  revenu  de  la  propriété.  Sa  source  principale  est 
dans  la  vente  du  lait  porté  chaque  jour  à  Saint -Etienne,  c'est-à- 
dire  à  20  kilomètres  de  distance. 

La  comptabiUté  de  M.  Gourbon-Lafaye  peut  être  citée  comme 
un  modèle  de  comptabilité  agricole,  et  la  commission  serait  heu- 
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rensc  devoir  cet  exemple  suivi  parles  exploitations  rurales  d'une 
certaine  importance. 

Ajoutons,  et  ce  n'est  pas  le  moindre  mérite  du  lauréat,  qu'il  est 
arrivé  aux  magnifiques  résultais  que  nous  venons  de  signaler  avec 
les  seules  ressources  de  sa  propriété.  Il  a  accompli  son  œuvre  peu 
à  peu,  comme  le  plus  petit  fermier,  employanlles  produits  d'une 
année  à  préparer  une  année  plus  productive  encore.  C'est  ainsi 
qu'il  a  amélioré  sa  propriété,  qui  peut  faire,  à  juste  titre,  son 
honneur  et  son  orgueil,  aussi  bien  qu'elle  augmente  sa  for- 
lune. 

La  Société,  Messieurs,  appelle  votre  attention  sur  cette  solution 
donnée  au  problème  de  la  culture  productive,  et  elle  souhaite  que 
M.  Gourbon-Lafaye  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 

Nous  avons  à  vous  parler  maintenant  d'œuvres  et  de  récom- 
penses plus  modestes,  sans  doute,  mais  méritoires  toutefois. 

La  commission  a  vu  avec  intérêt  la  belle  plantation  de  huit 
mille  pieds  de  mûriers  faite  par  M.  Manecourt,  propriétaire  à 
Gomillon.  Cette  culture, dans  nos  vallées  tempérées,  peut  devenir 
utile  et  productive;  nous  espérons  l'encourager  en  offrant  une 
médaille  d'argent  à  M.  Manecourt. 

Nous  sommes  heureux  de  primer  aussi  les  agriculteurs  qui 
&oôt  entrés  dans  la  voie  du  progrès  en  employant  la  chaux  trop 
souvent  négligée  par  la  routine  et  en  cultivant  le  rutabaga,  cette 
plante  si  avantageuse  que  nous  ne  cessons  de  recommander  et 
qui,  peu  à  peu,  fait  son  chemin  dans  notre  contrée. 

La  Société  d'agriculture  de  Saint-Gencst  a  bien  voulu  mettre  à 
notre  disposition  250  francs  pour  les  agriculteurs  de  son  canton. 
Cette  prime  doit  être  partagée  entre  les  mieux  méritants  duchau- 
lage  et  de  la  culture  du  rutabaga. 

M.  le  baron  de  Saint-Gencst  et  M.  Gourbon-Lafaye  dépassent 
de  beaucoup  tous  les  autres,  par  l'emploi  qu'ils  ont  fait  de  la 
chaux. 

Ils  veulent  bien  se  mettre  hors  de  concours,  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  à  ce  sentiment  délicat. 
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M.  Pierre  Gourbon,  propriétaire  à  Marthéiet,  MM*  François 
Ls^on  Bt  Geoffroy  Henri,  fermiers  de  H.  le  baron  de  Saônt- 
Geoest,  ayant  employé  en  amendements  plus  de  120  francs  de 
chaux,  recevront  chacun  une  prime  de  50  francs. 

M.  le  baron  de  Saint-Gcnest  et  M.  Gourbon-Lafaye  Tondront 
bien  accepter  chacun  une  prime  de  50  francs,  comme  témoignage 
de  notre  satiâfaclion  pour  leur  culture  de  rutabaga. 

Vous  venez  d'entendre,  Messieurs,  les  appréciations  du  jury 
nommé  par  la  Société  d'agriculture  de  Samt-Etienne.  Nous  espé- 
rons que  les  récompenses  allouées  aux  plus  méritants  seront  pour 
tous  un  encouragement  et  un  sujet  d'émulation.  Nous  Tespérons 
d'autant  plus  que  les  efforts  accomplis  pour  atteindre  un  rang 
honorable  dans  nos  concours,  se  traduisent  toujours  par  des  ré- 
sultats pratiques  et  né  peuvent  tendre  qu^à  augmenter  ches  nos 
compatriotes  cette  aisance  et  ce  bien-être  qui  sont  le  but  de  leurs 
légitimes  désirs  et  l'objet  de  nos  vœux  les  plus  ardents. 


LISTE  DES  RECOMPENSES 


Gonoour*  de»  exploltailon»  a^rloole** 

Jury  :  IKM.  Roche,  Haussier,  Perriolat,  Magand  (Jean),  Roiet(Glanâiiis 
et  Tital  de  Rochetaillée,  rapporteur. 

Grande  Culture.  —  Défrichements  et  Améliorations. 

Primb  d'honneur  :  médaille  d'or,  décernée  eâ^agtio  ; 

À  M.  GOURBÛN-LAFÂYB,  propriétaire  à  Harlhes  ; 

Et  à  M.  BERTâIL  (Simon),  fermier  de  M.  de  Gharpin,  au  Gham- 
bon-Feugerolles. 

Rappel  de  médaille  d'or  à  M.  le  baron  DE  SÂINT-GENBST. 

2*  prix  :  médaille  de  yermeil,  à  H.  PEYRON  (Etienne),  fer- 
mier de  M.  de  Gharpin,  à  la  Yialle,  commune  du  Ghambon-Feu- 


3*  prix  :  médaille  de  vermeil,  h  M.  FOUR  (François),  pro- 
priétaire au  Pertuiset^  à  Saint-Paul-en-Gomillon. 

4«  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  BERTAIL,  de  Grogiat,  pro- 
priétaire à  Harlhes. 

5*  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.'  DEVUN  (Pierre),  fermier 
de  M.  Limousin  (Etienne),  à  Pont-Gharrat,  commune  du  Gbam- 

bOD. 

6«  prix  :  médaille  d'argent^  à  H.  GOYARD,  propriétaire  à 
Goyard,  commune  de  Roche-)a-Molière. 

7*  prix  :  médaille  d'argent  ex  equo^  à  MM.  60H1BR  (Jean), 
propriétaire  à  Montnunbert,  à  la  Ricamarie,  et  YBROT  (Jean- . 
Baptiste),  propriétaire  à  Hontrambert,  à  la  Ricamarie. 
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8*  prix  :  médaille  de  broDze  ex  equo^  à  MM.  AUIA6NB  (Vital), 
propriétaire  àFirminy,  et  GHÂPBL0N-6UILLET  (ÀnloiDe),  bon- 
cher,  propriétaire  à  Firminy. 

Reboisements,  —  Défrichements  et  Plantations. 

{•'  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  H.  le  comte  DE  GHARPIN,  au 
Ghambon-FeugeroUes. 

2«  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  H.  AGDILLON  aîné,  proprié- 
taire à  OndenoD,  à  la  Ricamarie. 

3*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  DUBUISSONalaé  (Jacques), 
propriétaire  au  Gbambon-FeugeroUes, 

V  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  RABBRIN,  propriétaire  aa 
Pertuiset,  à  Saint-Paul-en-Gomilion. 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  GOTTA  (Eugène). 

Emploi  de  la  chaux. 

Prix  donnés  par  la  Société  d'agriculture  de  Saint-Genest- 
Malifaux. 

!•'  prix  :  50  francs,  à  M.  GODRBON  (Pierre),  propriétaire  à 
Marthezet,  commune  de  Saint-Genest-Malifaux. 

2e  prix  :  50  francs,  à  M.  LARDON  (François),  fermier  de 
M.  le  baron  de  Saint-Genest,  à  Saint-Gcnest-Malifaux. 

3«  prix  :  50  francs,  à  M.  GEOFFROY  (Henri),  fermier  de 
H.  le  baron  de  Saint-Genest,  à  Saint-Genest-Malifaux. 

Culture  du  rutabaga. 

Prix  donnés  par  la  Société  d'agriculture  de  Saint-Oenest- 
Malifaux. 

l"  prix  :  50  francs,  à  M.  le  baron  DE  SAINT-GENEST. 
2*  prix  :  50  francs,  à  M.  COURBON-LAFAYE. 

Sériciculture,  —  Culture  du  mûrier. 

Médaille  d'argent,  à  M.MANEGOURT,  propriétaire  au  Pertuiset, 
commune  de  Saint-Paul-ea-Goruillon. 


CSonoonr»  des  «erviteiir»  «t  «ervante* 


Jury  :  Les  membres  de  la  commission  organisatrice  du  concours; 
MM.  Roche,  Demans,  Gotta  (Engène),  Limousin  (Etienne),  Dubuisson 
aîné,  Jacod,  de  Saint-Genest,  Aguillon  aîné. 

1er  prix  :  médaille  d'argent  et  35  francs,  à  M.  6R/LN6BAS8B 
(Jacques),  domestique  de  ferme  chez  H.  le  comte  de  Gbarpin  ; 
pour  50  ans  de  bons  services. 

2«  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  BAYON  (Jean),  domestique 
de  ferme  chez  M.  Dubuisson,  au  Ghambon;  30  ans  de  ser- 
vices. 

S^'  prix  :  Médaille  d'ai^ent  et  25  francs,  à  H.  YILLEVIBLLB 
(André),  domestique  jardinier  chez  H.  GamiUe  de  Ghambarlhac, 
à  Firminy  ;  24  ans  de  services. 

4«  prix  :  médaille  d'argent  et  20  francs,  à  M.  GUABOS  (Jean), 
ancien  gendarme,  {<arde-champétre  au  Ghambon;  pour  ses  excel- 
lents services. 

5«  prix  :  médaille  d'argent  et  15  francs,  à  M.  BARTHËLBHlf 
(Constant),  domestique  de  ferme  chez  M.  Manecourt,  à  Gornillon  ; 
14  ans  de  services. 

6^  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  PEYRON  (Jean-Baptiste), 
domestique  chez  M.  Epalle,  fermier  à  Trémolin,  commune  delà 
Ricamarie. 

Ganconrs  de  labourage. 

Jury  :  MM.  Jacod,  Magand  (Jean),  Rozet  (Glandias)  et  Monchovet. 

1*'  prix  :  40  francs  (donnés  par  M.  le  baron  de  Saint-Genest) 
à  H.  HASSARDIBR  (Nicolas),  cultivateur  à  Ghaponot,  commune  du 
Ghambon. 

2«  prix  :  30  francs,  à  M.  BERTAIL  (Simon),  fermier  de  H.  de 
Gharpin,  au  Ghambon-Feugerolles. 

3"*  prix  :  25  francs,  à  H.  Jean  BONGHE,  domestique  de  H.  de 
Saint-Genest,  à  Saint-Genest-Malifaux. 


4«  prix  :  20  francs^  à  MU«  BBSSY  (Bagénie),  cultivatrice,  &  la 
Romière,  commune  du  Ghambon-PeugeroUes.  , 

5*  prix  :  15  francs,  à  H.  BRUNON  (Laurent),  cultivateur  aux 
Brosses,  commune  de  Ghambon-FeugeroUes. 


Coiic<>iirs  de*  anlmaum  reprodiycteurs  des 
espéoee  bovinei  ovine*  porelne»  eoqe  et  poalee 
et  Uipln». 


Jary  •  MM.  Serres  (de  Monâ)rison),  Tbevenon  (de  Pialong), 
(de  SaTigoeux),  Monin  (de  Sourcieux),  Joseph  Palloat  de  Besset, 
Tiblier-Veme. 

Espèce  bovine.  —  Races  pures  ou  croisées. 
Taureaux  de  i  à  2  ans. 

l"*'  prix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  &  H.  le  baron  DE 
SAINT-GENBST,  pour  le  no  47. 

2<'  prix  :  30  francs,  à  M.  BAYLB  (Jean-Baptiste),  de  Hontaud 
(Saint-BUenne),  no91. 

Taureaux  de  2  ans  et  au-dessus. 

.  1^'prix  :  médaille  d'argent  et  50  francs,  à  M.  COURBON- 
LAFAYE,  n«  51. 

2«  prix  :  40  francs,  à  M.  CROZBT  (Jean-Louis),  de  Yalbenoite, 
nM9. 

3«  prix  :  30  francs,  à  M.  GRANGE  (Georges),  de  la  Terrasse 
(Saint-Etienne),  no  53. 

Génisses  de  1  à  2  ans. 

l«rprix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  à  H.  le  baron  DB 
SAINT-GENEST,  no34. 

2«  prix  :  30  francs,  à  M.  PORTAFAIX  (MarUn)^  de  Roche-la- 
Molière,  n»  39. 

3^  prix  :  20  francs,  à  H»»  veuve  JACOB,  de  Yalbenoite  (Saint- 
Etienne),  no  35. 
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.OéDissesde^  à  3  ans. 

iaprix  :  médaille  d'argent  et  40  firaocs,  à  M.  GABRIEL 
(Alexandre),  de  la  Ricamarie,  no  28. 

2«  prix  :  35  firancs,  à  M.  FORISSIBR  (Pierre),  de  Rocbe-la- 
Molière,  no  30. 

3«  prix  :  30  francs,  à  M.  BERTAIL  (Simon),  du  Ghambon, 
no  106. 

V  prix  :  20  francs,  à  H.  GROSSET  (Martin),  de  Firminy, 
no  .  • 

Vaches  laitières  et  de  reprodaction. 

i^'prix  :  médaille  de  yçrmeil  et  50  francs,  à  M.  RIVAL 
(Glaudius),  de  Roche-la -Molière,  no  24. 

2«  prix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  à  H.  GOURfiON- 
LAFAYE,deHarlhes,no61. 

S^'  prix  :  médaille  de  bronze  et  35  francs,  à  M.  BRUNON 
(J.-Pierre),  de  Saint-Etienne,  no  29. 

4*  prix  :  30  francs,  à  M.  CODRBON-LAFAYE,  de  Marlbes, 
no  58. 

50  prix  :  25  francs,  à  M.  MARTIGNAT  (Jean),  du  Ghambon, 
no  21. 

6«  prix  :  20  francs,  à  M.  FUYEL  (Jean-Pierre),  dû  Ghambon, 
fto98. 

VachjBs  spécialement  laitières. 

(Prix  donnés  par  la  Société  d'agriculture  de  Saint-Genest- 

Malifaux.) 

Prix  de  25  francs,  à  M.  le  baron  DRSAINT-6ENEST,  no  9. 
Prix  de  25  francs,  à  H.  EPALLE  (Ghris(ophe),  de  la  Ricamarie, 
nM6.    . 

Bœufs  de  hrayail. 

1«  prix  :  40  francs,  à  MlFDVEL  (Jean-Pierre),  du  Ghambon, 
no  92. 

2^'  prix  :  30  francs,  à  M.  MASSARDIBR  (Nicolas),  du  Ghambon, 
no  99. 


lu 


Vadies  de  trayail. 

(Prix  extraordinaire  décerné  i  cause  du  mérite  exceptiomiel 

des  animaux.) 

Médaille  d'argent  et  20 francs,  &  H.  BBSSY  (Barthélémy),  fer- 
mier au  Ghambon,  n^  55  et  56. 

Ensemble  des  plus  beUes  écuries. 

i«'  prix  :  40  francs,  à  H.  FUVBL,  fermier  au  Ghambon. 
2«  prix  :  30  francs,  A  M.  le  baron  DE  SAINT-^ENEST. 

Espèce  ovine, 

i«'  prix  :  25  francs,  à  M.  FONTVIELLB  (Paul),  de  Saint- 
Genest-Lerpt,  lot  no  7. 

2«  prix  :  20  francs,  à  H.  60YÀRD  (Pierre),  du  Ghambon,  lot 
no  4. 

y  prix  :  10  francs,  à  M.  BERTAIL  (Simon),  de  Roche-la- 
Molière,  lot  no  5. 

Espèce  porcine. 

i«'  prix  :  25  francs,  à  M.  THIBAUT  (Christophe),  de  Roche-la- 
Molière,  lotno2. 

2^'  prix  :  20  francs,  à  H.  GHALANDON  (Pierre),  du  Ghambob, 
lot  no  1. 

3o  prix  :  10  francs,  à  M.  TEISSIBR  (Jean),  du  Ghambon,  lot 
no  5. 

Coqs  et  Poules, 

1*'  prix  :  médaille  de  yermeil  et  25  francs,  à  M.  DËLÉA68 
(Antoine),  de  Valbenoite,  lot  no  4. 

V  prix  :  médaille  d'argent  et  15  francs,  à  M.  FONTYIBLLB 
(Pierre),  de  Saint-Genest-Lerpt,  lot  no  3. 

3«  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  ESGOFFIER  (Augustin),  lot 
no  5. 
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Lapins. 

i"  prix  :  10  francs,  à  H.  DÉLÉÂ6B,  de  Valbeuoite. 
2«  prix  :  5  francs,  à  M.  BERTHÊAS  (André),  de  Firminy,  lots 
no*  4  et  5. 

Espèce  caprine. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  GOURBON,  de  laRicamarie,  pour  bouc 
et  chèvres  du  Thibet. 

CSoncours  de  l'espèce  olievaline* 

Jury  '  MM.  Glaudius  Roaet,  Jean  Magand,  Gluzet,  vétérinaire, 
et  de  Rivière. 

Poulmns. 

1er  prix  :  30  francs,  à  M.  ROUGHOND,  de  Gbazeau,  pour  un 
poulain  âgé  de  17  mois,  n»  1 . 

2"*  prix  :  20  francs,  à  M,  ALARY,  du  Mas,  commune  de  Fir- 
miny,  pour  un  poulain  âgé  de  22  mois,  no  1 1. 

Pouliches  au  juments  suitées. 

1«-  prix  :  30  francs,  à  M.  BERGER,  de  Gbazeau,  pour  une  pou- 
liche de  18  mois,  no  6. 

2*  prix  :  20  francs,  a  M.  ÂULAGNB^  de  Firminy,  pour  une 
pouliche  de  9  mois,  n^"  10. 

concours  des  produits  agricoles  et  horticoles. 

Jury  :  MM.  Peyrct  (Frédéric),  Malescourt,  Perriolat,  Vincent, 
Larcher-Faure  et  Maussler. 

Produits  agricoles, 

Itffprix  :  30  francs,  à  M.  VERPILLEUX,  de  Gellieu,  pour  une 
belle  collection  de  blés,  pommes  de  terre  variées  et  betteraves, 
lot  no  9. 


V  prix  :  20  francs,  à  M.  DREVBT,  de  Yalfleury,  pour  une 
collection  de  blés,  pommes  de  terre,  betterayes  et  rutabaga,  lot 
no  10. 

S^'  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  le  baron  DBSADTr-GENBST, 
pour  ayoine,  belteraves  et  rutabaga,  lot  n»  3. 

4*  prix  :  médaille  de  bronze,  à  H.  fiOlST,  de  Thibaod,  com- 
mune de  Roche-ia-Holiére,  beau  blé  généalogique,  lot  n^  5. 

Mentions  honorables  à  H.  ÂULÀGNB,  pour  chanvre  et  bette* 
rayes,  n»  18;  à  H.  FUYBL,  du  Gbambon,  pour  blé,  n»  il,  et  à 
M.  MÂNEGOURT,  de  Saint-PauUen*Gomillon,  pour  mûriers  et 
pommes  de  terre.  . 

ProduUs  horticoles. 

!•'  prix  :  30  francs,  à  M.  GONNARD,  jardinier-pépiniériste,  de 
Sainl-Elienne,  pour  collection  de  fruits,  lot  no  4. 

2*  prix  :  20  francs,  à  M.  DAUDET,  du  Ghambon,  pour  collec- 
tion de  fleurs  et  fruits,  lot  n»  7. 

3«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  BOUDÀREL,  du  Ghambon, 
pour  collection  de  fruits. 

4«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  H.  PRÉBET,  de  Firminy,  col- 
lection de  fleurs  et  fruits,  no  4. 

Mention  honorable  avec  10  francs,  à  M.  BER6BR0N  (Etienne), 
jardinier  de  M.  Ghacot,  à  Trablaine,  commune  du  Ghambon. 

Hors  région. 
Médaille  de  bronze,  à  H.  DÂMON,  de  Grestet  (Ardèche),  expo- 
sition de  vins  et  fruits,  no  12. 

Produits  séricicoles, 

!•'  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  6D1N0N  (Fleury),  teinturier 
à  Valbenoite,  lot  no  2,  cocons  blancs  et  jaunes. 

Mention  honorable,  à  M^e  SERVE  (Louise),  de  Saint^Paul-en- 
Gomillon ,  cocons  et  graines,  lot  no  3 . 

Beurre. 

Prix  :  15  francs,  à  M.  COORBON-LAFAYE,  deMarlhes ,  no  20. 
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Fromage. 
Prix  non  décerné. 

Engrais. 

Médaille  d'argent,  ù  la  société  la  Salubrité  Stéphanoise,  engrais 
humain,  no  6. 

CiOncours  d'Inatrameiits  et  outils  agricoles* 

Jury  :  HM .  Bory,  Payre,  Payet,  Mourguet-Robin  et  Sismohde. 

Rappel  de  1*'  prix,  à  M.  VISSER,  fabricant  d'outils  agricoles,  à 
Saint-Btienne.  Le  jury  se  plait  à  rendre  témoignage  de  l'excel- 
lence de  la  fabrication  de  cet  exposant,  en  le  mettant  hors  de 
concours. 

1er  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  MM.  LIMOUSIN  frères,  de  Fir- 
miny,  fabricants  d'outils  de  terrassement  et  d'agriculture. 

Second  1^'prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  MA6ÂDD,  curé  à 
Pontanès,  pour  exposition  d'une  ruche  perfectionnée,  tout  à  fait 
remarquable. 

2''  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  H.  VINEIS,  fabricant  de  fiaulx, 
à  Gotatey,  commune  du  Ghambon. 

3«  prix  :  médaille  d'argent,  à  H.  RRUNON,  fabricant  de  fau- 
cilles, à  Gotatey,  commune  du  Ghambon. 

4«  prix  :  médaUle  d'argent,  à  M.  PÂLLE-BERTRAND,  fabricant 
d'essieux,  au  Ghambon. 

5»  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  DÉCHORAIN,  fabricant  de 
bascules,  &  Saint-Etienne. 

6'  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  MAISONNEUVE,  fabricant 
d'outiJs  agricoles,  à  Saint-Gbamond. 

7e  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  BARNIBR,  maréchal-ferrant 
àFirminy, 

Deux  médailles  de  vermeil  ont  été  décernées  aux  deux  musi- 
ques du  Ghambon,  dirigées  par  M.  LEGOMTB,  pour  leur  zèle  et 
leur  dévouement. 
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STATISTIQUE  DU  CONCOURS  AGRICOLE  DU  CHAMBON- 
PEUGEROLLBS. 

6ro6  animaux  de  l'espèce  bovine  :  >[^ 

Taureaux 17    | 

Vaches  et  génisses • 48    >  105 

Bœufs  ou  vaches  de  travail •  .    40   ) 

Gros  animaux  de  l'espèce  chevaline 17 

Total  des  gros  animaux.  .  .  .  122 

4»ttiM 

Moyens  animaux  de  Tespèce  ovine 36 

—  —       caprine 3 

—  —       porcine 12 

Total  des  moyens  animaux  .  .  51 

Petits  animaux  ;  J^ 

Espèce  galline  .  .  .  , 11) 

Lapins 6    |    20 

Divers 3   ) 

Concurrents  et  exposants  :  Nonbre. 

Exposants  d'animaux  de  l'espèce  bovine  (1) 

—  —  —       chevaline 

—  —  —       ovine 

—  —  —       caprine  .  •  .  .      1 

—  —  —       porcine 

—  —  —        galline il 

Exposants  de  produits  agricoles  et  horticoles   .  .    21    )    <.. 
Exposants  d'instruments 10   | 

Total  des  exposants 

Concurrents  pour  les  exploitations  agricoles  ...    30   | 

—  comme  serviteurs  agricoles J    . . 

—  pour  le  labourage 1 1    j 


(1)  Le  nombre  des  exposants  d'animaux  des  espèces  boTîne,  chen- 
Une,  ovine  et  porcine  n*a  pas  été  régulièrement  constaté. 
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CATALOGUE 

DIS 

PLANTES  QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  DANS  LES  PRAIRIES 
DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 

Par  M.  J.-B.  PDGNET. 


Ce  catalogue  ne  contient  que  les  plantes  qui  croissent  spontané- 
ment dans  les  prairies.  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  j'ai  donné, 
à  )a  suite  de  chaque  espèce,  une  indication  sur  leurs  qualités 
comme  plantes  fourragères.  J'ai  passé  plusieurs  années  à  ré- 
colter les  plantes  non-seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  les 
posséder,  mais  afin  de  me  rendre  compte  de  leur  mérite  pour 
la  nourriture  des  animaux.  C'est  le  résultat  de  mes  opérations 
que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  d'agriculture  de  la 
Loire. 


Ssplieaiion  des  ahréoiations  contenues  dans  ce  catalogue  : 

r.  —  assez  r.  —  rare,  assez  rare. 

c.  —  assez  c.  —  peu  c.  —  commune,  assez  commune,  peu  commune 

h.  —  bonne.  —  mauv.  —  mauvaise, 

sans  m.  —  sans  mérite.  —  omb.  —  ombrages. 

mont.  —  h''*  mont.  —  montagnes,  hautes  montagnes. 


Vamllle  des  RéiioiM«l«eées« 

Banuxculus  aconitifoliusy  Linné,  rare,  mauvaise,  h*«*  montagnes. 

—  plaianifolius,  Lin.,  r.,  mauv.,  ht*»  mont. 

—  gramineus,  Lin,  peu  c,  mauv.,  vallons  humides. 

—  flammula,  Lin,  peu  c,  mauv.,  lieux  humides. 

—  repenSf  Lin,  assez  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 

—  bulbosus^  Lin.,  très  c,  mauv.,  prés  de  vallon. 


—  anricamus,  Lnr.,  c,  mauT^,  bord  des  raisBeaux,  ombr. 

—  acris,  Lin.,.c.,  mauv.,  prés.  Bouton  d'or. 

—  boreantu^  Jord.,  r.,  monlagoes. 

—  lanuginosus,  Lin.,  c,  mauv.  Renoncule  laineuse. 
FiGAntA  ranunculoides^  Mobnch,  saos  mérite,  prés  humides. 
Caltha  palustris^  Lin.,  mauv.,  peu  c,  montagne,  près  les 

eaux  vives. 

Troluus  europœus,  Lm.,  mauv.,  r.,  hautes  montagnes.  Trulle. 

ÈELLEnowjs  foetidtu,  Lin.,  Irës-mauv.,  peuc,  haies  des  prai- 
ries. 

Aquilegia  vulgqrisy  Lin,  très-mauv.,  lieux  ombragés.  Àncolie. 

VAmlUe  dlea  Craetièré*. 

Nasturium  officinale j  Robe.,  r.,  médiocre,  fossés  d'arrosage. 
CkfiDAUi^iE  prafensis,  Lin.,  peu  c,  méd.,  fond  des  valions. 

nwUlle  ûem  Clstecécs. 

Helianthemum  vnlgare,  Goertn.,  peu  c,  grossière,  prés  secs. 

Viola  odorota,  Ln<.,  c,  sans  mérite,  partout.  Violette. 

—  canina,  Lin.,  c,  sans  mérite,  prés  onjbragés. 

—  palustriSy  Lin.,  r.,  sans  mérite,  prés  très-humides,  ht«*  m. 

—  sudetica,  Wu.d,  r.,  sans  mérite,  hautes  montagnes. 

Vanille  des  PelyffAlées. 

PoLYGALA  vûlgaris,  Lin.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  secs. 

Vanille  dle«  nreeéraeéee. 

PARNASSupa/t»^m^  Lin.,  r.,  sans  mérite,  prés  tourbeux,  htet  m. 

vanille  diei  Cartovhyllaeéea. 

Ltghnis  flos  cueuli,  Lin.,  sans  mérite,  prés  humides. 
^AGWk  procumbens,  Lin.,  nul  mérite,  prés  humides. 
Stbllaria  holhttœa,  Lin.,  peuc.  passable,  prés  humides. 

VanUle  diee  UBacées. 

LiNUM  cathartieum,  Lin.,  c,  sans  mérite,  prés  en  vallon. 
Vanille  dee  Bialvaeéee. 

Malva  sylvestris,  Un.,  peu  c,  fourr.  grossier^  près  des  habit». 

—  moschata,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  secs. 


«u 
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GERANtUM  dissectum^  Lin.,  peu  c,  sans  mérite. 

Gbnista  tinctoria,  Lin.,  peu  c,  mauv.,  prés  secs  ou  humides. 
Ononis- rtf|)6n5;  Lin.,  r.,  très-mauv.,  plante  épineuse. 
Hboicago  maculata^  Wild.,  peu  c,  très-bonne,  prés  très-fertiles, 

sujette  à  la  verse,  fauchaison  précoce,  productive. 
Mbimcago  lupulina,  LiN.,très-b.  La  lupoline donne  un  excellent 

fourrage  pas  assez  abondant. 
IvoFOLiim  pratense,  Lin.,  très-b  ,  peu  c,  prés  ordinaires. 

—  ochroleueum,  Lin.,  b.,  peu  c,  prés  de  vallon. 

—  molinerii^  Balbis,  b.,  peu  c,  prés  secs. 

—  striatum,  Lm.,  b.,  peu  c  ,  prés  secs  en  vallon. 

—  ftagirtumf  Lin.,  b.,  r  ,  prés  humides,  fourr.  peu  abondant. 

—  stibterraneum,  Lin.,  b.,  r.,  à  Saint-Genis-Terre-Noire. 

—  repensy  Lin.,  trës-b.,  très-c,  fourr.  peu  abondant. 
Lotus  cornieulatuSf  Lin.,  sans  mérite,  c,  prés  secs. 
YiGU  craea,  Lin.,  b.»  asseï  rare,  prés  humides. 
Lathtrus  pratensUy  Lin.,  b.,  c,  sujette  à  la  verse. 

JNihUIIo  dM 


Spirea  ulmariaj  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  ombrages. 
Gbum  urbantMtt  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  ombrages. 
Agrimonia  enpatoria,  Lin.,  peu  e.,  fourr.  grossier. 
Sangcisorba  offieifuuis^  Lin.,  peu  c,  b.,  un  peu  groesitee. 

Spilorium  palfutre.  Lin.,  fourr.  grossier,  prés  tourbeux. 

Vuillle  de*  liytluPMtecéM. 

Ltthruii  iolicaria,  Lin.,  assez  rare,  fourr.  grossier. 
Saxifraga  granulata,  Lin.,  sans  mérite,  très*c. 

Vanille  de*  •■ik«Utffèrei. 

Saniguu  europœa,  Lin.,  peu  c,  sans  mérite. 
ÂSTRANTiA  major.  Lin.,  fourr.  grossier,  hautes  montagnes. 
Hydrogottlb  tmlgatis^  Lin.,  sans  mérite,  r.,  prés  marécageux. 
Daugus  earotaj  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  argileux. 
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Chobrophtllum  hirsutum,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier. 
GoNOPODiUM  denudatum,  Kogh.,  rare,  Saint-RomaiD-en-Jarrét. 
ÀSkGELiCK  pyrencea,  Spreng.,  rare,  hautes  montagnes. 
Pastinaca  sativa.  Un.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  fertiles. 
Hbragleum  spondylium,   Ijn.,  assez  c.  ,   très-grossière,  prés 

fertiles. 
GoNiUM  maeulatuw,  Lin.,  assez  r.,  très-mauv.,  vénéneuse,  prés 

fertiles. 

Vuillle  des  mablacécs 

Gallium  cruciata,  Scop.,  fourr.  grossier,  prés  secs. 

—  vemm,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  secs. 

Vanille  émm  iralérlAMicée». 

ywBmAfik  officinalis,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  présombr. 

—  dloïca.  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  humides,  mont. 

VamUle  dea  Dlpsacées. 

ScABiosA  arvensis,  Lin.,  c,  fourr.  grossier,  prés  secs. 

—  succisftf  Lin,  c,  fourr.  feuille,  prés  ombragés. 

VaMllIe  des  €^Bipaaée0. 

Ca^iim  palustre,  Sgop.,  mauv  ,  plante  piquante. 
Cbntaurea  jacea.  Lin  ,  c,  fourr.  grossier,  prés  secs. 

—  nigra,  Lin  ,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  de  montagne. 

—  scabiosa^  LiN.,  peu  c.  fourr.  lrôs*grossier,  prés  socs. 

—  tenuisecta,  Jord.,  r.,  à  Lorette,  près  Rifede-Gicr. 
Lappa  major,  Goert.,  peu  c  ,  mauv.,  autour  des  habitations 
EuPATORiUM  cannabinunif  Tournef.,  peu  c,  mauv  ,  prés  om- 
bragés. 

TussiLLAGO  farfara^  Lin.,  r.,  mauv.,  prés  argileux  et  ombragés. 
fiiDENS  tripartita,  Lin.,  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 
Senegio yaco6(Ba^  Lin.,  peu  c,  prés  en  vallon. 
Arnica  montana,  Lin.,  r.,  aromatique,  hautes  montagnes. 
Inula  salicina,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  humides. 

—  dyssenterica^  Lin.,  peu  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 
Bellis  perennU,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  ordinaires. 
Chrys.\ntheiium  leucanthemuniy  Lin.,  c,  f.  grossier,  prés  maigres. 
âchillea  j'/armica.  Lin.,  peu  c,  f.  grossier,  prairies  humides. 
Taraxacum  officinale^  W.,  très-c,  sans  mérite,  prés  fertiles. 
Crépis  biennis.  Lin.,  asses  c,  fourr  grossier,  prés  ordinaires. 
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Barkausu  iaraxacifcliay  D.  G.,  sans  mérite,  assez  c,  prés  ord. 
HiERACiuM  pllosella,  Lin.,  sans  mérite,  peu  c,  prés  secs.* 
TîUiGOPOGOti pratensây  Lin.,  sans  mérite,  peuc  ,  pressées. 
ScoRZONERA  platitaginerf ,  Sch.,  sans  mérite,  peu  c,  prairies 


VAmtlle  ûem  CaM^nvlaeées. 

PHTrEOUA  spicata^  Lin.,  peu  c,  prés  humides.  Raiponce. 
Gampanula  glomerata,  Lin.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  secs. 

VamIUo  de*  PriMi«la«ées« 

Paimuu  grandi/lora,  Lamk.,  assel  c,  sans  m.,  près  des  ravins. 

—  elatior,  Jacq.,  c,  sans  mérite,  prés  ordinaires.  Primevère. 
Ltsimachia  vulgaris,  Lin.,  assez  r.,  f.  grossier,  prés  humides. 

—  nuntmularis,  Lin.,  assez  rare,  sans  mérite,  prés  ombragés. 

Vainllle  de*  Ctentlanaeéee. 

GKmikiikpneMmonafUhe,  Lin.,  peuc,  sans  m.,  prés  marécageux. 

—  germanica,  Wild.,  peu  c,  sans  mérite,  montagnes. 
Erttraea  centaurium,  Pers  ,  peu  c,  sans  m  ,  prés  ordinaires. 

VaittUle  des  BerraslMicéee. 

Uyosims  palusiris^  With.,  c,  sans  mérite,  prés  humides. 


Skhnk  praiensis,  Lin  ,  c,  fourr.  très-grossier,  prés  secs. 
Hentha  rotundifolia,  Lin.,  peuc,  mauv.,  fossés,  ravins. 
Staghts  paltistrig,  Lin.,  peu  c,  mauv.,  ravins  ombragés. 
Betonica  offieinaliSf  Lin.,  c  ,  fourr.  grossier,  prés  humides. 
Ajuga  reptans^  Lin.,  peu  c.«  sans  mérite,  prés  en  vallon. 

VAmtlle  dea  Penienaeées. 

Sgrophularia  nodosay  Lin.,  peu  c,  très-mauv.,  prés  ombragés. 
Rhinanthus  glabra,  Lamk  ,  c,  fourr.  très-grossier,  prés  humides. 
Pewcularis  palustris,  Lin  ,  peu  c,  mauv.,  prés  spongieux, 

montagnes. 
Veronica  beccabunga,  Lin.,  assez  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 

VSHUIIe  des  Pelyffenacée*. 

PoLYGONUM  hydropipety  Lin.,  assez  c,  très-mauv.,  fossés. 
—  bisiorta.  Lin  ,  r.»  prairies  des  hautes  montagnes. 
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Nàrcissus.  poetieus,  Lin.,  c,  mauv.,  prés  de  montagne. 
—  pseudo  nardssus,  Lin.,  c.»  mauv.,  prés  de  montagne. 

VAMlUe  «M  C«toklCiMéefi. 

GoLCHicuM  autumnale,  Lin.,  c.,.lrès-mauv.,  prés  humides. 


GROcns  i^^niii^,  All.,  r.,  sans  mérite,  hautes  montagnes. 
Iris  pseudo  accrus,  U}i.^  assez  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 


Orchis  hireina,  Gràntz.,  pen  a,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  riridis,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  ustulata,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  bifolia,  Un.,  r.,  sans  mérite,  prés  hum, ,  odeur  suave. 

—  coriofora,  Lin.,  r.,  sans  m  ,  prés  hum.,  odeur  nauséabonde. 

—  mascultty  Lin.,  assez  c,  sans  m.,  prés  humides. 

—  maculata,  Lin.,  assez  c,  sans  m  ,  prés  ombragés. 
Epipactis  ovafa^  âll.,  peuc,  sansm.,  prcs  ombragés. 
Nbottia  aniumnalis,  Sw.,  r.,  sans  m.^  à  Lachal-Yaineury. 

Vanille  dlea  S9mtm9é^m, 

Juiicos  conglomérats,  Lin.,  c,  mauv.,  prés  humides 

—  rffusus,  Lin.,  c  ,  mauv.,  prés  humides. 

—  glaueusy  Ehrh.,  c,  prés  humides. 

~  lamprocarpus,  Ehrh,  c  ,  prés  humides. 

—  acutifolius^  Ehrh.,  c,  prés  humides. 

tf «Mille  4e  Cypéracées. 

Gyperus  flavescens.  Lin.,  pcuc,  sans  mérite,  prés  marécageux. 
Rhincospora  alba,  Yahl.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 
SciRPUS  compressais.  Pers.,  assez  c  ,  sans  mérite,  montagnes. 
Eriophorum  angustifolium,  Bolh.,  assez  c,  montagnes. 

—  gracile,  KocH.,  r.,  sans  mérite,  montagnes. 

Garex  distans,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  ampulaceay  Good.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  ^/atfca,.Scop.,  trés-c,  sans^mérite,  prés  humides. 

—  hirta.  Lin.,  assez  c  ,  sans  méâte,  prés  humides. 
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ÀNTHOXAifTBDM  od&rafUum,  Lin.,  c,  recommandée,  Flouve  odo- 
rante; chaumes  de  2-7  déc,  fleurs  en  panicule  spidforme; 
produit  faible. 

Alopecurus  pratensîs,  Lin.,  assez  c,  recom.,  Yulpin  des  prés; 
chaumes  de  5-9  déc,  fl.  formant  un  épi  cylindrique. 

—  geniculaius,  Lin.,  peu  c,  recom.,  prés  marécageux. 
PflLBUM  pratense^  Lin.,  assez  c,  recom.;  Fleole  des  prés, 

chaumes  de  4-8  déc,  fl.  serrées  formant  uu  épi  cyUn- 
drique. 

^  pubescens,  Lin.,  assez  c»  recom.,  Avoine  pubescente  ;  chau- 
mes de  5-8  déc'^  fl.  en  panicule  droite,  peu  étalée. 

AvENA  flaveicens,  Lin.,  assez  c,  recom.,  prairies  ordinaires. 

PoA  bulbosûy  Lin.,  assez  c,  recom.,  prés  ordinaires. 

—  irivialiSf  Lin.,  assez  c,,  recom.,  prés  ordinaires. 

—  pratensisy  Lin.,  c,  recom.,  Paturin  des  prés;  chaumes  élevés, 
fl.  en  panicnle  à  rameaux  semi-verticillés. 

Briza  mèdiay  Lin»,  c,  recom.,  Brize  moyenne;  chaumes  de  3-5 
déc,  fl.  en  panicule  étalée,  épillets  treml)lants. 

Gtnosurus  cm^a/u5,  Lin.,  c,  lecom.,  Gynosureà  crête;  chau- 
mes de  4-8  déc,  fl.  en  grappe  uni-latérale. 

Dàcttus  glomeratUy  Lin.,  c,  recom.,  Dactyle  pelotonné;  chau- 
mes de  6-8  déc,  fl.  en  pauicule  uui-latérale. 

Festdca  pratensiSy  Huns.,  assez  c,  recom.  ;  chaumes  de  4-8  déc, 
fl.  en  panicule  uni-latérale. 

Bromus  ereeta,  Huns. ,  assez  c ,  Brome  dressé  ;  chaume  et 
feuilles  un  peu  rudes,  fl.  en  panicule  dressée. 

—  arvensis,  Lin.,  assez  c.  Brume  des  champs;  chaumes  de 
4-8  déc,  fl.  en  panicule  lâche  un  peu  penchée. 

LotVM perenne,  Lin.,  c,  recom..  Ivraie  vivace;  chaumes  de 
3*5  déc  ,  fl.  en  épi  dressé  et  comprimé. 

Brachtpodium  sylvaiicumy  P.  Beauv.,  assez  c,  fourrage  dur  et 
grossier;  chaumes  de  4-10  déc,  fl.  en  grappe  penchée. 

Agrostis  vulgaris,  With.,  c,  recom.,  Agroslis  commune;  chau- 
mes de  2-4  déc,  fl.  en  panicule  rougeàtre. 

EoLCUS  mollis,  LiN.,  c,  recom.,  Houlque  molle;  chaumes  de 
4-9  déc,  racines  traçantes,  fl,  blanchâtres  en  panicule  peu 
étalée.  * 

—  lanatus,  Lin.,  c  ,  recom.,  prés  ordinaires. 
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BQUi8BTiiii|Mi/itflre,  Lm.,  peu  c«,  maa?.,  bord  des  rayins. 


Ophioglossum  vulgalum,  Lm.,  aseei  c,  insignifiante,  prés  ho* 
mides. 

Si  on  résume  le  catalogue  qui  précède,  on  yeira  que  f  ai 
classé  de  la  manière  suivante  les  cent  soixante-une  plantes  des 
prairies  : 

33  plantes  bonnes  et  recommandées;  fourrrage  abondant  et  de 
première  qualité. 

57  plantes  sans  mérite;  fourrage  asses  bon,  mais  peu  abon- 
dant. 

26  plantes  grossières;  fourrage  assez  abondant,  mais  rude,  dur 
ou  trop  gros. 

35  plantes  mauvaises;  fourrage  détestable,  suc  acre  et  corroâf. 

1  plante  vénéneuse  (Cigué  à  feuilles  tachées.) 

2  plantes  épineuses  (Girse  des  marais  et  Ononide  ranipante.) 
1  plante  aromatique  (Ârnique  des  montagnes.) 

6  plantes  ornementales  (Lytbraire,  Narcisses  blanc  et  jaune. 
Crocus,  Parnassie  et  Gentiane)  ;  ces  deux  dernières  sont 
rebelles  à  la  culture. 

Les  [dantes  rares  ou  assez  rares  sont  au  nombre  de  25,  et  celles 
particulières  aux  montagnes  et  aux  hautes  montagnes, 
de  18. 


p.  s.  Saint-Romain-en-Jarrèt,  le  20  octobre  1867. 

«  Monsieur  le  Secrétaire  général, 

«  Par  votre  lettre  du  17,  vous  me  dites  que  la  section  d'agri* 
culture  désire  conoaitre  si  mes  observations  sur  les  plantes  des 
prairies  ont  été  circonscrites  dans  ma  commune  et  ses  environs, 
ou  si  elles  se  sont  étendues  k  l'arrondissement  ou  au  départe- 
ment, et  si  elles  portent  sur  les  espèces  de  la  montagne  et  de 
la  plaine. 
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•  Dans  ma  localité  et  les  communes  voisines,  mes  recherches 
ont  été  particulières  aux  plantes  de  prairies  en  pays  montueux 
et  accidenté  ;  les  prairies  de  la  plaine  du  Forez  (arrondissement 
de  Montbrison),  m'ont  fourni  des  observations  sur  les  plantes  de 
la  plaine.  Je  n'ai  point  visité  Pierre-sur-Haute;  mais,  Pilât,  que 
j'explorais  encore  en  août  dernier,  fait  assez  connaître  les  plantes 
des  hautes  montagnes.  L'arrondissement  de  Roanne  doit  avoir 
beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Montbrison,  c'eët  pour  cela 
que  je  me  suis  arrêté  à  la  riante  et  fertile  vallée  du  Lignon.  Les 
plantes  décrites  sont  donc  générales  à  tout  le  déparlement  de 
la  Loire. 

«  Il  eût  été  facile  de  doubler,  de  quintupler  même  le  nombre 
des  plantes  qui  se  trouvent  dans  nos  prairies,  mais  j'ai  cru  ne 
devoir  porter  que  celles  dont  Tbabilation  est  exclusivement  dans 
les  prairies.  Ainsi  ne  sont  pas  compris  les  quatre  Lotiers  (Lotus 
comiculatus^  L.  —  L.  tenuifolius^  Rechb.  —  Z.  diffuêus,  L. 
et  L.  mqfor,  Sm.)>  parce  que  si  on  les  trouve  dans  nos  prairies, 
leur  milieu  est  dans  les  pâturages,  les  pelouses  et  même  nos 
champs  cultivés.  Il  en  est  de  même  de  bien  d'autres  qui  ne  sont 
qu'accidentellement  dans  les  prairies  et  qui  ne  doivent,  par  con- 
séquent, pas  être  comprises  comme  plantes  de  prairies. 

•  Le  choix  d'un  assortiment  de  graines,  pour  composer  uue 
prairie  naturelle,  est  d'une  haute  importance  Celte  question 
demande  plus  de  développement  que  ne  peut  en  contenir  une 
simple  note.  Je  me  contenterai  donc  de  dire  que  les  plantes  qui 
doivent  dominer  senties  Graminées,  telles  que  Gretelle,  Dactyle, 
Fétuque,  Brome,  Avoine  (Fcnasse),  Agrostis,  Flouve,  etc.  Vien- 
nent ensuite  les  Légumineuses,  dont  le  bétail  est  si  friand,  et  qui 
s'associent  très-bien  aux  Graminées;  celles-ci  les  maintiennent 
droites;  car,  oh  les  Légumineuses  dominent,  il  s'en  suit  la 
verse  dans  les  années  pluvieuses  et  le  fourrage  d'une  dcssication 
difficile  est  de  mauvaise  qualité.  Parmi  les  Légumineuses  on  peut 
semer  plusieurs  Trèfles,  Luzernes,  Ers,  Yesces,  Orobes,  etc. 

•  Le  terrain  doit  beaucoup  influer  sur  le  choix  des  graines. 
Dans  un  sol  perméable  et  non  irrigué,  les  belles  Graminées  ne 
donneront  que  déception  ;  là,  il  faut  se  contenter  de  plantes 
moins  élevées,  telles  que  la  Lupuline,  la  Pimprenellei  etc. 

«  Chacune  des  plantes  des  prairies  du  département  de  la  Loire 
devrait  élre  décrite  séparément,  avec  ses  noms  vulgaires,  de 
chaque  localité,  et  surtout  en  retranchant,  autant  que  possible. 
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les  termes  tecfaniqueB,  qui  lebutent  le  calthatevr  qui  s'est  pas 
initié  k  cette  branche  de  la  science  agricole.  On  devrait  indiquer, 
en  même  temps;  la  manière  de  se  procurer  la  semence,  les  mar- 
chands qui  la  Tendent,  son  prix  commercial,  etc.  Ces  renseigne- 
ments seraient  d'une  utilité  incontestable  pour  le  cultiTateur. 

«  Vous  Youdrex  bien,  Monsieur  le  Secrétaire  général,  agréer 
ces  courtes  obserrations,  que  je  ne  puis  étendre  dans  cette  kttre, 
et  me  croire 

«  Votre  dévoué  serviteur» 

«  J.-B.  POGHBT.    • 
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STATISTIOin:  DtT  d£PABTS1C£T  de  £.A  Z.OIBE 

NOTE 

SUR  LES  BREVETS   D'INVENTION 

PBIS  EN  1866  PAR  LES  INDUSTRIELS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 
AVBSO    CATAXiOatlK 

Par  M.  E.-F.  MAURICE. 


Le  nombre  des  brevets  dMayention,  pris  en  1866  par  les  in- 
dustriels du  département  de  la  Loire,  est  exactement  le  même 
qu'en  1865,  c'est-à-dire  60.  Ce  nombre  se  répartit  ainsi  entre 
les  trois  arrondissements  : 

Arrondissement  de  Saint-Etienne 5S 

—  .  de  Roanne 2 

—  de  Montbrison 0 

Total 60 

En  classant  nos  principales  industries  suivant  le  nombre  des 
brevets  pris  en  1866,  nous  obtenons  Tordre  suivant  : 


1865.        1864. 

Industriedutissageet  delà  teinture.      21  16         13 

Métallurgie,  mines,  carrières 9         10  8 

Ârquebuserie 8  2  8 

Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur  .745 

Quincaillerie 2  6  10 

Céramique,  verrerie 2  2  0 

Comme  les  années  précédentes,  l'industrie  rubanière  occupe 
toujours  le  premier  rang;  la  métallurgie  et  les  mines  la  seconde; 
l'arquebuserie  s'est  élevée,  du  cinquième  rang  qu'elle  occupait 
en  1865,  au  troisième,  et  la  quincaillerie,  au  contraire,  est  des- 
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cendue  du  troiflième  au  cinquième.  Les  chemins  de  fer  et  les 
machiaes  à  vapeur,  c'ésl-À-dire  la  construction  et  la  grosBe 
forge,  se  maintiennent  au  même  rang,  mais  avec  une  augmen- 
tation notable  de  leur  chiffre. 

En  classant  les  mêmes  ioduslries  suivant  l'ordre  des  nombres 
qui  indiquent  l'importance  proportionnelle  au  reste  de  la  France 
pour  chacune  d'elle,  nous  obtenons  Tordre  suivant  : 

1S66.  1S65.  1S64, 

Arquebuserie 5,30  1,30  5,54  p.  tOO 

Métallurgie  et  mines 5,00  4,18  4,71  — 

Industrie  des  tissus 3,18  V,33  2,10  — 

Chemins  de  fer,  machines 

à  vapeur 1,!8  0,69  1,00  — 

Céramique,  verrerie 1 ,03  1,10  0,00  — 

Quincaillerie 0,30  0,93  1,63  — 

L'arquebuserie  a  repris  le  premier  rang  qu'elle  occupait  déjà 
en  1864  et  qu  elle  avait  perdu  en  1865.  C'est  un  indice  certain 
d'une  reprise  d'activitc  dans  cette  industrie,  reprise,  du  reste, 
que  personne  n'ignorait  parmi  nous.  Les  augmentations  des 
chiffres  proportionnels  en  1866  semblent  aussi  indiquer  pour 
nos  autres  industries  une  augmentation  d^activité.  La  quincail- 
lerie seule  fait  exception.  Faut-il  en  conclure  comme  beaucoup 
de  personnes  le  disent,  que  cette  dernière  industrie  est  en  dé- 
cadence parmi  nous  et  qu'elle  nous  quitte  peu  à  peu? 
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CATAIiOOUB 


lo  Agriculture,  meunme,  btmlangerie,  viticulture, 
distilleries  (agricoles. 

71,823. 18  juiQ  1866.— DuROUX,  rue  du  Gbambon,  10,  Saint- 
Elienne  (Loire).  —  Genre  de  cercle  de  tonneaux. 

72,199.  14  juillet.  —  Hasson,  rue  des  Planches,  2,  à  Roanne 
(Loire).  —  Machine  destinée  à  presser  et  a  extraire  le  jus  de 
toutes  les  graines  oléagineuses,  fruits,  racines  et  principalement 
la  hetterave. 

2»  Hydraulique,  cours  d'eau,  irrigation,  puits  artésiens, 

3»  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur,  moteurs. 

70,101.  57  janvier. —  EvRAUDpère,  rue  delà  Loire,  17,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Frein,  traineau-sabot  garni  de  plaques  en 
acier,  piqué  à  pointes  de  râpes,  bien  trempé,  pour  éviter  les  acci 
dents  sur  les  chemins  de  fer. 

70,592.  12  mars.  —  Loup,  Rive-de-Gier  (Loire).  —  Système 
d'appareils  alimenteur  pour  chaudières  à  vapeur. 

72, 1 81 .  17  juillet.  —  Bronon  et  ses  fils,  Rive-de-Gier  (Loire). 

—  Système  de  fabrication  de  roues,  toutes  en  fer  et  à  rayons, 
pour  chemins  de  fer  et  autres. 

72,582.  23  août.  —  Goibert,  Saint-Julien-en-Jarrôt  (Loire). 

—  Application  d'un  appareil  de  niveau  d'eau  pour  chaudière 
verticale. 

72,893.  20  septembre.  —  Grenier,  rue  Royale,  40,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Roues  se  mouvant  seules  au  moyen  de  palettes 
mobiles,  et  ayant  pour  but  de  remplacer  une  partie  de  la  force 
motrice  de  Teau  et  de  la  vapeur. 

73,401.  10  novembre.  —  Richard,  rue  de  Lyon,  124,  Rive- 
de-Gier  (Loire).  —  Système  de  roues  de  wagons  et  de  locomoti- 
ves, dont  les  jantes  et  les  rayons  sont  fabriqués  ensemble,  d'une 
seule  pièce,  formant  on  même  tout,  au  moyen  d'un  cercle  de  fer 
replié  sur  lui-même,  et  fabrication  du  moyeu  de  cette  roue  par 
une  barre  de  fer  roulée  en  spirale,  puis  chaufiée  bouillante  et 
matricée,  pour  la  forme  du  moyeu,  sur  la  roue  froide. 
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74,186.  29  décembre.  —  Serye  frères,  Rive-de-Gior  (Lrâe). 
—  Chaudières  à  vapeur. 

40  MaHêres  textiles,  fikUurey  tissage,  apprêts,  teinture, 
hlanehiment,  buanderie. 

70,109.  31  janvier.  —  Llobct,  rae  RoauDelle,  16,  Saiot- 
Etienne  (Loire).  —  MélieriS  pour  velours  double  pièce,  (procédé 
de  tinage). 

70,328.  21  février.  —  Gmoox,  rue  de  la  Providence,  23,  Sainl- 
Etienne  (Loire).  —  Mécanisme  appliqué  aux  navettes  des  métiers 
de  rubans  et  des  rubans  de  velours,  qui  avertit  l'ouvrier  de  la 
rupture  du  fil  de  trame. 

70,489.  2  mars.  —  Frégon,  rue  Marengo,  51,  Saint-Etienne 
(lidre).  —  Procédé  de  velours  épingles. 

70,492.  2  mars.  —  Jacquet,  rue  d'Annonay,  7,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Perfectionnements  apportés  à  l'emmanchonnage  des 
métiers  à  fabriquer  le  tissu  de  caoutchouc  pour  bretelles,  jarre- 
tières et  chaussures. 

71 ,005. 16  avril. — Chapoton-Peynas,  représenté  par  Delorhe, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Machine  dite  ourdissoir  de  trame  pour 
la  fabrication  du  tissu  élastique. 

70,627.  17  mars.  —  Fargère,  grande  rue  Saint-Roch,  4, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Perfectionnement  apportés  aux  battants 
à  crochets  dits  de  Preynat^  employés  dans  les  métiers  de  rubans 
à  la  barre. 

71,208.  25  avril.  —  Joucerand,  rue  de  Foy,  6,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Fabrication  des  rubans- velours  et  peluches,  unis  et 
façonnés  simples  ou  double  face,  obtenus  sur  toutes  espèces  de 
métiers  usités  par  la  fabrique  de  Saint-Etienne,  (Système  Jac- 
quard tambour  ou  basse  lisse)  et  par  le  moyen  de  la  trame,  el 
machines  servant  à  en  obtenir  le  rasage  et  le  brossage  après 
fabrication. 

71,275.  30  avril.  —  Jambt,  Saint-Chamond  (Loire).  Perfec- 
tionnement dans  la  fabrication  de  Textrait  du  châtaignier,  connu 
en  teinture  sous  le  nom  de  Gallique. 

71,619.  25  mai.  —  Craponne,  rue  Raisin,  16,  Saint-Etienne 
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(Loire)  -^  Raquelte  à  double  marcbure,  appliquée  au  métier 
de  velours  à  double  pièces. 

71,708.  5  juin  Girinon  fils  et  Seignecb,  rue  de  la  Boursç,  9, 
Saint-Btienne  (Loire).  —  Nœuds  de  cravates  ou  de  ceintures. 

71,917.  22  juin.  —  Bodoy  et  Jacquemond,  place  Marengo,  2, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Ruban  double,  pour  application,  dit 
guirlande. 

72,436.  9  août.  —  Yacher:.  me  Raisin,  U  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Système  de  Battant- Vacber  à  un  seul  échappement, 
applicable  à  tous  les  métiers  à  tisser. 

72,73(k  5  septembre.  —  De  Bronac  et  Lemotne  de  Yernon, 
rue  de  la  Bourse,  16,  Saiut-Etienne  (Loire).  —  Perfectionnement 
aux  ovales  de  moulinage. 

72,787. 10  septembre.—  Volle,  rue  Désirée,  30,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Application  sur  le  métier  de  rubans  à  la  Jacquard, 
de  dispositions  telles  qu^on  peut  y  fabriquer  des  rubans  de  velours 
à  double  pièces  unis  ou  façonnés. 

72,817.  12  septembre.  —  Sublet,  me  Traversière,  1,  Saint- 
Btienne  (LOtre).  —  Machine  pour  gauffrer  et  apprêter  les  bandes 
de  papier  employées  au  pliage  des  rubans,  velours,  passemen- 
teries et  toutes  les  étoffes  en  général. 

73,163.  20  octobre.  —  Barralon,  meRoyale,  3,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Machine  à  découper  les  rubans  fabriqués  en  pièces  et 
séparés  après  fabrication. 

73,345.  5  novembre.  —  Carvès  et  Thirault,  me  de  Paris,  1, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Fabrication  et  emploi  en  teinture  et  en 
impression  do  différents  gris,  solublcs  dans  Teau  bouillante, 
résistant  aux  acides  et  aux  savons,  obtenus  directement  de  Tani- 
line  et  de  ses  homologues,  et  désignés  sous  le  nom  générique 
de  Muréine. 

73 ,  'i07. 10  novembre.  —  Tracol-Fave,  Bourg-Argental  (Loire). 
—  Matière  textile  végétale  imitant  la  soie. 

73,417.  10  novembre.  —  Goigret.  rue  des  Portes,  65,  Saint- 
Chamond  (Loire).  —  Fabrication  avec  deux  navettes  travaillant 
simultanément  dans  la  même  pièce,  des  tissus-caoutchouc  et 
antres,  à  deux  faces  semblables  ou  différentes  à  volonté. 
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73,613.  23  novembre.  —  Buisson  cadet,  rue  de  la  Sablière,  2, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Mécanique  dite  Raquette,  appliquée 
aux  métiers  de  tissage,  rubans,  étoffes,  etc. 

74,012.  17  décembre.  —  fioooT  et  Jagqusmont,  place  Marengo, 
2,  Saint-Ëlienae  (Loire).  —  Ornements  tissés  et  mis  en  reliels 
dits  Fleurs  des  Savanes, 

5o  Machines  et  appareils  divers,  otUils. 

71,875.  19  juin.  —  Raymond,  rue  des  Fossés,  4,  St-Etieime 
(Loire).  —  Système  de  criblage  dit  Econome  Crihlear. 

6o  Navigation,  marine  dé  guerre  et  grande  pêche. 

7o  Constructions,  archiiectnre,  ponts  et  chaussées,  charpente, 
menuiserie. 

8«  Métallurgie,  exploitation  des  mines  et  des  carrières. 

70,584.  14  mars.  —  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoire,  La  Youlte  et  Bessèges,  représentée  par 
Jdlien,  rue  Saiu te- Hélène,  8,  à  Lyon.  —  Fabrication  de  lingots 
profilés  en  acier  fondu,  par  le  procédé  Ressemer  ou  par  tout 
autre  procédé,  destinés  au  laminage  des  barres  de  formes  di- 
Terses. 

7I,t04.  19  avril.  -  Clair  frères,  rue  de  Lyon,  118,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Procédés  de  moulage. 

71,667.  19  mai.  —  Petin,  Gaudet  et  C»,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rne  Saint-Sébastien,  45.  —  Perfectionnements 
apportés  au  laminage  des  roues  pleines  en  fer  ou  en  acier. 

71,752.  30  mai.  —  Petin,  Gaodet  et  C,  représentés  par 
Mathieu^  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Perfectionnements 
apportés  au  laminage  des  fers. 

72,211.  21  juillet.  —  Bouniaro,  Terrenoîre  (Loire).  —  Lami- 
noir à  mouvemcul  intermittent  pour  le  laminage  des  pelles, 
bécbes,  outils  aratoires,  etc. 

72,279.  23  (uillet.  •—  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoire,  Lavoulte  et  Bessèges,  repr^ntée  par 
Julien,  rue  Sainte-Hélène,  8,  Lyon  (Rhône).  —  Perfectionne- 
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ments  porlaal  dpéciaiemeot  6ur  rappUcalion  de  maDchoQs  de 
diverses  formes^  en  acier  fondu,  par  le  procédé  Bessemer  ou  par 
les  procédés  ordioaircs,  ù  la  fabrication  par  le  laminage  tubu- 
iaire^  sans  soudure,  de  corps  do  diverses  formes,  tels  que  rails 
creux  pour  chemins  de  fer,  essieux  creux,  etc.,  lesdils  perfec- 
tjounémeots  apportés  à  Tobj^  du  brevet  de  15  ans  pris  par 
ladite  Compagnie  le  1 1  août  1865. 

72,531.  13  août.  —  Païen  et  Richard,  Monthieux  (Loire).  — 
Lavage  continu  de  la  houille  et  application  de  la  pression  d'eau 
au  bac  à  piston,  pour  le  lavage  des  scblamms  et  leur  classifica- 
tion dans  le  charbon  lavé. 

73,317.  3  novembre.  —  Booniard,  rue  Praire,  21,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Appareil  de  décarburation  de  la  fonte. 

73,811.  4  décembre.  —  Ghànet-Duplat,  à  Firminy  (Loire). 
—  Agglomération  de  la  houille  menue. 

9«  Quincailleri€y  plomberie^  serrurerie,  coutellerie,  meubles, 

70,979.  12  avril.  —  Harpp  Bedel  et  G",  section  d'Outrefurens, 
Sainl-Ëlienne  (Loire).  —  Fabrication  de  rubans  d'acier  biseau- 
tés, à  l'usage  des  coutelliers,  sur  lesqueU  existe  de  distance  en 
distance  une  partie  à  section  rectangulaire  propre  à  faire  l'enta- 
blement des  couteaux. 

73,276.  25  octobre.  —  Rousset  et  Ducrot,  représentés  par 
Bernard,  grande  rue  Saint-Roch,  20,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Fabrication  des  rivets  ou  boulons  e^i  tous  genres  par  refoulement 
et  découpage  continu  de  la  barre  jusqu^à  refroidissement  complet 
au  moyen  de  remploi  d'une  matrice  en  deux  pièces  qui,  par 
leur  fonction,  coupent  et  arrondissent  la  tige. 

10®  Carrosserie^  corderie^  brosserie,  articles  de  voyage. 
11»  ArquebtLserie,  artillerie. 

70,990.  13  avril.  —  RivoLLiER  fils,  rue  de  l'Hôpital,  22,  8t- 
Etienne  (Loire).  —  Tube  cartouche  portatif  transformant  au 
besoin  le  fusil  se  chargeant  par  la  culasse  en  fusil  à  baguette. 

71,170.  24  avril.  —  Eyraud,  rue  de  Paris,  11,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Fabrication  de  pistolets-revolvers. 


71,6t4.  28  mai.  —  Chapeau,  rue  Soleyel,  17,  St-BtieDoe 
(Loire).  —  Système  de  fusil  se  chargeaut  par  la  colasee,  le  caoon 
tournant  par  un  côté  sur  un  pivot  à  viâcoupée^  la  garniture  de 
la  carcasse  toute  en  bois. 

72,042.  22  juin.  —  Pstin,  Gaudet  et  G*,  représentée  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  PerfectionoemenU 
apportés  à  la  fabrication  des  boulets  en  fer  ou  en  acier. 

72,610  25  août.  —  Flachat  fils  aine,  rue  de  la  Badomllère, 
10,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Fusil  basculant  se  chargeant  par 
la  culasse. 

72,765.  10  septembre.  ->  Ghémet-Rotet,  place  YiUdxettf, 
10,  Saint-Btienne  (Loire).  —  Système  s  adaptant  au  fusil  à  bas- 
cule. 

73,363.  7  novembre.  —  Nartiiheb,  place  Roanneile,  15, 
Saint*Etienne  (Loire).  — Gs^touche  dite  k  aiguille. 

73,968.  10  décembre.  —  Hurignibcx,  grande  rue  Saint-Rocfa, 
49,  Sainl-Biienne  (Loire].  —  Perfectionnements  apportés  aux 
fusils  basculants  dits  Lefaucheux. 

12*  Instruments  de  précision^  horlogerie^  orfèvrerie^  pkysiqiêCy 
chirurgie* 

70,316.  21  février.  —  Chamussv  et  P,  place  Royale,  33, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Mode  de  fermeture  de  boucles  d'oreilles 
dites  Inouvrables. 

70,792.  26  mars.  —^Perret,  représenté  par  la  dame  Pbbrbt, 
place  de  la  Badouilière,  6,  Saint-Etienne  (Loire).  •—  Instrument 
à  compter  les  mouvements,  appareils,  etc.,  dit  Motomètre. 

72,663.  1*"' septembre  1866.  —  Bertholat,  place  Royale,  6, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Perfectionnement  apporté  au  système 
d'arrêt  dans  le  remontage  des  montres. 

13©  Céramique^  briqueteiie,  verrerie,  pâles  plastiques. 

73,090,  1 1  octobre.  —  Richard  fils  ainé^  rue  d*Annonay,  17, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Fabrication  de  briques  en  terre  réfrac- 
taire,  perfectionnées  comme  durée^ 


167 

1. 
73,562.  20  novembre.  ^  Marquet  et  Toussaint,  le  premier  à 
Saiat-Gbamoiid  et  le  deuxième  à  Rive-de-Gier  (Loire).  —  Fabri- 
cation des  pierres  de  taille  et  dallages  artificiels  en  scorie- 
calcaire. 

14o  Produits  chimiques^  sucrcy  brasserie,  alcool ^  aliments, 
confiserie. 

i5<»  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage,  combwiibles,  gat 
et  huiles, 

72,267.  23jaillet.  —  Robert,  rue  de  Lyon,  13,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Appareil  de  chauffage  économique  pouvant  se  placer 
dans  l'intérieur  d'une  cheminée  bâtie  ou  portative. 

16»  HiUnllements,  chapellerie,  ganterie,  [chaussure, 
mercerie, 

ilo  Beaux-arts,  musique,  gravure,  peinture,  photographie, 

lithographie,  typographie,  sculpture,  décors 

de  théâtre,  etc. 

70,860.  4  avril.  —  Seytre,  rue  SaintJean,  5,  Saint-Blienne 
(Loire).  —  Fabrication  des  crayons  noirs  pour  dessin. 

71,1 17.  17  avril.  —  Lafono,  Cergne  (Loire).  —  Machine 
pouvant  exécuter  avec  une  grande  précision  tous  les  dessins 
imaginables  de  sculpture  gothique. 

73,475.  17  novembre.  ~  Badaul,  place  Jacquard,  2,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Application  sur  les  pianos  et  instruments  à 
clavier  d'un  système  mécanique  d'arrêt  des  touches  et  d'une* 
échelle  chromatique  élémentaire  pour  rendre  Télude  de  ces  ins- 
truments plus  facile. 

18©  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris. 

49©  Cuirs  et  peaux. 

20o  Articles  divers. 

72,759.  4  septembre.  —Vives,  rue  Neuve, 21,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Jouet  lance-flèche  à  dilatation. 

Il 
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Etat  numérique  des  brevets  pris  en  1866  par  le  département 
de  la  Loire,  comparé  à  1%  France  entière  et  répartis  entre 
les  20  classes  d'industrie  ci-après  :  (1) 

Fnnee     Déput.      Proptii— 
enUèn.  dabUIre.     ^.  Of. 

1  Âgricolturc,  meunerie,  boulangerie, 

viticulture 379  2  0,53 

2  Hydraulique,  cour»  d'eau ,  irrigation .  1 94  0  t 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur .  598  7  1,18 

4  Matières  teililes,  nialure,  tissage, 

apprêts,  teinture 660      21         3,18 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils.      261        1 

6  Navigation,  marine  de  guerre    et 

grande  pèche 150        0  ■ 

7  Constructions,  architecture,  ponts  et 

chaussées,  charpente,  mécanique.      127        0 

8  Métallurgie,  exploitation  des  mines 

et  des  carrières 188        9        5,00 

9  Quincaillerie,  plomberie,  serrurerie, 

coutellerie  et  meubhjs 656        2        0,30 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  ar- 
ticles do  voyage 263        0  • 

A  reporter 3,476      42 


(I)  Les  chiifires  indiquant  le  nombre  des  brevets  dans  chaque  classe, 
pour  la  France  entière,  ont  été  obtenus  en  additionnant  tous  les  articles 
de  la  table  du  catalogue  général,  par  suite  ils  comprennent  les  brevets 
étrangers,  les  certificats  d  addition,  et  de  plus,  les  doubles  emplois 
qui  résultent  de  l'indication  d'un  même  brevet  par  deux  articles  diffé- 
rents ;  les  chiffres  du  département  de  la  Loire,  au  contraire,  indiquait 
exactement  le  nombre  des  brevets;  il  en  résulte,  premièrement,  que  le 
nombre  5,671,  placé  au  bas  de  la  colonne,  qui  représente  la  totalité 
réelle  des  brevets  français  et  étrangers  et  certificats  d'addiUon  de  X^isù, 
est  plus  faible  que  la  somme  que  donnerait  l'addition  des  chiffres  placés 
au-dessus,  somme  qui  est  égale  à  6,244;  secondement,  que  les  nom- 
bres qui  indiquent  les  proportions  pour  100  sont  un  peu  plus  faibles 
qu'ils  ne  devraient  être  dans  les  diverses  classes.  Les  erreurs  que  je 
signale  ici  ont  trop  peu  d'importance  pour  que  j'aie  cru  devoir  employer 
mon  temps  i  les  rectifier. 
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Fmcc      DvpÉft»'  *  FfBpMFttM 
ratikM.  de  la  Loir*,     p.  0/0. 

Report 3,476      42 

1 1  Arquebuserie,  arlillcrie 151        8        5,30 

12  lD3trument8  de  précisioD,  horlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie..      384        3       0,80 

13  Céramique,  briqueterie,  verrerie, 

pÂtes  plastiques 194        2        1 ,03 

14  Produits  chimiques,  boissons,  sucre, 

alcool,  aliments 722       0  » 

15  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage,  » 

combustibles,  gaz  et  houille 378        1  » 

16  Habillemeuls,  chapellerie,  ganterie, 

chaussure,  mercerie 271        0  » 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, photographie,  lithographie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre 228  3  1,31 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  227  0  » 

19  Cuirs  et  peaux 40  0  » 

20  Articles  divers 173  1  » 

ToTALdes  brevets  etcertifîcats  d'ad- 
dition pris  en  France  en  1 866 .  »    5 ,  67 1        •  » 

Total  des  brevets  français,  brevets 
étrangers  etcertifîcatsd'addition 
étant  déduits 4,072      60        1,47 
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NOTE 

L*ENORAISS£MENT  DBS  VOLAILLBft  À  Là  MliGANIOUl 
Par  M.  BOUZERAND. 


Tel  est  le  nom  qu'il  faut  donner  à  cette  nonvdle  industrie 
doDt  je  viens  entretenir  la  Société  d'agriculture  et  d'industrie. 

Me  trouvant  dernièrement  de  passage  à  Yichy,  je  suis  allé, 
avec  quelques  personnes,  logées  au  même  bétel  que  moi,  et  qui 
avaient  été  enjogées  à  y  aller,  visiter  un  établissement  où  on  en- 
graisse les  volailles  à  la  mécanique,  il  vaudrait  mieux  dire 
mécaniquement. 

La  villa  du  Belvédère  où  nous  nous  rendions,  est  ane  jolie 
propriété,  située  au  haut  d'une  montagne  à  deux  kilomètres 
environ  après  avoir  traversé  Gusset. 

On  ne  visite  les  volailles  qu'au  moment  des  repas  : 

Dans  une  vaste  rotonde,  bien  aérée  et  peu  éclairée,  on  a  établi 
des  perchoirs  ou  plutôt  de  grandes  étagères  tournant  sur  un 
pivot.  Les  étagères  sont  formées  de  petites  planches  sur  lesquelles 
on  place  cinq  poulets  de  front  et  formant  entre  elles  un  grand 
rond.  Ces  poulets  sont  tous  séparés  par  une  petite  planche 
verticale,  ils  sont  fixés  par  les  pattes  avec  des  petites  entraves 
en  peau,  qui  ne  les  blessent  pas,  ils  ne  peuvent  faire  que  de 
très-petits  mouvements  avec  les  pattes,  ils  peuvent  battre  des 
ailes  et  remuer  la  tête,  c'est  tout  ce  qui  leur  est  permis.  11  y  a,  je 
crois,  cinq  rangs  d'étagères,  ce  qui  suppose  environ  deux  cents 
poulets  par  perchoir,  il  y  en  avait  trois  dans  la  rotonde  où  nous 
étions. 

Quand  on  veut  administrer  le  diner,  une  Aile  se  place  devant 
le  rang  le  plus  bas;  elle  est  munie  d'un  petit  appareil  en  bois, 
que  par  plaisanterie,  on  nomme  paletot;  il  enveloppe  le  poulet 
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de  manière  k  le  contenir  et  ne  laisse  passer  que  le  cou.  Le  paletot 
étant  fixé  au  moyen  d'un  ressort  sur  la  planchette  où  pose  le 
poulet,  la  tête  passe,  la  fille  la  saisit  de  la  main  gauche,  presse 
un  peu  le  bec  de  manière  à  l'ouvrir,  et,  de  la  main  droite,  elle 
introduit  dans  le  gosier  une  douille  en  ferblanc,  grosse  et  longue 
comme  le  doigt,  un  peu  plus  mince  au  bout.  Cette  douille,  cou- 
dée, se  Ue  à  un  long  bo^au  flexible  qui  communique  au  réser- 
voir  où  est  placée  la  pâtée,  et  d'un  seul  mouvement,  comme  un 
coup  de  piston,  on  envoie  la  quantité  voulue  dans  Testomac  du 
poulet  qui  semble  bien  s'en  trouver,  car  nous  avons  remarqué 
que  quand,  par  hasard,  il  tombe  quelques  goultes  de  pâtée,  il  la 
ramasse  aussitôt  qu'il  est  débarassé  du  paletot. 

Toute  cette  opération  se  fait  très-vite. 

La  pâtée  est  très  liquide,  elle  est  faite  avec  de  la  farine  de 
maïs  et  d'orge  délayée  avec  du  lait.  Je  ne  me  rappelle  pas  la 
quantité  qu'on  administre  à  chaque  poulet,  mais  elle  varie  selon 
le  degré  d'engraissement. 

La  fille,  qui  opère,  ne  bouge  pas  de  place  tant  que  tout  l'étage 
n'a  pas  été  ingurgité;  d'un  petit  mouvement  elle  fait  tourner 
l'étagère  et  chacun  arrive  à  son  tour. 

Quand  le  premier  rang  a  passé,  un  petit  mécanisme  élève  la 
fille  au  second  rang  avec  son  appareil  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
la  fin.  On  nous  a  dit  qu'il  fallait  une  heure  pour  donner  le  repas 
à  deux  cents  poulets;  on  donne  trois  repas  par  jour. 

Ce  poulailler  est  passablement  éclahré  et  bien  aéré;  cela  ne 
veut  pas  dire  qu'on  n'y  sent  pas  mauvais;  il  est  bien  impossible 
qu'une  si  grande  réunion  de  volailles  ne  sente  pas  très-mauvais 
même  ;  mais  l'appareil  sur  lequel  les  animaux  sont  posés,  est 
bordé  tput  au  tour  intérieur  et  à  chaque  rang  d'une  planchette 
inclinée  qui  fait  que  les  fientes  roulent  au  centre,  et  peuvent 
être  ramassées  facilement. 

Gss  volailles  sont  tenues  proprement  et  ne  prennent  pas  de 
mauvais  goût,  on  ne  peut  pas  faire  plus,  et  je  trouve  que  c'est 
trôs-bien  et  très-ingénieux. 

Tout  en  cherchant  son  projet,  l'industriel  a  cherché  a  éviter 
les  souJBTrances,  on  ne  peut  que  l'en  louer. 

II  faut  douze  jours  environ  pour  engraisser  un  poulet  par  ce 
procédé. 

Quand  on  doit  tuer  les  volailles,  on  les  place  dans  un  lieu 
sans  lumière,  mais  bien  aéré  où  elles  restent  vingt-quatre  heures 
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sans  manger.  Pour  les  tuer,  oo  1^  pend  par  les  pattes,  on  lee 
enveloppe  pour  éviter  lee  mouvements  et,  au  moyoi  d'an  petit 
instrument  introduit  dans  la  gt^ge,  elles  sont  saignées  si  adroi- 
tement qu'il  semble  que  la  mort  est  instannée;  le  sang  tombe 
sur  de  la  paille  bâchée. 

Ces  volailles  sont  aussitôt  plumées,  lavées,  vidées,  envdop- 
pées  bien  serrées  dans  un  linge  mouillé  pour  les  refroidir  et 
en  même  temps  placées  sur  une  étagère  pour  que  le  sang  s'éooule 
bien. 

On  place  des  étiquettes  en  parchemin  avec  un  fil  plombé  ao 
bec  et  on  pèse.  Le  prix  csl  de  3  fr.  50  cent,  le  kilog.  ;  on  livre  de 
40  à  50  pièces  par  jour. 

Le  propriétaire  se  nomme  Martin. 

Je  puis  avoir  oublié  quelques  détails,  mais  ce  que  j'ai  dit 
suffira  pour  indiquer  le  parti  qu'on  peut  tirer  d'une  entreprise  de 
ce  genre  près  d'une  grande  ville,  et  je  désire  que  ces  quelques 
renseignements  encouragent  quelques  personnes  et  les  engagent 
à  faire  des  essais,  mais  je  les  préviens  que  M.  Martin  est  breveté 
pour  son  système,  qu'il  faudrait  lui  demander  une  licence  et 
alors  on  obtiendrait  tous  les  détails  nécessaires. 

n  est  certainement  une  difficulté,  c'est  de  se  procurer  des 
poulets  en  assez  grande  quantité.  J*ai  demandé  à  Madame  Martin 
comment  elle  s'approvisionnait,  elle  m'a  dit  qu'elle  achetait 
aux  environs  de  Gussct  tout  ce  qu'elle  pouvait  obtenir,  mais 
que  la  plus  grande  partie  venait  de  la  Bresse.  Les  derniers  réus- 
sissent bien  mieux,  parce  qu'Us  sont  soignés  par  des  personnes 
qui  ont  l'habitude  de  les  bien  traiter. 

Les  personnes  qui  vont  à  Vichy,  ont  besoin  de  plaisir  et  de 
distraction  ;  les  habitants  dos  environs  en  profitent  pour  disposer 
leurs  maisons,  leurs  propriétés  de  manière  à  attirer  les  curieux, 
M.  Martin  a  bien  réu8^i. 

Sa  propriété  est  admirablement  tenue,  des  plus  agréables,  avec 
des  vues  très-variées  et  très-étendues  dans  toutes  les  directions. 
On  y  trouve  à  dîner  au  besoin,  on  fait  payer  un  franc  d'entrée 
par  personne  et  on  peut  visiter  tout  le  parc.  Ce  qui,  joint  à  son 
industrie  et  à  sa  culture,  doit  donner  de  très-jolies  récoltes  à  son 
propriétaire. 

Bien  des  personnes,  et  beaucoup  de  Saint-Etienne,  ont  visité 
cet  établissement,  ce  n'est  donc  pas  quelque  chose  de  bien  non- 
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veau;  mais  comme  vous  n'avea  pas  encore  reçu  de  noies  à  ce 
sujet,  j'ai  pensé  faire  plaisir  aux  membres  de  notre  Société  en 
leur  donnnant  ces  quelques  détails  sur  une  industrie  intéres- 
sante. 
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PROGRAMME 

D*CH 

COURS  d'arboriculture  en  huit  leçons 

Par  M.  Alph.  CARRIER,  professeur. 


Première  leçon  :  iNotioDs  générales  d'anatomie  et  de  physio- 
logie végétales,  indispensables  |)our  rintclligence  du  cours. 

Deuxième  leçon  :  Etablissement  d'un  jardin,  —  préparation 
du  sol,  —  défoncement,  —  assainissement,  —  tracé,  —  clô- 
ture, —  choix  et  acquisilion  des  arbres,  —  plantation;  précau- 
tions qui  précèdent  el  qui  accompagnent  cette  opération. 

Troisième  leçon  :  Taille  des  différents  arbres  selon  leur  mode 
de  végétation.  —  Formation  et  taille  de  la  pyramide,  —  de  la 
palmette  (différentes  dispositions),  —  du  fuseau  ou  colonne, 
—  du  cordon  vertical  ou  oblique,  —  du  cordon  horizontal,  — 
da  la  spirale  et  du  gobelet.  —  Taille  des  productions  fruitières 

Quatrième  leçon  :  Des  arbres  en  espalier,  —  vigne  en  treille; 
plantation,  formation  et  taille  des  arbres  à  la  Thomery  en  cor- 
dons verticaux  et  obliques,  —  arbres  en  plein  vent  et  de  verger. 

Cinquième  leçon  :  Pratique  de  la  taille  et  du  palissage,  selon 
les  différentes  formes. 

Sixième  leçon  :  Différentes  sortes  de  greffes  par  approches  el 
par  rameaux,  —  exécution  et  explication. 

Septième  leçon  :  Opérations  d'été  à  pratiquer  sur  le  poirier, 
le  pommier,  le  prunier,  l'abricotier,  le  cerisier  et  la  vigne  en 
treille. 

Huitième  leçon  :  Pincement  et  taille  en  vert  du  pécher,  — 
greffe  à  l'écusson,  —  greffe  des  boutons  à  fruits,  —  récolte  el 
conservation  des  fruits,  —  lestuuralion  des  arbres  mal  formés. 


Saiat  ËtieDDA,  imp.  t"  Tiioun  el  C*«. 


ANNALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPERIALE 

OTAMieULTURE,   INDUSTRIE,   SCIENCES.   ARTS   ET   BELLES -LETTRES 

ba  i^f  artement  it  U  Coire 


Procès-Terbal  do  U  séance  du  3  octobre  1867. 

SOMMAIRE.  —  Correspoadmnee  i  Lettre;  et  circulaires  diTerses.  — 
TraTaaz  dips  fleetions.  —  Section  d'agriculture  ;  Compte-rendu 
du  Comice  du  ChamboD,  par  M.  Maurice,  secrétaire  général.  —  Section 
d'industrie  :  Compte-rendu  des  publications  industrielles.  —  Section  des 
sciences  et  des  lettres  :  Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  — • 
Actes  de  l'Assemblée»  -—  Lecture  de  Mémoires;  M.  Maurice;  — 
Comice  de  1868;  résolutions;  —  Présentation  de  candidatures;  —  Admis- 
sion de  MM.  Luyton,  Desbief  et  Trollat,  de  Firminy  ;  Goyard  (Piem;),  du 
Cbambon;  Denis  (Antoine)  et  Gudin  (Ghristoplie),  de  Saint-Etienne. 

Présidence  de  M.  Roche. 

Secrétaire^  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Âguitlon,  Bonabeau,  Chapelle, 
Cotla,  Demans,  Maurice,  Mourguet- Robin,  Payet,  Perriolat,  Porte, 
Roche  et  Sismonde. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

GorrespondaiMse* 

Elle  comprend  : 

1«  Une  lettre  par  laquelle  M.  Paul  Fontvieille,  de  Saint-Genest 
Lcrpt,  accuse  réception  de  Tavia  de  son  admission  comme  mem- 
bre titulaire,  avec  remerciements  à  la  Société. 

2«  Le  programme  de  prix  mis  au  concours  pour  Tannée  1868 
par  la  Société  académique  de  Saint-Quentin. 

3^  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  pur  les  so- 
ciétés cor  respondan  tes . 

Travaux  de»  Becllons* 

Rèfumv  des  procès-verbaux  des  Sfiances  ienves  pendant 
le  mois  écoulé. 

Section  d^Agbicglturr.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 

M.  Jacod. 
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Compte^rendu  du  Comice  du  Chambon,  —  M.  Maurice, 
secrétaire  génôral,  donne  lectare  du  compte-rendu  du  comice  et 
du  concours  agricoles  des  cantons  du  Chambon -Feugerolles  et  de 
Saint- Genesl-Malifaux,  tenus  au  Chambon  les  21  et  22  septembre 
1867. 

La  section  approuve  le  compte-rendu  et  décide  qu'il  sera  lu 
à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Section  dIndustrib.  —  Présidence  de  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Jitat  actuel  de  Vindustrie  de  Vacier.  —  M.  Sismonde  donne 
verbalomeni  sur  celle  queslion  soulevée  par  M.  le  Président  de 
longs  dévcloppemcnls  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Chacun  suit  que  1  acier  est  un  composé*  de  fer  et  de  carbone 
qui,  le  plus  souvent,  contient  un  peu  de  silicium.  Ce  corps,  qui 
renfoime  jiiSqu'd  08  0/0  de  fer  dur  et  2  0/0  de  carbone,  arquiort 
une  dilTiToncc  lellemcnt  grande  d'avec  le  fer,  qu'il  semble  être 
devenu  une  maliére  nouvelle.  Ainsi,  l'acier  trempé  devient  quel- 
qucrois  SI  dur,  que  sa  durcie  peut  élre  comparée  à  celle  du 
diamant.  L'acier  trempé  devient  susceptible  d'un  très  beau  poli. 
On  a  fiibiiqiié  et  on  fabrique  encore  des  miroirs  eu  acier  qui 
reflètent  très- bien  les  images. 

La  Irempe  communique  aussi  à  l'acier  la  grande  propriété  de 
Télaslicilé  que  possède  le  fer  à  un  degré  bien  inférieur.  Aussi, 
presque  toutes  les  pièces  mélalliques  qui  ont  besoin  d'une  cer- 
taine élaslicilé  sont-elles  fabriquées  en  acier. 

L'acier  est  malléable,  on  peut  le  forger  à  chaud  et  à  froid; 
il  est  fusible,  tandis  que  le  fer  ne  Test  pas. 

L'acier  est  un  fer  modifié,  et  Ton  peut  dire  que  toutes  ses  qua- 
lités ne  proviennent  que  du  mélange  intime  des  molécules  de  fer 
avec  les  molécules  de  carbone. 

L'acier  a  toujours  été  et  osl  encore  obtenu  par  des  moyens  plus 
ou  moins  mduslricux.  Il  ne  se  trouve  ])as  dans  la  nature;  ses 
qualités  varicnl  énormément.  Son  ulililé  est  si  grande,  que  sa 
fabrication  prend  des  proportions  immenses.  Partout  où  l'on  a 
besoin  de  durcie  on  remplace  le  fer  et  quelquefois  même  la  funle 
par  de  l'acier. 

La  ténacité  de  l'acier  est  aussi  très  grande,  et  un  grand  nom- 
bre de  pièces  de  machines,  qui  autrefois  se  forgeaient  en  fer,  se 
fondent  mainlenant  en  acier.  Ainsi,  on  fabrique  en  acier  une 
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grande  quantité  de  canons  de  gros  calibre,  de  canons  de  fusil,  de 
rails  de  chemin  de  fer,  etc.,  etc. 

L'acier  s'obtient  :  !<>  en  carburant  le  fer,  c'est  l'acier  de  cémen- 
tation; 2^  en  affinant  certaines  fontes  de  fer,  les  blanches  prin- 
cipalement, c'est  l'acier  naturel;  3o  lacicr  fondu  s'obtient  par  la 
fusion  de  Tacier  naturel  ou  de  l'i  cier  de  C(^mentalion. 

Jusqu'en  1856,  la  fabrication  dcTacier  était  restée  très  coûteuse 
et  on  ne  pouvait  opérer  que  sur  de  petites  quantités.  Vers  cette 
époque,  M.  fiessemer  inventa  un  nouveau  systèrae  de  fabrication 
d'acier  naturel.  Ce  système  repose  sur  la  décarburalion  de  la 
fonte  au  moyen  d'un  courant  d'air  ou  de  gaz  oxygène;  on  peut 
opérer  sur  des  masses  de  fonte  liquide  de  plusieurs  milliers  de 
kilog.  qui  sont  transformées  en  acier  dans  Tespaco  de  10  à  15 
minutes. 

Le  plus  grand  inconvénient,  selon  nous,  de  ce  système,  c*est 
qu'il  ne  peut  être  employé  que  par  de  grandes  usines,  vu  que 
son  installation  coûte  des  sommes  énormes.  Aussi  ne  voyons-nous 
encore  dans  notre  localité  que  deux  appareils  Hessemer  :  l'un 
dans  l'usine  d^Assailly,  à  Lorette,  laquelle  appartient  à  MM.  Petin 
Gaudet  et  G**;  et  l'autre  dans  la  grande  usine  de  Terrenoire.  Ces 
grandes  maisons,  au  moyen  de  l'appareil  Besscmer,  peuvent  fa- 
briquer de  l'acier  à  un  prix  tel,  qu'il  a  été  possible  à  l'une  d'elles 
de  livrer  des  rails  de  chemin  de  fer  en  acier  Besscmer  à  un  prix 
qui  est  au-dessous  de  400  fr.  la  tonne. 

Le  perfectionnement  des  modes  de  fabrication  de  l'acier  ne 
s'est  pas  arrêté  au  système  Bessemer;  sa  fabrication  prend  une 
telle  importance  que  les  inventeurs  cherchent  toujours  à  le  pro- 
duire aussi  bon  que  possible  et  au  prix  le  plus  bas  possible,  et 
avec  des  appareils  moins  coûteux  que  ceux  employés  par  le  sys- 
tème Bessemer. 

Ainsi,  MM.  Martin  ont  pris  en  1861  un  brevet  suivi  de  7  addi- 
tions consécutives,  concernant  un  procédé  de  fusion  de  la  fonte 
liquide  et  sa  conversion  en  acier  naturel  fondu  au  moyen  d'une 
addition  suftisante  de  métal  probablement  afllné  par  les  méthodes 
ordinaires.  —  M.  Verdie  a  introduit  daus  ses  aciéries  de  Firminy 
le  procédé  de  MM.  Martin,  qui  est  arrivé  à  un  grand  degré  de 
perfection.  Il  est  présumable  que  de  perfectionnement  en  per- 
fectionnement, le  jour  n'est  pas  loin  où  Ton  pourra  convertir  à 
bien  peu  de  frais  la  fonte  de  première  fusion,  au  sortir  du  haut- 
fourneau,  en  acier  naturel  fondu;  et  alors,  on  verra  l'acier 
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prendre  une  exlonaicm  encore  plus  grande,  son  prix  diimnoant 
et  s'équilibrant  avec  celui  du  fer,  ce  qui  sera  un  grand  progrès 
'  métallurgique  et  la  résolution  d'un  grand  problème. 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  H.  Mîcfaa- 
lowski  ;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

■     Le  com pic-rendu  habituel  des  publications  scientifiques  et  litté- 
raires reçues  par  la  Société  Tait  ics  frais  de  la  séance. 

Actes  de  TAMiemlilée. 

Lecture  de  Mémoire.  —  M.  Maurice,  secrétaire  général,  donne 
lecture  du  compte-rendu  du  comice  et  du  concours  agricoles  des 
cantons  du  Chambon-Peugcrolles  et  de  Saint-Genest  Malifous. 

L'Assemblée  vote  riosenion  de  ce  travail  dans  les  Annales. 

Comice  de  1868.  —  M.  le  Secrétaire  général  expose  àTÂssem- 
blée  que,  d*après  Tordre  de  rotation  entre  les  cantons  adopté  par 
là  Société  impériale  pour  la  tenue  de  ses  comices  annuels,  le 
tour  des  cantons  de  Saint-Etienne  et  Saint-Héand  reviendrait  en 
18.68.  Ce  retour  soulève  plusieurs  questions  préliminaires  à  l'é- 
gard desquelles  il  est  important  que  la  Société  impériale  prenne 
une  décision  dans  un  bref  délai,  afin  que  chacun  des  intéressés  - 
soit  fixé  là-dessus  cl  puisse  agir  en  conséquence. 

La  première  est  celle  du  siège  du  comice.  Tous  les  autres 
chefs-lieux  de  cantons  de  Tarrondissement  ayant  eu  leur  comice, 
il  paraîtra  juste  à  chacun  que  la  ville  de  Saint-Etienne  ait  aussi 
le  sien,  d'autant  plus  que,  administiativcmenl,  Saint-Etienne 
représente  quatre  cantons,  que  la  Société  a  considéré  jusqu'à 
présent  comme  un  seul  au  point  de  vue  agricole. 

La  deuxième  qnesU -n  est  celle  de  savoir  s'il  ne  conviendrait 
pas  do  faire  un  concours  iigricole  départemental  au  lieu  d'un 
simple  concours  d'arrondissement. 

La  troisième,  enfin,  est  la  suivante  :  Saint-Etienne  étant  une 
ville  où  l'industrie  prime  tout,  ne  conviencirait-il  pas  d'annexer 
à  rexposilion  agricole  une  exposition  industrielle  des  produits 
du  département. 

L'Assemblée,  après  avoir  discuté  ces  diverses  questions,  dé- 
cide, sur  la  première,  que  la  ville  de  Saint-Etienne  sera  le  siège 
du  comice  en  1868;  sur  la  deuxième,  qu'elle  est  renvoyées 
l'examen  de  la  section  d'agriculture,  et  sur  la  troisième  Clé- 
ment qu'elle  est  renvoyée  à  la  section  d'industrie. 
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Présentation  de  candidatures.  —  MM.  Pcrriolat,  Roche  el 
Gotta  proposent,  comme  candidut  membre  titulaire,  %  Ghacot 
(Alexandre),  maître  de  forges  au  Chambon. 

MM.  Coignel  et  Perriolal  proposent  au  même  tilre  M.  Favre 
(Louis)  ûls,  oC'gociaDt  à  Saint-Ëtienoe,  place  de  rHOlel-de-VilIe, 
n»3. 

Admission  de  membres  nouveaux.  •=—  L'Assemblée  procède, 
dans  les  formes  réglementaires,  au  vote  sur  l'admission  des  can- 
didats proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  admis  ainsi,  à  Tunanimité  : 
HM.  Luylon^  ingénieur  directeur  de  mines  à  Firmioy.    * 

Desbief,  ingénieur  à  Firmioy. 

Trollat,        id.  id. 

Goyard  (Pierre),  propriétaire  au  Chambon-Feugerolles. 

Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans  à  Saint  Etienne. 

Gudin  (Christophe),  comptable  à  Saint-Etienne. 

La  séance  est  levée. 

'  Le  secrétaire  général, 

Ê.-F.  MAURICE. 
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Procte-Terbal  de  la  léuce  du  7  witsàhm  I86S. 


SOMMàlRE.  —  Corr«spoiidaBe«  :  Arrftté  de  M.  le  Préfet  eoooeniMl  li 
prime  dlionneiir  agricole  déparUrmeDtale  ;  ^  Lettre  de  M.  le  Préfet  relatife 
à  one  enquête  sérieioole;  —  Lettres  et  drculaires  dîTerses.  —  Timv««x 
des  Sections»  —  Section  d'agtieultwrt  :  Comice  de  IMS  ;  —  Essai  de 
eoltaie  par  les  engrais  cliiroiqoes  (G.  Vill^  dans  le  départemeot  de  la  Lone; 
—  Engrais  de  la  Salabrité  siépbanoise;  don  offert.  —  Stetion  d'imdtuùrie  : 
Projet  d'une  Exposition  industrielle  à  Saint- Etienne  en  1868;  ~  Prix  pour 
l'industrie  nibanière;  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Geoff» 
Duplay,  inventeur  d'un  battant  brocheur,  par  M.  Maurice  ;  ^  Explosions  de 
grisou  dans  les  mines;  moyen  d'en  empêcher  les  effets  désafctreax,  par  If.  Lo- 
den Suisson;  —  Rapport  mr  l'arquebuserie  à  l'Exposition  générale  de  1867, 
par  M.  Ronchard-SiauTc.  —  Section  des  sciences  :  Application  du  dilomre 
de  sodium  à  la  purification  des  fontes  —  Section  des  lettres  :  Statistique 
des  cours  d'eau  du  département  de  la  Loire. — Actes  de  l'Assemblée  t 
Comice  de  1868;  nomination  d'une  Commission;  —  liccturede  Mémoir»; 
M.  Maurice;  <«  Vole  d'une  médaille  d'or  à  M.  G.  Dnpiay  ;  _  Proposition  de 
candidatures;  —  Vote  sur  l'admission  de  MM.  Alexandre  Chaootet  Louis 
yavre. 

Président^  M.  Hiclialowski. 

Secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  AgaiiloD,  Bonabeau,  Bory, 
Goyard,  Gudin,  Malécot,  Maurice,  Maussier,  Michalowski,  Moui- 
guet,  Payet,  Perriolat,  ThioUière  (Camille),  Sismoade,  Vincent 


«Correspondance* 

Elle  comprend  : 

lo  Un  arrêté  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  ainsi  conçu  : 

Extrtùt  du  Registre  des  Arrêtés  du  Préfet  de  la  Loire. 

Saint-Etienne,  le  24  octobre  1867. 

Nous,  Prérel  de  la  Loire, 
Vu  notre  arrêté  en  date  du  24  septembre  1867  concernant  la 
distribution  de  la  Prime  d'honneur  agricole  de  rfimperéur, 
Arrêtons  : 
Article  l*^  —  La  prime  dont  il  s'agit  sera  décernée,  en  1868, 
à  l'agriculteur  deTarrondissement  de  Saint-Etienne  dont  l'exploi- 
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tation  sera  ta  mieux  dirigée  et  réunira  lea  améliorations  les  plus 
propres  à  être  offertes  comme  exemple.  La  prime  se  composera 
d'une  somme  de  1 ,000  fr.  qui  sera  mise  à  la  disposition  de  la 
Société  d'Agricullure. 

ART  2.  —  Des  médailles  d*or  et  d'arfjent  pourront  être  dis- 
tribuées aux  candidats  qui,  n'ayant  pas  obtenu  lu  prime,  se 
seront  néanmoins  signalés  dans  la  direction  de  leur  exploitation 
et  par  les  améliorations  qu'ils  y  auront  inlrodniles. 

Art.  3.  —  Les  candidats  sont  tenus  de  se  faire  inscrire  à  la 
Préfecture  avant  le  1"  janvier  1868,  terme  de  ri*?ueur;  ils  join- 
dront à  leur  demaude  d'inscription  une  notice  détaillée  sur  leur 
exploitation. 

Art.  4.  —  La  prime  sera  donnée  sur  le  rapport  d'un  jnry 
choisi  par  nous,  et  remise  à  l'occasion  du  comice  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Saint-Etienne,  conformément  aux  dispositions 
de  notre  airété  sus-visé. 

Art.  5.  —  Le  présent  arrêté  sera  envoyé  par  ampliation  à  la 
Société  d'Agriculture  de  Saint-Etienne  et  affiché  dans  toutes  les 
communes  de  l'arrondissement. 

Fait  à  Saint-Etienne,  le  24  octobre  1867. 

Signé  :  CASTAING. 

Pour  ampliation  : 
Le  Conseiller  de  Préfictufe, 
Sauzéa. 

2»  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  ainsi  conçue  : 

«  Saint-Etienne,  le  5  novembre  1867. 

•  Monsieur  le  Président, 

«  Tai  reçu  de  S.  Exe.  M.  le  Ministre  de  ragriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  une  lettre,  en  date  du  29  octobre 
dernier,  ainai  conçue  : 

«  La  Commission  de  sériciculture  instituée  auprès  de  mon 
t  ministère,  ayant  jugé  d'une  haute  importance,  pour  les  éludes 
•  qu'elle  poursuit,  d'avoir  des  éléments  précis  de  comparaison, 
«  je  vous  prierai  de  faire  procéder  à  une  enquête  séricicole  dans 
«  voire  département.  Cette  enquête  porterait  sur  les  points  sui- 
«  vanta  : 
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«  !•  Quelles  sont  les  localilés  où  l'en  pratique  réducatton  des 
«  vers  à  soie  ? 

t  2*  Entre  ces  localités  quelles  sont  colles  qui  ont  été  atteintes 
«  par  la  maladie  en  1866  el  1867? 

«  ^o  Quelle  a  élé  1  intensité  de  1 1  mr.ladie  durant  chacune  de 
«  ces  deux  années  dans  les  diverses  localités  atteintes  par  la 
«  maladie? 

«  4<>  Dans  ces  localilés,  à  quelles  races  appartiennent  les 
«  graines  qui  sont  l'objet  des  éducations?  Son(-ce  des  races  indi- 
«  gènes,  sont-ce  des  races  étrangères?  Si  ce  sont  des  races 
«  étrangères,  quelle  est  leur  origine  ? 

«  5o  Quel  a  été  le  chiffre  de  la  production  séricicole  en  1866 
t  et  en  1867  dans  les  diverses  localités  de  volrc  département  oA 
«  il  se  fait  des  éducations,  le  chiffre  du  rendement  de  Tonce  de 
«  graines  en  cocons  ? 

t  Vous  voyez,  M.  le  Préret,  d'après  ces  quelques  indications, 
«  qu'il  importe  de  faire  suivre  et  observer  avec  exactitude  les 
«  résultats  de  la  campagne  séricicole. 

«  Vous  pouvez  y  faire  joindre  tous  autres  rensdgnements  sos- 
«  ceptibtes  d'être  de  quelque  utilité  ou  de  quelque  intérêt  pour 
•  réclaircissemenl  de  la  question  dont  il  s'agit.  » 

«  Je  vous  serai  très  obligé  de  vouloir  bien  me  fournir  les 
renseignements  demandés  le  plus  promplement  possible. 

«  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration très-distinguée. 

«  Pour  le  Préfet, 
«  Le  Secrétaire  général^ 

«  De  Rogdefort.  » 

Il  sera  répondu  à  cette  lettre  par  M.  le  Secrétaire  général,  que 
l'enquête  séricicole  demandée  no  peut  être  faite  par  la  Société 
impériale,  attendu  qu'elle  manque  d'un  nombre  de  correspon- 
dants suffisant  dans  les  cantons  séricicoïes  de  Tarrondissement 

3<*  Une  lettre  par  laquelle  M.  P.  Duplat,  directeur-gérant  de 
la  Retme  universelle  de  sértcicuHurey  journal  mensuel  paraissant 
à  Lyon,  informe  la  Société  impériale  que,  par  décision  de  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture,  la  Revue  en  question  lui  sera  réguliè- 
rement adressée. 

4o  Diverses  lettres  par  lesquelles  MM.  Denis  (Antoine))  Desbief, 


Goyard,  Gadin  etLuyton,  membres  nouyetlement reçus,  accusent 
réception  de  Tavis  de  leur  admission  avec  remerciements. 

50  Diverses  circulaires  de  sociétés  correspondantes. 

60  Le  programme  de  prix  proposés  par  la  Société  de  Géogra* 
pbie. 

7«  Un  opiiscule  de  M.  Chapelle,  membre  de  la  Société,  inti- 
tulé :  Vive  la  taxe  unique! 

80  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 

IVavaitx  des  Seotlon»* 

Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  tenues  pendanê 
le  mois  écoulé. 

Sfxtion  d'Agriculture.  —  Présidence  deM.Rimaud;  secré- 
taire, M.  Jacod. 

Comice  de  1868.  —  A  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général, 
la  section  délibère  sur  la  question  de  savoir  s'il  convient,  oui  ou 
non  de  faire,  pour  1868,  une  exposition  agricole  départementale. 
Après  avoir  discuté  la  question,  la  majorité,  se  basant  sur  cette 
considération  qiie  Tagriculture  de  Farrondissement  de  Saint- 
Etienne,  agriculture  spéciale  aux  pays  de  montagnes,  aurait  peu 
à  profiter  des  exemples  et  des  spécimens  d'animaux  qui  lui  vien- 
draient de  Tagriculture,  presque  toute  en  pays  de  plaine,  des 
deux  autres  arrondissements,  décide  que  le  concours  et  Texpo- 
sition  agricoles  de  1868  seront,  comme  par  le  passé,  restreints 
à  Tarrondissement  de  Saint-Etienne. 

La  section  émet  le  vœu  que  M.  le  Maire  de  Saint*Etlenne  soit 
visité  le  plus  tôt  possible  par  les  représentants  de  la  Société,  dans 
le  but  d'obtenir  de  la  ville  une  subvention  en  rapport  avec  son 
rang. 

Essai  de  culture  par  les  engrais  chimiques  suivant  la  mé- 
thode G.  Ville.  —  En  attendant  le  rapport  général  de  la  Com- 
mission sur  les  essais  de  culture  pratiqués  dans  le  département 
de  la  Loire  par  les  engrais  chimiques  employés  selon  la  méthode 
G.  Ville,  M.  le  Secrétaire  général  communique  le  rapport  parti- 
culier de  M.  Joseph  Palluat  de  Besset.  Le  premier  résultat  obtenu 
par  ce  membre  a  été  peu  satisfaisant  :  un  hectare  planté  en 
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betteniYes  et  fumé  avec  1200  kilog.  engrais  complet  no  2,  n*a 
donné  que  16,200  kilog.  de  récolte,  tandis  qu'un  hectare  fumé 
ayec  40,000  kilog.  de  fumier  dVlable  a  donné  29,000  kilog. 

M  le  Sociétaire  générul  se  demande  si  un  résultat  si  complè- 
tement différent  de  ceux  qui  ont  été  publiés  par  divers  a^- 
culteurs  du  Nord,  ne  s'expliquerait  pas  par  celle  circonstance 
que,  Tannée  ayunt  été  Irôs  humide,  ren;irdis  chimique,  iieau- 
coup  plus  soluble  que  le  fumier,  a  été  dissous  et  entraîné  parlvs 
pluies,  qui  ne  font  que  traverser  rapidement,  en  les  lavant,  les 
terrains  sablonneux  tels  que  ceux  où  M.  Palluat  a  fait  son  expé- 
rience. 

Engrais  de  la  société  la  Salubrité  Stéphnnohe;  don  offert. 

—  A  propos  de  cette  question  des  engrais,  M.  Bonabeau,  direc- 
teur de  la  Compagnie  la  Salubrité  Slépbanoise,  concessionnaire 
des  procédés  Blanchard  et  Château  pour  l'exploitation  des  vi- 
danges et  de  l'engrais  humain  dans  le  département  de  la  Loire, 
dit  qu'il  mettra  150  kilogrammes  do  son  engrais  à  la  disposition 
des  membres  de  la  Section  d'agriculture  qui  voudraient  en  faire 
Fessai. 

M.  le  Président  remercie  M.  Bonabeau  et  dit  que  note  sera 
prise  de  son  offre  au  procès-vcibal. 

Section  o'Industrie.  —  Présidence  de  M.  Porte,  doyen  d'âge; 
secrétaire,  M.  Maurice. 

Projet  d'une  Exposition  industrielle  à  Saint-Etienne  en  1 868. 

—  M.  Maurice,  secrétaire  général,  rappelle  à  la  section  que  le 
Comice  agricole  de  la  Société  doit  se  tenir  en  1868  dans  la  ville 
de  Saint-Etienne.  Il  se  demande  si  le  Comice  ne  serait  pas  une 
excellente  occasion  pour  faire  en  même  temps  que  rexpositioa 
agricole  une  exposition  industrielle  limitée  au  département. 

11  y  aura,  en  1868,  quinze  ans  que  la  ville  de  SainlEtienDe 
n'a  pas  eu  d'exposiiion  industrielle  :  une  exposition  industrielle 
revenant  après  un  aussi  long  intervalle  ne  peut  donc  que  bien 
être  accueillie. 

Depuis  1853,  une  foufe  d'inventions  et  de  pcrfeclionnoraents 
se  sont  produits  dans  nos  diverses  industries  locales.  Ce  sea 
une  occasion  de  les  faire  coiinuitre  et  d'en  récompenser  les  au- 
teurs, presque  tous  appartenant  à  la  classe  ouvrière.  Mais  il  est 
évident,  ajoute  M.  le  Secrétaire  général,  qu'une  exposition  indus- 
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trieile  estime  trop  grosse  aiBure  financière  pour  la  Soeiété  impé- 
riale et  que  le  projet  n'en  pourrait  être  réalisé  qu'autant  que  la 
ville  de  Saint-Etienne  voudrait  bien  en  faire  les  frais.  Il  propose 
donc  à  la  section  d'émettre  simplement  le  vœu  qu'une  exposition 
industrielle  soit  annexée  à  l'exposition  agricole  dé  1868,  et 
qu'une  demande  soit  adressée  à  M.  le  Maire,  dans  ce  but,  le  plus 
tôt  possible. 
Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Prix  de  V industrie  rubanière,  —  Rapport  $ur  ta  demande 
de  concours  de  M,  Georges  Duplay,  inventeur  d'un  battant 
brocheur.  —  M.  Maurice,  au  nom  d'une  Commission  nommée  à 
cet  effet,  lit  un  rapport  sur  l'examen  qui  a  été  fait  des  droits  de 
M.  Georges  Duplay,  inventeur  d'un  nouveau  ballant  brocheur, 
à  obtenir  le  prix  mentionné  à  Tarlicle  2  du  programme  de  1865, 
article  ainsi  conçu  :  «  Pour  l'amélioration  ou  le  perfectionne- 
«  ment  le  plus  notable  apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers 
«  à  rubans  depuis  1860  (Médaille  d'or.)  •  Les  conclusions  arfir- 
malives  du  rapport  sont  admises  à  l'unanimité  Le  rapport  et  ses 
conclusions  seront  transmis  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Explosion  du  grisou  dans  les  mines;  moyen  d'en  empêcher 
lesefftts  désastreux,  —  M.  Lucien  Buisson  appelle lattenlion 
de  la  section  sur  les  effets  désastreux  qu'entraînent  habituelle- 
ment les  explosions  de  grisou  dans  les  mines  depuis  quelques 
années.  Il  est  évidentpour  tous  sAjjourd'hui,  dit-il,  qne  la  lampe 
de  sûreté  Davy  n'est  rien  moins  que  propre  à  assurer  les  mineurs 
contre  les  dangers  de  ces  explosions.  Si  elle  empêche  l'inflam- 
mation facile  des  gaz  dangereux,  elle  n'empêche  pas  leur  accu- 
mulation dans  les  chantiers  et  elle  n'avertit  pas  non  plus  de  leur 
présence.  Elle  rend  les  explosions  moins  fréquentes,  il  est  vrai, 
maïs  en  inspirant  trop  de  sécurité  aux  exploitants,  elle  fait  do 
chaque  explosion  une  catastrophe  épouvantable,  telle  que  celle 
toute  récente  de  Villars. 

La  méthode  employée  avant  l'invention  de  Davy,  qui  consistait 
à  détruire  le  gaz  en  y  mettant  le  feu  chaque  matin,  avant  qu'il 
se  fut  accumulé  en  grande  quantité,  exposait  peut-être  à  des 
accidents  plus  fréquents,  mais  ces  accidents  avaient  moins  d'im- 
portance et  se  bornaient  habiluelleinent  aux  ouvriers  chargés  de 
remplir  la  périlleuse  mission  de  mettre  le  feu. 

M.  Buisson  se  demande  si  l'on  ne  ferait  pas  bien  de  revenir 
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plus  perfectionnés  de  la  science  moderne.  Ne  pourrait^on,  f>ar 
exemple,  disposer  dans  tous  les  chantiers  suspects  des  apparais 
électrii|ues  à  marche  continue  qui,  produisant  des  étincelles  à 
dos  intcrrdlles  plus  ou  moins  rapprochés,  mettraient  le  feu  à  ane 
matière  explosîble  et,  par  cet  intermédiaire,  au  gaz  lui-même. 
Le  grisou,  ainsi  détruit  h  mesure  qu'il  se  produirait,  ne  pourrait, 
par  suite»  plus  produire  d'accident  grave,  puisqu'il  sérail;  ton- 
jours  brûlé  avant  d'avoir  eu  le  temps  de  s'accumuler  en  grande 
masse. 

M.  le  Président  invite  M.  Buisson  ik  poursuivre  l'élude  de  son 
idée,  de  manière  à  Tamcncr  à  la  réalisation  pratique.  S'il  réus- 
sissait il  rendrait  à  l'humanilé  et  à  llndustrie  houillère  uo  im- 
mense service. 

Rapport  sur  VA  rquebuserie  à  F  Exposition  générale  de  1 867. 
—  M.  Ronchard-Siauve,  maître  cannonier,  délégué  de  l'armu- 
rerie stéphanoise  à  l'Exposition  de  Paris,  donne  lecture  du  rapport 
rédigé  par  lui  sur  sa  visite.  Accessoirement,  il  rend  compte  d'une 
visite  faite  par  lui  aux  ateliers  de  M.  Léopold  Bernard,  le  célèbre 
fabricant  de  canons  de  Paris. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  section,  remercie  M.Ronchard 
de  celle  intéreesantc  communication  destinée!  à  TAdministration 
municipale  qui,  sans  doute,  en  fera  faire  l'impression  pour  la 
publicité. 

Section  des  Soekcbs.  —  Président,  M.  Michalowski;  secré- 
taire^ M.  Haussier. 

Application  du  chlorure  de  sodittm  à  la  purification  des 
fontes.  —  Le  Secrétaire  do  la  section  signale  à  l'attention  de  la 
réunion  les  nouveaux  essais  de  purification  des  fontes  qui  ont  été 
Aiits  dans  les  hauts- fourneaux  au  moyen  du  chlorure  de  sodium, 
d'après  H.  S.  Niklès,  doyen  de  la  Faculté  de  Nancy. 

On  sait  que  les  sels  qui  altèrent  la  qnalité  de  la  fonte  et,  par 
suite,  du  for,  sout  en  pemière  ligne  le  soufre,  le  phosphore  et  le 
âlicium.  On  a  essayé  dans  les  fourneaux  les  chlorures  alcalins 
et  notamment  le  chlorure  de  sodium^  en  raison  de  l'affinité  do 
chlore  pour  les  métaux  que  nous  venons  de  nomm^  et  sa  texi- 
dance  à  les  entraîner  dans  la  scorie. 

Karsten  ajoutait  au  lit  de  fusion  un  mélange  de  sel  marin  et  de 
peroxyde  de  man^nèse  ;  mais  te  sel  arrivait  aux  étalages  pèle- 
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mêle  avec  le  minerai^  la  castine  et  le  oombostible  ;  là,  en  pré- 
sence de  la  haute  température,  il  entrait  en  fuBÎon,  se  répandait 
sur  le  minerai,  Tenduisait,  le  pénétrait  et  le  mettait  ainsi  à  l'abri 
des  gaz  réducteurs.  De  là  une  irrégularité  dans  le  roulement  du 
baut-fourncau. 

H.  Kcrpely  a  repris  1  expérience  à  un  autre  point  de  vue  dans 
le  liaut-fourneau  au  bois  de  Reschitza  (Hongrie). 

Ce  n'est  pas  au  lit  de  fusion  qu'il  ujoute  le  sel  ;  il  est  insufflé 
direclcment  dans  l'ouvrage  et,  par  conséquent,  placé  immédiate- 
ment Eur  les  points  où  seuli*  son  action  cA  efficace.  M.  Kcrpely 
a  pour  cela  inventé  une  espèce  de  boite,  laquelle,  placée  sur  le 
passage  du  vent,  débite  par  24  heures  de  25  à  30  kilogrammes 
de  sel  en  poudre. 

Les  essais  ont  donné  des  résultats  remarquables  et  qui  frappe- 
ront plusieurs  personnes  : 

Avant  la  chloruratioD,  la  fonte  obtenue  8ouft«.  smdam.  coivn. 
contenait 0,137    0,206    0,119 

Après 0,053    0,078    0,034 

Le  fourneau  marchait  à  l'air  froid  en 
fonte  grise. 

Avec  de  l'air  chaud  à  35  0/0  et  4  0/0 
de  scories  d*afflnage  ajoutées  au  lit  de 
fusion,  on  obtient  avec  de  la  fonte  blao- 
cho  au  bois  : 

Avant  la  chloruration 0,123    0,235    0,079 

Après 0,054    0,094  . 

En  sorte  que,  sous  l'iulluence  du  sel  introduit  dans  l'ouvrage 
aven  le  vent  de  la  tuyère,  il  se  volatilise  de  56  à  Cl  0/0  de  soufre, 
de  60  à  61  0/0  de  silicium  et  de  7 1  0/0  de  cuivre. 

Le  reste  de  la  séance  est  occupé  par  un  compte-rendu  de 
M.  le  Pn'sidcnt  sur  un  travail  de  M.  liunt,  intitulé  :  La  Chimie 
des  premiers  âges. 

Section  des  Letthes.  —  Présidence  de  H.  Chaveroudier  ; 
secrétaire,  M.  Chapelle. 

Statistique  des  cours  d'eau  du  département  de  la  Loire.  — 
M.  Chavcrondler  donne  communication  d'un  statistique  des  cours 
d*eau  du  déparlement  de  la  Loirc^  dressée  en  1837  d'après  les 
renseignements  fournis  par  les  maires,  et  présentant  en  trois  ta- 
bleaux, un  par  arrondissement,  les  indications  suivantes  : 


lo  nomg  des  rivièreB  mm  natigables  ; 

2û  Noms  des  peUts  cours  d'eau  ou  ruisseaux  ; 

3*  Noms  des  lieux  où  ils  preauent  leur  source; 

4»  Nom  de  la  rivière  dans  laquelle  ils  ont  leur  embouchure; 

50  Etendue  de  leur  cours  ; 

6<»  Noms  des  communes  qu'ils  traversent; 

70  Nombre  et  nature  des  usines  qu*ils  alimentent  directement 
ou  par  des  canaux  dérivés  ; 

S""  Etendue  des  prairies  arrosées  ou  inondées; 

90  Règlement  qiji  régit  le  curage  de  chaque  cours  d'eau; 

lOo  Situation  actuelle  et  générale  sous  le  rapport  du  curage. 

La  section,  jugeant  que  ce  travail  statistique  intéresse  vivement 
le  département  et  qu'il  peut  être  d'un  grand  secours  pour  les 
études  géographiques  locales,  décide  qu'il  en  sera  fait  de  nouveau 
communication  en  Assemblée  générale  et  que  TimpressioD  dans 
les  Annales  en  sera  demandée. 

Aotes  de  TAMieiiiblée. 

Comice  de  1868.  —  M.  le  Président  met  en  délibération  la 
proposition  de  la  section  d'industrie  d'adjoindre  une  exposition 
industrielle  à  Tcxposition  agricole.  Chacun  est  d'avis  qu'une  ex- 
position industrielle  serait  d'une  grande  utilité  et  d'un  gnod 
intérêt  pour  les  industries  locales;  seulement,  chacun  aussi  est 
d'avis  qu'une  semblable  exposition  ne  peut  se  faire  qu'à  la  condi- 
tion que  la  municipalité  de  Saint-Etienne  voudrait  en  supporter 
les  frais. 

En  conséquence,  M.  le  Président  propose  à  PAssemblée  de 
nommer  une  Gomnfission  spéciale  pour  voir  M  le  Maire,  lui  ex- 
poser la  demande  de  la  Société,  et,  pour  le  cas  où  il  adopterait 
le  projet,  s'entendre  avec  lui  sur  les  moyens  de  mettre  le  projet 
à  exécution. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  la  Commission  immédiatement 
nommée.  Mlle  est  composée  de  MM.  Francisque  Balay,  Maurice, 
Roche,  Perriolat,  Tiblier,  Aguillon  et  Denis. 

Lecture  de  Mémoire.  —  M.  Maurice  donne  lecture  d'un  rapport 
présenté  au  nom  d'une  Commission  sur  la  demande  de  concours 
de  M.  Georges  Duplay,  inventeur  d'un  nouveau  battant  brocheur. 

L'insertion  de  ce  rapport  dans  les  Annales  est  décidé. 


Vote  d'une  médaille  d'or  à  M.  ûuplay.  —  Les  cooclnsions 
du  rapport  précédent  étant  :  «  que  M.  Georges  Duplay,  par  Tin- 
yenlion  de  son  ballant  brocheur,  a  mérité  la  récompense  promise 
par  le  proprramme  de  1865  à  I  amélioration  ou  au  pcrrcctionne- 
ment  le  plus  notable  apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à 
rubans  dopuis  1860  (la  médaille  d'or);  et  qu'il  serait  proposé  à 
la  Société  impériale  do  la  lui  décerner  ik  la  prochaine  Assemblée 
générale  publique  qui  oura  lieu  au  mois  de  décembre  piochain.  » 

M.  le  Président  met  aux  voLx  ces  conclusions  qui  sont  adoptées 
à  r  unanimité. 

Proposi fions  de  candidatures.  —  MM.  Denis,  Gudin  et  Hichq- 
lowski  proposent,  comme  candidat  au  litre  de  membre  titulaire 
de  la  Sociélé,  M.  Faure,  négociant,  président  du  Conseil  des  pru- 
d'hommes. 

Admission  de  membres  nouveaux,  —  Sur  Finvitalion  de 
M.  le  Président,  TAssemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taire?, au  vote  sur  Tadmission  des  candidats  proposés  dans  la 
séance  précédente. 

En  conséquence,  sont  admis  a  runanlmilé,  comme  membres 
titulaires  de  la  Société  : 
UM.  Chacct  (Alexandre),  maître  de  forges  au  Cbambon^Feu- 
gcrulles  ; 
Favre  (Louis),  négociant  à  Saint-Etienne*. 

La  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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SOMMAIRE.  —  C^rrfMpoadavce  t  Lettrw,  drcntairet  et  poblieatioH 
divenes.  —  Travaux  des  Scctioas.  —  Section  {Taçricultttre  : 
Rapport  fur  let  «Mais  de  eulture  par  les  engrais  chinik|iie8  en  iM7,  pir 
H.  Maoaiier;  —  Gomioe  da  18a8.  ^  Seetkm  dCindutine  :  L'Arqni-botnle 
à  l'EiposiUoo  oniTmelle  de  1867  ;  rapport  an  M.  Oikliard  (ClifislD|ilie);  » 
Projet  d'Expoaitioo  indnstrielle  en  1868  à  Saint-Etienne;  —  Demande  de 
concours  pour  les  prix  de  Tarmurerie,  adnsssée  par  M.  Roncliard-Siairre. 
—  Sections  des  sciences  et  des- lettres,  —  Aelcn  de  l'Aancasblée  : 
Comice  de  1868;  demande  à  adresser  à  M  le  Maire  de  Saint-Etienne;  ^ 
Lecture  de  Mémoires:  M.  Manssier  et  M.  ChaTerondier;  —  Propoaitîon de 
eandidarare;      Admission  de  M.  A.  Faure,  de  Saint-Etienne. 

PrésideDce  de  M.  Micbalowski. 

Secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  préseots  sont  HM.  Aguillon,  Bory,  Ghaverondier, 
Chapelle,  Fayel,  Fonlvieille,  Gudin,  Malescourt,  Maurice,  Haus- 
sier, Michalowski,  Mourguet-Robiu,  Perriolat,  Porte,  Sismonde. 

C^orraapondano*. 

Elle  comprend  : 

!•  Uae  lettre  par  laquelle  M.  Louis  Tavre  accuse  réceptiou  de 
son  admission  comme  membre  titulaire,  avec  remerciemcots,  et 
demande  à  être  inscrit  sur  les  listes  des  sections  d'industrie  et 
des  sciences. 

2®  Un  opuscule  avec  le  litre  :  Une  Leiire  d'un  capitaine 
ligueur  écrite  des  environs  de  Saint^Etienue,  dont  Faulenr, 
U.  Testenoire-Lafayetle,  membre  titulaire,  fait  bommage  d'uo 
exemplaire  à  la  Société  impériale.  ^ 

3o  Un  autre  opuscule  intitulé  :  Vive  lti>  taxe  unique  !  (seconde 
édition),  olTcrt  également  par  son  auteur,  M.  F.  Chapelle,  au^ 
membre  de  la  Société. 

4<)  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  de  Géogra- 
phie. 

50  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  Sociétés 
correspondantes. 
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Tra'VAOx.  des  Aectlons. 

SBcnoN  d'Agriculture.  ^  Présidence  de  M.  Demans,  doyen 
d*âge  des  membres  présents;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Rapport  sur  les  essais  de,  culture  par  les  engrais  chimiques 
en  1867.  —  M.  Haussier,  comme  rapporteur  de  la  Commission 
des  engrais  chimiques,  donne  lecture  d'un  ranpoi-t  où  sont  ré- 
sumés les  résultats  obtenus  en  1867  dés  essaie  ue  culture  avec  les 
engrais  chimiques  employés  selon  la  mét!:ide  de  M.  G.  Ville, 
dans  diverses  localités,  et  particulièrertienl  dans  le  département 
de  la  Loire. 

En  terminant  son  rapport,  M.  Maussièr.demandeque  la  Société 
impériale  veuille  bien  faire  les  frais  de  TinserXion  dans  les 
Annales  d'un  écrit  publié  par  la  maison  Huvelle  et  Couvreur, 
fabricant  d'engrais  chimiques  4  Paris-la-»Yil!elte ,  quai  de  la 
Marne,  10.  Cet  écrit,  intitulé  :  Petit  Cruide  pour  l'emploi  des 
engrais  chimiques  d*aprês  le  système  de  M,  G.  VillCy  est  un 
résumé  très-bien  fait  de  toutes  les  connaissances  relatives  à  rem- 
ploi de  ces' engrais,  et  il  peut  être  très-utile  aux  agriculteurs  do 
nos  contrées.* 

La  section  décide  que  le  rapport  de  M.  Haussier,  ainsi  que  les 
rapports  et  notes  de.  MM.  Joseph  Palluat  de  Sesset  et  Jacod,  à  titre 
de  pièces  justificatives,  seront  communiqués  à  la  prochaine  As- 
semblée générale  et  l'insertion  dans  les  Annales  du  Guide  pour 
Vempoi  des  engrais  chimiques,  demandée  en  son  nom. . 

Comice  de  1868.  —  M.  le  Secrétaire  général  invite  la  section 
à  délibérer  sur  les  chiffres  à  faire  figurer  au  projet  de  budget  des 
dépenses  du  Comice  de  Saint-Elienhe  qui  doit  être  prochaine- 
ment  soumis  à  M.  le  Maire  de  la  ville.  Tons  les  membres  présents 
sont  unanimes  à  dire  qu'on  ne  peut  faire  moins  qu'à  Suint- 
Ghamond.  En  conséquence,  la  section  décide  qu'on  prendra  pour 
base  les  chiffres  du  comice  de  Saint -Chamond. 

Sectiûn  d'Industrie.  —  Présidence  de  M.  Maurice;  secrétaire» 
M.  Sismonde. 

L'^rquebuseriê  .à  l'Exposition  ufiiverselle  de  1^67.  — 
M.  Goichard  (Christophe),  sur  l'invitation  de  M.  le  Président^ 
donne  lecture  d'un  Rapport  rédigé  par  lui  en  sa  qualité  do  dé- 
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légaé  de  la  ville  de  Saint-Etienne  pour  l'armurerie  à  rBxpoâlioD 
universelle  de  1867.  Il  était  chargé  d'étudier  plus  spécialemeat 
les  armes  exposées  sous  le  rapport  de  ]a  monture  ;  maia  comine 
il  lui  a  été  impossible  d'examiner  ces  armes  démontées,  il  n'a  pu 
remplir  sa  tâche  que  très  imparfaitement.  Il  passe  success^ive- 
meni  en  revue  les  fusils  exposés  par  les  diverses  nations  et  si- 
gnale ce  qu'ils  offrent  de  particulier  et  d'intéressant. 

Les  expositions  anglaise,  belge  et  française,  les  plus  impor- 
tantes de  toutes^  sont  ainsi  jugées  impartialement  par  l'auteur  : 

Les  armes  anglaises  sont  lourdes,  mais  admirablement  bien 
faites,  et  elles  présentent  les  plus  grandes  garanties  comme  soli- 
dité ;  les  armes  belges  pèchent  par  Texcès  contraire  :  elles  sont 
trop  légères,  elles  ont  beaucoup  d'apparence,  mais  on  ne  peut 
pas  s'y  fier  comme  solidité.  Les  armes  anglaises  sont  des  armes 
de  confiance,  tandis  que  les  armes  belges  sont  faites  uniquement 
en  vue  du  commerce. 

Les  armes  françaises,  sous  ïe  rapport  de  la  pesanteur,  tiennent 
le  milieu  :  plus  légors  que  les  fusils  anglais,  les  fusils  français 
sont  aussi  bien  finis  et  offrent  à  f  acheteur  la  môme  sécurité. 

L'arquebuserie  de  Saint-Etienne,  dit  en  terminant  M.  Guichard, 
ne  serait  primée  par  aucune  autre,  si  elle  pouvait  retenir  par 
des  salaires  convenables  les  habiles  ouvriers  artistes  qui  sortent 
de  son  sein  pour  aller  faire  les  chefs-d'œuvres  que  L'on  admire 
dans  les  vitrines  parisiennes.  N'est-ce  pas  Saint-EtienDe,  d'ail- 
leurs, comme  chacun  le  sait  ici,  qui  fournit  aux  armuriers  de  la 
capitale,  la  plupart  des  fusils  qui,  après  avoir  passé  par  leurs 
mains,  servent  de  modèles  aux  autres  arquebusiers. 

Projet  d'Exposition  industrielle  à  Saint -Etienne  en  1868. 
—  M.  le  Secrétaire  général  demande  que  la  section  veuille  bien 
nommer  une  Commission  pour  préparer  un  devis  approximatif 
de  ce  que  pourra  coûter  l'exposition  industrielle,  afin  de  le  faire 
figurer  dans  la  demande  qui  doit  être  adressée  à  TÂdministration 
municipale. 

La  proposition  est  acceptée  et  la  commission  est  composée  de 
MM.  Maurice,  Rivolier,  Ronchard-Siauve,  Bory,  Bouzerand,  Vin- 
cent, Auguste  Larcher,  Barallon  et  Sismonde. 

Demande  de  concours  pour  les  prix  de  l'armurerie.  — 
M.  Ronchard-Siauve  demande  à  concourir  pour  la  6n«  quœtion 
du  programme  des  prix  pour  Tarquebuserie  de  1866  :  Etablir 
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à  Saint-Etienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure  avec  précision. 
11  a,  dit-il,  établi  un  atelier  qui  fonctionne  depuis  plus  de  six 
mois;  il  se  trouve  pax  conséquent  dans  les  conditions  voulues 
pour  concourir. 

Sur  la  proposition  du  Président,  la  section  nomme  pour  exa- 
miner la  demande  une  commission  composée  de  MM.  Chapon, 
Rivoller,  Gaucher  etGuichard  (Christophe). 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Présidence  de 
M.  Michalowski ,  secrétaire,  M.  Maussier. 

Le  compte-rendu  des  publications  scientitiques  donné  par 
M.  Michaiowski  fait,  comme  d'habitude,  les  frais  de  la  séance. 

Actes  de  l'AMiembl^e. 

Comice  de  1868;  demande  à  adresser  à  M  le  Maire  de 
Saint-Etienne.  —  M.  le  Secrétaire  général  informe  la  Société 
qu'étant  allé  voir  M.  le  Maire  pour  lui  demander  une  audience  au 
nom  de  la  Commission  nommée  par  la  dernière  Assemblée,  avec 
mission  de  l'entretenir  des  projets  et  vues  de  la  Société  relative- 
ment an  comice  de  1868,  M.  le  Maire  lui  a  répondu  que,  person- 
nellement, il  était  tout  disposé  à  faire  le  meilleur  accueil  à  une 
demande  de  ta  Société  ;  qu'il  était  inutile  de  déranger  les  mem- 
bres de  la  Commission  uniquement  pour  lui  parler  de  cette 
affaire  ;  mais  qu'il  avait  besoin  d'une  demande  formulée  par 
écrit  avec  un  exposé  des  motifs  à  Pappui,  pour  soumettre  la 
question  au  Conseil  municipal. 

En  conséquence  dé  cette  réponse,  M.  le  Secrétaire  a  mis  la 
question  à  l'ordre  du  jour  des  deux  dernières  séances  des  sections 
d'industrie  et  d'agriculture,  aicsi  qu'on  l'a  vu  par  les  procès- 
verbaux  qui  viennent  d'être  lus.  C'est  en  se  basant  sur  les  chif- 
fres fixés,  d'une  part  par  la  section  d'agriculture  pour  l'exposition 
agricole,  et  d'autre  part  par  une  commis:?ion  spéciale  de  la  sec- 
lion  d'industrie,  qu'il  a  rédigé  un  projet  de  demande  avec 
l'exposé  des  motifs  dont  il  va  donner  connaissance. 

Après  ce  préambule,  M.  Maurice  donne  lecture  du  projet  en 
question.  La  rédaction  est  approuvée  à  l'unanimité  par  les  mem- 
bres présents,  et  il  est  décidé  (jue  cette  demimde  sera  adressée 
à  M.  le  Maire  le  plus  tôt  possible. 

Lecture  de  Mémoires,  --  M.  Maussier,  au  nom  de  la  Commis- 
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sioa  des  engrais  chimiques,  donne  lecture  d'un  Rapport  général 
sur  les  essais  de  culture  par  les  engrais  cbimiques  de  M.  G.  Yille, 
en  t8G7. 

L'Assemblée  décide  que  ce  rapport,  ainsi  que  celui  de  M.  Jo- 
seph Pallual,  la  Note  de  M.  Jacod  et  le  Petit  Guide  pour  l'emploi 
des  engrais  chimiques  (1),  à  titre  de  documents  justificatifs, 
seront  insérés  dans  les  Annales  de  la  Société. 

M.  Chaverondier  donne  ensuite  lecture  d'un  compte-rendu 
rédigé  par  lui  sur  un  grand  travail  encore  manuscrit  exécuté 
par  Fadminislration  des  ponts  et  chaussées  de  la  Loire,  et  -inti- 
tulé :  EtcU  statistique  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  des 
usines  du  département  de  la  Loire^  par  M.  Graêff,  ingénieur  en 
chef. 

L'Assemblée  vote  l'insertion  dans  les  Annales  du  Gompte-renda 
de  M.  Gbaverondier  et  d'un  tableau  récapitulatif  des  cours  d'eau 
par  bassins  extrait  de  Vouvrage  en  question. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Rousse  et  Maurice  pro- 
posent comme  candidat  membre  titulaire  M.  Gadel,  ingénieur 
direcleur  de  la  Gompagnie  d'éclairage  au  gaz  de  la  ville  de  Saint- 
Etienne. 

Admission  de  membre  nouveau.  —  M.  A.  Faure,  négociant 
commissionnaire,  président  du  Gonseil  des  prud'hommes  de 
Saint-Etienne,  est  adrhis,  dans  les  formes  réglementaires  et  à 
l'unanimité  des  votants,  comme  membre  titulaire  de  la  Société 
impériale. 

La  séance  est  levée. 


(1)  Lia  maison  Huvelle  et  Couvreur,  fabricants  d'engrais  chimiques  à 
Paris,  auteurs  du  Petit  Guide,  en  question,  ayant  bien  voulu  faire  doa 
gratuit  à  la  Société  de  250  emplaires  de  cette  brochure,  l'insertion  dans 
les  Annales  est  devenue  inutile.. 


Le  Secrétaire  général, 

E.-F.  MAURICE. 
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Pr^oès-TWbal  de  la  léance  giénérale  publique  du  26  décenkre  1867. 

SOMMAIRE.  —  AHocatton  de  M.  Michalowski,  président;  —  Compte-repdn 
des  traTanx  de  la  Société  peadaut  l'année  1867  par  M.  Maurice,  aeerélain 
généra]  ;  —  De  Timportanoe  des  études  éoon^Mniqoes  dans  les  contrées  in- 
dustrielles, par  M.  Abrial;  ~  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  G. 
Duplay,  ioYenteur  d'un  battant  brocbeor,  par  M.  Maurice;  —  MédalOe  d*or 

'  décernée  à  M.  Duplay;  —  Présentation  de  candidatures. 

Présidence  de  M.  Hichalowski,  vice-président. 
Secrétaire,  M.  Maurice. 

Ginqaante  membres  environ  assistent  à  la  séance  qui  est  tenue 
en  présence  d'un  nombreux  public. 

En  Tabsence  de  M.  Balay,  président,  empêché  par  ses  fonc- 
tions de  député  au  Corps  l^slatif,  M.  Michalowski,  président  de 
la  section  des  sciences,  remplit,  comme  vice-président,  les  fonc- 
tions de  la  présidence.  En  cette  qualité,  il  ouvre  la  séance  par 
une  allocution  où  il  préconise  l'utilité  et  la  nécessité  d'un  travail 
intellectuel  incessant  pour  l'bomme. 

Celte  allocution,  pleine  de  pensées  aussi  heureuses  qu'origi- 
nales pour  la  forme  et  le  fond,  est  vivement  applaudie  par  l'au- 
ditoire. 

M.  Maurice,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte-rendu 
annuel  résumé,  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  écoulée. 

M.  Âbrial,  avocat,  prononce  un  discours  sur  l'importance  des 
études  économiques  dans  les  contrées  industrielles  L'attention 
constamment  amitenue  prêtée  par  l'assemblée  aux  paroles  de 
l'orateur  pend^  son  discours  et  les  applaudissements  qui  en 
couronnent  H  fin,  témoignent  du  vif  intérêt  quil  a  su  inspirer 
à  son  auditoire  en  développant  une  thèse  choisie  uniquement  en 
vue  de  la  haute  utilité  des  idées  à  répandre  (1). 

M.  Maurice  lit  ensuite,  au  nom  d'une  Commission  spéciale,  un 
Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M«  Georges  Duplay,  in- 
venteur d*un  battant  brocheur,  rapport  qui  a  motivé  de  la  part 
de  la  Société  impériale  l'attribution  d'une  médaille  d'or  à  l'auteur 
de  rinvenlion. 

(1)  L'obligation  du  timbre  pour  les  écrits  de  moins  de  dix  feuilles 
voulant  traiter  de  Téconomie  sociale  n'a  pas  permis  l'insertion  dans  les 
Annales  du  remarquable  discours  de  M.  Âbrial. 
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A  la  suite  de  cette  lecture,  M.  Georges  Duplay  est  appelé  et 
vient  recevoir  des  mains  de  M.  le  Président,  aux  applaudisse- 
ments de  l'assemblée,  la  médaille  qui  lui  a  été  décernée. 

.  M.  le  Secrétaire  général  termine  la  séance  publique  en  don- 
nant lecture  d'une  listé  de  candidatures  proposées  pour  le  titre 
de  membre  de  la  Société  : 

M.  Benoit  Charvel,  négociant  et  maire  de  Saint-Etienne,  pro- 
posé par  MM.  Maurice  et  Michatowski  ; 

M.  Verdie,  maitre  de  forges  et  maire  de  Firminy,  et  M.  Gé- 
rentet,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Eliennc,  proposés  par  MM. 
Maurice  et  Euverte  ; 

M.  Gauthier-Dumont,  fabricant  de  rubans  à  Saint-BUenne, 
proposé  par  MM.  Perriolat  et  Favarcq  ; 

M.  Murgue  (Antouius),  fabricant  d'armes  à  Saint-Etienne,  pro- 
posé par  MM.  Bory,  Rivolier  et  Micbalowski. 

Les  étrangers  à  la  Société  s*étant  retiré  sur  l'invitation  de 
M.  le  Président  qui  déclare  la  séance  publique  close,  les  Socié- 
taires présents  procèdent,  au  scrutin  secret,  à  la  nomination  d'un 
Secrétaire  général  el  d'un  Trésorier  pour  Tannée  1868. 

Les  scrutins  dépouillés  publiquement,  M.  le  Président  en  pro- 
clame les  résultats  : 

M.  Maurice  est  réélu  Secrétaire  général  pour  1868  -, 

M.  Perriolat  est  également  réélu  Trésorier  pour  1868. 

La  séance  est  levée. 


L€  Secrétaire  général, 

E.-F.  m 


E.-F.  Maurice. 
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RAPPORT  GËNËRAL 


SUB  La 

ESSAIS  DE  CULTURE   FAITS  EN    1867  AVEC   LES  ENeRAIS 
CniMlQUSS  G.  VILLE, 

Présenté  au  nom  d'ane  Commission  par  M.  HAUSSIER, 
rapporteur. 


Il  appartient  à  toute  société  d'agriculture,  à  la  nôtre  en  parti- 
culier, de  suivre  les  progrès  annoncés  dans  la  science  agricole  ; 
de  les  expérimenter  et  de  vulgariser,  s'il  y  a  lieu,  les  résultats 
obtenus,  après  en  avoir  constaté  les  effets. 

C'est  à  ce  titre  que  nous  ne  pouvions  laisser  passer  sans  l'étu- 
dier la  question  des  engrais  chimiques,  telle  qu'elle  est  comprise 
et  enseignée  par  M.  6.  Ville,  professeur  administrateur  au  mu- 
séum d*bistoire  naturelle  de  Paris,  question  très  intéressante  qui 
a  déjà  été  expérimentée  sur  plusieurs  points  de  la  France,  et* 
qui,  récemment,  a  été  l'objet  d'une  circulaire  du  Ministre  de 
Tintérieur  d'un  pays  voisin ^  dans  le  but  de  provoquer  des  essais 
étendus. 

Cultiver  la  terre,  c'est  faire  ce  qu'il  faut  pour  la  rendre  plus 
fertile  et  améliorer  ses  productions. 

Or,  elle  renferme  dans  son  sein  certains  éléments  nécessaires 
à  la  nourriture  des  plantes  ;  d'autres  sont  fournis  par  l'air  et 
l'eau.  Ce  qu'il  faut,  c'est  lui  restituer  tout  ce  qu'on  lui  enlève; 
et,  par  conséquent,  savoir  sur  quoi  doit  porter  celte  restitution. 

La  question  est  ébmplexe. 

N'y  a-t-il  qu'un  moyen  de  fertiliser  la  terre  :  le  fumier  d'éta- 
ble,  les  composts  composés  de  terreaux  et  de  détritus  de  plantes, 
en  usage  dans  les  fermes;  ou  bien  y  a-t-il  des  substances  néces- 
cessaires  à  la  végétation  que  l'on  puisse  se  procurer  en  dehors 
des  fumiers  d'établo,  car  on  sait  que,  malheureusement,  la  pro- 


dueliea  de  ce  deroier  est  limitée?  —  Nous  ne  parions  pas  des 

déjections  des  villes,  dont  Tutilisation  doit  être  évidemment  faite 
avec  soin  ;  nous  nous  plaçons,  dans  la  question  qui  nous  occupe, 
à  un  point  de  vue  plus  général  et  plus  étendu. 

SeioD  M  G.  Ville,  on  peut  venir  en  aide  à  Tagriculture  par 
l'emploi  bien  entendu  des  engrais  chimiques  :  augmenter  avec 
grand  profit  la  production  de  la  terre  et,  en  facilitant  spéciale- 
ment la  production  des  racines  et  des  fourrages,  augmenter  aussi 
le  bétail  et,  par  conséquent,  Tengrais  d'élable  (t). 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  de  renseignement  de 
M.  Ville;  nou^  renvoyons  pour  cela  à  ses  ouvrages.  Nous  nous 
contenterons  d'indiquer  quelques-uns  des  résultats  qui  nous  ont 
été  communiqués  et  qui  émanent  de  personnes  honorables  : 

to  M.  de  Malharel,  receveur  général  de&tinances.  —  Culture^ 
de  1867  au  Ghéry,  pai-  Issoire  (Puy-de-Dôme)  : 

Froment  dhiver,  —  Tôrre  pauvre  (mica-schùie)  affermée 
à  raison  de  30  à  35.fr.  par  hectare,  mal  payés. 

Avec  1,000  kilog.  d'engrais  incomplet  à  l'heclare,  coûtant 
210  fr.,  on  a  obtenu  une  récolle  valant  772  fr.  50,  savoir  : 

Quantilé  do  grains,  2Ç  hectolitres; 

Poids  du  grain,  1 ,950  kil.;  poids  de  rheclolitre,  75  kil.  ; 

Poids  de  la  la  paille,  3,600  kil.   '  '  • 

Au  prix  de  35  fr.  les  100  kil.  pour  le  grain,  et  2  fr.  50  pour 
la  paille,  c'est  un  rpndemqnt  de  ........  .        772^50 

Valeur  de  l'engrais, 210    ■ 

Reste .        562  50 


Les  terres  d'alluviou  jdu  pays  valamt  6,000  fr.  l'hectare  ne 
rapportent,  dit  M.  Matharel,  que  16  hectolitres  de  grains. 

2o  M.  A.  Cavalier.  —  Culture  de  1867  à  Mesnil-Saint-Honoré, 
près  Nesle  (Somme)  . 

Trois  champs  d* expérience  de  1  hectare  chacun.  —  L'engrais 
avait^été  répandu  au  printemps  de  1866  sureles  champs  n»*  1 
et  2,'  et  avait  déjà  produit  en  1866  :  59,640  kil.  (len»  1)  de 
betteraves  décolletées;  47,325  kil.  (le  n»  2)  aussi  en  betteraves. 


(1)  M.  G.  Ville  est  radical  «  L*humus  pas  plus  que  le  fumier  d^étable 
n'est  une  nécessité  imposée  à  la  culture.  » 


if»= 


L'engnÏB  n'a  été  répuodu  qu'4  rautonne  de  1866  sur  le  cbamp 
n»3. 

Voici  la  récolte  en  froment  de  ces  trois  champs  en  1867  : 

N»  1. 
39  hectolitres  95  à  25  fr.  l'hectol. 
5,500  iùl.  paille  à  3  fr.  les  100  kil 

N«  2.. 
34  hectol.  66  à  25  fr.  l'bect.  . 
.5,465  kil.  paUle  à  3  fr.  les  100  kU. 

N»  3. 
42  hectol.  81  4  25  fr.' l'hectol. 
5,225  kil.  paille  à  3  fr.  les  100  kU, 


998  75 
165 


\  j  1,163  75 


1,095  25  j  .  «„     , 
156  75  j  *'^^^ 


Voici,  pour  abréger,  le  décompte  des  frais  et  produits  du 
champ  no  i,  et  la  balance  entre  les  éléments  fertilisants  em- 
pruntés à  la  terre  par  la  récolte  et  ceux  fournis  par  Tengrais 
chimique.  D'où  il  résulte,  d'une  part,  un  bénéfice  certain  en 
argent;  de  Tautre,  un  excédant  de  principes  fertilisants  en 
faveur  de  la  ferme,  en  admettant  toutefois  que  la  paille  et  une 
faible  partie  des  betteraves  seront  consommées  sur  place,  soit 
en  nature,  soit  par  les  déchets  seuls  s'il  y  a  une  sucrerie. 


DÉCOMPTE  DES  FRAIS' ET  PRODUrTS. 


Crédit  ; 

59,640  kilog.  de  betteraves,  ci. 
39  hectol.  95  de  froment,  ci  '.  . 
5,500  kil.  de  paille,  ci 


Total  des  produits. 


Débit: 

1>«  année.  Betteraves,  frais  de  toute' nature. 
2e  —  Froment,  frais  de  toute  nature.  • 
Engrais  pour  deux  ans '  .  •  •  . 


1,192^80 
998  75 
165     * 

2,356  55 


490^  • 
410  > 
450    > 


t,350 


DifTérence:  1,006  fr.  50. 


BALANCE  ENTRE  L'ERGRAIS  ET  LA  RÉCOLTE. 

CkifflpoûUon  de  l'eDgrais  : 

%50  kilog.  sulfalte  d^ammoniaque  oontenaot 
136  kil.  d'azote; 

200  —  Phosphate  de  chaux  réel  à  Tétat 
de  phosphale  acide. 

136  --  Polassc  épurée  (200  kil.  carbo- 
nate de  potasse.) 

ÎOO    —     Chaux. 


Total  . 


1,180  kilog. 


Balance. 

Engraii. 

Azote 207  kil.         136  kil.  71   kil. 

Phosphale  de  chaux.  218  200  18 

Potasse 233  136  97 

Nous  avons  dit  que  celle  difîôrencc  devait  élre  re8titu('^e  à  la 
terre  eo  consommant  dans  la  ferme  les  pailles  et  déchets  des 
betteraves.  I^n  argent  elle  représente  : 

71  kilog.  azote 144^» 

20    —     phosphale  de  chaux.  .  2  50 

97    —     potasse 73  25 

Total 219  75 


À  prendre  les  choses  à  Textrème,  le  bénéfice  se  réduit  donc 
à  1,006  fr.  50  —  219  fr.  75  =  786  fr.  75  par  hectare,  d'après 
M  Cavalier;  et  il  faut  remarquer  qu^en  réalité  Tazote  n'est  pas 
fourni  par  le  sol,  mais  qu'une  partie  vient  de  Tatmosphére. 

Les  essais  faits  eo  1867  par  les  membres  de  la  Société  impé- 
riale, dont  nous  n'avons  pas  besoin  de  reproduire  les  noms»  sont 
à  leur  début. 

Plusieurs  des  expérimentateurs  se  sont  contentés  de  constater 
une  apparence  satisfaisante  dans  les  récoites  et  n^ont  pas  fait  de 
pesées  sur  les  produits  obtenus,  soit  par  engrais  chimiques,  soit 
par  engrais  de  ferme  ;  chez  d'autres,  la  récolte  a  été  mangée  par 
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les  insecteB  à.sa  sortie  de  terre.  Deux  seulement  produisent  des 
résultats  précis  :  MM.  Palluat  de  Besset  et  Jacod. 

10  M.  Palluat  a  eu  un  insuccès  complet.  Il  avait  opéré  sur  un 
hectare  semé  en  betteraves,  sur  engrais  complet  n?  2,  combiné 
particulièrement  pour  cette  plante. 

11  n'a  cueilli  que  16,200  kil.  de  betteraves; 

Un  hectare  voisin  fumé  avec  40,000  kil.  fumier  de  ferme  a 
produit  29,000  kil. 

2o  M.  Jacod  a  été  plus  heureux  dans  sa  culture  de  pommes  de 
terre.  Voici  les  rendements  ramenés  à  l'hectare  : 

!•'  champ.  Bograis  complet  n»  2  :  9,700  kil.  pommes  de 
terre. 

2n<:  champ.  Fumier  de  ferme  à  raison  de  40,000  kil.  à  l'hec- 
tare :  8,740  kil. 

3n«  champ.  Sans  engrais  :  340  kil. 

M.  Jacod  observe  que  l'année  1867  a  été  très  mauvaise  pour 
les  pommes  de  terre  ;  la  maladie  a  fait  de  grands  ravages.  Toute- 
fois, il  a  remarqué  qu'elle  sévissait  moins  sur  la  récolle  obtenue 
par  engrais  chimiques  que  sur  les  autres.  Peut-être  est-ce  donc 
un  appauvrissement  du  sol  ou  d'un  des  éléments  utiles  à  ce  tu- 
bercule qui  est  la  cause  du  fléau. 

Nous  ne  pouvons  conclure  sur  une  année;  nous  poursuivrons 
donc  nos  expériences. 

Les  personnes  qui  voudront  entreprendre  des  essais  pourront 
s'adresser  à  MM.  Huvellc  et  Couvreur,  fabricants  d'engrais  chi- 
miques d'après  le  système  de  M.  6.  Ville,  quai  de  la  Marne,  10, 
à  Paris.  Ils  n'auront  qu'à  indiquer  l'étendue  de  terrains  qu'ils 
veulent  cultiver  et  la  nature  de  la  plante  cultivée. 

Gomme  le  propose  Tun  des  membres  de  noire  Société,  il  sera 
possible,  plus  tard,  de  préparer  soi-même  les  engrais  chimiques, 
au  moyen  de  substances  prises  directement  dans  le  commerce, 
aux  meilleures  conditions  possibles  et  en  les  mélangeant  dans 
des  proportions  déterminées.  Mais  il  faut  d'abord  que  le  système 
de  H.  Ville  ait  fait  ses  preuves. 


RAPPORT 


UNS  EXPÉRIENCE  DE  CULTURE  FAITE  AVEC   F.ES  ENGRAK 
CHIMIQUES   DE  M.  VILLE, 

Par  M.  Joseph  PALLUAT  DE  BESSET. 


Messieurs, 

La  Société  d'agricullure  de  Saint  Etienne  ayant  bien  Touhi 
me  charger  d'expérimenter  dana  ma  ferme  des  Gouttes,  à  Ner- 
vieux,  les  engrais  chimiques  de  M.  Ville,  j'ai  Thonncur  de  lui 
adresser  le  rapport  sur  le.s  expériences  de  cette  année. 

Un  grand  nombre  d'agriculteurs  et  de  savants  se  sont  occupés 
de  cette  importante  question  des  engiais  chimiques,  alors  que 
les  fumiers  d'élable  ne  peuvent  suftue  souvent  à  alimenter  cette 
production  puissante  réclamée  par  la  consommation  d'un  côté, 
et  de  l'autre  par  lagriculture,  dont  les  prix  de  revient  augmen- 
tent sans  cesse.  —  Jusque  là,  on  les  cônbidérait  comme  un  sti- 
mulaut,  un  supplément  aux  engrais  d'étable,  en  les  employant 
judicieusement,  mais  on  ne  pensait  pas  qu'ils  pussent  en  tenir 
lieu.  L'expérience  avait  en  effet  démontré  que  si  les  engrais 
chimiques  employés  seuls  activaient  parfois  la  végétation,  ils 
ruinaient  promptement  la  fécondité  du  sol  auquel  on  les  confiait. 
Ils  ne  lui  rendaient  donc  pas  tout  ce  que  la  récolle  lui  prenait. 
Cependant  le  savant  professeur  du  Jardin-des-Planlcs,  M.  Ville, 
plein  de  confiance  dans  les  progrès  de  la  science  et  ses  études 
approfondies  sur  les  éléments  constitutifs  de  la  végétation,  ima- 
gina qu'on  pouvait  véritablement  rendre  chimiquement  à  la  terre 
tout  ce  qu'elle  perddil  de  sa  fécondité,  et  donner  en  même  temps 
à  chaque  semence  les  facultés  essentielles  et  indispensables  de 
sa  vie  et  de  ses  produits  maximi.  De  là,  le  problème  résolu  de 
la  production  indéfinie,  même  à  défaut  du  bétail,  que  Pon  coq- 
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sidérait  jusqu'ici  comme  la  seule  et  la  meUleore  fabrique  de 
fumier,  comme  un  mal  nécessaire  enfin,  selon  l'expression  para- 
doxale que  vous  connaissez. 

C'est  en  partant  de  ce  principe  si  attrayant  que  M.  Ville  donne 
la  nomenclature  et  la  quantité  de  malières  chimiques  qui  doivent 
élre  appliquées  à  telle  ou  telle  plante.  Biles  s'établissent  ainsi, 
comme  vous  le  savez,  pour  Tassolement  quadriennal,  par  exem- 
ple : 

Plantes  sarclées,  pommes  de  terre,  colza,  betteraves,  etc.  ^— 
1«  année  : 

Fbosphale  de  chaux 400  kil. 

Nitrate  de  potasse 200 

Nitrate  de  soude 300 

Sulfate  de  chaux 300 

Total  de  la  1'«  année.  •  .       1,200  kil. 

Proment.  —  2''  année  : 

Sulfate  d'ammoniaque.  ...         300  kil. 

Trèfle.  —  3*  année  : 

Superphosphate  de  chaux  .  .  400  kil. 

Nitrate  de  potasse.  .....  200    • 

Suifale  de  chaux 400 

Total  de  la  i""  année  .  .  .       1,000  kil 

Froment.  —  4«  année  : 

Sulfate  d'ammoniaque ....  300  kil. 

Les  prix  s'élèvent  à  336  fr.  la  1"  annnée,  —  105  fr.  la  2«,— 
176  fr.  la  3%  ^  105  fr.  la  4«.  —  Ce  qui  fait  un  total  de  722  fr. 
par  hectare,  et  au  moins  de  820  fr.,  y  compris  les  pris  de  trans- 
port et  d'emballage. 

Plusieurs  expérieoces  ont  été  faites  :  Les  unes  ont  réussi  plei- 
nement et  ont  donné  sur  les  engrais  d'étable  une  supériorité 
marquée;  les  autres  ont  laissé  la  balance  égale  entre  les  deux 
engrais.  Les  troisièmes,  enfin,  ont  amené  un  résultat  nul.  J'ai  le 
regret  d'annoncer  que  c'est  dans  cette  troisième  catégorie  que  se 
rangent  nos  expériences  personnelles.   L'avenir  seul  pourra, 


d'ttiUeiirt,  nous  apprendre  ri  les  premières  seront  toujours 
brillantes. 

H'oocupant  très  aclivemenl  d'agriculture,  je  cherche  tous  les 
moyens  d'augmenter  la  production  de  nos  terres  et  de  propager 
le  progrés  agricole  autour  de  moi.  Des  essais  nombreux  d'engrais 
artificiels  ont  été  faits  dans  ma  ferme  :  aucun  ne  m'a  réiœ 
d'une  manière  satisfaisante  et  durable.  Ma  conrianccee  ranima 
cependant  devant  le  bruit  soulevé  dans  le  monde  agricole  par  le 
système  de  M.  Ville.  Je  lus  les  brochures  et  les  journaux,  je 
demandai  des  conseils  à  M.  Ville  lui-même;  je  dus  à  la  complai- 
sance de  deux  de  nos  honorables  collègues,  H.  le  d'  Naunœ  et 
M.  Maussier,  tous  les  renseignements  désirables,  et  un  des  pre- 
miers j'inscrivis  mon  nom  sur  la  liste  de  souscription  ouverte  par 
notre  Sodélé.  J'adoptai  avec dautant  plus  d'empressement  ces 
engrais  que  le  fumier  d'étable  me  manquait  pour  achever  la 
fumure  d'une  pièce  de  terre  de  quatre  hectares,  formant  une 
partie  de  ma  culture  de  betteraves.  C'est  donc  sur  ces  racines 
que  j'expérimentai. 

Un  hectare  fui  mesuré  à  l'extrémité  du  champ,  limité  avec 
soin.  Les  mémos  façons  préparatoires  furent  données  à  tout  Ten- 
semble,  et  le  semis  se  fit  dans  la  première  quinzaine  de  mai, 
grâce  à  rhumidité  du  printemps  qui  ne  permit  pas  de  s'en 
occuper  plus  toi.  Avant  cette  opération,  le  sol  fut  hersé,  l'engrais 
répandu  à  la  volée,  et  le  semis  de  betteraves  Jaune  des  Barres 
fait  à  la  main  après  au  second  hersage  destiné  à  mélanger  l'en- 
grais. Les  trois  autres  hectares  reçurent  chacun  40,000  kilog. 
d'engrais  d'étable,  enfouis  selon  la  méthode  ordinaire. 

La  nature  du  terrain  est  argilo-siliceuse,  humide,  assez  com- 
pacte. C'était,  deux  ans  auparavant,  un  ancien  pâturage  vigou- 
reusement défriché  et  remué,  chaulé  à  100  hectolitres  à  l'hectare. 
Un  blé  sans  fumure  y  avait  été  semé,  et  c'est  après  celte  céréale 
que  je  cullivai  les  racines  Les  grains  levèrent  dinicilemeut  par- 
tout et  je  dus  recommencer  le  semis  sur  une  grande  partie.  Trois 
binages  à  la  main  et  un  à  la  houe  à  cheval  furent  donnés  sur 
toute  l'étendue. 

Dès  la  fin  de  juin,  bien  que  des  vides  nombreux  se  fissent 
remarquer  dans  l'ensemble,  ils  étaient  plus  rares  dans  les  trois 
hectares»  et  ceux-ci  présentaient  un  aspect  convenable,  tandis 
que  l'hectare  réservé  à  l'engrais  artificiel  était  déjà  de  très  mé- 
diocre apparence.  Vers  le  5  juillet,  je  fis  repiquer  tous  les  vides 
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avec  des  plants  semés  en  plato-bande*  Â  la  fin  de  ce  mois,  les 
betteraves  semées  el  repiquées  prospéraient  dans  la  première 
partie  et  ont  été  magnifiques  tout  Tété.  Dans  la  seconde  partie, 
au  contraire,  l'apparence  était  déplorable  et  Téchec  complet  visi- 
ble à  tout  les  yeux. 

Le  contraste  était  frappant  et  au  premier  coup  d'œil  on  re- 
connaissait les  deux  cultures  :  d'un  côté,  une  végétation  luxu- 
riante, des  feuilles  longues,  droites,  vigoureuses,  la  racine  gros- 
sissant en  même  temps;  de  l'autre,  des  feuilles  peut-être  un 
peu  plus  vertes,  mais  courtes,  flétries,  raccomies,  une  racine 
arrondie,  des  radicelles  chevelues,  indice  d'une  végétation  souf- 
freteuse. 

A  droite,  les  betteraves  de  5  â  6  hilog,  ne  manquaient  pas  ; 
à  gauche,  les  plus  belles  ne  dépassent  pas  le  poids  de  1  ktlog. 
Quelques  ares  seulement  ont  été  un  peu  meilleurs,  grâce  à  des 
terres  de  fossés  qui  y  avaient  été  primitivement  répandues.  Sans 
cette  cause  étrangère  à  Tengrais  artificiel,  le  rendement  eût  été 
encore  plus  mauvais. 

Enfin,  à  ce  triste  tableau  apportons  l'éloquence  des  chiffres. 
Tout  a  été  pesé  avec  soin  et  voici  le  rendement  par  hectare  : 

Fumure  d'engrais  Ville 16,200  kil. 

Fumure  d'engrais  d'étable  .  .  .      29,000 

Je  ne  doute  même  pas  que  l'absence  complète  d'engrais  n'eût 
amené  le  même  produit. 

Tel  est.  Messieurs,  le  résultat  de  mon  expérience  faite  avec 
l'espérance  du  succès,  par  conséquent  avec  le  soin  le  plus  im- 
partial et  le  plus  scrupuleux.  Au  point  de  vue  pratique,  c'est- 
à  dire  financier,  il  se  traduit  ainsi  :  —  40,000  kilog.  d'engrais 
d'étable,  estimés  à  fr.  12  les  1,000  kil.  représentent  480  fr.et 
suffisent  dans  mon  assolement  quadriennal  à  de  beaux  rende- 
ments en  racines,  avoine,  trèfle,  frument,  tandis  que  392  fr. 
(prix  de  1,220  kil.  d'engrais,  transport  et  emballage)  pour  la 
première  de  ces  cultures  me  donnent  un  rendement  négatif.  Que 
n'obtiendrai-je  pas  lvcc  820  fr.  d'engrais  d'étable  répandus  sur 
un  seul  hectare?  car  c'est  le  prix  de  revient  de  l'engrais  Ville 
pour  les  quatre  cultures  de  l'assolemcni  quadriennal. 

D'autres  agriculteurs  ont  été,  paralt-il,  plus  heureux  que  moi. 
Je  souhaite  aussi  que  de  nouvelles  expérimentations  se  conti- 
nuent sur  divers  sols  et  sous  divers  climats,  qu'une  réussite 


complète  eouroiuM  eofta  leselbrtB  de  M.  Vilk  :  Yolie  Rapporteur 
y  ippbudira.  Il  ne  lui  appaurtûDl  pas  de  faire  le  procès  à  la 
sdenoe  à  qui  Tagricullure  doit  de  si  prôdeuses  conquêtes;  mais 
il  attendra  qae  la  lumière  se  lasse  sur  celle  intéressante  question 
pour  continuer  ses  essais. 

jh  Palluat  ub  Bbssbt. 
Nervieui  (Loire),  le  23  octobre  1867. 


âa? 


NOTE 

•SUR  UN  ESSAI  DE  CULTURE   DE   POMMES  DE  TERRE 
AVEC  l'engrais  CHIMIQUE   G.  VILLE, 

Par  M.  André  JAGOD. 


Le  6  mai,  j'ai  planté  34  kilos  de  pommes  de  lerrc  sur  un 
espace  de  650  mèlres  superficiels»  terre  argilo-sablonneuso;  3  la- 
bours d'ameubli:?seraenl  au  prinleujps;  fumure  100  kil.  engrais 
Ville.  Lem^mejour,  aulres  34  kil.  ontélé  plantés  dans  la  môme 
étendue  de  terrain,  môme  qualité  et  môme  labour  d*ameublisse- 
ment,  avec  2,600  kil.  fumier  de  ferme,  à  l'hectare  40,000  kil., 
et  50  mètres  toujours  dans  les  mômes  conditions  de  culture, 
mais  sans  engrais. 

VÉGÉTATION. 

1°  Engrais  Ville.  —  La  végétation  a  été  luxuriante  toute 
l'année  :  les  tiges  étaient  1res  grosses,  les  feuilles  largos  et  d'un 
vert-noÎF.  La  maladie  s'en  est  emparée  quinze  jours  après  les 
autres;  à  rarracbage,  il  y  en  a  eu  41  kil.  d'atteints  par  la  ma- 
ladie. 

2o  Engrais  de  ferme.  —  La  lige  était  moins  grosse,  d'un  vert 
plus  clair';  les  produits  ont  été  plus  nombreux,  mais  bien  plus 
petits.  La  maladie  a  fait  ses  ravages  plus  tôt  :  117  kil.  étaient 
malades. 

3o  Sanç  engrais.  —  Végétation  maigre,  tige  très  petite,  fouilles 
jaunâtres,  les  pommes  de  terre  très  petites;  malades,  1  kil.  540. 

Ces  trois  parcelles  étaient  dans  la  même  terre,  à  côté  les  unes 
des  autres,  soignées  toutes  les  trois  de  même. 
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IIKCOLTB. 

t .  Engrais  Ville  : 

.  Terre  surface 650  mètres. 

Produit  de  pommes  de  terre.        630  kil.  500. 
A  rheclare 9.700 

2.  Engrais  de  ferme.  . 

Terre  surface 650  mètres. 

Produit  de  pommes  de  terre.        568  kil.  100. 
A  l'hectare 8,740 

3.  Sans  engrais  : 

Terre  surface 50  mètres. 

Produit  de  pommes  de  terre.         17  kil. 
A  rhectare 340 

Tous  ces  chitDres  sont  très  exacts.  La  maladie  a  continué  ses 
ravages  dans  les  caves  :  moitié  de  perdues,  sauf  celles  plantte 
avec  l'engrais  Ville  qui  n*ont  pas  encore  bougé. 

Depuis  25  ans  que  je  cultive  pour  mon  compte,  je  ne  me 
rappelle  pas  avoir  vu  une  année  aussi  peu  productive  en  pommes 
de  terre  que  Tannée  1867  :  La  moyenne  de  la  production,  qui  est 
de  8,000  kil  à  Thectare,  a  encore  été  réduite  de  moitié  par  les 
ravages  de  la  maladie.  Triste  année  ! 

Je  suis  satisfait  des  résultats  obtenus  par  l'engrais  Ville;  seu- 
lement il  est  trop  cher. 


STATISTIQUE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE. 

ÉTAT  STATISTIQUE 

DES  IRRIGATIONS  ET  DBS   USINES  DU   DÉPARTEMENT 
DE  LA  LOIRE, 

Par  M.  GRAEFF,  ingénieur  en  chef. 

COMPTE-RENDU 
Par  M.  Ang.  Ghavbrondier. 


Messieurs, 

J'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  la  section  des  scleoces  et  des 
lettres,  dans  sa  dernière  réunion,  un  état  des  rivières  non  na- 
vigables et  petits  cours  d'eau  du  département,  dressé  en  1837 
et  années  suivantes  d'après  les  renseignements  fournis  par  les 
maires  et  divisé  en  trois  tableaux,  un  par  arrondissement. 

Depuis  cette  séance,  M.  GraêfT,  notre  éminent, directeur  des 
ponts  et  chaussées,  a  eu  l'obligeance  de  me  communiquer  une 
statistique  des  cours  d'eau  du  département  beaucoup  plus  com- 
plète et  faite  dans  des  proportions  bien  plus  vastes  que  celle  dont 
j'avais  entretenu  la  section.  Je  vous  demande  la  permission  de 
vous  en  soumettre  une  analyse  succincte. 

Le  résumé  du  travail  exécuté  en  1861  et  1862  par  les  ingé- 
nieurs se  compose  de  deux  parties  : 

I. 

L'élat  statistique  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables 
du  département,  intitulé  Tableau  A,  formant  un  volume  in-4o 
de  47  feuillets,  disposés  sur  16  colonnes  comme  il  suit  : 

l**  colonne  :  Numéros  d'ordre. 

2*        »  Désignation  des  cours  d'eau. 

2^        »         2Iuméroi  des  affluents. 
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4*        »  PriooîiKiies  localités  du  déparlemait  qui  sodI 

traversées  par  les  cours  d*eau  non  navigables 

ni  flottales  de  b  colonne  no  ?. 

Limites  dans  le  département  des  cours  d^eau  noo 

navigabjes  ni  flottables  ou  de  leurs  sections  : 

5«        .  A  TavaL 

6*        »-         k  l'amont. 

7*  '      ■  Longueurs  :  par  section. 

8*        •  «par  cours  d'eau. 

9*        •         Largeur  moyenne  des  cours  d'eau  ou  de  leon 
sections. 

10*      •  Profil  mouillé  de  pleines  rives  des  cours  d'eau 

ou  de  leurs  sections. 

1 1*      »  Pente  totale  par  cours  d'eau  ou  par  section. 

12*      •  Surface  en  hectares  des  versants  de   chaque 

cours  d'eau  dans  le  département. 

13*      •  Voluiùe  par  seconde  en.  mètres  cubes  :  des  eaux 

ordinaires. 

14*      •  Des  eaux  d'étiage. 

15*      *  Des' grandes  crues. 

16*      •  Observations.  -  • 

La  longueur  totale  des  cours -d'eau  mentionnés  par  M.  Graéff 
éÊi  de  2,580  kilomètres;  5S3  de  ces  cours  d>au  dépendent  du 
bassin  de  la  Loire. et  188  du  bassin  du  Rhône.  C'est  donc  771  ri- 
vières ou  ruisseaux  dont  il  donne  la  description.  La  statistique  de 
1837*n'en  comprend  que  300;  ce  simple  énoncé  suffît  pour  appré- 
cier combien  l'œuvre  de  M.  Gi-aëfr  est  plus  complète.  Comme 
il  n'avait  à  s'occuper,  d'après  le  titre  môme  de  son  travail,  que 
des  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  là 
Loire  et  le  Rhône  ne  figurent  pas  dans  lu  longueur  totila  des 
cours  d'eau  donnée  ci-dessus  On  sait  que  la  Loire  a  un  parcours 
de  123  kilomètres  420  mètres  dans  noire  département,  et  que 
le  Rhône  le  borne  sur  une  étendue  de  1 1  kilomètres  690  mètres. 

...  11. 

L'étal  statistique  des  irrigations  et  des  usines  sur  les  cours 
d'eau  non  navigables  ni  flottables  du  déparlement,  intitulé  Ta- 
bleau B,  et  formant  un  volume  in-^^^  ^e  515  feuillets,  divisés 
en  15  colonnes  : 


I 


911 


1"  colonne 
2-    .    . 


3« 
4* 

6« 

?• 

8« 

9- 

10- 

If 

13« 
14* 
15- 


Numéros  d'ordre  du  tableau  A. 

Désignation  des  cours  d-eau  ou  portions  de  cours 

d'eau  non  navigables  ni  flottables. 
g  (  Désignation  des  prises  d'eau. 
.^  I  Débit  moyen  par  seconde. 
&  I  Surfaces  arrosées  par  hectare. 
5  (  Observations. 
Numéros  de  la  carte. 

Nature. 

Désignation. 

Nombre  de  paires  de  meules  des  moulins.     . . 

Volume  des  eaux  motrices. 
.5  i  Chute  des'  eaux  ordinaires. 
S  1  Force  brute  en  chevaux-vapeur. 

Nature  des  roues  motrices. 

Force  utilisée  en  chevaux-vapeur. 

Observations. 


EnBn  une  carte,  dressée  à  Téchelie  de  -^^^  et  qui  n^a  pas 

moins  de  1»56  de  haut  sur  1i°26  de  large,  donne  le  tracé  de 
tous  lès  cours  d'eau  et  Findibation  des  irrigations-  et  des  usines 
avec  des  numéros  de  référence  aux  notices  contenues  dans  les 
registres;  il  est  donc  toujours  facile  de  passer  de.  la  carte  aux 
tableaux  cl  réciproquement. 

Une  légende  placée  en  marge  de  la  carte  indique  les  signes 
particuliers  qui  servent  à  distinguer  : 

Les  moulins, 

Mailleries, 

Huileries, 

Scieries, 

Usines  à  étoffes. 

Papeteries, 

Féculeries, 

Usines  à  fer. 

Prises  d'eau, 

Noms  des  bassins. 

Ligne  de  faite  des  bassins, 

Limites  des  communes,  '    ; 

—  d^arrondissements, 

—  du  département,  ; 
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Chemins  de  fer, 

Roules  et  chemios  vicinaux, 

Canaux, 

Communes  rurales, 

Chefs-lieux  de  canton, 

—  d'arrondissements, 

—  du  département. 

Nous  aTons  {vensé  que  plusieurs  personnes  désireraient  con- 
naître le  nombre  d*  usines  hydrauliques  dont  chaque  industrie 
dispose  dans  le  département.  Voici  le  résultat  que  nous  a  donné 
un  relevé  (1)  fait  sur  le  tableau  fi  : 

Moulins  à  farine  ou  simplement  moulins,  960.  —  Hmleries, 
118.  —  Mailleries  à  chanvre  ou  simplement  mailleries,  238.  — 
Moulins,  mailleries,  battoirs  à  écorce  ou  simplement  écorceries, 
24.  —  Scieries  ou  simplement  scies,  301.  —  Carderies,  29.  — 
Filatures,  10.  —  Moulinages,  140.  —  Oualeries,  2.  —  Usines 
à  rubans,  rubaneric  et  tissage  de  rubans,  métiers  mécaniques 
à  tisser  ou  simplement  tissage,  6.  —  Impression  sur  étoffes,  1. 

—  Fabriques  de  lustrines,  2.  —  Fabriques  de  lacets,  28.  —  Fa- 
briques de  crêpes  ou  métiers  mécaniques  pour  crêpes,  4.  — 
Moulinage  pour  crêpes,  1.  —.Foulons,  16.  —  Blanchisserie  de 
coton  pour  foulons,  1.  —  Teinturerie,  l.  —  Fabrique  de  soie- 
ries, I.  —  Dévidages,  4.  —  Séchoir,  1.  —  Tourneries,  6.  — 
Tours  à  bois,  5.  —  Découpeuse  de  bois,  1 .  —  Tour  et  charpen- 
terie,  1 .  —  Tour  à  fer,  1 .  —  Pompe  à  eau,  1 .  —  Découpeuses 
pour  sirop  gallique,  3.  —  Fabrique  de  sirop  gallique,  1.  — 
Calondrage,  1.  —  Usines  métallurgiques,  2.  —  Foiige  metallur- 
gique,  I .  --  Martinets,  63.  —  Laminoirs,  5.  —  Aiguiseries,  36. 

—  Taillanderie,  1.  ■--  Fonderie,  I.  —  Rebalage,  1.  —  Atelier 
de  construction  mécanique,  1.  —  Atelier  de  construction  des 
ponts,  charpentes,  planchers  en  fer  et  chanctiéres,  1.  ~  Atelier 
de  mc^canicien,  1.  —  Pilon  à  matières  réfractaires,  1.  —  Usines 
pilons  de  quartz,  3.  •—  Usine  pilons  de  charbon  de  bois,  de  quartz 
et  de  terre réfraclairc,  t.  —  Usine  à  ciment,  1.  —  Verrerie,  1. 


(1)  J'ai  distingué  dans  ce  relevé  chaque  espèce  dlndnstrie,  mais  le 
tableau  B  montre  que  fréquemment  plusieurs  sont  exercées  dans  la 
même  usine;  ainsi  les  moulins  à  farine  sont  souvent  accompagnes 
d*huileries  et  de  mailleries  à  chanvre  et  à  écorce. 
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-—  Manufacture  d'armes,  1 .  —  Forage  de  canons,  1  •  —  Ghoco- 
laterie,  1.  —  Cartonnerie,  1.  —  Chapellerie,  1.  —  Féculeries,  17. 
—  Corderie,  1.  —  Pressoir,  1.  —  Fabrique  de  cirage,  1.  — 
Tuileries,  2.  —  Papeteries,  3.  — Fabrique  de  crayons,  1. — 
Laverie  de  plomb,  1 . 

Il  serait  intéressant  d'étudier  comment  ces  diverses  usines  sont 
réparties  sur  les  différents  points  du  territoire  départemental. 
Gel  examen  nous  éclairerait  sur  les  conditions  industrielles  des 
divers  cantons  et  parfois  sur  les  produits  de  leur  sol  ;  mais  ce 
sujet  dépasserait  les  bornes  d'un  simple  compte-rendn. 

L'ouvrage,  entrepris  et  achevé  sous  la  direction  de  M.  Grafiff, 
est,  comme  vous  le  voyez,  messieurs,  une  description  hydrogra- 
phique complète  du  département.  Les  notions  précises  qu'il 
fournit  sur  les  rivières  et  les  ruisseaux,  sur  l'étendue  des  prai- 
ries arrosées  et  sur  les  diverses  usines  mues  par  la  force  de  l'eau, 
constituent  un  des  principaux  éléments  de  notre  statistique  agri- 
cole et  industrielle  et  peuvent  être  d'un  grand  secours  aux  érudits 
qui  désireront  dresser  le  dictionnaire  géographique  de  nos  diffé- 
rents cantons  (I).  Nous  rcgretloos  que  retendue  de  ces  docu- 
ments ne  nous  permette  pas  de  leur  donner  place  dans  nos  mo- 
destes annales.  Espérons  que  Tadministration  supérieure,  qui  a 
ordonné  ces  études,  ou  le  département  qui  y  est  si  directement 
intéressé,  publieront  dans  son  entier  ce  consciencieux  et  utile 
travail.  Nous  nous  bornerons  à  en  extraire  la  Récapitulation  qui 
le  termine  et  le  résume.  Cet  extrait,  si  court  qu'il  soit,  donnera 
une  idée  des  longues  et  laborieuses  recherches  auxquelles  a  dû  se 
livrer  le  savant  ingénieur  en  chef  de  notre  département. 

(1)  Voir  les  Annales  de  la  Société,  t.  X,  année  1866,  p.  198,  206  et  211. 
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PROJET 

d'une   double   exposition   agricole   et  INDUSTRI1Q.LE 
A   SAINT-ETIENNE,   EN    1868. 

Demande  adressa  à  M.  le  Mains  de  la  Tille  de  Satet-Etieime, 

au  nom  de  la  Société  impériale  d*agriciiltm«, 

indostrie,  scienoes  etr. 


Monsieur  le  Maire, 

La  Sociélé  impériale  d*agriculturc,  iaduetric,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire  ayant,  dans  sa  dernière 
assemblée  générale,  décidé  que  son  comice  agricole  cantonal 
annuel  serait  lenu,  en  1868,  dans  la  yille  même  de  St-Blienne, 
elle  a  cru  opportun,  par  suite,  de  se  préoccuper,  dès  ce  moment, 
des  moyens  de  donner  à  cette  fête  agricole  un  éclat  et  une.  solen- 
nité digne  du  cheMieu  du  département  de  la  Loire.  En  consé- 
quence, elle  a,  dans  cette  même  séance,  nommé  une  Commission 
spéciale  à  qui  elle  a  donné  mission,  d'abord  de  vous  faire  con- 
naître les  intentions  et  les  vœux  de  la  Société  à  cet  égard  et 
ensuite  de  s'entendre  avec  vous  sur  Tensemble  des  moyens  les 
plus  convenables  à  employer  pour  atteindre  un  but  dont  Timpor- 
tance  et  TinlénH  général  pour  Saint-Etienne  ne  sauraient  être 
contestés  par  personne. 

En  effet,  si  les  Sociétés,  qui  n'ont  en  vue  que  le  progrès  agricole 
?Uéaliser,  ont  raison  de  se  préoccuper  du  succès  de  leurs  comices, 
les  villes  qui  en  sont  le  siège  et  les  municipalités  qui  les  admi- 
nistrent ontdes  motifs  aussi  évidentsque  sérieux  de  s^y  interresser 
non  moins  vivement;  car,  indépendamment  de  la  gloire  qu'elles 
en  recueillent,  chose  nullement  à  dédaigner  surtout  pour  une 
grande  ville  qui  doit  tenir  à  son  lustre,  personne  n'ignore  qu'elles 
en  retirent,  sous  forme  de  droits  d'octroi  ou  de  bénéfice  sur  les 
ventes  de  consommation,  des  avantages  beaucoup  plus  palpables; 
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de  fiorle  qu'en  définitiTe  les  sacrifices  faits  par  elles  dans  le  but 
de  faire  réassir  ces  fêtes,  ne  sont  que  des  a?ances  intelligentes 
dont  elles  sont  sûres  de  retirer  presque  immédiatement  le  capi- 
tal a?ec  de  larges  iotérôts. 

Un  comice  agricole,  comme  vous  le  savez,  se  compose  essen- 
tiellement d'un  ensemble  de  concours  agricoles  qui  donnent 
lieu  à  des  expositions  variées  d'auimaux  reproducteurs,  de  pro- 
duits agricoles  et  borlicoles,  enfin,  d'outils  et  d'instruments  égale- 
ment relatirs  à  Pagriculture  et  à  Tborticulture.  L'enlpressement 
des  agriculteurs  à  concourir,  comme  celui  du  public  à  visiter 
TexpositioD,  sont  toujours  et  nécessairement  en  rapport  avec 
rimportance  des  sommes  affectées  soii^^ux  récompenses  à  décer- 
ner dans  le  concours,  soit  aux  dispositions  qui  ont  pour  but 
lembAlissement  de  la  fête. 

De  là,  nécessité,  si  on  veut  s'assurer  le  succès,  de  faire  des 
dépenses  assez  importantes  et  qui  dépassent  de  beaucoup  les 
ressources  financières  d'une  Société  comme  la  nôtre. 

La  Société  impériale  d'agriculture,  comme  chacun  le  sait,  a 
des  finances  malheureusement  trop  modestes  :'t2  à  15  cent  francs 
c'est  à  peu  prés  le  maximum  de  ce  qu'elle  peut  consacrer  chaque 
année  à  la  tenue  de  ses  comices  cantonnaux  ;  mais  depuis  qu'elle 
a  inaugurée  ces  comices  elle  a  été  assez  heureuse  pour  toujours 
trouver,  auprès  des  municipalités  des  chefs-lieux  de  cantons,  le 
concours  financier  dont  elle  avait  besoin.  Ce  concours  a  varié 
naturellement  suivant  rimportance  des  ressources  financières 
des  divers  chefs-lieux  de  cantons;  mais  il  a  toujours  été  suffisant 
pour  atteindre  le  but  et  faire  les  choses  convenablement. 

Nous  aimons  à  espérer  que  la  municipalité  de  Saint-Etienne  ne 
voudra  pas  rester  en  arrière  des  municipalités  des  simples  chefs- 
lieux  de  cantons  ;  qu'elle  voudra  bien  nous  accorder,  avec  la 
môme  bienveillance  et  le  même  empressement  que  ces  dernières, 
le  concours  financier  qui  nous  est  indispensable  et  qu'elle  le 
proportionnera  au  rang  de  la  ville,  chef-lieu  du  département  de 
la  Loire. 

Mais,  comme  il  est  évident  que  Saint-Etienne  est  avant  tout  une 
ville  industrielle  et  comme  telle  doit  s'intéresser  aux  progrès  de 
ses  industries  encore  plus  qu'à  ceux  de  l'agriculture,  la  Société 
impériale,  qui  s'intéresse  également  aux  uns  et  aux  autres,  a 
pensé  qu'il  serait  convenable  et  opportun  de  mettre  à  profit  la 
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circonstance  de  ce  comice  pour  associer  aux  concours  et  à  Tex- 
position  agricoles  des  concoure  et  une  exposition  industriels. 

Saint*Blienne  n'a  pas  vu  d'expositions  industrielles  dans  son 
sein  depuis  1853,  année  où  a  eu  lieu  celle  qui  avait  été  provo- 
quée et  orgaiiisée  par  l'ancienne  Société  agricole  et  industrielle; 
une  nouvelle  exposition  revenant  après  un  intervalle  de  quinse 
années  ne  saurait  donc  être  considérée  comme  inopportune  ; 
elle  doit  être,  au  conlrdire,  accueillie  de  tous  avec  satisfaction  et 
grande  faveur. 

Quelques  personnes  pourraient  peut-être  contester  l'opportu- 
nité en  disant  que  le  souvenir  de  la  grande  exposition  univer- 
selle de  Paris  sera  l'année  prochaine  encore  trop  récent  et  qu'il 
pourrait  bien  nuire  au  succès  d'une  petite  exposition  de  province. 
Cette  objection  serait  peul-élre  fondée  si  nous  proposions  de' faire 
à  Saint-Ëlienne  une  exposition  en  pelit  analogue  à  celle  de  Paris; 
mais  telle  n'est  pas  la  pensée  de  la  Société  impériale.  L'exposition 
qu'elle  proposerait  d'instituer  s'adresserait,  non  pas  comme  celle 
de  Paris,  à  peu  prés  exclusivement  aux  chefs  d'industries,  mais 
bien  aux  petits  industriels  et  aux  ouvriers  eux-mêmes  dont  elle 
aurait  surtout  pour  but  de  laire  connaître  et  de  récompenser  les 
mérites. 

Dans  les  grandes  expositions  telles  que  celle  qui  vient  d'avoir 
lieu  à  Paris,  on  Tait  bien  appel,  il  est  vrai,  à  tout  le  monde  ;  mais 
n*est-il  pas  évident  que  ces  expositions  sont  inabordables  pour  les 
petits  industriels  et  les  ouvriers.  Les  quelques  rares  récompenses 
accordées  aux  ouvriers  comme  coopérateurs  n'empêchent  pas  de 
dire,  avec  vérité,  que  le  mérite  de  ces  derniers  est  totalement 
éclipsé  par  celui  du  chef  d'industrie.  Ces  expositions  générales 
sont  en  quelque  sorte  de  grandes  batailles  où  la  valeur  indivi- 
duelle des  soldats,  qui  fait  cependant  la  plus  grande  part  de  la 
victoire,  disparaît  en  quelque  sorte  dans  le  nombre  et  n'est 
récompensée  que  dans  la  personne  des  chefs.  Nous  disons,  en  con- 
tinuant cette  comparaison,  que  ce  n'est  pas  une  grande  bataille 
que  veut  provoquer  la  Société  impériale,  mais  bien  une  série 
nombreuse  de  petits  combats  où  la  valeur  individuelle  des  soldats 
de  l'industrie  pourra  se  distinguer  et  faire  ses  preuves  au  grand 
jour;  ce  sera,  si  on  veut  bien  nous  permettre  l'expression,  une 
exposition  industrielle  démocratique. 

Chacune  de  nos  grandes  industries  locales  sera  en  quelque 
sorte  passée  en  revue  dans  le  détail  de  ses  opérations  et  récom> 
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pensée  dans  ses  ouvriers  les  plus  ingénieux  el  les  plus  habiles. 
Acette-exposition,  comme  à  celle  de  1853,  se  produiront  en  public, 
pour  l'instruction  et  le  profit  de  nos  ouvriers,  ces  inventions  et 
ces  perfectionnements  si  nombreux,  presque  tous  dus  au  génie  ou 
à  rinratîgabte  persévérance  de  quelques-uns  d*entr'eux,  qui  ont 
déjn  fait  dans  le  passé  et  se  disposent  à  faire  pour  l'avenir  la 
gloire  et  la  prospérité  de  nos  diverses  industries  locales.  Une  expo- 
sition comprise  de  celte  maniéie  ne  fera  certainement  pas  double 
emploi  avec  une  exposition  universelle,  et  sa  haute  utilité  ne 
saurait  être  à  notre  avis  Tobjet  d'aucune  contestation  sérieuse. 
En  résumé,  la  Société  impériale  demande  à  votre  administration 
de  vouloir  bien  lui  donner  les  moyens  financiers  pour  faire  en 
1868,  vers  le  mois  d'aoïii;,  à  Toccasion  de  son  comice  agricole,  une 
double  exposition  à  Saint  Etienne  :  une  exposition  agricole  et 
borticôle  limitée  à  l'arrondissement  et  une  exposition  industrielle 
limitée  au  département.  Si  votre  administration  entrait  dans  ces 
vues,  nous  la  prierions  d'examiner  le  budget  approximatif  ci- 
après  des  dépenses  que  nécessiterait  l'exécution  de  ce  double 
projet. 

Exposition  et  concours  ckgricoles. 

lo  Prime  d'honneur  départementale  et  récompenses  agri- 
coles accessoires  dont  l'état  et  le  département  font  les  frais 
(2,000)  fr.  pour  mémoire. 

2o  Récompenses  en  espèces  ou  médailles .  .  .  .  3,500  » 
(c'est  le  chiiïre  du  comice  de  Saint-Ghamond). 

3o  Agencements  divers,  boxes  et  nourriture  des 

animaux,  impressions,  aniches,  etc 3,500     » 

(c'est  encore  le  chifïre  du  comice  de  St-Chamond.) 

Total  .......      7,000    » 

Exposition  et  concours  industriels, 

1°  Récompenses  à  distribuer  en  espèces  ou  mé- 
dailles       6,000    » 

25  Agencements  des  locaux,  frais  d'employés, 
impressions,  affiches,  etc 6,000    » 

Total 12,000     » 


»0 

Frais  oommuos  aux  deus  exposttîoDs  : 

Décoration  des  rues  et  places  publiques,  fesUyal 
musical,  banquets  des  jurés  des  divers  concours  et 
autres  invités,  etc 6,000 


Résumé  : 

GoDCOurs  et  exposition  agricoles 7,000 

(k>ncour8  et  exposition  industriels 12,000 

Fvais  communs  aux  deux  expositions 6,000 


Total 25,000 


En  regard  du  budget  des  dépenses  ci-dessus»  nous  placerions 
le  budget  des  receltes  suivant  : 

1»  Contribution  de  la  Société  impériale,  chiffre  ' 
assuré 1,500     * 

2»  Souscriptions,  ventes  de  programmes,  entrée 
des  expositions  aux  heures  réservées,  recette 
probable 3,500    • 

3o  Allocations  probables  de  Télat  et  du  départe- 
ment devant  venir  en  déduction  de  la  dépense  de  la 
ville pourmémoire 

40  Allocation  de  la  ville  au  maximum 20,000    • 

Total 25,000    • 

La  Société  impériale  n'ayant  ni  l'intenlion  ni  le  pouvoir  d'en- 
gager sa  responsabilité  pécuniaire  au-delà  de  la  somme  de  quinze 
cents  francs,  il  serait  bien  entendu  qu  elle  n'aurait  aucune  pré- 
tention à  élever  sur  les  sommes  qui  pourraient  être  économisées 
sur  le  budget  des  dépenses.  Toutes  les  économies  faites  profite- 
raient à  la  ville  seule.  Il  serait  également  entendu  que  votre 
administration  resterait,  dans  tous  les  cas,  juge  en  dernier  ressort 
de  Topporlunité  de  chaque  espèce  de  dépenses,  dont  aucune  ne 
serait  ordonnée  définitivement  qu'avec  son  approbation.  La 
Société  impériale  n'entend  se  réserver  en  quelque  sorte  que  U 
responsabiUté  morale  du  succès  de  la  double  exposition,  et  elle 
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s'engage,  dès  aujourd'hui,  à  y  consacrer  toute  l'habileté,  tout  le 
zèle  et  toute  l'activité  de  ses  membres  les  plus  compétents  et  les 
plus  dévoués. 


Saint-Btienne,  le  5  décembre  1867. 


sst 


CONCOURS  POUR  LES  PRIX  DE  LK  RUBANBRIB. 


RAPPORT 

SUR  LA  DEUÀNDE  DE  CONCOURS  DE  M.   GEORGES  DUPLAY, 
DE  SAINT-ÉHENNE, 

Inventeur  d'un  nouveau  battant  brocheur, 

Pré99nlé  au  nom  4'ntw  Commûtto»  eonp^*^  ^  • 

MM.  Barallox  (Antony)^  Vincent,  Robighon  (Antouius),  Larchsii 
(Auguste),  et  Maurice,  rapporteur. 


Le  programme  de  prix  pour  rencouragemenl  de  l'iaduslrie, 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  arrêté ''par  la  Société  impé-. 
riale  dans  sa  séance  du  3  août  1865,  contenait,  parmi  les  ques- 
tions relatives  b  la  rubanerie,  la  suivante  :  . 

Pour  l  amélioration  ou  le  perfectionnement  le  plus  notable 
apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers,  d  rubans  depuis  1860 
(médaille  d'or,) . 

Le  12  mai  de  Tannée  suivante,  M.  Georges  Duplay,  de  Saint- 
Etienne,  a  adressé  à  la  Société  impériale  une  demande  de  con- 
cours pour  cette  question.  La  section  d'industrie,  saisie  de  cette 
demande  dans  sa  séance  du  mois  de  mai  1866,  a  nommé  pour 
l'examiner  une  commission  composée  de  M\].  Burallon,  Vincent, 
Auguste  Larcher,  Autonius  Robichon,  Mondon,  Travers  et  Mau- 
rice. Dès  le  mois  de  mai  suivant  la  Commission  s'est  mis  en  de- 
voir de  remplir  sa  mission,  toutefois,  sans  le  concours  dé  MM.  Mon- 
don  et  Travers,  qui  ont  cru  devoir  s'abtenir  par  délicatesse. 

L'amélioration  ou  le  perfectionnement  apporté  au  mécanisme 
des  métiers  à  rubans,  objet  de  la  demande  de  concours  de  M.  G. 
Duplay,  était  déjà  connue  des  membres  de  la  Commission  ;  c'était, 
en  effet,  le  mémo  battant  brocheur  sur  lequel  un  rapport  avait 
été  déjà  présenté  à  la  Société  impériale  dans  sa  séance  du  4  mai 
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précédent.  Ce  rapport,  déjà  inséré  dans  tes  Annaies  de  t866, 
dont  nous  sommes  obligés  de  reproduire  ici  la  partie  la  plus 
essenlielle  pour  faire  connaître  le  ballant  Duplay,  s'exprime 
ainsi  sur  celte  invention  : 

«  Dans  les  mêlions  brocheurs  à  plusieurs  nayelles,  le  baitant 
se  compose  de  deux  parties  :  Tune,  portant  les  peignes,  qui  se 
maintient  toujours  à  la  même  hauteur  et  se  meut  seulement 
d*avànt  en  arrière  pour  battre  les  fils  de  trame  ù  mesure  qu'ils 
sont  passés  par  les  navettes;  l'autre,  portant  tout  le  système  des 
navettes  placé  au-devant  de  la  partie  précédente,  à  laquelle  elle 
est  reliée,  se  meut  non-seulement  d'avant  en  arrière  avec  elle, 
mais  encore  de  haut  en  bas  pour  que  les  diverses  navettes  puis- 
sent traverser  la  chaîne  au  moment  voulu  paV  les  exigences  du 
dessin.  Ces  mouvements  alternatifs  de  montée  ou  de  descente 
sont  produits  par  des  organes  appelés  montagnes,  commandés 
par  des  caitons.  Dans  le  système  ordinaire  des  ballants-brocheurs, 
les  navetles  sont  commandées  dans  leur  mouvement  par  une 
série  d'organes  que  supporte  également  la  même  partie  du  bat- 
tant, savoir  :  des  crémaillères,  pignons  et  jeux  do  marionnelles; 
chaque  rang  de  navettes  suppose  deux  pignons  pour  chaque 
navette,  un  jeu  de  marionnelles  cl  une  crémaillère  propre.  De 
Borle  que,  tous  ces  organes  se  multipliant  proportionnellement 
au  nombre  des  rangs  do  navettes,  il  en  résulte  que  quand  on 
dépasse  le  nombre  de  six  rangs  de  navettes  on  arrive  à  un  mé- 
canisme si  compliqué  de  construction  et  d'entretien,  si  embarras- 
sant par  son  poids  et  son  volume,  qu'on  est  obligé  d'y  renoncer. 

«  Voici,  maintenant,  ce  qi^'a  imaginé  M.  Du|)lay  pour  remédier 
à  ces  graves  inconvénients  H  a  d  abord  supprimé  sur  la  pailie  du 
ballant  qui  porte  les  navoltes  tout  le  mécanisme  destiné  :i  leur 
imprimer  le  mouvemenl  :  pignons,  crémaillèics  et  marionnettes; 
de  sorte  que  celle  partie,  excessivement  simplifiée,  n'a  plus 
d*aulre  fonction  que  celle  de  porter  les  navettes  et  de  les  pré- 
senter successivement  et  in  volonté  à  une  hauteur  conVenable 
pour  qu'elles  puissent  traverser  ]a  chaîne.  11  on  résulte  que  l'ad- 
dition d'un  rang  nouveau  de  navetles  n'ajoute  guère  d'auire 
complication  que  celle  de  la  présence  même  de  la  navette  et  des 
coulisses  qui  la  logent;  de  sorte  qu^on  pourrait  en  porter  le  nom- 
bre jusqu'à  12  et  même  20,  sans  autre  inconvénient  que  celui 
de  Taddition  du  poids  des  navetles  elles-mêmes,  c'est-à-dire  de 
quelques  kilogrammes. 

15 
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«  Comment,  mainteDant,  M.  Duplay  ?a-t-U  imprimer  le  aiouve- 
ment  à  tous  ces  rangs  de  navettes?  Le  voici,  c'est  excessivement 
simple  :  A  chaque  pièce  du  métier  correspondent  deux  pignons, 
tournant  chacun  sur  un  arbre  vertical  ;  ce  sont  ces  deux  pignons 
qui  meltent  en  mouvomenl  (ouiea  (os  navettes  qui  doivent  tra- 
verser la  chaîne,  quelque  soit  leur  rang.  Il  sufTil,  pour  cHa,  que 
la  navette  vienne  se  mettre  au  niveau  des  pignons,  de  manière 
à  leur  donner  prise  sur  une  petite  cr(>maillérc  qu'elle  porte  à  son 
arrière.  Les  pignons  eux  u.émes  reçoivent  le  mouvement  d'un 
arbre  de  couche  p«i83ant  au-dessous  de  leur  pivot,  arbre  unique 
pour  le  métier  et  qui  agit  de  la  même  manière  sur  tous  tes  pi- 
gnons; le  mouvement  est  communiqué  à  Tarbre  par  une  seule 
petite  chaîne  à  la  Vaucanson  que  fait  mouvoir,  dans  un  sens  ou 
dans  Tautre,  à  volonté,  un  petit  charriot  glissant  entre  deux 
tringles  parrallèles.  Cette  chaîne  et  ce  charriot  remplacent  à  eux 
seuls  tout  le  système  si  compliqué  des  marionnettes. 

«  Tous  ces  organes  de  mouvement,  infiniment  plus  simples  et 
moins  lourds  que  ceux  dos  battants  brocheurs  ordinaires,  sont 
supportés  par  la  partie  du  battant  qui  n'a  ni  à  monter  ni  4  des- 
cendre. 

«  Telle  esc,  en  substance,  la  construction  du  battant  Duplay. 
Nous  passons  sous  iitilence  une  foule  de  détails  ingénieux  et  très 
impoilants  qui  ont  assuré  le  succès  de  Tinvenlion  principale; 
chacun  a  la  faculté  de  les  connaître  beaucoup  plus  rapidement 
et  plus  facilement  que  dans  une  description,  en  allant  voir  le 
métier. 

«  Ce  système  de  battant  brocheur,  que  nous  avons  vu  fonc- 
tionner parraitement  sous  nos  yeux,  nous  a  semblé  réaliser  sur 
le  système  ordinaire  les  avantages  suivants  :  1»  suppression  d^ine 
multitude  de  pignons,  crémaillères,  marionnettes,  coûteux  à  éta- 
blir aussi  bien  qu'à  maintenir  en  bon  état  de  fonctionnement; 
par  suite,  prix  de  revient  et  d'entretien  notablement  plus  avan- 
tageux; 2»  supiircssion  du  graissa^ie  de  toutes  ces  pièces;  par 
suite,  diminution  dos  chances  de  tacher  les  rubans;  S»  possibilité 
de  doubler  et  môme  tripler  sans  difficultés  le  nombre  de  six 
rangs,  actuellement  regardé  comme  limite  des  ballants  bro- 
cheurs; 4<*  enfin  e.^pace  notable  g:)gné  sur  remplacement  néces- 
saire pour  le  jeu  des  brocheurs  actuels. 

r  Cet  ensemble  d'avantages,  dont  la  réalité  n'est  pas  douteuse 
pour  nous,  nous  a  semblé  un  motif  plus  que  suflisant  pour  que 


nous  nous  croyions  autorisés  à  déclarer,  dès  aujourd'hui,  que 
M.  Duplaya  réalisé  par  ses  inventions,  oq  par  ses  perfcclionne- 
meots,  si  Ton  veut,  une  amélioration  qui  constitue  un  progrès 
très  important  pour  .la  fabrication  des  rubans  brochés,  b'aprés 
les  entretiens  que  nous  avons  eu  avec  divers  constructeurs  de 
battants  il  n'est  pas  douteux  que  M.  Duplay  ne  se  soit  inspiré, 
pour  son  œuvre,  du  battant  importé  d'Autriche,  il  y  a  un  certain 
nombre  d'années,  par  M.  Delorme  (1);  mais  cela  ne  diminue  en 
rien  à  nos  yeux  le  mérite  de  M.  Duplay,  car  le  battant  Delorme 
n'a  jamais  pu  marcher,  tandis  que  celui  de  M.  Duplay  fonctionne 
parfaitement,  et  M.  Duplay  est  le  premier  et  jusqu'à  présent  le 
seul  qui  soit  arrivé  à  cet  important  résultat.  » 

Les  conclusions- très  favorables  de  ce  premier  rapport  pouvant 
faire  supposer  chez  les  membres  de  la  Commission  nouvelle, 
dont  la  majorité  faisait  partie  de  l'ancienne,  une  opinion  pré- 
conçue et  une  disposition  d'esprit  trop  sympathique  à  i'inveuteur, 
la  Commission  a  cru  devoir  apporter  à  l'accomplissement  de  sa 
mission  un  soin  et  des  précautions  plus  qu'ordinaires,  afin  de 
mettre  son  jugement  à  l'abri  de  toute  critique. 

En  consc^quence,  elle  a  décidé  qu'elle  n'arrêterait  ses  conclu- 
fiions  qu*après  avoir  recueilli  à  nouveau  l'avis  d'hommes  re- 
connus comme  étant  les  juges  les  plus  compétents  dans  ces 
sortes  do  questions,  c'est-à  dire  d'habiles  ouvriers  habitués  à 
faire  fonctionner  eux-inémes  les  métiers  brocheurs.  A  cet  effet, 
elle  s'est  adressée  à  MM.  Clair,  rue  Praire;  Durand,  rueTaren- 
taise;  Basty,  rue  des  Noyers;  fiauzcr,  rue  de  la  Crcix-de- 
Mission;  Teissier,  rue  du  Puy,  et  Etienne  Françon,  ouvrier  chez 
M.  Roule,  rue  Marengo,  tous  reconnus  comme  d  habiles  maîtres 
passementiers,  et  elle  a  posé  ù  chacun  d'eux  la  série  de  questions 
suivantes  : 

i»  Ce  battant  est-il  d'invention  nouvelle? 

2»  Ce  battant  peut-il  faire  du  ruban  broché  dans  d'aussi- 
bonnes  conditions  que  les  anciens  ? 

Z^  Les  ouvriers  trouveraient-ils  avantage  à  se  servir  de  ce 
battant?  Feraient- ils  avec  ce  battant,  plus  ou  moins  d'ouvrage 
qu'avec  les  anciens  ? 


(1)  Ce  battant,  acquis  par  la  Société  impériale  d'agriculture,  a  été 
I        donné  par  elle  an  musée  de  la  ville,  où  il  existe. 


4o  L'entretien  de  ce  battant  est-il  plus  ou  moins  fadle  <m 
plus  ou  moins  coûteuxque  celui  des  anciens  systèmes? 

50  Quels  sont  les  autres  avantages  ou  inconvénients  du  battant 
Duplay  ? 

A  la  première  question  :  Ce  battant  est-il  dMnvention  nouvelle? 
tous,  sauf  un,  ont  répondu  simplement  :  Oui.  Celui  qui  s'est 
séparé  des  autres  sous  ce  rapport  a  répondu  :  C'est  une  combi- 
naison perfectionnée  de  plusieurs  procédés  déjà  connus;  réponse 
pour  nous  tout-à-fail  équivalente  à  un  oui. 

A  la  deuxième  question  :  Ce  battant  peut-il  faire  du  ruban 
dans  d'aussi  bonnes  conditions  que  les  autres?  tous  ont  encore 
répondu  à  Tunanimilé  :  Oui,  et  plusieurs  oot  ajouté  :  dans  de 
meilleures  conditions  même. 

Sur  la  troisième  question  :  Les  ouvriers  trouveraient  ils  avan- 
tage à  se  servir  de  ce  battant?  Feraient-ils  avec  ce  battant  plus 
ou  moins  d'ouvrage  qu'avec  les  anciens?  les  réponses  ont  varié  : 

Un  a  répondu  qu'il  y  aurait  imprudence  à  se  prononcer  pour 
ou  contre  dans  l'état  actuel  d'enfance  de  Tinvenlion. 

Deux  ont  répondu  qu'il  n'y  avait  pas  d'avanluge  à  se  servir 
du  battant  Duplay  au-dessous  de  8  navettes;  qu'on  ne  pouvait 
pas  barrer  avec  ce  battant  aussi  vite  qu'avec  les  autres  et  que, 
par  conséquent,  ils  pensaient  qu'on  devait  faire  un  peu^oins 
d'ouvrage. 

Les  quatre  autres,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  trois  qui  ont 
fait  Texpérience  la  plus  complète  dn  nouveau  battant,  puisqu'ils 
travaillent  journellement  sur  des  métiers  qui  en  sont  munis,  ont 
été  unanimes  ù  dire  qu*il  y  avait  avantage  à  se  servir  du  battant 
Duplay.  môme  au-dessous  de  8  navettes  :  qu'on  faisait  avec  lui 
tout  autant  d'ouvrage  et  plus  propre. 

La  quatrième  question  :  L'entretien  de  ce  battant  est-il  plus 
ou  moins  facile,  plus  ou  moins  coûteux  que  celui  des  anciens 
systèmes  ?  a  provoqué  chez  tous  une  ré|X)nse  unanime  :  L'entre- 
tien du  battant  Duplay  est  évidemment  plus  facile  et  moins 
coûleux. 

La  cinquième  question  :  Quels  sont  les  autres  avantages  ou 
inconvénients  du  ballant  Duplay?  était  celle  qui,  par  sa  géné- 
ralité, prélait  le  plus  aux  développements,  et,  par  suite,  aux 
divergences  d'opinions.  Cependant  toutes  les  réponses  qui  nous 
ont  été  faites  peuvent  se  résumer  dans  celte  phrase  unique  : 
Le  battant  Duplay  n'a  point  d'inconvénients  qui  se  soient  encore 


manifestés^  il  n'a  que  des  avantages  à  signaler  en  sa  ftivenr. 
Seulement,  l'un  des  experte,  continuant  à  se  tenir  dans  une  plus 
grande  réserve  que  les  autres,  a  allégué  do  nouveau  que  Tin- 
venlion  était  encore  trop  n^ccnte  pour  pouvoir  être  jugée  ;  deux 
autres  ont  restreint  les  avantages  du  syslëme  Duplay  aux  battants 
brocheurs  dont  le  nombre  des  navettes  serait  supérieur  à  huit 
rangs.  Quant  aux  quatre  autres,  parmi  lesquels  figurent  toujours 
ceux  qui  travaillent  avec  le  battant  Duplay,  ils  ont  été  unanimes 
à  proclamer  lu  supériorité  sous  tous  les  rapports  et  dans  tous  les 
cas  du  système  Duplay. 

Les  avantages  qu'ils  lui  reconnaissent  sur  l'ancien  système 
sont  les  suivants  : 

lo  Facilité  dans  ce  système  d'établir  des  battants  au-dessus 
de  8  navettes  à  des  conditions  de  prix  très  inférieures,  à  cause 
de  la  simplicité  du  mécanisme. 

2«  Suppression  du  jeu  compliqué  et  embarrassant  des  an- 
ciennes marionnettes,  vraie  lèpre  des  brocheurs,  et  remplacement 
par  un  mécanisme  peu  volumineux  et  très  simple,  dont  la  mar- 
che sûre  et  toujours  régulière  exige  beaucoup  moins  d'attention 
et  occasionne  moins  de  perle  de  temps  de  la'  part  de  l'ouvrier 
pour  la  surveillance,  et,  de  plus,  laisse  la  libre  disposition  d'un 
espace  plus  grand  pour  le  développement  des  cartons. 

3®  Plus  de  solidité  et  de  régularité  dans  le  foulage,  parce  que 
le  faux  bois,  n'étant  point  découpé  ni  entaillé  comme  dans  l'an- 
cien système,  ne  fléchit  pas  autant  dans  son  milieu. 

Ao  Diminution  du  graissage  par  la  suppression  d'un  grand 
nombre  de  pièces,  par  suite,  économie  de  temps,  suppression  du 
cambouis  cl  des  taches  si  désagréables  et  si  fréquentes  avec 
l'ancien  système. 

b^  Marche  beaucoup  plus  régulière,  ce  qui  fait  que  l'ouvrier 
obtient  sans  peine  un  bordago  plus  parfait. 

60  Plus  de  légèreté  alliée  avec  plus  de  solididé,  ce  qui  fait 
que  le  battant  est  facile  à  équilibrer  et  plus  facile  à  manœuvrer. 

Cette  appréciation  du  battaut  Duplay  par  les  ouvriers  eux- 
mêmes,  parfaitement  conforme,  comme  vous  le  voyez,  à  celle  du 
rapport  de  1865  cité  plus  haut,  cette  appréciation,  disons-nous, 
faite  il  y  a  près  d'une  année,  semblait  autoriser  suflîsamment 
la  .Commission  &  tirer,  dès  cette  époque,  les  conclusions  qu'elle 
pose  aujourd'hui.  Cependant,  tenant  compte  des  réponses  plei- 
hm  de  réserve  de  l'un  des  experts  qui  semblaient  lui  reoom- 


mander  la  prudence,  elle  a  cru  agir  sageoMpt  d'attendre  encore 
pru8ieurs  mois  pour  voir  si  le  fonctionnement  prolongé  des  non- 
veaux  ballants  ne  révélerait  pas  des  inconvénieiits  enccre  ina- 
perçus. 

Ainsi  a-t-elle  fait  :  Après  huit  mois  d'attente,  elle  s'est  réunie 
une  dernière  fois,  le  25  octobre  dernier,  pour  arrêter  ses  ooodih 
sions  définitives. 

Dans  cette  séance,  après  avoir  bien  constaté  qu'il  résultaît, 
des  informations  prises  par  eux  auprès  des  troisouvriers  qui  se 
servent  du  battant  Duplay,  qu'ils  persistaient  toujours  dans  l'uift- 
nion  favorable  précédemment  émise  par  eux  sur  les  mérites  do 
nouveau  système,  et  que  tous  avaient  déclaré  n'avoir  aucan  in- 
convénient à  signaler. 

La  Commission  a  d'abord  décidé  ce  premier  point  :  que  la  de- 
mande de  concours  de  M.  Duplay  était  parfaitement  justifiée  par 
la  haute  importance  de  ses  inventions;  que  sou  battant  brocheur 
réalisait,  et  au-delà,  la  condition  d'amélioration  ou  perfectioDoe- 
ment  notable  apporté  au  mécanisme  du  métier  à  rubans.  Restait 
à  décider  si  cette  amélioration  ou  ce  perfectionnement  était  le 
plus  notable  apporté  depuis  1860. 

De  l'examen  des  divers  perfectionnements  connus  depuis  cette 
époque,  auquel  s'est  livré  la  Commission,  ii  est  résulté  pour  elle 
la  conviction  qu'un  seul  pourrait  peut-être  élever  la  prétention 
d'être  mis  en  parallèle  avec  l'invention  de  M.  Duplay;  c'est  celui 
sur  lequel  la  Société  impériale  a  également  entendu  un  rapport 
dans  sa  séance  du  7  septembre  1865,  et  qui  a  pour  objet  un 
système  nouveau  pour  rascension  et  la  descente  du  porte-navettes 
des  battants  brocheurs.  Cette  invention,  que  le  rapport  attribue 
À  M.  Boyér,  mécanicien-constructeur  de  battants  de  Saint- Etienne, 
constitue  aussi  réellement  une  amélioration  très  notable  et  très 
importante  au  mécanisme  des  métiers  brocheurs.  M.  Duplay  lui- 
même  lui  a  rendu  hommage  en  l'adoptant  pour  ses  métiers. 

.Notons,  en  passant,  qu'en  adoptant  ce  système  d'asecnsi(m, 
M.  Duplay  Ta  encore  amélioré  très  sensiblement,  soit  par  la  ma- 
nière dont  il  communique,  au  moyen  d'un  excentrique,  le  mou- 
vement aux  doubles  rouleaux  qui  courrent  entre  les  montagnes, 
soit  aussi  par  le  tracé  mieux  combiné  des  plans  inclinés  de  ses 
montagnes,  avec  lesquelles  il  est  parvenu,  ainsi  que  nous  Favoas 
vu  dans  l'atelier  de  M.  Roule,  rue  Marengo,  43,  à  éviter  ce  res- 
saut désagréable  et  fatiguant  qui  se  produit  dans  presque  Um 
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les  aulreB  métiers  au  moment  où  le  battant  arrive  à  Tassem- 
blage. 

Quels  que  soient  les  avantages  de  l'invention  attribuée  à 
N.  Boyer,  avantages  que  le  rapport  précédemment  cité  a  parfai- 
tement fait  ressoriir,  la  Commission  n*a  pas  cru  qu'elle  pût  être 
mise  sur  le  même  niveau  que  celle  de  M.  Duplay.  Qu'on  se  place, 
en  effet,  pour  comparer  le  méj'ite  relatif  des  deux  inventions, 
soit  au  point  de  vue  des  dirTicuIlés  vaincues  par  Tinventeur,  soit 
à  celui  des  résultats  à  attendre  de  I  invention  pour  l'industrie 
rul)anière,  il  nous  a  semblé  impossible,  pour  un  juge  impartial, 
de  ne  pas  reconnaître  que  Tinvention  de  M.  Duplay  réalisait  un 
progrés  do  premier  ordre  et  d'un  mérite  très  supérieur  h  l'autre, 
quoique  celte  dernière  soit  peut-être  d'une  utilité  plus  immédia- 
tement réalisable  par  Tapplication. 

Eu  conréquencç,  la  Commission  décide  à  runaniroilé  que 
M.  Georges  Duplay,  par  Tinvention  de  son  battant  brocheur,  a 
mérité  la  récompense  promise  par  le  programme  de  1865  ù  l'a- 
mélioration ou  au  perrectionncment  le  plus  notable  apporté  dans 
ie  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1860  (la  médaille 
d'or);  et  qu'il  serait  proposé  à  la  Société  impériale  de  la  lui 
décerner  à  la  prochaine  asi^emblée  générale  publique,  qui  aura 
lieu  au  mois  de  décembre  prochain. 

Saint-Btienne,  le  29  octobre  1867. 


93§ 


ALLOCUTION 

A  L'ASSEMBLÉE  GBIÊRALE  PDBUQUB  DE  U  SOaÊTt  IMPÊiOALE 
US  26  DÉCEMBRE  1867, 

Par  M.  NIGHALOWSKI,  Tioe- président, 
fusant  fonction  de  présidait 


Messieurs, 

Notre  siècle  est  un  siècle  d'immenses  progrès,  d'éblouissant» 
lumières.  Cette  opinion  devra  néanmoins  être  ratifiée  par  la 
postérité,  par  le  vingtième  siècle  notamment,  qui  pourrait  bien 
juger  de  notre  ébloiiissement,  comme  nous-mêmes  avons  jugé 
ridée  si  haute  que  le  dix-huitième  siècle  avait  do  lui.  Mais  ce 
qui  ne  sera  contesté  jamais,  tant  sommes-nous  d'accord  sur  ce 
seul  point,  c'est  que  notre  temps,  gros  de  tempêtes,  est  un  temps 
dur,  maussade  et  précaire,  où  la  vie  devient  chaque  jour  pins 
dinicile. 

Quand  la  quenouille  filera  toute  seule,  rcsclavage  disparaîtra, 
dit  Aristote.  Se  doutait-il  qu'un  jour,  le  nôtre  1  la  quenouille 
filerait  seule?  Mais  si  nos  bras,  grâce  à. la  puissance  des  ma- 
chines, se  reposent  en  efTet  plus  souvent,  nos  têtes,  i>08  pauyres 
têtes  cassées  s'épuisent  jour  et  nuit  sans  venir  à  bout  de  rien. 
Tout  change  mieux  que  jamais,  tout  fuit  et  tout  finit,  mais  rien 
ne  parait  déHnitir,  il  faut  sans  cesse  recommencer. 

L'esclavage  extirpé,  le  prolétaire  nous  est  venu,  plaie  sociale 
un  ptu  moins  aiguë,  mais  plus  vaste  encore.  La  facilité  d'ac* 
croître  la  production  au-delà  du  nécessaire  a  produit  aussi  cet 
article  de  foi  :  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire  à  l'homme, 
c'est  le  superflu,  et  nous  a  gratifié  d'une  idole  nouvelle,  que  les 
économistes  encensent  et  chantent  sous  le  nom  séduisant  de 
Bien-être  général.  Ce  n'en  est  pas  moins  un  faux  dieu,  plus  exi- 


991 

géant  et  plus  vorace  que  cette  divinité  monstrueuse  du  Mexique 
à  qui  il  fallait  tous  les  jours  un  cœur  humain  .fumant  et  palpi- 
tant. En  vain  tous  les  ouvriers  du  monde,  et  cent  millions  d'ou- 
vriers-vapeurs, travaillent  sans  relûche,  le  Bien-ôlre  génCTal  n'est 
jamais  assouvi,  Tappélit  lui  vient  en  mangeant.  L'existence  de 
nus  ancêtres  qui  ignoraient  le  confort  actuel  élait-etie,  après  tout, 
moins  bonne  que  la  nôtre?  Nous  avons  décuplé  nos  besoins  et 
la  lourde  peine  d'y  pourvoir  sans  cesse,  mais  nos  sens  qui  en 
doivent  profiler  et  jouir  sont  toujours  au  nombre  de  cinq,  et  pas 
moins  sujets  à  s'émousser  et  à  se  pervertir  par  abus  qu'avant  la 
croisade  universelle  à  la  rechercbe'du  sensuel. 

En  somme,  la  quenouille  a  beau  filer,  l'âge  d'or  n'est  point 
venu  et  nous  sommes,  plus  que  jamais,  troublés,  souffreteux, 
mécontents.  Que  faire  ? 

Messieurs,  la  lance  d'Achille  qui  devait  guérir  les  blessures 
qu'elle  faisait  n'est  qu'un  emblème  de  la  nature  humaine.  A  tout 
mal  qui  en  surgit  elle  couve  un  remède,  mais  souvent  bien  caché. 
Notre  grande  tâche,  notre  tâche  solidaire  en  ce  monde,  c'est  de 
nous  sonder  et  nous  scruter  nous-mêmes  pour  en  tirer  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon,  pour  déchiffrer  au  fond  de  notre  substance  mo- 
rale les  arcanes  mystérieux  que  le  doigt  du  Créateur  y  a  insinués, 
et  qui,  mis  h  jour  par  TefTort  de  la  conscience  exaltée,  sont  le 
grrme  et  le  principe  de  tout  notre  développement,  futur  et  passé. 
Il  faut  donc  (pour  exprimer  noire  pensée  simplement),  il  faut, 
avant  tout,  cultiver  notre  moral. 

Croissez  et  multipliez,  dit  la  Bible.  Accroissez  et  multipliez  vos 
richesses,  et  vous  aurez  tout  ce  que  vous  voudrez,  dit  Téconomie 
poliliquc,  la  Bible  de  notre  démocratie  moderne.  Mais  il  est  in- 
dubitable que  toute  richesse  nous  vient  premièrement  de  la  cul- 
ture de  notre  intelligence,  qu'il  faut,  à  cause  de  cela,  et  pour 
d'autres  raisons  encore,  cultiver,  fortifier,  agrandir  tant  qu'on 
peut  dans  les  beaux  jours  de  la  vie.  Et  dans  les  jours  moins  beaux, 
et  même  dans  les  mauvais,  car  le  travail  est  à  l'esprit  comme  un 
feu  nourricicTy  et  l'inaction  prolongée  c'est  l'inanition  pour  lui 
qui  l'épuisé  et  l'engourdit  comme  le  manque  de  chaleur  engourdit 
les  êtres  vivants. 

On  doit  et  on  peut  l'exercer  avec  fruit  toul  le  long  de  la  vie  : 
car  si  noire  corps  est  sujet  à  vieillir,  l'esprit  est  toujours  jeune  et 
ne  cesse  pas  de  grandir  pourvu  qu*il  soit  actif  toujours.  Mais  lire 
les  faits  divers  et  les  feuilletons  des  journaux,  ce  n'est  pas  faire 


travailler,  ce  n'eal  pas  exercer  notre  entendement;  c  eat  le  bercer 
pour  rendormir  et  l'épaissir  sans  qu'il  s'en  doute  !  Il  y  a  des 
choses  ètonnanles  qu'os  ne  remarque  pas  assez.  Le  cerreau, 
l'organe  si  parfait  do  la  sensibilitô,  est  insensible  lui  même  : 
on  peut  en  couper  une  ti  anche  sans  que  le  patient  sente  rien. 
De  môme  riolelligenco,  cette  lumière  divine  qui  éclaire  et  voit 
tout,  se  Toil  fort  mal  elle-même.  Que  de  fois  plongée  d..ns  une 
quiétude  somnolente  et  réduite  k  rien,  à  ruminer  les  idées  qoi 
courent  les  rues  ou  les  ruelles,  elle  ne  s'en  doute  même  pas  et 
nargue  sans  vergogne  les  vieux  écoliers  qui  se  creusent  la  cer- 
velle toute  la  vie  ! 

Mes  collègues  me  permeltent-ils  d'avouer  que  la  plupart,  an 
moins,  nous  ne  nous  sommes  réunis  que  pour  nous  mettre  à 
Técole  mutuelle?  Nous  sommes  une  centaine  d  amis  de  toutes 
conditions  sociales,  les  grandes  notabililés  de  la  contrée  et  les 
plus  modes- es,  anciens  élèves  des  hautes  écoles  de  TEtat  ou  élèves 
d'écoles  primaires  :  et  ce  ne  soot  pas  là  les  moins  utiles,  bicD 
s'en  faut,  tant  la  pratique  est  supérieure  à  la  théorie.  Nous  nous 
sommes  réunis  cl  cotisés  à  qui  lira,  à  chaque  quartier  de  Lune, 
une  page  ou  deux  pour  noire  instruclion  mutuelle.  Lire  ou  en 
causer,  suivie  de  loin  le  mouvement  scientifique,  se  mettre  peu 
à  peu  au  courant  de  tous  les  progrès,  les  répandre,  et  par  là 
conrounr  à  émanciper  le  travail,  —  non  pas  de  la  tyrannie  du 
capital,  nous  y  croyons  peu,  —  mais  pour  l'émanciper  de  la  rou- 
tine qui,  dans  ce  temps  de  concurrence  acharnée,  est  un  fléau, 
un  vrai  fléau  que  doit  combattre  à  outrance  quiconque  aime  bien 
ses  enfants.  Beausefgnef  ils  pourraient  bien,  les  pauvres  petits, 
si  les  choses  restent  où  elles  en  sont,  être  réduits,  quand  nous 
serons  morts,  à  se  passer  du  superflu  qu'on  croit  si  néces- 
saire. 

Messieurs,  l'absence  regrettée  de  notre  très  honorable  Prési- 
dent, retenu  au  Corps  législatif,  m'a  valu  l'honneur  de  vous 
souhaiter  la  bienvenue  à  cette  séance  générale.  Mais  la  prudence 
m'ordonne  de  rendre  vite  la  parole  à  notre  Secrétaire  général,  — 
autant  dire  :  notre  grand  ressort,  —  c  est  tout  ce  qu'il  m'est 
permis  d'insinuer  pour  rendre  une  justice  bien  due.  Le  rapport 
annuel  de  M.  Maurice  vous  permettra  d'apprécier  nos  modestes 
travaux,  nos  eObrts  persévérants  et  nos  succès  relatifs  :  puisque 
cette  année  comme  la  précédente,  il  nous  est  permis  d'accorder 
une  récompense  élevée  au  labeur  intelligent  et  méritoire  d*an 


concitoyen.  Puissent  les  triomphes  de  nos  lauréats  leur  susciter 
des  nombreux  émules,  à  Tbonneur  et  au  profit  do  cette  bonne 
ville  de  Saint-Etienne,  illustre  dans  les  fastes  du  travail,  joyau 
précieux  de  la  plus  noble  et  la  meilleure  nation  du  monde. 


œMPTE  RENDU 

DS8   TBAVAUX    DK    LA    SOGIlÎTâ    IMPÉRIAL! 
PENDANT    l'année   1867. 

Par  M.  MAURICE,  sea^faire  génénl. 


L'anus  1867  s'est  écoulée,  pour  la  Société  impériale,  sans 
présenter  aucune  de  ces  œuvres  saillantes,  extraordinaires,  des- 
tinées à  faire  époque,  pour  ainsi  dire,  dans  son  histoire,  telles 
que,  par  exemple,  dans  les  années  précédentes,  la  création  du 
Tir  stéphanois  el  celle  de  la  Société  d'enseignement  profess^ionnel; 
mais  elle  n'en  a  pas  moins  apporté  son  contingent  d*œuvres 
utiles  el  intéressantes  dans  chacune  des  directions  diverses  où 
peut  s'exercer  Taclivité  de  ses  membres.  Ce  caractère  de  norma- 
lité, si  vous  voulez  bien  me  permettre  celte  expressiun,  dans 
la  marche  do  nos  travaux,  est  un  motif  pour  que  votre  Secré- 
taire géuéral  soit  bref  dans  leur  exposé. 

Seetlon  d'A^rloiiltiire* 

La  préparation  et  l'exécution  du  Comice  agricole  cantonal 
aélé,  en  1867  comme  les  années  précédente?,  l'œuvre  capitale 
de  la  section  d'agriculture.  Le. compte-rendu  spécial  qui  vous  a 
été  donné  du  Comice  du  Chambon  vous  a  fait  connaître  déjà  le 
zrle,  l'activité,  l'hubiloté  déployées  par  les  diverses  coinmissions 
qui  ont  contribué  au  succès  de  notre  œuvre  commune  de  prédi- 
lection ;  il  vous  a  fait  connaître  ég-alement  le  concours  empressé 
et  dévoilé  que  nous  avons  trouvé  auprès  de  la  municipalité  du 
Chambon  et  de  son  digne  chef,  M.  Uemans.  Je  ne  pourrais  y  re- 
venir aujourd'hui  avec  détails  sans  faire  des  répétitions  inutiles 
et  peut-être  fatiguantes. 


Le  rapport  de  M.  Vital  de  Bocbetaillée  aur  le  coDCOura  des  exr 
ploitationa  agricoles  mérile  cependant  d'avoir  ici  une  menlion 
spéciale  pour  le  soin  qu'a  mis  son  auteur  à  lu  rédaction. 

La  question  intéressante  de  la  culture  par  li*s  engrais  chimi- 
ques, at)ûrdée  sans  succès  en  1866,  a  été  enfin,  cette  année, 
grâce  à  la  persévérance  de  son  promoteur,  H.  Haussier,  poussée 
dans  la  seule  iroie  sérieuse  qui  existe  :  celle  des  essais  pratiques. 
Plusieurs  membres  ont  institué  des  cultures  comparatives  avec 
les  engraid  chimiques  G.  Ville  et  le  Tumicr  de  ferme  Des  rapporta 
de  MM.  Joseph  Palluat  de  Besset,  Jacoil  et  Maussier,  ont  fait  con- 
naître les  rés^uUats  obtenus  Des  accidents  divers  ont  empêché 
CVS  résultats  d'être  prubants  dans  notre  département;  mais  tels 
quels  iU  sont  suflisants  pour  montrer  que  la  théorie  n'est  pas 
vaine  et  qu'elle  mérite,  au  plus  haut  point,  d'attirer  ratlention 
des  agriculteurs  sérieux  et  intelligents  qui  font  de  l'agriculture 
raisonnée  et  non  routinière. 

Dans  un  mémoire,  intitulé  :  Culture  des  montagnes,  défri- 
chement des  tenaiiS  de  bruyère  et  fe»r  mise  en  prairies,  mé» 
moire  des  plus  instructifs  i)our  nos  pays  montagneux.  M.'  le  baron 
de  Saint  Genesl  nous  a  initiés  &  la  connaissance  des  résultats 
réellement  merveilleux  que  peut  obtenir,  un  agriculteur  intelli- 
gent, d'opérations  entreprises  sur  un  sol,  en  apparence,  des  plus 
ingrats. 

Sur  l'iniative  de  l'un  de  nos  nouveaux  membres,  un  des  api- 
culteurs français  les  plus  distingués,  M.  l'abbé  Magaud,  curé  de 
Fontanés,  la  Société  a  décidé  la  création  d'un  rucbor  modèle  à 
Saint  Etienne  même.  La  saison  extrêmement  défavorable  a  cette 
culture  en  1867  n'a  pas  permis  encore  de  réaliser  celle  idée; 
mais  ce  n^est  qu'un  aiournement,  et  la  Société,  qui  a  compris 
toute  l'imporlaoce,  surtout  pour  les  petits  agriculteurs,  de  cette 
nouvelle  culture,  ne  s'arrêtera  pas  dans  cette  voie  de  divulgation 
qu'elle  n'ait  atteint  son  but. 

Mentionnons  encore  à  l'actif  de  la  section  d'agriculture  la  ten- 
tative faite  en  vue  de  propager  les  principes  de  l'arboriculture. 
Le  cours  projeté  de  M.  Carrier  n'a  pu  avoir  lieu  faute  d'une 
souscription  suflhante,  mais  ce  n^est  encore  pour  nous  que  partie 
remise  et  non  perdue. 

Un  modeste  travailleur  dont  l'activité  incessante  mérite  d'être 
donnée  en  exemple  à  chacun  de  nous,  M.  J.-B*  Pugnet,  a  encore 
coauDuniqué  cette  année  à  la  Société  impériale  ua  fruit  exceUenl 
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de  ses  patieDles  et  laborieiueB  iûvestigatioDS.  Sous  le  titre  de 
Gatalogoe  djes  plantes  qui  crulsseot  naturellement  dans  les  prai- 
lies  du  département  de  la  Loire,  il  a  exécuté  une  œurre  înlé- 
ressante  au  double  point  de  vue  de  la  statistique  départementale 
et  de  ragricutture  pratique  dont  nous  devons  le  remerrîer. 

•Enfin  une  Noie  curieuse  et  instructive  de  M.  Bouxerand  sur 
Tengiaissemcnl  des  volailles  à  la  mécanique  forme  le  coinplé- 
mekit  des  travaux  écrits  de  celle  de  nos  sections  qui,  par  le 
nombre  et  Tassiduité  de  ses  membres  autant  que  par  l'impor- 
tance de  Bon  objet,  a  été  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  passé,  et  sera 
probablement  encore  longtemps,  dans  l'avenir,  la  première  en 
fiait,  comme  elle  est  la  première  en  titre,  dans  Tordre  de  nos  di- 
verses sections. 


Les  prix  à  décerner  pour  Tencouragement  de  l'industrie  de- 
vraient être  à  la  section  d'industrie  ce  qu*est  son  comice  pour 
la  section  d'agriculture,  c'est-à-dire  le  pivot,  en  quelque  sorte, 
du  mouvement  et  de  l'activité  laborieuse  de  ses  membres.  3iaN 
beureusemenl,  il  manque  encore  à  son  programme  la  chose  la 
plus  importante  pour  créer  l'aurait  vis-à-vis  des  concurrents; 
c'est  à-dire,  àcOté  de  chaque  questicn,  l'énoncé  d'un  prix  d'une 
valeur  intrinsèque  suffisante. 

Nul  doute  que  si  la  section  d'industrie  pouvait  mettre  au  con- 
cours des  prix  «de  &00  fr.,  1 ,000  et  même  jusqu'à  6,000  fr«,  on 
parlerait  d'elle  comme  on  parle  de  la  célèbre  Société  de  Mul- 
house. 

Nous  sommes  encore  à  attendre  les  splendides  dotalions  qui 
pourront  nous  permettre  de  jouer  un  rôle  moins  effacé.  Mais, 
comme  je  vous  le.  disais  l'année  dernière,  il  ne  faut  désespérer 
de  rien.  Nous  ne  manquons  pas.  Dieu  merci!  à  Saint-Etienne, 
d'industriels  intelligents,  riches  et  généreux  :  un  jour  ou  l'autre 
l'un  d'eux  donnera  l'exemple  et  les  autres  le  suivront.  En  atten- 
dant, ne  nous  lassons  pas  d'offrir  aux  inventeurs  les  seules  ré- 
compenses dont  nous  puis.<:iotts  dîS|ioser  :  celles  d'un  examen 
consciencieux  de  leurs  travaux  et  d'une  publicité  propre  à  attirer 
sur  les  choses  qui  le  méritent  rattcntion  du  monde  industriel. 

Le  rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Georges  Duplay, 
inventeur  d'un  battant  brocheur,  rapport  dont  vous  entendra 
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la  lecture  dans  cette  môme  séance,  vous  donnera  une  idée  du 
but  que  s'est  proposé  la  section  d'industrie  et  de  la  manière  dont 
elle  veut  ralleindre. 

Toutes  les  communications  qui  inK^rosecnt  l'une  de  nos  grandes 
industries  ifxralrs  sont  toujours  sûres  *d*étre  accueillies  par  la 
So<-i<^té  avec  empressement  cl  bienveillance.  C'est  à  ce  titre 
quVIlea  donné  la  publlcilé  dans  ses  AnvcJes  à  une  note  de 
M.  Jean -Pierre  Maurice  sur  la  posi^ibilité  de  transformer  écono- 
miquement la  fabrique  de  nibans  de  Saint-Etienne  en  ateliers 
à  moteurs  mécaniques.  Si  ce  document  ne  tranche  une  question 
difficile,  il  pont  cerlainement  contribuer  à  l'éclairer. 

Une  Note  sur  l'air  comprimé,  considéré  comme  moteur  in- 
dustriel, a  attiré  raltention  de  la  Société  impériale  sur  la  solution 
à  donner  à  cet  important  problème  industriel  :  distribuer  la  force 
motrice  dans  une  ville  comme  on  y  distribue  l'eau  et  fe  gaz  d'é- 
clairage; problème  général  qui,  une  fois  résolu,  enlèverait  toute 
difliculté  à  celui  de  la  transformation  de  ta  fabrique  de  rubans 
dont  nous  venons  de  parler. 

Une  Note  avec  Catalogue  des  brevets  d'Invention  fris  en  1867 
par  les  industriels  du  département  de  la  Loire  est  le  domlor  tra- 
vail écrit  que  nous  ayons  à  mentionner  parmi  ceux  qui  ont  un 
rapport  exclusif  avec  Tindustrie  ;  mais,  indépendamment  des 
Noies  et  Mémoires,  la  section  d'industiio  doit  encore,  comme  de 
juste,  porier  ù  son  avoir,  en  fait  de  travaux  exécutés,  une  foule 
de  discussions  fort  intéressantes  sur  diverses  quosiions  Indus- 
trielles, entre  lesquelles  je  mentionnerai  le  projet  d'une  Expo- 
sition industrielle  locale  pour  I8G8;  ramélioralion  de  l'épreuve 
des  armes  de  luxe;  enfin  le  projet  de  création  d'une  école  d'arts 
et  métiers  à  Saint-Etienne.  Ce  dernier  projet  n'est  encore,  sans 
doute,  qu'une  idée  mise  en  avant,  mais  une  idée  pleine  d'avenir. 
Espérons  que  son  promoteur,  M.  Gaucher,  voudra  bien,  comme 
l'y  a  invité  la  section,  l'étudier  à  fond  et  la  reproduire  plus  lard 
avec  findication  des  moyens  pratiques  de  réalisation. 

Le  Tir  stéphanois,  aujourd'hui  réalité  "prospère,  n'était  non 
plus,  il  y  a  quatre  ans,  qu'une  idée  mise  en  avant  au  sein  de 
celte  même  section  d'industrie. 

Espérons  donc  en  l'avenir  de  l'idée  nouvelle  éclosc  en  1867  ! 

Section  des  Selenees  et  section  des  Ai*t« 
et  Bellea-Lettree* 

Travailleurs  peu  nombreux,  mais  suppléant  au  nombre  par 
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leur  ardeur;  séances  toujours  bieu  remplies  par  des  eotieteis 
dont  les  auditeurs  fan^iliers  seuls  peuvent  apprécier  le  mérite, 
le  charme  et  l'agrémenl,  telle  est  toujours  la  phrase  à  employer 
pour  caractériser  les  travaux  de  ces  deux  sections  que  Taffinilé 
de  leur  objet  a  porté  à  se  réunir  sans  toutefois  se  confondre* 

Si  CCS  deux  sections  se  laissaient  entraîner  à  remplir  selon 
leur  goût  leur  utile  mission  de  vulgarisateurs  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts,  ils  pourraient  produire  beaucoup  de  travaux 
écrits  et  grossir  nos  AnnaUs  de  nombreux  et  même  fort  inlé* 
rer^sants  Mémoires;  mais  les  impressions  coûtent  cher  et  la  caisse 
de  la  Société  impériale  est  peu  fournie. 

En  conséquence,  les  sections  des  sciences  et  des  lettres  ont 
pris  pour  sage  règle  de  conduite,  et  la  Société  doit  leur  en  savoir 
gré,  de  n'admetlre  aux  honneurs  de  la  publicité  qu'un  petit 
nombre  de  travaux  écrits  se  recommandant  par  leur  originalité 
ou  par  un  intérêt  d'histoire  locale.  C'est  à  ce  dernier  titre  que 
j'ai  ik  mentionner  ici  une  Note  et  tableaux  sur  la  population  da 
département  de  la  Loire  d'après  le  recensement  de  1866;  —  un 
Catalogue  des  publications  relatives  au  Forez  ou  au  département 
de  la  Loire,  parues  pendant  l'année  1867;  —  un  Compte-rendu 
de  M.  Chaverondier  sur  un  vaste  travail  de  notre  laborieuse  et 
active  administration  des  ponts  et  chaussées  de  la  Loire,  intitulé  : 
Etat  statistique  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  des  usines 
du  département  de  la  Loire,  par  M.  GraëiT,  ingénieur  en  chef; 
—  eniin,  un  Mémoire,  dont  vous  allez  entendre  dans  un  instant 
la  lecture,  sur  l'importance  des  études  économiques  dans  les 
contrées  industrielles,  mémoire  dont  la  présence  de  1  auteur, 
M.Âbrial,  m'interdit  de  rien  dire,  sinon  qu'il  est  l'expression  d'une 
tendance  d* esprit  que  la  Société  impériule  est  fort  disposée  à  en- 
courager, savoir  :  celle  qui  a  pour  but  de  vulgariser  parmi  nous 
les  saines  notions  de  l'économie  politique  et  de  répandre  le  goût 
de  cette  fort  uiile  science,  encore  trop  ignorée. 

Je  croirais,  Messieurs,  manquer  au  devoir  que  je  remplis  en 
ce  moment  comme  Secrétaire  général  de  la  Société  impériale  ^i, 
en  parlant  ici  de  la  section  des  sciences,  je  ne  rendais  un  hom- 
mage public  ik  son  zélé  et  savant  pré^dent,  M.  Michalowski.  Pas 
une  séance  de  cette  section  pendant  l'année  écoulée,  je  puis  le 
dire  en  toute  vérité,  n'a  été  présidée  par  un  autre  que  lui,  et 
pas  une,  non  plus,  n'a  manqué  do  ces  intéressants  comptes- 
rendus  des  publications  scientifiques  qui  en  font  Taliment  sub- 
stantiel et  attrayant. 
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H  ne  reste  plae  qu'à  tous  dire  deux  mots  sur  fe  mouTemeni 
du  personnel  dans  noire  Société  :  Au  1"  janvier  t867;  nous 
complio:)s  165  membres  tiUilaircs.  Doux  sont  dMdés  dans 
Tannf^c  :  Tun,  M.  Joassard,  de  Saiiit-Chrislôt  en-Jarrét,  ce  bon 
et  vénérable  vieillard  que  beaucoup  d'cnlie  nous  connnissaiont, 
resté,  malgré  les  inlirmilés  Me  Tùge,  membre  fidèle,  sinon  tou- 
jours assidu  de  notre  Société  depuis  23  ans;  l'autre,  jeune  en- 
core, M  Davier,  était  un  de  ces  habiles  commis  négociants  qui 
font  l'honneur  et  la  force  de  nos  graudes  maisons.  Admis  tout 
récemment  parmi  nous,  il  nous  a  quitté,  malheureusement,  avant 
d'avoir  pu  nous  donner  la  mesure  de  ce  qu'il  aurait  pu  Taire  un 
jour.  Trois  autres  ont  donné  leur  démission  ou  ont  dû  être  consi- 
dérés par  nous  comme  démissionnaires. 

En  compensation  de  ces  cinq  pertes,  nous  avons  à  constater 
l'admission  de  27  membres  nouveaux.  L'année  1807  est,  sous 
ce  rapport,  une  des  années  les  plus  remarquables.  Qu'il  me  soit 
permis,  à  ce  propos,  de  féliciter  le  canton  du  Chambon  de  l'exem- 
ple donné  par  lui  aux  autres  cantons. 

Il  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  donner  une  fête  magniflque, 
mais  passagère;  il  a  encore  doté  la  Société  i.mpériale  d'une 
pléîadc  de  ses  hommes  les  plus  notables  et  les  plus  distingués, 
qui  se  sont  empressés  de  se  faire  admettre  comme  membres  titu- 
laires. Puisse  cet  exemple  être  suivi  à  l'avenir  par  les  autres! 

Comme  corollaire  à  l'expression  de  ce  vœu,  permettez-moi 
d'ajouter,  pour  terminer  ce  trop  long  Compte-rendu,  cette  simple 
observation  à  l'adresse  du  public  étranger.  Encore  que  la  Société 
impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  bell*îs-lettres 
soit  classée  dans  les  sociétés  savantes,  il  n'est  nullement  besoin 
d'être  un  savant  proprement  dit  pour  y  entrer.  Tout  homme  qui 
fait  de  l'agriculture  ou  de  l'industrie,  s'il  est  honoiable  et  s'iu- 
téresse  au  progrés,  peut  aspirer  légitimement  à  en  devenir  mem- 
bre. Sous  le  rapport  dos  facilités  d'admission  et  du  cliitTre  peu 
élevé  de  la  cotisation  annuelle,  c'e^l  une  société  esseutiulleuient 
démocratique,  dans  la  bonne  acception  du  mut. 

Ce  n'est  pas  200  membres  que  doit  compter  une  semblable 
société,  mais  bien  un  mille;  et  alors  que  de  belles  et  bonnes 
choses  elle  pourra  faire  ! 
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GATALOGDB 

OUTIAGBS  lELàTIFS  AU  rOBEZ  OU  AU  DÉPAmmiBNT  DB  LÀ  UNIE 
Pmèii^  M  IM7, 

Dressé  par  MM.  iug.  GHAYESONDIER  et  K.-F.  MIGBICB. 


1 .  Acta  Sanctorum.. .  junii  tomus primus  —  Parisiis  et  Romae 
apud  Victoretn  Palmé,  bibiiopolam,  1867,  in-folio. 

Ce  vchime  contient  une  Notice  sur  saint  Aubrin  reproduite 
dans  la  lievue  forézienne,  octobre  1867,  p.  191-193. 

2.  A  M.  le  Maire  et  MM.  les  Membres  du  Conseil  municipal  de 
Saint-Kticnnc.  —  Pélilion  des  propriétaires.  —  Saint-Etienne, 
impr  Benevent,  1867;  iQ-4^  1  feuille. 

3.  A  MM.  les  créanciers  delà  Caisse  d'escompte  de  la  Loire. — 
Sajnt-Elienoe,  impr.  Benevent,  1867;  in -8»,  6  pages. 

4.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 
la  Loire.  Compte-rendu  de  ses  travaux,  t.  111  (suite).  Deuxième 
partie,  année  1 866  (deuxième  semestre).  —  Saint-Etienne,  imp. 
Pichon,1867;  in-8o,  p.  499  à  650. 

5.  Annafes  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  bcllos-letfres  du  déparlement  de  la  Loire,  t.  XI, 
année  1807.  —  Saint- Etienne,  imp.  y*  Théolier  aîné  et  G»; 
in-8o.  (Voir  les  tables  pour  les  mémoires  concernant  le  Forez.) 

6.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  de  la 
Loire  pour  1867,  publié  diaprés  les  ordres  de  M.  Casiaiiig,  prrfct. 
2I«  année.  —  Saint-Etienne,  veTbéoliCi'  et  G",  impr.-édii.,  1866; 
ia-8«,  323  pages. 

7.  Appel  a  Topinion  populaire  dans  la  question  des  bibliothè- 
ques prétendues  populaires  de  Saint-Btienne.  —  Saiat*Etienoe, 
impr.  ve  Théolier  et  C«,  1867;  in-8o,  1  feuille. 
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8.  Appel  aox  onyriere  miDeurs  da  bassin  de  Saint-Etienne.  — 
Saint-Btienne,  iœpr.  Montagny,  1867;  in-S»,  1/2  feuille. 

9.  Archiconfrérie  de  la  Sainte- Agonie  de  N.-S.  J.-G.  (*idih\\e  à 
Vaifleury  psir  Rive-de-Gier  (Loire).  —  Bulletin  n©  8.  —  Mai  1807. 

—  Roanne,  imp.  Sauzon,  1867;  in-18,  36  pages. 

10.  Association  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  dos  mé- 
decins du  déparlement  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Saint-Btienne  le  mercredi  16  octobre  1867.  —  Saiut- 
Elienne,  impr.  J. lichon,  1867;  in-S©,  62puges. 

tt.  Beacmasset  (Gh.de).  —  Manufacture  de  rubans-velours 
de  M.  Augustin  Sarda,  \  Saint-Etienne  (Loire)  et  à  Saint-Didier- 
la-Séauve  (Haute- Loire).  —  Golonie  industrielle  des  Mazeaux, 
par  Gh.  de  Beaumasset.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1867;  in-S®, 
45  pages. 

12.  Belle.  —  Comice  agricole  de  Saint-Symphorien-de-Lay. 

—  Roanne,  impr.  Sauzon,  1867  ;  in-8o,  40  pages. 

13.  Bernard  (Auguste).  —  Des  Armoiries  des  comtes  de  Lyon 
et  de  Forez  et  des  sires  de  Beaujeu.  —  Lettre  à  M.  le  duc  de 
Persigny.  —  Bévue  du  LyonnaiSj  l867;  3*"  série,  t.  IV,  p.  85- 
95. 

14.  Bernar»  (Auguste).  —  Essai  sur  les  vicomtes  de  Lyon, 
de  Vienne  et  de  M&con,  du  IX'^  au  Xll« siècle.  —  Saint- Etienne, 
impr.  v«  Théolieret  G*;  libr.  Chevalier,  1867;  in-S®,  44  pages. 

Ce  savant  mémoire  e&t  extrait  de  ta  Revve  Forézienne,  sep- 
tembre et  octobre  1867,  p.  101-125  et  153-171. 

15.  Bernard  (Auguste).  —  Notes  sur  un  peuple  gaulois  in- 
connu, mentionné  par  Gicéron.  --  Revue  du  Lyonnais^  1867  ; 
3*  série,  1. 111,  p.  93-106. 

16.  Bernard  (Auguste).  —  Obituaire  de  l'église  de  Lyon, 
publié  pour  la  première  fuis,  avec  notes  et  documents  inédits, 
par  M.  M.-G..  Guigue,  ancien  élève  de  Técole  des  Chartes.  — 
Compte-rendu.  —  lievve  du  LyonnaiHy  1867;  3«  série,  t  IV, 
p.  313  et  314  ;  Echo  de  la  Loire^  journal  de  Roaune,  21  juillet 
1867,  et  Journal  de  Montbrùonj  4  août. 

Voir  ci-dessous  le  n©  62. 

17.  Bétencourt  (Dom).  —  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux 
qui  ont  tenu  fiels  en  France  dans  les  provinces  d'Anjou,  Aunls, 
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Auvergne,  Beaojolois,  Berry,  Bourbonnois,  Fom,  Ltoquwi 

Maine,  Suinton^e,  Marche,  NiverQois,  Touraine,  partie  de  TAd- 
goumois  et  du  Poitou,  depuis  le  XU«  siècle  jusque  ?ers  le  milieu 
du  XYilI«,  extraits  des  archives  du  royaume  par  Dom  Béteo- 
court,  membre  de  TAcadémie  des  Inscriplions  et  Beliefi-Lcltres, 
2«  ôdilion  publiée  par  François  Morand,  son  pelil-neveu,  juge 
au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer,  membre  non  résidant  du 
Comité  des  travaux  hisloriques.  —  Paris,  irapr  Mougin-Dallc- 
magné;  libr.  Schlesinger  frères,  1867;  in-S®,  tome  !«•  (A-CHA); 
15.  XV  et  240  pages;  tome  H  (CHA-IZO),  261  pages.  Il  reste 
encore  2  volumes  à  paraître. 

18.  BuorcHouD.  —  Notice  historique  sur  les  archives  judi- 
ciaires de  Lyon.  lievue  du  Lyonnais,  1867;  3«  série,  l*  l?, 
p.  341-361  et  421  439. 

19.  BnouTiN  (Auguste).  —  Histoire  de  la  ville  de  Feurs  et  de 
ses  environs,  pur  Aug.  Broutin,  ancien  maire  deFeurs^  membre 
du  comité  de  lu  Société  archéologique  de  la  Diana.  —  Saint- 
Elienno,l:br.  Chevalier^  Roanne,  impr.  Sauzon,  1867;  gr  in-8«», 
544  pages, avec  un  plan  du  Forum  Ségusiavc  d'après  l'ouvrage  de 
M.  Tabbé  Roux,  un  plan  géomélral  de  la  ville  de  Feurs,  fait  par 
P.  Brissat  e^i  1768,  et  6  vues. 

Malgré  quelques  digressions  superflues  et  quelques  omissions 
inévitables  dans  un  ouvrage  d'aussi'  longue  haleine,  le  livre  de 
M.  Broutin  n'en  est  pas  moins  une  boune  histoire  de  ville  de 
province 

L'œuvre  consciencieuse  de  notre  historien  La  Mure  ne  pourra 
sérieusement  être  reprise  à  nouveau  qu'après  un  vaste  travail 
préparatoire  sur  les  diverses  branches  de  notre  histoire  provin- 
ciale. Avant  tout,  il  est  indispensable  que  le  dictionnaire  géo- 
graphique et  le  répertoire  archéoloqique  du  déparlement  soient 
terminés,  que  les  anciennes  insliiutions  administratives,  civiîes, 
judiciaires  et  finînciôrcs  du  Forrz  soient  étudiées  à  Fond  cl  les 
annales  particulières  des  villes,  des  villages,  des  lîefs  et  des 
fanïilles  notables  résumées  dans  une  série  de  monographies.  Des 
études  partielles,  parmi  lesquelles  Thisloire  de  Feurs  lient  un 
rang  distingué,  ont  déjà  été  publiées  par  divers  érudils;  d'autres 
se  poursuivent  et  nous  pouvons  espérer  que  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  le  terrain  sera  suffisamment  préparé  pour  notre  futur 
historien. 
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SO.  BROtTiN  (Atiguste).  —  Le  Cbftteau  de  Glépé.  --  Hevue  du 
Lyonnais,  1867;  3«  série,  t.  III,  p.  391-408. 

21.  Broutin  (Aiigusto).  —  Quelques  mois  sur  une  invasion  du 
Forez  par  les  Anglais  en  1390.  —  Revue  du  Lyonnais,  1867; 
3«  série,  1. 111,  p.  08-72. 

22.  BhUelin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  t.  XII; 
1"  livraison,  juillet,  août,  septembre  I8G6;  2««  livraison,  octo- 
bre, novembre,  décembre  1866;  S"*  liviaiï^on,  janvier,  février, 
mars  1867.  —  Saint-Etienne,  impr.  veTliéolier  aine  et  C*;  in-8'*; 
les  trois  livraisons  ensemble  572  pages. 

23.  Caisse  d'épargne  de  Saint-Etienne.  —  Compte-rendu  des 
opérations  pendant  l'année  1866,  —  Saint-Etienne,  impr.  Picbon, 
1867;in.4o,  1  feuille  1/2. 

24.  Caisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  société  anonyme  des 
mines  de  la  Loire.  —  Exprcice  1866.  —  Rapport  de  la  commis- 
sion des  ouvriers  délégués  pour  la  vérification  des  comptes.  — 
Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  C«,.1867;  in-4o,  1/2  feuille. 

25.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  Rosaire  vivant.— -  Paroisse 
Saint-Pierre,  à  Sainc-Chamond.  —  St-Chamond,  impr.  Poméon, 
1867;  in- 12,  1  feuille. 

26.  Catalogue  de  la  bibliothèque  populaire  de  Roanne.  — 
Roanne,  impr.  Chorgnon,  1867  ;  in-8«,  2  feuilles  1/4. 

27.  CalaloguQ  des  principaux  ouvrages  composant  la  biblio- 
thèque de  feu  M.Jean  Vincent,  dont  la  vente  aux  enchères  publi- 
ques aura  lieu  le  jeudi  7  mars  et  jours  suivants,  rue  de  la  Bourse, 
21 ,  auVez-de-chaussée,  par  le  ministère  de  M  Colon,  commissaire 
priseur,  assisté  de  M.  Chevalier,  libraire.  —  Saint-Etienne,  impr. 
ve  Théolier  et  C%  1867;  in-8o,  8  pages. 

28.  Gatti.v.  —  Mémoire  pour  servir  à  Thisloire  ecclésiastique 
des  diocèses  de  Lyon  et  de  Bciley,  depuis  la  constilulion  civile 
du  clergé  jusqu'au  concordat,  d'après  les  notes  laissées  par 
M.  Ruivel,  vicaire  général  de  Helley,  et  les  recherches  failes  dans 
tes  archives  de  Tarchevôché  de  Lyon.  —  Roanne,  impr.  Ferlay; 
Lyon,  libr.  Josscrand,  1867;  in-S»,  XVI  et  612  pages. 

29.  Chapelle  (F.(.  —  Vive  la  taxe  unique!  —  Lettre  inédite, 
lue  par  Jacques  Mâchefer,  canonnier  de  profession  et  démocrate 
de  naissance,  à  tous  ses  voisins  réunis  chez  lui,  en  rue  de  la 
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Croix- Ck)ureUe,  dans  b  veillée  du  dimanche  29  septembre  1867. 

—  Saînl-Elienoe,  impr.  BeneTcnl;  in -8»,  16  pages. 

30.  Chapklle  fP.L  — Vive  la  taxe  unique!  (2«  édit.).  —  Sainl- 
Elicnne,  inipr.  Bcneveot,  1867;  in-S»,  16  pages. 

.  31.  CifAVRRONDiER  (Auguste)  et  Magrice  (Elienne-F^ançois).— 
Galuloguc  d(*s  ouvrages  rclulifs  au  Forex  ou  au  dôparlemenl  de 
la  Loire,  publi^^s  en  186 i,  1865  et  1866.  —  Saint-Kticnne,  ùnpr. 
v«  Théotier  et  C^  1867;  in -8»,  47  pages.  (Extrait  des  il  ftna/o 
de  lu  Socic^tô  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc.,  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  t.  X,  année  1866,  p.  153-178  et  289-303). 

32.  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  travaux  de  bâti- 
ments de  la  \ille  de  Suint-Rlienne.  —  S'aluts.  —  Suint- Ëlienne, 
impr.  T«  ThéoUer  et  G",  1867;  iD-8o,  1/2  feuille. 

33  Chevalier  (C.-U.-J.).  —  Charte  de  donation  du  monastère 
de  Saint-Martin  de  Mâtcon  à  rabbayedeCbarlieii,  par  le  roi  Boson 
(8  décembre  879).  —  Revue  du  Lyonnais,  1867  ;  3«  série,  l.  IV, 
p.  149  et  150. 

Voir  ci-dessous  le  no  46. 

3t.  Chillet.  —  Discours  prononcé  le  17  octobre  1867  sur  la 
tombe  du  docteur  Rigollot.  —  Saint-Etienne,  impr.  Benevent, 
1867;  in- K  1/4  de  feuille. 

35.  Choqobn'EY.  —  Faillite  de  la  Caisse  d'escompte  de  la  Loire. 

—  Assemblée  générale  des  créanciers  du  28  septembre  1867.  — 
Rapport  sommaire  du  syndic  Choqueney.  —  Saiot-ElienDC,  iropr. 
v«TI>éolier  et  C«,  1867;  in-4o,  14  pages. 

36.  Comice  agricole  des  cantons  du  Chambon-Feugcrolles  et 
de  Suint-Genosl-)lalifaux,  tenu  au  Chambon  Feugerolles  les  21 
et  22  septembre  1867.  —  Compte-rendu,  présenté  à  la  Société 
d'agriculture  par  M.  Maurice,  secrétaire  général.  —  Discours  de 
M.  Roche,  président  du  Comice.  —  Rapport  sur  le  concours  des 
exploitalious  agricoles,  présenté  par  M.  Vital  de  Rochetaillée, 
rapporteur  dé  la  Commission.  —  Liste  des  récompenses.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  v«  ThéoUer  et  C^,  1867;  gr.  in-8«,  31  pages. 
(Extrait  des  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  in- 
dustrie, elc,  du  départemmenl  de  la  Loire.  —  Saint-Etienne, 
impr.  v«  ThéoUer  et  C«,  l.  XI,  année  1867,  p.  117-148). 

37.  Compagnie  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Ghazelles- 
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sor-Lyoïi  (Loire).  — Rëglemeot.  — Saint-Btienne,  impr.  t*  Théo- 
Uer  aine  et  G«,  1867  ;  in- 16,  40  pages. 

38.  Concessions  d'eaux  pour  la  ville  do  Salnt-Chamond.  — 
RèglomeDl  ot  conditions  grn^rales.  —  Saint  Cbumond ,'  impr. 
Poméon,  1867;  in-4o,  t  feuille  1/2. 

39.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire,  sess'on  de 
1867.  —  Rapport  présenté  par  M.  Castaing,  préfet.  —  Prorôs- 
verbal  des  délibérations.  —  Saint-Etienne,  irap.  Béuevent,  1867  ; 
iD-8o,  XI,  152  et  272  pages,  plus  5  tableaux. 

40  CoRXiL.  doctonr-médecin.  —  Doux  jours  à  rétablissement 
thermal  de  Saint  Alban,  prés  Roanne  (Loire),  par  le  docteur 
Cornil,  chirurgien  de  Ihospice  de  Cussct.  —  Moulins,  impr.  A. 
Ducroux  et  Guurjon  Rattepierre,  1867;  in-S®,  8  pages. 

41.  Côte  (P.-M.  Hippolyte).  —  Notes  pour  la  Notice  historique 
sur  Tarare.  —  Lyon,  impr.  C  Jaillet,  1867;  in-8»,  9  pages. 

42.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Etienne, 
dressé  par  MM.  les  Courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
par  Théolier  aiaé  (veijiYe)  et  C«,  impr.-édit.,  li«  année,  1867; 
in-4". 

43.  CusiT  ot  BoRiE.  —  Nouvelles  conclusions  pour  Peyronnct 
et  Laprode  contre  Portalier  et  Magand.  —  Saint-Etienne,  impr. 
v«  Théolier  et  C%  1867;  in-4o,  3  feuilles. 

4i.  Delaroa  (Joseph).  ~  Les  blasons  de  la  Diana.  —  Petit 
in-folio,  composé  de  70  planches,  représentant  les  écusssons  de 
la  voûte  et  de  la  frise  de  la  Diana. 

45  Délibéralion  du  Conseil  municipal  de  Saint-Galmier  rela- 
tive à  un  marché  aux  bestiaux  dont  la  création  est  projetée  à 
Saint-Etienne  —  Saint-Klienne,  impr.  v«  Théolier  etC*,  i867; 
in-4®,  1/2  feuille. 

46.  Desevellnges.  —  Lettre  au  sujet  de  la  charte  de  Bosou. 
—  Bévue  du  Lyonnais,  1867,  3*  série,  t.  IV,  p.  234. 

Cette  note  est  destinée  à  établir  que  la  petite  abbaye  de  Saint- 
Martin  dont  il  est  question  dans  la  charte  citée  ci-dessus  n»  33, 
n'était  pas  située  à  Màcon,  mais  à  Régny,  département  de  la 
Loire. 

47.  Distribution  des  prix  aux  classes  d'adultes  de  Saint-Gha- 
mood,  25  août  1867.  •—  Saint-Ghamond,  iiùpr.  Poméon,  1867  ; 
in-8o,  1  feuille. 
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48*  DuBANO  (TiDceiit).  —  Notice  nécrologique  rar  M.  leao- 
Marje  Chaniboduc  de  Sainl-PulgoDl,  maire  de  Suint-Martin-la- 
SanveU's  suivie  du  discours  prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Pradicr, 
nolairc.  —  Mimonal  de  Loire^  septembre  1867;  Echo  Roan- 
%ais  cl  Echo  de  la  Loire,  du  29  septembre. 

49.  Durand  (Vincent;.  —  Sur  deux  cloches  du  nom  de  Sauve- 
terre.  —  Saint- Etienne,  impr.  v«  Th(K)!icr  et  C*,  I8t»7;  în-8», 
1 1  pages  (Extrait  de  la  Jieiue  Forezienne,  1. 1,  p.  281-291). 

50.  D'.  (L.-P.).  —  Blason  des  armoiries  du  comté  de  Foret, 
peintes  dans  le  registre  d'armes  de  Guillaume  Rcvel.  —  Paris, 
libr.  héraldique  de  J -B.  Dumoulin,  1867;  in-8<»,  8  pages.  — 
Extrait  de  la  Hevue  nobiliaire,  1867. 

Voir  notre  Catalogue  de  1866,  n»  87. 

51.  Écho  de  la  Loire  (!'),  journal  de  Roanne.  •  paraissant  le 
dimanche.  --Roanne,  À.  Ghorgnon,  impr.-gôrant,  13*  année, 
1867. 

52.  Écho  roannais  (!'),  journal  de  Varrondissemenl  de  Roanne, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Ferlay  et  Sauxon, 
impr.-gérants;  15*  année,  1867. 

53.  Éclair  (1'),  journal  littéraire  paraissant  à,  Saint-Etienne 
le  samedi. 

Le  i^r  numéro  est  du  16  novembre  1867. 

54.  École  communale  de  musique..  —  Règlement.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Moniagny,  1867;  in-8o,  1/2  feuille. 

55.  Elèves  de  Técole  Saint-Michel,  à  Saint-Etienne,  année 
scolaire  1867-1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  v^ThéoIier  et  C, 
1867;  in-16,1  feuille  1/2. 

56.  Evrard  (Max).  —  Notice  sur  l'usine  d'agglomération  des 
menus  charbons  do  la  compagnie  anonyme  des  houilkVes  de  la 
Ghuzotle,  près  Suint-Etienne,  par  BI.  Max  Evrard,  ingénieur- 
directeur  de  celle  compagnie.  —  Saint-Etienne,  impr.  \^  Théo- 
lier  et  G*,  1867;  in-8»,  15  pages  et  2  planches. 

57.  Forges  de  La  Ghaléassière  à  Saint-Etienne.  —  Revollier, 
Biétrix  et  G«.  —  Statuts  de  la  Société.  -  Saint-EticQQe,  impr. 
Benevent,  1867;  in-S»,  3  feuilles  1/2. 

58.  FouûuÉ.  —  Rapport  mv  la  Société  de  secours  mutuels  de 
La  Gresle  (Loire),  plir  M.  Fouqué,  secrétaire.  —  Roanne,  impr. 
Ghorgnon,  1867;  in-8o,  1  feuille. 


&9.  GoiN  (docU'ur  B.).  --  Notico  sur  lea  eaux  ninërales  de 
Gouzan,  SaiUsous-Coazan  (Loire).  —  Pari8l8$7;  in-89,  59  pages. 

CO.  Gruner  (L.\  —  Notice  sur  la  clafiâification  des  couches 
du  bassin  hcuiller  de  la  Loiie,  par  M.  L.  Gruner,  in^(^nicur  en 
chef  des  mines  -  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théolier  elO%  18''»7  ; 
io-8<»,  24  pages.  (Extrait  du  Bvlletîn  de  la  Société  de  t'iadustrie 
minérale,  t.  XI,  IV*"  livraison,  année  18G6,  p.  667  à  691. 

Voir  notre  Catalogue  de  1866,  n»  45. 

61.  GuiGUE  (M.-C.).  —  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
Oombes  par  Louis  Âubret,  conseiller  au  parlement  de  Pombes 
{1G95-I748),  publiés  pour  la  première  fois  d'après  le  maunscril 
de  Trévoux,  avec  des  notes  et  des  documents  inédits,  par  M.  G. 
Guigue,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes.  —  Trévoux,  libr. 
de  J.-G.  Damour,  impr.-édit.,  in-4o*,  en  cours  de  publication. 

L*ouvrpge  entier  formera  2  vol.  in-4o  de  500  à  600  pages 
chacun;  il  a  paru  dès  à  présent  20  livraisons  de  texte  et  8  de 
pièces  justificatives. 

«  Les  mémoires  d'Âubret,  rédigés  en  forme  d'Annales,  s'éten- 
dent de  l'époque  gallo-romaine  au  milieu  du  XVll*  siècle.  Leur 
intérêt  n^est  pas  circonscrit  au  pays  de  Dombes,  car  ils  produi- 
sent de  nombreux  documents  restés  encore  inédits,  non-seule- 
ment sur  les  provinces  immédiatement  limitrophes,  telles  que  la 
Bresse,  le  Bugey,  le  Lyonnais,  le  Beaujolais  et  le  Maçonnais, 
mais  encore  sur  la  Savoie,  le  Dauphiné,  le  Forez,  le  fiourboooais 
et  la  Bourgogne    ■ 

M.  Guigue  était  préparé  à  cette  publication  par  les  nombreux 
travaux  historiques  qu'il  a  fait  paraître  depuis  quelques  années 
sur  la  Dombes  et  le  Lyonnais,  surtout  par  Tédition  qu'il  a  donnée 
de  l'histoire  de  la  souveraineté  de  Dombes  par  Samuel  Guichenoo. 
(Trévoux,  impr.  Damour,  1863;  gr.  in-S»,  2  vol.,  de  XXKVI, 
303,  329  pages  et  2  planches  de  blasons.) 

Les  nombreuses  et  importantes  pièces  justiflcativcs  que  M.  Gui- 
gue a  jointes  à  l'ouvrage  d'Aubret  ajoulenl  un  grand  prix  à  celte 
publication;  le  texte  en  est  établi  avec  toute  Tcxaclitude  et  la 
fidélité  qu'on  pouvait  attendre  d'un  paléo^aphe  aussi  expéri- 
menté. 

62.  GuiGDB  (M.-C.).  —  Oftjïwflrtttm  Lugdunensis  eeclesia^  né- 
crotoge des  personnage^  illustres  et  des  bienfaiteurs  do  l'église 
jqétjçpj^taiQe  de  Lyoq  du  W  au  Xy«  siècle,  publié  pour  la 
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première  Mb  atee  notes  el  documents  inédits  par  H.-€.  Guigne, 
ancien  élève  de  TEcole  des  chartes.  —  Trévoux,  împr.  I.-C 
Damour;  Lyon,  N.  Schouriog,  èdit.,  Calbabard,  iibr.,  1S67; 
in*4o,  XXVIII  et  328  paj;es. 

L'ouvrage  de  M-  Guigue  présente  un  gand  intérêt  pour  tons 
les  pays  compris  dans  rancien  diocèse  de  Lyon  el  en  particulier 
pour  le  département  de  la  Loire.  Indépendamment  de  plusieurs 
localités  de  ce  dc^partemeol  on  y  trouve  mentionnées  un  grand 
de  familles  foréziennes  ou  possessionnécs  dans  le  Forez,  telles 
que  les  d'Acre,  d'Albon,d'Angorcz,  Ainaud,  Ayglior,  de  Beaiijeu, 
de  Chandieu,  de  La  Chapelle,  de  Charlieu,  Gharpin,  Charpici*!, 
Charsub,  de  Chastellus,  Le  Chauve,  Dumas,  de  Dreux,  Dui;gcl, 
d'EschuIun,  d'Escotay,  de  Fontaneis,  de  Furez,  deFuer,  Fuudms, 
Guorric,  Guyii,  de  Jarrz,  Joniar,  de  Lavieu,  de  Lay,  Mine,  de 
Montagny,  de  Montbrison,  de  Neiilize,  de  Pierrdas,  du  Pinrt,  île 
Piseiz,  de  Riveric,  de  Roannais,  de  Rochcl>aron,  de  Rochefurt, 
de  Roussillon,  de  Saconins,  de  Ssunt-Bonnel,  de  Saint-Chamond, 
de  Sain  le- Colombe,  de  Saiut-Galmicr,  de  Saint-Germain,  de  Saint- 
Marcel,  de  Saint  Priest,  de  Saint  Symphuricn,  deSailines,  Sibue, 
de  Tarare,  de  Téhz,  de  Thiers,  de  Yaisseu,  de  Yeauche. 

63.  GciLLEMiN  (Jules).  —  Benoit  Fourneyron,  ingénieur  civil 
des  mines,  chevalier  de  la  lésion  d'honneur,  ancien  représentant 
du  peuple.  —  Notice  biographique  par  M.  Jules  Guillemin,  ingé- 
nieur civil  des  mines.  Bulletin  de  Tinduslrie  minérale,  année 
1866-67,  t.  XIl,  p.  533  à  562. 

Tiré  à  pari.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«Théolleret  G*.  1867; 
in  8o,  2  feuilles. 

64.  IIcMBLOT,  avocat.  —  Conclusions  motivées  pour  A.  Por- 
tailler  contre  MM.  Peyronoet  et  Luprade  et  M.  Magand.  ->  Saint- 
Etienne,  impr.  Benevent,  1867;  in*4o,  2  feuilles. 

65.  Indépendant  (1*),  journal  littéraire,  commercial,  indus- 
triel et  agricole.  —  Revue  des  sciences,  des  arts,  des  théâtres 
et  de  la  mode,  paraissant  le  dimanche.  —  Saint-Etienne. 

Le  !•'  numéro  est  du  13  octobre  1867. 

66.  JoLY  (A).  —  L'épilaphe  de  Triboulet,  ensemble  le  débat 
du  Boucanier  et  du  Gorrier  et  autres  poésies  inédites  des  XV*  el 
XVi«  siècles,  recueilhes  et  mises  en  onlre  par  A.  Joly.  —  Lyon, 
N.  Scheuring,  éditeur,  1867;  in-8«,  126  pages. 

Voir  un  compte-rendu  de  cet  élégant  volume,  sorti  des  presses 


Ht 

de  Louis  Perrin,  dans  la  Rewte  Farésienne,  liTraison  du  mois 
d'octobre  1867,  p.  185-189. 

£ê  débat  du  Bmcanier  et  du  Gorrier  est  de  «  maistre 
François  Roberlet,  secrétaire  du  Roy  et  de  Mgr  de  Bourbon,  esleu 
d'Auvergne,  receveur  du  Forestz  et  trésorier  du  Bourbonoois.  > 

Une  autre  pièce  du  recueil,  VEpiiaphe  de  mesnire  Gahnier, 
fol  de  Monseigneur  de  Bourbon,  est  de  «  M"  Jehan  Robertet.  » 

67.  Journal  de  Montbrison  et  du  département  de  la  Loire, 
paiaissan'.  tous  les  dimanches.  —  Montbrison,  A.  Huguet,  impr.- 
gérant,  35«  année,  1867. 

68.  Jovmal  de  Saint-Etienne^  paraissant  le  dimanche.  — 
Saint-Etienne,  Théoller  aîné  (veuve)  et  C«,  imp.-gérants,  ennée 
1867. 

69.  La  Buchc  du  Midi,  société  coopérative  de  consommation. 
—  Statuts.  —  Saint-Etienne,  impr.  Monlagny,  1867;  iu-S», 
1  feuille. 

70.  La  Salubrité  stéphanoise.  —  Désinfection  des  fosses  par 
les  procédés  Blanchard  et  Chùleau  au  double  point  de  vue  : 
1»  de  Tassainisseroent  de  la  ville  de  Saint-Etienne;  2<»  de  la  fer- 
tilisation des  campagnes.  --  Saint-Etienne,  impr.  de  v«  Théoller 
et  C%  1867;  in-8o,  24  pages. 

71.  Lettre  des  clubistes  patriotes  de  Fîrminy  aux  citoyens 
républicains  de  Chambéry,  datée  du  28  mars  1794.  —  Revue 
du  Lyonnai.%  1867;  3«  s»^rie,  t.  IV,  p.  214  et  215.  — A  paru 
d'abord  dans  le  Courtier  de  Savoie. 

72.  LupÉ  (de).  —  Armoriai  archéologique  du  Forez.  —  Ecus- 
sons  :  des  Blachon  de  Villcbœuf,  des  Bollioud,  des  Jullien.  — 
Rivue  du  Lyonnais,  1867;  3«  série,  t.  III,  p.  189  198. 

73.  Lycée  impérial  de  Salnt-Elicnne.  —  Distribution  solen- 
nelle des  prix  faite  aux  élèves  le  8  août  1 867  sous  la  présidence 
de  M.  Gastaing,  préfet.  —  Saint-Etieune,  imp.  v®  Théoller  et  Cs 
1867;  gr.  in-8o,  6i  pages. 

74.  Martin  (M.).  —  De  Futilité  et  de  la  nécessité  d'une  cham- 
bre syndicale  du  bâtiment  à  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne, 
impr.  v«  Théoller  et  C«,  1867;  in-S©,  14  pages. 

75.  Maurice  (B.-F.),  docteur-médecin.  —  Rapport  relatif  à  l'éta- 
blissement d'observatoires  météorologiques  à  Saint-Etienne,  pré« 


fente  «a  nom  d'une  GommMon  oompoeée  des  dooteure  Gilbnt- 
Dhercouri,  Dayral,  Million  et  Maurice,  rapporleur.  Annaifsée 
la  Socî'^lé  de  médecine  de  Saint- Etienne,  ann(^  1866,  l.  UL  — 
Sainl-Elienne,  impr.  Piphon,  1867;  iD-8«,  p.  633  à  637. 
Voir  le  n»  suivant  et  le  n»  3 1 . 

76.  Maurice  fJoan-Pîerre),  direclenr  d'usines  à  rubans  à  Saint- 
Etienne.  —  Note  sur  la  pos^ibililô  de  transformer  économîqife- 
ment  la  fabrique  de  rubans  de  Saint-Elienne  en  alcliers  à  moteurs 
mécaniques.  —  Note  sur  l'emploi  de  l'air  comprimé,  considéré 
comme  molenr  industriel,  par  le  docteur  Maurice  —  Saint- 
Eiieunc,  impr.  v«  Théolier  et  C«,  1867;  in-8o,  13  pages.  (Extrait 
des  Ann'iles  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc., 
du^déparlementde  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«TbéoUer 
et  G«,  t.  XI,  année  1867,  p.  76-86. 

77.  Mémoire  adressé  aux  membres  du  tribunal  de  commerce 
de  Sainl-Blienne  par  M.  A.  Purlailler  contre  MM.  Peyronnct  et 
Laprade.  —  Si-Etienne,  imp.  Benevent,  1867;  iQ-4o,  10  pages. 

78.  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire^  paraissant 
tous  les  jours.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Ch.  Gacbes.  —  Saint- 
Etienne,  Théolier  ainô  (veuve)  et  C«,  impr.-géraots,  23*  année, 
1867. 

79.  MM.  les  avoués  de  Montbrison  à  MM.  leurs  confrères  de 
Nîmes.  —  Montbrison,  impr.  Huguet,  1867;   in-4o,  1/2  feuille. 

80.  MriuoN  (Prosper),  docteur-médecin.  -  Élupc  de  François 
Poyet,  médecin  ù  Peurs,  par  le  docteur  Prosper  Million,  mcklecin 
de  THôtel-Dieu,  de  la  Manufacture  impériale  d'armes  de  Saint- 
Elienne,  membre  du  conseil  d'Hygiène  et  de  salubrité  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  médecin  des  épidémies.  —  Saint-Etienne, 
impr.  Piclion,  1867;  io-8o,  32  pages.  (Extrait  des  Annales  de 
la  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne,  année  1866,  t.  111, 
p.  532  :,59.) 

81 .  MoNMER  (l'abbé).  —  Œuvre  de  la  jeunesse  et  do  patronage 
des  jeunes  apprentis*  —  Rapfiort.  —  Saiul-Ëtieoiie,  impr.  v« 
Tliéoller  et  (ï",  1867;  in-S»,  1  feuille  1/4. 

Si,  MuiXBR.  (Eugène).  —  Les  chansons  de  mon  village. 
Ces  chansons  ont  été  publiées  dans  le  Ménukrial  de  la  Loire, 
j^  de0  17,  19,  2â,  25  et  27  septembre  1867  ;  eUes  sont  i 


pagnées  d'un  commeûltîfo  ingénieux,  où  l'on  retrouye  toute  la 
délicatesse  d'esprit  de  Tauleur  do  La  MioneUe, 

83.  NoEUS  (Frédéric),  membre  de  Tlnstitut  des  provinces.  — 
Dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne  du  canton  de  Saint- 
Haon-leChûlel.  —  Saint-Eli(»one,  impr.  v*  Théolier  et  C*,  1867; 
iQ-8o,  55  pages.  (Extrait  des  Annnles  de  la  Société  impériale 
d'agriculture,  industrie,  etc.  du  département  de  la  Loire.  — 
Saint-Elienne,  impr.  v*  Théolier  cl  C%  t  X,  année  1867,  p.  21 1. 
2i)5).  —  Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Noêlas  pour  celte 
intéressante  monographie  —  Voir  ci-aprés  le  n©  135. 

8i.  NoGLAS  (docteur  Frédéric).  —  Les  Ambluareti  et  le  camp 
delà  onzième  légion  àAmbicrIe.  —  Lyon,  impr.  Vingtrinîer, 
1867;  in-8o,  23  pages,  avec  un  plan  du  camp  des  Châtelards  et 
la  carte  du  pays  des  Âmhluareti.  (Extrait  de  la  Revue  du  Lyon- 
fiais,  1867;  3*  série,  1. 111,  p.  261-270). 

Ce  mémoire  a  d'abord  paru  dans  les  Assises  scientifiques  du 
Bourbonnais^  1"  session  ù  Moulins,  novembre  1866.  —  Mou- 
lins, l867;in-8o,  p.  426  à  435. 

85.  NoEUS  (Frédéric).  —  Notice  Fur  la  chapelle  de  la  Made- 
leine, par  M.  le  docteur  Frédéric  Noélas,  de  l'Institut  des  pro* 
vinces  et  de  la  Société  française  d'archéolo.ie.  —  Echo  de  la 
Loire,  journal  de  Roanne,  7  avril  1867;  âlémorial  de  l'Allier, 
23  juin  1867. 

86.  NoELAS  (docteur  Frédéric).  —  On  mystère  joué  dans  les 
montagnes  du  Forez.  —  Bévue  du  Lyonnais,  1867;  3*  série, 
t.  IV,  p.  253-264. 

87.  Note  pour  la  Compagnie  civile  des  mines  de  la  Porchère 
contre  la  Compagnie  anonyme  des  mines  de  Roche-Ia-Mulièrc  et 
Firminy.  —  Saint-Elienne,  impr.  v*  Théolier  et  G*,  1867;  in-4o, 
2  feuilles. 

88.  Notice  sur  rétablissement  thermal  de  Saint  Alban,  près 
Roanne  (Loire).  -  J.  Ciipelet,  concessionnaire.  —  Roanne,  imp. 
Sauzon,  1667;  in-8o,  40  pages. 

89.  Observations  pour  la  Compagnie  de  Roche- la-Molière  et 
Firminy.  —  Saiul-Eticnne,  impr.  Y*Tliéoliet  et  C*,  1867;  in-4», 
6  feuilles  1/4. 

90.  Pagno.^  (J.).  —  L'eaa  de  Saint-Galmier,  chanson  de  labtei 
dédiée  à  M»«  Gherbooquet-Badoit.  —  Paroles  et  musique  île  J* 


hgiMNU  —  Bmme  du  L^amuns,  ae|iteiBlm  1867  ;  3 
t.  IV. 

91.  PAGStOR  (J.)«  —  Le  Foroi,  chanson.  —  Pevtte  du  Lfou- 
nafM,  1867;  3*  série,  t.  III,  p.  255-260,  avec  la  musique. 

Tiré  à  pari.  —  Saiut-Elicnne,  iinpr.  T*Tbéolier  et  G*,  1867; 
m-4<»,  1/2  feuille. 

92.  Paroisse  de  Sain t-Blienne.  —  Confrérie  do  Rosaire  TÎTanL 

—  Saint-Elienne,  impr.  Pichon,  1867;  in-32,  1/16  de  feuille. 

93.  Péan  (a  ).  —  Lettre  à  H.  Mulsant  à  propos  du  Mont-PilaL 
-^  Bévue  du  Lyonnais,  1867;  3*  série,  U  UI,p.  199-211. 

94 .  Péan  (A.).  —  Origines 'de  Lugdunum.  —  Suite  du  Condate. 

—  Bévue  du  LyonnaiSy  1867  ;  3*  série,  tome  Ili,  p.  350-371  et 
tome  IV,  p.  324*340  et  403-419. 

Voir  les  cataloguesde  186i,  1865 et  1866. 

95.  Pensionnat  Saint-Louis,  tenu  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solennelle  des  prix 
le  8  août  1867.  —  Sainl-Btienne,  imp.  ^  Théolier  et  G*,  1867; 
ia-4o,  3  feuilles. 

96.  Persigny  (duc  de).  —  Mémoire  sur  les  dispositions  inté- 
rieures de  lu  Diana,  présenté  au  Comité  de  la  Société  historique 
et  archéologique  du  Forez  dans  sa  séance  du  1 1  février  1867  par 
le  duc  de  Persiffny,  président  de  la  Société.  —  Montbrisoo,  t?pogr. 
A.  Huguet,  1867;  gr.  in-S»,  38  pages. 

97.  Plagxe  d'abbé  de  La).  —  Règlement  de  la  Confrérie  du 
Saint  Sacrement  et  de  la  Croix,  érigée  dans  la  paroisse  de  Saint- 
François-Régis,  à  Saint-Etienne.  —  Saint  Elicnoe,  impr.  Mon- 
tagny,  1867;  in-8o,  1  feuille. 

98.  PoTHiER  (Francisque).  —  Préface  et  table  des  matières  de 
l'histoire  de  Roanne  pendant  la  Révolution.  —  Roanne,  impr. 
Chorgoon,  1867,  iu-S»,  Spages.  ^Prospectus). 

99.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  adminL«trattf3, 
t.  52*,  du  1««- janvier  au  31  décembre  1867,  N*»  I  à  39  et  une 
table.  —  Saint-Ëtieont,  imp.  Beuevent,  1867;  in-S»,  vu  et  172 
pages. 

100.  Projet  de  création  d'un  journal  politique  à  Saint-BUenoe. 

—  Saint-Elienne,  impr.  Monlagoy,  1867;  in-8o,  1/4  de  feuille. 


101 .  QuuuBixc  (p.  de).  —  Société  d'agricaltare  de  Montbrison. 

—  Rapport  da  jury  poar  la  prime  d*honneur  d'arrondidseineiit. 

—  Comice  du  25  août  1867.  —  Mootbrison,  impr.  Huguel,  1867 
iD-4o,  16  pages. 

.  10?.  Rapport  administratif  au  Conseil  municipal  de  Saint 
Chamond  sur  l'exercice  1866.  —  Saint-Chamond,  impr.  Poméon 
1867  ;  iQ-8o,  1  feuille  1/2. 

103.  Rapport  de  la  Commission  nommée  par  rassemblée  ordi- 
naire, du  18  novembre,  des  Verreries  de  la  Loire  et  du  P.hône 
Ch.  Raabe  et  G*,  à  Rivc-de-Gier,  pour  la  vériRcalion  des  apports 
de  celle  société.  —  Saint  Elienne,  Jmpr.  v«  Théolier  et  G*,  1867 
in-4®,  1/2  feuille. 

104.  Règlement  de  la  Confrérie  du  Saint-Sacrement  de  la 
paroisse  Notre-Dame  à  Sainl-Chamond.  —  Saiat-Chamond,  impr. 
Poméon,  1867;  in- 12,  1  feuille. 

105    Règlement  des  pompiers  de  la  ville  de  Sury-Ie-Comtal. 

—  Hontbiison,  imp.  Hugucl,  1867;  in-12,  3/4  de  feuille. 

106.  Règlement  des  Sîipeurs-pompiers  de  la  ville  de  Peurs.  — 
Hontbrison,  impr.  Hugucl,  1867;  in-S»,  2  feuilles  1/2. 

107.  Règlement  du  drap  morliiaîre.  — Union  indépendante 
dos  suciétés  de  sarbacane  do  Ssiint-Klienne,  au  nombre  delieize, 
dont  les  noms  suivent  :  Jeu  de  rAmitiè,  jeu  des  Juyeux-Amis.  jeu 
de  Turdy,  jeu  du  Soleil,  jeu  Moussy,  jeu  du  Noid,  jou  de  la 
Francht-Uiiion,  jru  de  la  Gloire,  jeu  du  Sablier,  jru  de  la  Galté, 
jeu  de  la  Poudrière,  }eu  des  Amis-Réunis,  jeu  de  la  Croix-Cou- 
rette. —  Saint-Elicnnc,  impr.  Pichon,  1867;  in-plano. 

108.  Règlement  pour  les  notaires  de  Parrondissement  de  St- 
Etieone.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«  Théolier  et  G*,  1867;  in-i», 
21  pages. 

109  Réponse  aux  attaques  contre  les  bibliothèques  populaires 
de  Saint-liiienne.  —  Sainl-Etienne,  impr.  Beneveut,  1867;  in-8«, 
1  feuille. 

1 10.  Pevue  du  Lyonnais,  XXXIIP  antrt^e,  3*  série,  1. 111.  — 
Lyon,  Aimé  Vinglriiiicr,  impr.  dirtîcteur;  libr.  Philippe  Baudier 
eî  Glairon-Mondet  ;  Paris,  libr.  Savy,  1867;  gr.  in-8o,  512  pages. 

111.  Revue  du  Lyonnais,  XXXUl*  année,  3«  série,  t.  IV.  - 


Lyon,  Aimé  Vingtrinier,  Univr.^directeiir;  Mbr.  rhiK|ipe  Bandier 
et  GiairoQ-llondet;  Paris,  litir.  Savy,  1867;  gr.  kt^,  480  fages. 

112.  Revue  Forézfenne,  —  lïisloire  et  arrhcîologie.  —  Direc- 
teur, M.  Î^uis-Pirrre  Gras,  archiviste  de  la  Diana,  biIiolh^-<Tiire 
de  la  ville  de  Montbrison.  —  1"  année,  1867.  —  Saint-Etienne, 
impr.  v«  Th<^olinr  et  C;  libr.  Chevalier;  in-S»,  2î)6  pagrs. 

La  Soriélé  impc^riiMc  d*agriciiltnre,  industrie,  sciences,  arts  et 
bcllcs-letlrcsdu  département  de  la  Loire,  À  raison  du  vaste  cadre 
qu'embrassent  ses  éludes,  ne  peut  consacrer  dans  ses  Annales 
qu'un  espace  limité  aux  questions  historiques  et  archôolo^ques. 

On  ne  saurait  trop  applaudir  à  la  création  de  la  nouvelle  Bévue; 
elle  répond  à  un  besoin  réel  et  vient  à  propos  pour  donner  à 
rhistoire  et  à  Tétnde  des  antiquités  de  notre  département  la 
place  qu'elles  méritent 

Voici  la  table  des  six  livraisons  parues  en  1867  et  formant  le 
premier  volume  : 

Juillet  :  Préface,  pape  5.  —  L  Docvmenis  hfsforiqu^s.  Extrait 
d'un  cartulairc  deSainl-Boraain-le-Puy,  p.  9.  —  II.  Archéologie, 
Notes  sur  le  parcours  de  quelques  chemins  antiques  dans  Tarron- 
dissement  actuel  de  Montbrison,  p.  26.  —  IIL  Variétés.  Un  saint 
perdu  et  retrouvé  (saint  Domnin),  p.  40.  —  IV.  Correspondance. 
—  V.  Bulletin  bibliographique. 

Août.  —  I.  Documents  historiques.  Estât  des  fiefs  qui  sont 
dans  l'estendue  de  l'esleclion  de  Saint-Eslienne  estant  dan^  la 
mouvance  de  Sa  Majesté  (en  1685).  -  Arihéolope.  Notes  sur  le 
parcours  de  quelques  chemins  antiques  dans  Tarrondissemcnt 
actuel  de  Monibrison  (suite  ,  p.  74.  —  IIL  Variétés.  Les  sorciers 
du  Forez,  p.  79.  — -  IV.  Correspondance^  p.  91.  —  V.  biblio- 
graphie. Histoire  de  la  ville  de  Peurs  et  de  ses  environs,  par 
M.  Auguste  Broutin.  Compte-rendu,  p.  92.  —  VL  Chronique^ 
p.  99. 

Ces  deux  premières  livraisons  sont  de  M.  Gras,  le  directeur  de 
la  lievue 

Septembre.  —  I.  Documents  historiques.  Essai  historique  sur 
les  vicomtes  de  Lyon^  de  Vienne  et  de  Mûcon,  par  M.  Aug  Ber- 
nard, p.  101.  —  IL  Variités.  Uiîe  lettre  d'un  capitaine  ligueur 
écrite  des  environs  de  Saint-Etienne,  par  M.  Testenoire-Lafayelte, 
p.  126.  —  Extrait  des  archives  du  château  de  Feugeroiles,  par 
H.  le  comte  de  Charpin-FeugeroUes,  p.  140.  —  lU.  Corre^oii- 
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dance,  p.  145,  —  IV.  Bibliographie,  p.  148.  —  V.  Chronique, 
p.  151. 

Octobre.  —  I.  Document  historiques.  Essai  historique  sur 
les  vicomtes  de  Lyon,  de  Vienne  et  de  Mâcon,  par  M.  Aiig,  Ber- 
nard (suite  et  fin),  p.  153.  —  11.  Varicics,  Les  sorciers  du  Forez, 
par  M.  L.-P.  Gras  (suite  et  fin),  p.  172.  —  III.  Correspo7ulancey 
p.  182.  —  IV.  Bibliographie,  par  Valprivas,  p.  185.  —  V.  Chro- 
nique,  p.  194. 

Novembre.  —  I.  Documents  historiques.  Les  sires  de  Cousan, 
premiers  barons  du  Forez,  par  M.  Louis-Pierre  Gras>  p.  201.  — 
IL  Archéologie.  Notes  sur  le  parcours  de  quelques  cbcmins  anti- 
ques dans  l'arrondissement  actuel  de  Monlbrison  (suite),  p.  227. 
— 111.  Variétés.  Du  langage  parlé  en  Forez  au  Xll«  siècle,  par 
M.  L.-P.  Gras,  p.  234.  —  IV.  Corresj^ndance,  p.  244.  — 
V.  Bibliographie,  par  Valprivas,  p.  246. 

Décembre.  —  1.  Documents  historiques.  Les  siros  do  Cousan 
(suite),  p.  249.  —  11.  Archéologie.  xNoles  sur  des  monnaies 
romaines  trouvées  à  Boi;ssct-lès-Montroud,  par  M.  Teslenoire- 
Lafayctle,  p.  275.  — 111.  Va/iétts.  Sur  deux  cloclies  du  nom*  de 
Sauvelerre,  par  M.  Vincent  Durand,  p.  281.  -  IV.  Bulletin 
bibliographique,  p.  292.  —  Table  par  noms  d'auteurs  des  ma- 
tières contenues  dans  le  premier  volume  de  la  Bévue  Forézienne, 
p.  293.  — Table  analytique  des  matières,  p.  294. 

113.  Richard  (Ennemond).  —  Séance  de  la  Chambre  do 
commerce  de  Saint-Etienne  du  30  octotee  1867.  —  Rapport  de 
M.  Ennemond  Richard,  vice-président,  sur  les  budgets  de  la 
Chambre  de  commerce  depuis  1848.  —  Saint-Etienne,  impr. 
v«  Théolier  et  G%  1867;  in-8«,  l  feuille  1/2. 

U4.  RivomE  DE 'LA  Bâtie  (G.  de).  --  Armoriai  de  Dauphiné, 
contenant  les  armoiries  figurées  de  toutes  les  familles  nohle^j  et 
notables  de  celte  province,  accompagnées  de  notices  généalo- 
giques complétant  les  nobiliaires  de  Chorier  ei  de  Guy-Allard. 

—  L;.  ')n,  impr.  L.  Perrin,  1867;  gr.  in-4o  de  820  pages. 

115.  Saint-Genest  (baron  de).  -  Culture  des  montagnes, 
dufricheiiicnt  des  terrains  de  bruyère  et  de  leur  mise  eu  prairies. 

—  Sainl-E'ienne,  impr.  V®  Théoher  et  G*,  1867;  in-8»,  7  pages. 
(extrait  de.'  Annales  de  lu  Société  impériale  d'agriculture,  in- 
dustrie, etc.    î«.i  département  de  la  Loire,  t.  XI,  année  1867, 

p.  87-92.) 
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11%.  Saint-Michel,  Bcole  secoadaire  et  préparatoire  à  Saiol- 
Etienne.  —  Distribution  solennelle  des  prix,  le  6  août  1867.— 
Saint-Etienne,  imp.  v«  Théolier  et  (?,  1867;  in-8o,  2  feuilles  l;^. 

117.  Saint-Michel,  Ecole-secondaire  et  préparatoire  à  Saint- 
Etienne.  —  Ephémérides  de  Tannée  scolaire  1867-'li^68.  — 
Sainl-Etieniie,  imp.  y*  Théolier  ei  C",  1867;  in-16,  30  pages. 

118.  Semaine  religieuse  (la)  de  Lyon,  d'Autun,  de  Sainl- 
Claude  et  de  la  province,  paraissant  le  samedi.  Directeur^gérant, 
M.  Adrien  Peladan,  ?.3,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon.  —  Roanne, 
imp.  Perlay,  5*  année,  1867  ;  in  8®,        pages. 

119.  Société  anonyme  des  houillères  de  Sainl-Etienne.  —  As- 
semblée générale  du  26  mars  1 867.  —  Rapport.  —  Saint-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  et  C%  .1867;  in-4o,  2  leuiles  1/2. 

120.  Société  d'agriculture,  d'horticulture  et  de  statistique  de 
l'arrondissement  de  Roanne.  —  "Procès-verbal  de  la  séance  du 
19  février  1867.  Préôidence  de  Itf.  le  comte  de  Vougy.  —  Echo 
delà  Loire,  journal  de  Roanne,  28  juillet  1867. 

*  121.  Société  d'agriculture,  d'horticulture  et  de  statistique  de 
l'arrondissement  de  Roanne.  ' —  Procès-verbal  de  la  séance  du 
9  juillet  1867,  tenue  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  de  Vougy. 
^  Echo  roannais  du  18  août  1867. 

122.  Société  de  bienfaisance  entre  les  anciens  militaires  de 
Saint-Ghamond,  Izieux  et  Saint-Julien.  -  Saint  Ghamond,  impr. 
Poméon ,  1 867  ;  in-12, 2/3  de  feuille. 

123.  Société  de  consommation  des  familles  réunies.  ~  Statuts 
(et  une  circulaire).  — ^  Saint-Etienne,  impr.  Pichon,  1867  ;  in-8o, 
1  feuille. .         •      • 

124.  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire.  — 
Liste  des  souscripteurs.  —  Saint-Êtienné,  impr.  v«  Théolier  ei  C, 
1867;  in-8o,  l  feuille. 

125.  Société  de  secours  mutuels  des  rubanicrs  et  veloutiers 
de  Saint-Etienne.  -^  Appel  aux  collègues  non  sociétaires.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Montagny,  1867;  in-folio,  1/2  feuille. 

126.  Société  du  Grédit  au  travail.  —  Statuts.  —  Saint-Etienne, 
impr^  Montagny,  1867;  in-8o,  1  feuille. 

127.  Société  stéphanoise  d^approvisioAnement  et  de  consom- 
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malion  des  familles  réunies.  —  Saint-Etienne,  iinpr.  Benevent, 
1867;  in-8o,  1/4  de  feuille. 

128.  Société  sléphanoise  pour  la  rourniture  de  la  chaussure. 
—  Statuts.  —  Saint-Elienne,  imp.  Pichon,  1867;  in^-S®,  1  feuille. 

129.  Statuts  do  la  Société  d'approvisionnement  et  de  consom- 
mation des  familles  réunies.  —  Bivede*Gier,  impr.Janin,  1867; 
in-8o,  1  feuille. 

130.  Statuts  de  la  Société  de  la  Salubrité  sléphanoise.  -  Saint- 
Elienne,.impr.  v«  Théolier  et  C«,  1867;  in-S»,  14  pages. 

131.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers 
chapeliers.de  Ghazelles-sur-Lyon.  —  Montbrison,  imp.  Huguet, 
1867;  in-So,  1  feuUle  1/4. 

132.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  du 
Chambon-Feugerolles  (Loire).  —  Saint- Etienne,  impr.  v*  Théolier 
etC%  1867;in-12,  40  pages. 

133.  Statuts  de  la  Société  des  maçons  et  tailleurs  de  pierres 
de  Saint-Elienne.  —  Saint -Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G*,  1867  ; 
in-12,  16  pages. 

134.  Statuts  de  la  Société  immobilière  Heilmann  et  G%  à  Saint- 
Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  etC%  1867;  in-8o, 
1  feuille  1/2. 

135.  Testénoire-Lafavette.  —  Rapport  présenté  à  la  section 
des  arts  et  belles-lettres  par  la  Commission  nommée  pour  Texa- 
mcn  du  mémoire  présenté  par  M.  le  docteur  F.  Noélas,  de  Saint- 
Haon-le-Gliâlel,  sur  la  question  suivante  proposée  comme  question 
de  prix  par  cette  section  :  «  Faire  \çi  Dictionnaire  géographique 
ancien  et  moderne  d'un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de 
de  la  Loire.  >  Membres  de  ta  Commission  :  MM.  Michalowski, 
Abrial,  Testenoire-Lafayette,  rapporteur.  —  Saint-Elienne,  impr. 
v«  Tbéolier  et  G%  1867;  in-S»,  14  pages.  (Extrait  ^q^  Annales 
de  lu  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  4*  livraison,  année 
1866,  p.  198-210). 

Voir  ci-dessus  le  n^  83. 

136.  Tei.-^noire-Lafavette.  —  Une  lettre  d'un  capitaine  li- 
gueur écrite  >s  environs  de  Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne, 
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impr.  V*  Tbéolier  et  C*,  S.  D.  (1867);  ia-8<»,  U  pages.  (Extrait  de 
la  Revue  Forézienne,  lîvraidon  de  septembre  1867,  p.  126-139i. 

137.  Vachez  (A.).  —  Inscription  antique  de  Néronde.  —  In 
Messala  en  Gaule.  —  Revue  du  Lyonnais,  1867  ;  S**  série,  t.  III, 
p.  409-413. 

138.  yACHEz(A.).  --  Le  livre  d'or  du  Lyonnais,  du  Forez  et  da 
Beaujolais,  par  M.  Monfalcon.  ~  Compte-rendu.  —  Revue  du 
Lyonnais,  1867;  3»  série,  t.  lY,  p.  216-224. 

139.  Ville  de  Saint-Ghamond.  —  Commission  des  eaux. — 
2>°«  rapport  au  Conseil  municipal.  —  St-Chamond,  imp.  Poméoo, 
1867;in-8o,  1  feuille. 

140.  Ville  de  Saint-Etienne.  —  Population  :  96,620  habitants. 

—  Budget  municipal  de  1867.  —  Saint-Etienne,  imp.  Montagny, 
1867  ;  gr.  in-4%  1 1  pages. 

141.  Ville  de  Saint -Etienne.  —  Compte  administratif  de 
rexercicc  1866,  et  budget  supplémentaire  de  1867.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  de  Montagny,  1867;  gr.  in-4o,  19  pages. 

112.  Ville  de  Saint-Ëlienne.  —  Projets  d'utilité  communale. 

—  Rapport  des  commissions  au  Conseil  municipal  :  Ou?erture 
de  la  rue  Cité.  --  Prolongement  des  rues  Saint-Denis  et  des 
Jardins.  —  Suppression  du  bief  des  usines.  —  Achèvement  du 
Palais  de  Justice.  —  Amélioration  des  abords  de  la  colline  Sainte- 
Barbe.  —  Aclièveraent  du  boulevard  du  Nord.  —  Lycée  :  agran- 
dissement ou  reconstruction.  —  Abattoir  et  marchés.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Montagny,  1867;  in-8°,  52  pages. 

143,  Vue  de  Saint-Etienne  (Loire),  lltb.  par  Huiler.  —  Paris, 
Lemercier,  1867. 

ADDENDA. 

Le  lecteur  est  prié  d'ajouter  les  numéros  suivants  omis  dans 
les  précédents  catalogues. 

7  bis.  Bebnard  Auguste).  —  Mine  de  plomb  exploitée  (à  Bussy) 
en  Forez  au  XIV*  siècle.  —  Mémorial  de  la  Loire,  du  25  juin 
1864. 
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s  40  his.  Garibl  (H.).  —  BibliothAque  du  Dauphiné.  —  Dic- 
tionnaire du  Dauphiné,  de  Guy  Allaid,  ancien  conseiller  du  Roi, 
président  de  l'élection  de  Grenoble,  publié  pour  la  première  fois 
et  d'après  le  manuscrit  original  par  H.  Gariel,  conservateur  de 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Grenoble.  —  Grenoble,  impr.  Edouard 
Allier,  1864;  gr.  in-8o,  2  vol.,  le  l"de  XI  pages  et  708  colonnes; 
le  2«  de  798  col. 

40  ter.  Gariel  (H.).  —  Bibliothèque  historique  et  littéraire 
du  Dauphiné,  publiée  par  H.  Gariel.  —  Grenoble,  Edouard  Allier, 
impr.-libr.,  1864;  gr.  in-8p,  489  pages. 

L'histoire  des  comtes  de  Graisivaudan  et  d'Albon,  dauphins  de 
Viennois,  formant  les  pages  239-487  de  l'ouvrage,  renferme  plu- 
sieurs faits  intéressants  pour  le  Fore;z. 

73  bis.  Petit  manuel  de  l'Œuvre  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S. 
J.-C.  établie  à  Valfleury,  au  diocèse  de  Lyon  (par  Rive-de-Gier, 
Loire).  —  Lyon,  impr.  et  libr.  J.-B.  Pelagaud,  1864;  in-i8, 
XXXVI  et  128  pages  et  une  vue  de  Notre-Dame-de-Valfleury. 

104  bis.  Vallet  de  Viriville.  —  Jacques  .Cœur.  —  Paris, 
Dupray  de  la  Maherie,  1864;  gr.  in-8o,  45  pages.  (Extrait  de  la 
Eeviie  des  provinces,  mai  et  juin  1864). 

AnBée  «««S. 

> 

6  bis.  ARGËLIN  (Adrien).  —  Indicat^r  héraldique  et  généalo- 
^'que  du  Maçonnais,  par  M.  Adrien  Arcelin,  ancien  élève  de 
TEcole  impériale  des  chartes.  —  Lyon,  impr.  Aimé  Vinglrinier  ; 
Maçon,  libr.  Durand,  1865;  in-8o,  XXV  et  490  pages. 

Une  deuxième  édition  a  paru  en  1866;  elle  est  de  tout  point 
conforme  à  la  première,  sauf  le  nom  du  libr.  Aubry,  à  Paris, 
ijouté  au  titre,  et  un  carton  aux  pages  97-100,  art.  Ghandon. 

59  bis.  Graeff  (Auguste),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées.  —  Mémoire  sur  les  routes  du  département  de  la  Loire. 
—  AnnaUes  des  ponts  et  chaussées,  4*  série,  t.  IX.  Paris,  impr. 
rhunot;  libr.  Dunod,  1865;  in-8o,  p.  267  à  372,  avec  une 
)laDche,  contenant  entr'autres  une  carte  des  routes  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

90  bis.  PoTHiER  (Francisque).  —  Roanne,  en  mai  1790.  — 
ilphéméride.  —  (Extrait  d'une  Histoire  de  Roanne  pendant  la 
{évolution). — Echo  de  la  Loire,  journal  de  Roanne,  1 4  mai  1 865. 
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M  bis.  Graeff  (Auguste),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées.  —  Rapport  sur  la  forme  et  le  mode  de  oonslrociioD 
du  barrage  du  Gouffre  d'Enfer,  sur  le  Furens,  et  des  grands  har- 
ragps  en  général.  —  Annales  des  ponts  et  chaussées.  A*  série, 
t. XU;  Paris,  impr.  Thunot,  libr.  Dunod,  1866;  in-8^  p.  1S4 
à  211,  plus  2-|)lanche8. 

Ce  savant  mémoire,  indépendamment  d'une  notice  complète 
sur  le  bariage  du  Gouffre  d*Bnfer,  plus  communément  appaé 
Barrage  de  Rochetaillée,  coulient  de  très  intéressants  détails  sur 
les  barrages  les  plus  célèbres  de  l'Espagne,  avec  les  plans,  coupes 
et  élévations. 

63  bis.  Monfalcon  (J.-B.)*  —  Le  livre  d'or  du  Lyonnais,  d3 
Forez  et  du  Beaujolais.  —  Paris,  impr.  de  Laine  et  Havard,  1866: 
in-8o,VlUel39l  pages,  fig. 

Les  chapitres  de  cet  ouvrage  qui  ont  plus  spécialement  trait 
à  la  noblesse  du  Forez  sont  les  suivants  : 

Etudes  sur  la  noblesse  dans  le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Beaujolais, 
p.  9-14.  —  IV.  Tableau  des  noms  et  blasons  de  la  noblesse  do 
Lyonnais,  du  Forez  et  du  Beaujolais  constatée  en  1669,  p.  Ul- 
159.  —  V.  Tableau  de  la  noblesse  du  Lyonnais,  du  Forei  et  du 
Beaujolais  en  1698,  d'après  l'intendant  d'Herbigny,  p.  161-170. 
—  XIII.  Noblesse  du  Forez  en  1789,  p.  275  à  283.  —  XIY.  Fufe 
du  Forez,  p.  285-295.  —  XV.  Répertoire  des  noms  de  fiefs, 
rentes  nobles,  maisons  fortes,  seigneuries  et  domaines  allodiaox 
dans  le  Forez,  p.  297-302. 

83  bis.  Récit  de  Tinondation  du  25  septembre  1866.  —  Echo 
itlaLeire,  journal  de  Roanne,  30  septembre  1866. 
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CATALOGUE 


PUBLICATIONS  REÇUES  PAR  LÀ    SOGI^  IMPÉRIALE 
Pendant  Tannée  1667. 


P«Mle«tUB«  «oBBéep  pur  rstet. 

Catal()gue  des  brevets  dMnventioQ  pris  en  1866.  Livraison  noi  9, 
10,  11,  12;  en  1866,  livraison  no«  1,2,  3,  4,  5,  6,  7. 

Description  des  brevets  d'invention,  tome  55,  56,  57,  58,  59. 

Mémoires  lus  en  Sorbonne  en  avril  1866;  Philologie,  bistpire,  etc., 
1  vol.  ;  Archéologie,  1  vol. 

Rapport  sur  la  viticulture  de  Touest  de  la  France  par  le  docteur 
■  Jules  Guyot,  1866  1  vol. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  1867,  liv.  de  janvier,  février,  mars, 
avril,  juin,  juillet,  août,  septembre,  novembre. 

Revue  séricicole.  Lyon,  1867,  liv.  n©  1^2,  3,  4. 


Aix  (Bouches-du-Rhône).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

arts  et  belles  lettres,  tome  IX,  2«  partie  f  867. 
Amiens  (Somme).  —  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France. 

Mémoires,  année  1866,  1  volume. 
Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Bulletin  1866, 

no  4;.  1867,  n*  1,2,  3  et  4. 
Angers   (MaiDe-et^Loire).  —  Société  impériale   d'agriculture, 

sciences  et  arts.  Mémoires,  t.  9,  1866^  2*,  3*  et  4*  cahier,  t. 

10,  1867,  leret2*cahi(Br. 
Angers. —  Société  académique  de  Msdne-et-Loire.  Hémoires,  tomes 

19  et  20,  1866. 
Arras  (Pas-de-Calais).  -^^Société  centrale  d'agriculture  du  dépar- 
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tement  du  Pas-de-Ga1aiB.  Bolletin  agricole  1866,  2*  semestre; 

1867,  !«•  et  2«  semestre. 
Auxcrrc  (Yonne).  —  Société  des  sciences  historiques  el  natu- 
relles de  l'Yonne.  Bulletin,  t.  20«  3«  el  4*  trimestre;  1867,  1" 

et  2*  Irimeslre. 
Avesnes  (Nord). — Société  archéologique,  publication  ^>  53  à  Tii, 

18G5et  1866,  f»  9  à  24. 
Avignon  (Vaucluse).  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de 

Vaucluse.  Bulletin,  année  1867. 
Besançon  (l)oubs).  -  Société  d'émulation  du  Doubs.  Méoioircs, 

année  1866. 
Béziers  (Hf'Taiilt).  —  Société  archéologique,  scienti(ique,  etc., 

de  Béziers.  Bulletin,  t.  IV,  2»  livraison,  1867. 
Blois  (Loire-et-Cher).  —  Société  des  sciences  et  lettres  de  Blois. 

Mémoires,  t.  VU,  1867. 
Boulogne-sur-mer.  —  Société  d'agriculture  de  Boulogne  (Pas-de- 

Galais).  Bulletin,  1866,  octobre,  novembre  et  décembre;  1867, 

année  complète. 
Boiirg  (Ain).  —  Société  impériale  d'émulation  d'agriculture, 

sciences,  lettres  et  arls  de  TAin.  Journal  d'agriculture,  sciences, 

etc.,  1866,  livraison  de  novembre  et  décembre;  1867,  année 

complète. 
Bruxelles.  —  Société  royale  de  flore  de  Bruxelles  (Belgique). 

Bulletin  do  la  89«  et  de  la  90«  exposition  1867. 
Gaen  (Calvados).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  Caen.  Mémoires,  1  vol.,  1867. 
Gambray  (Nord).  —  Société  d'émulation  de  Cambray.  Mémoires 

t.  XXTX,  1"  et  2*  partie,  1867. 
Castres  (Tarn).  —  Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres. 

Mémoires,  6®  volume,  1867. 
Chûleau-Ticrry  (Aisne).  —  Société  historique  et  archéologique  de 

Chàteau-Tierry.  Annales,  1866,  2*  semestre. 
Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  —  Académie  des  sciences,  bel- 
les-lettres et  arts  de  Clermont-Ferrand.  Mémoires  t.  Vlll,  1866. 
Compiègne  (Oise).  —  Société  d'agriculture  de  Tarrondissement 

de  Compiègne.  L'agronome  praticien,  1867,  1"  semestre. 
Colmar  (Haut-Rhin).  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar. 

Bulletin  1  volume,  année  1865  et  1866. 
Dijon  (Gôtc-D*or).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  Dijon.  Mémoires,  t.  12,  1861;  t.  13,  Î865. 
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Douai  (Nord),  r—  Société  impériale  centrale  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts  de  Douai.  Séances  du  CSomice  agricole  de  Douai, 
1866,  janvier  à  septembre. 

Grenoble  (Isère).  -—  Académie  delphinale.  Bulletin  3^  série,  t  2, 
1866. 

Joigny  (Yonne).  —  Société  d'agriculture  de  Joigny.  Bulletin  Iri- 
mestriel,  1866,  no  72  ;  1867,  n©  73,  74, 75,  et  programme  des 
concours. 

Lille  (Nord).  —  Comice  agricole  de  Lille.  Archives  de  l'agriculture 
du  Nord,  année  1867. 

Lille  (Nord).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  Lille. 
Mémoires,  année  1866,  1  volume. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  littéraire  de  Lyon.  Mémoires,  année 
1866, 1  volume. 

Luxembourg.  —  Scxiété  des  sciences  naturelles  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  t.  IX,  andéc  1866. 

Mâcon  (Saône-et-Loire).  —  Académie  des  sciences,  arts,  belles- 
lettres  et  agriculture  de  Mâcon.  Annales  t.  VI,  années  1862, 
1863,  1864. 

Le  Mans  (Sarthe).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe.  Bulletin,  1855-66,  4'  trimestre;  1866-67,  année 
complète. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  Académie  impériale  des 
sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Marseille.  Mémoires,  1  volume 
de  1858  à  1864. 

Marseille.  —  Société  de  statistique  de  Marseille.  Répertoire  des 
travaux,  tomes  28,  29  et  30. 

Meaux  (Seine-et-Marne).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
deMeaux.  Publication  de  juin  1868  à  décembre  1866,  1  vol. 

Mende  (Lozère).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  dépar- 
tement de  la  Lozère.  Bulletin,  année  1867  complète;  table  gé- 
nérale de  1827  à  1865. 

Metz  (Moselle).  —  Académie  impériale  de  Metz.  Mémoires,  47iQ« 
année,  1865-66,  1  volume. 

Montpellier.  —  Société  centrale  d'agriculture  et  des  comices 
agricoles  du  département  de  l'Hérault.  Bulletin,  1866,  fin  de 
l'année  et  année  1867  complète. 

Moulins.  —  Société  d'émulation  de  l'Allier  à  Moulins  (Allier). 
Bulletin  t.  IX,  1~  et  2^^  Uvr.,  1864  ;  3««  Uvr.,  1865. 

Nantes  (Loire-Inférieur).  —  Société  académique  de  Nantes. 
Annales,  année  1866. 
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Nantes. —  Société  nantaue  d'horticulture*  Ànnates  1867,  1« 

semestre. 
Nîmes  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  Mémoires,  1  vol.,  1864-65. 
Nice  (Alpes-Maritimes).  —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 

Nice.  Annales,  1. 1,  1865. 
Orange  (Yaucluse).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Orange.  Bulletin,  année  1866. 
Oriéans  (Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres 

et  arts  d'Orléans.  Mémoires,  2*  série  t.  X,  année  1866-67. 
J'aris.  —  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France. 

Bulletio,  année  1866;  Mémoires,  année  1865,  1  volume. 
Paris.  —  Société  d'encouragement  pour  Tindustrie  nationale. 

Programme  des  prix  et  médailles  mis  au  concours,  séance  du 

20  février  1867. 
Paris.  —  Société  philotechnique  de  Paris.  Annuaire,  t.  28,  année 

1866. 
Paris.  —  Société  prolectrice  des  animaux.  Bulletin,  année  1867. 
Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  Bulletin,  1866,  no  109  à 

112;  1867,  no  113  à  121. 
Poligny  (Jura).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 

Poligny,  Bulletin,  année  1867. 
Privas  (Ardèche).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques 

de  l'Ardèche.  Bulletin,  année  1866. 
Le  Puy  (Haute-Loire).  —  Société  d'agricnlture,  sciences,  arts  et 

commerce  du  Puy.  Annales  t.  XXVIl,  année  1864-65. 
Rennes  (Ule-et-Vilaine).  —  Société  d'agriculture  et  d'industrie 

d*llle-et-Vilaine.  Journal  d'agriculture  pratique,  1867. 
Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

belles-lettres  et  arts  de  Rouen.  Précis  analytique  des  travaux, 

année  1865-66. 
Rouen.  —  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industrie 

de  la  Seine-Inférieure.  Bulletin  des  travaux,  1 867,  n»  1 ,  2  et  3. 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Société  de  Tindustrie  minérale  de  Saint- 
Etienne.  Bulletin  t.  XI,  4«  livraison,  1866;  t.  Xll,  1«,  2«»«  et 

3«n«  livraison,  1866-67. 
Saint-Etienne.  —  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  la 

Loire.  Annales,  1866,  3"  et  4*  trimestre. 
Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sciences,  arts, 
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belles-lettres  et  agriculture.  Travaux  des  années  1866  et  1867, 

3«  série  t.  VII. 
Saint-Quentin.  —  Comice  agricole  de  Saint-Quentin.  Bulletin,  t. 

XV,  186G. 
Sens  (Yonne).  ~  Société  acbéologique  de  Sens.  Bulletin,  t.  IX, 

1867. 
Strasbourg  (Bas-Rbin).  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts 

du  Bas-Rhin.  Nouveaux  mémoires,  t.  111,  3«  fascicule,  1867. 
Toulouse  (Haute-Garonne).  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne.  Journal  d'agriculture  du  Midi  de  la  France,  année 

1867. 
Toulouse.  —  Académie  des  jeux  floreaux.  Recueil,  1867, 1  vol. 
Toulouse.  —  Société  d'bistoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin, 

1866-67,  n»  1. 
Tours  (Indre-et-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles-lettres  d'Indre-et-Loire.  Annales,  1866  fm;  1867  complet. 
Troyes  (Aube).  —  Société  académique  d'agriculture,  sciences, 

arts  et  belles-lettres  du  département  de  VAube.  Mémoires,  3^ 
'série,  t.  3,  1866. 
Valence  (Drômc).  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la 

Drôme.  Bulletin  des  travaux,  1867,  n»  14  à  22  et  n»  2\  à  25. 
Valencicnnes  (Nord)  —  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 

sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Vulenciennes.  Revue 

agricole  et  industrielle,  1866  fîn;  1867  année  entière. 
Vannes  (iVlorbihan).  —  Société  pbilymatique  du  Morbihan.  Bulle- 
tin, 1866,  2«  semestre. 
VersaillPS  (Seine-et-Oise).    -  Société  impériale  d'agriculture  et 

arts  de  Versailles.  Bulletin,  1866  noi  2  et  3;  1867  no  1. 
Vesoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 

de  la  Haute-Saône.  Bulletin  des  travaux,  1  volume  1867. 

Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique  et  Zoologie. 

Cosmos,  revue  politique  et  sociale  des  progrès  des  scienc  es  et  de 

leurs  applications.  Rédacteur  en  cbef  M.  Victor  Meunier,  Paris, 

rue  Perronet,  7,  1867. 
Le  Chasseur,  Paris,  1867. 
Journal  d'agriculture  pratique.  Paris,  1867. 
Journal  de  viticulture.  Paris,  1867. 


Maître  Jacques,  jourDal  populaire  d'agriculture  publié  à  Ifiart 

(Deux-Sèvres)  1867. 
Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences.  Paris,  1867. 
Le  Moniteur  scientlGque,  journal  des  sciences  pures  et  appliquées. 

Paris,  1867. 
Revue  d'économie  rurale,  journal  des  cultivateurs.  Directeur,  M. 

A.  de  Lavaiette.  Paris  rue  de  Bourgogne,  53,  1867. 
Revue  des  cours  littéraires  de  la  France  et  de  l'étranger.  Paris 

1867. 
Revue  des  cours  scientifiques  de  la  France  et  de  Tétranger.  Paris 

1867. 
Revue  des  Deux-Mondes.  Paris  1867. 
Revue  Forézienne,  histoire  et  archéologie.  St-Btienne,  Chevalier, 

libraire-éditeur,  rue  Gérentel  4. 
Sud-Est,  Journal  agricole  et  horticole  paraissant  chaque  mois. 

année  1867.  Grenoble,  imp.  dePrudhomme,  rue  Lafayette,  14, 

Vublle«tt«iui  adressées  par  leara  aalears  et  aatrea 
dtaBaieem. 

Annuaire  de  Tlnslitut  des  provinces,  des  Sociétés  savantes  et  des 
congrès  scientifiques,  année  1866.  Gaen,  1866,  in-S"*,  4r2pa- 
ges. 

Annuaire  id.,  année  1867.  Gaen,  1867,  in-8®,  546  pages. 

Annuaire  du  Cosmos,  1**  année  1859,  2*  partie  (la  l'*  manque), 
2*  1860,  3«  1861,  4«  1862,  5*  1863,  6*  1864,  7e  1865. 
8*  1866,  9«  1867,  donné  par  M.  Seguin  alnô.  Paris,  1859 
à  1867. 

Boucher  de  Perthes.  —  Des  idées  innées,  de  la  mémoire  et  de 
rinstjnct,  par  M.  Boucher  de  Perthes.  Paris,  1867,  in-S®, 
74  pages. 

Boucher  de  Perthes.  Exposition  publique  des  produits  de  l'in- 
dustrie. Le  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville  aux 
aux  ouvriers,  1833,  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  royale 
d'émulation  d'Abbeville  de  l'année  1833,  3*  édit.  Paris,  1867, 
in-8o,  45  pages. 

Catalogue  des  végétaux  et  graines  disponibles  et  mis  en  vente  au 
jardin  d'acclimatation  de  Hamma,  près  Alger,  no  24,  supplé- 
ment au  no  23.  Alger,  1867,in-8o,  33  pages. 

Chapelle  (F.).  Vive  la  taxe  unique  1  par  F.  Chapelle.  St-Etienne, 
1867,  iQ-8o,  16  pages,  l"et  2«  édition. 
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Ghatel  (Victor).  —  La  maladie  de  la  vigne,  par  Victor  Ghatel. 
Caen,  1867,  in-So,  12  pages. 

Compte-rendu  de  la  séance  publique  d'ouverture  de  l'Association 
polytechnique  de  Boulogne-sur-Mer  ;  cours  gratuits  élémen- 
taires. Boulogne-sur-Mer,  in-8o,  12  pages. 

Congrès  archéologique  de  France,  XXXII*  session.  Séances  géné- 
rales tenues  à  Montauban,  Gahors  et  Guéret  en  1865  par  la 
Société  française  d'Archéologie.  Gaën,  1866,  in-8o,  617  pages. 

Congrès  archéologique  de  France,  XXXIIP  session.  Séances  gêné- 
raies  tenues  à  Senlis,  Aix  et  Nice  en  1866  par  la  Société 
française  d'archéologie.  Caôn,  1867,  in-S*»,  459  pages. 

Courtois-Gérard.  —  Du  choix  et  de  la  culture  des  graminées 
propres  à  l'ensemencement  des  prairies,  par  Gourtois-Gerard, 
horticulteur  grainier.  Paris,  1867,  in-8o,  78  pages. 

Courtois-Gérard.  —  Du  choix  et  de  la  culture  des  pommes  de 
terre,  par  Courtois-Gérard,  horticultureur-grainier.  Paris, 
1867,  in-18,  87  pages. 

Crédit  agricole  (le)  pur  les  réserves  de  blé,  d'après  le  système  de 
M.  Emile  Pavy.  Tours,  impr.  Ernest  Mazureau  et  G*,  1867, 
in-8o,  15  pages. 

Deschamps  (Urbain).  —  Les  travaux  historiques  do  la  ville  de 
Paris.  Etudes,  critiques  sur  les  deux  premiers  volumes  de 
la  collection,  par  Urbain  Deschamps.  Paris,  1867,  in-8*, 
31  pages. 

Droutn  de  Lhuys.  —  Nécessité  d'améliorer  les  races  chevalines 
en  France.  Rapport  présenté  au  Sénat  sur  une  pétition  de 
M.  Richard,  du  Gantai,  par  S.  Exe.  M.  Drouyn  de  Lhuys. 
Paris,  1867,  in-8o,  13  pages. 

Forcade  de  la  Roquette.  —  Discours  prononcé  par  Son  Exe. 
M.  Forcade  de  la  Roquelte,  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  au  concours  général  de  Poissy 
de  1867.  Paris,  1867,  in-8o,  39  pages. 

GossELiN  (Louis).  —  L'enseignement  agricole  appliqué  à  Tins- 
truction  primaire  et  à  rinstruction  secondaire,  par  M.  Louis 
Gosselin,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  do  Gompiègne. 
Paris,  1867,  in- 12,  36  pages. 

HuvELLB  (G.)  et  Couvreur.  —  Petit  Guide  pour  l'emploi  des 
engrais  chimiques  d'après  le  système  de  M.  G.  Ville,  par 
MM.  G.  fluvelle  et  Couvreur,  fabricants  de  produits  chimiques 
à  Paris-la-Villelte.  Paris,  1867,  in-12,  24  pages. 
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Jalabbkt  alDé.  —  Historique  des  armes  se  diargeant  par  la 
culasse  et  des  fulminates  employés  à  leur  ioflammalion,  par 
M.  Jaiabert  aîné,  conservaleur  du  musée  d'arlillerte.  Saint- 
Etienne,  1867»  in-8o,  u  pages,  avec  2  planches  gravées. 

Magaud  (l'abbé).  —  L'Industrieuse  lyonnaise,  ruche  à  miel  à 

compartiments  verticaux  mobiles,  par  M.  Tabbé  Magaud.  Lyon, 
1867,  in  -8o,  19  pages  et  2  planches. 

Mémoire  de  la  commission  d'archéologie  et  des  sciences  histo- 
riques. Compte-rendu  du  tome  lY.  Vesoul,  1867,  in-S»,  536 
pages% 

Million,  docteur-médecin.  Eloge  de  François  Poyet,  médecin 
à  Feurs,  par  le  docteur  Prosper  Million.  (Extrait  des  Annales 
de  ia  Société  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de  ]a  Loire. 
Saint-Elienne,  1867,  in-S»,  32  pages.- 

PoNTEAU  et  RoBLiN.  -r-  Deux  rapports  lus  à  la  Société  d'agricul- 
ture de  Melun  en  1866,  savoir  :  Travail  comparatif  du  bœuf 
et  du  cheval  ;  quel  est  le  meilleur  mode  d'attelage  des  bœufs  ? 
par  M  Ponteau,  vétériuairc.  Sucrerie  agricole,  système  de  M. 
Kesler,  par  À.  Roblin,  pharmacien.  Meiuxi,  1867,  in-8o,  34 
pages. 

Rabâche  (Gh). —  La  Réforme  scientifique,  recueil  périodique 
mensuel,  par  Gh.  Rabâche.  Imp.  à  Péronne  (Somme),  1867, 
in-8o,  plusieurs  numéros. 

Rattier  de  Susvallon.  —  L'Étincelle,  journal  liliéraire,  rédac- 
teur M.  Ernest  Rattier  de  Susvallon.  Bordeaux,  1867,  in-fo. 

Reuter  (F.).  —  Observations  météorologiques  faites  à  Luxem- 
bourg par  M.  F.  Reuter  (de  1854  et  1863).  Luxembourg, 
1867,  in-8o,  124  pages. 

Retnard.  —  Leçons  sur  les  lois  et  les  effets  du  mouvement,  par 
M.  Reynard.  Moulins,  in-S»,  151  pages. 

Seguin  aîné.  —  Considération  sur  les  lois  qui  présidenfà  Tac- 
complissemcnt  des  phénomènes  naturels  rapportés  à  l'attrac- 
tion newtonienne  et  basés  sur  la  synthèse  des  actions  molécu- 
laires, exposée  dans  les  mémoires  publiés  jusqu'ici  par  M.  Seguin 
aîné,  membre  correspondant  de  l'Institut  impérial,  académie 
des  sciences.  Paris,  1861,  in-S»,  77  pages. 

Seguin  aine.  —  Gours  élémentaire  des  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, par  M.  Seguin  aîné.  Paris,  1860,  in-8s  LXIX  p. 

Seguin  aîné.  --  Mécanique  industrielle,  mémoire  sur  un  nouveau 
système  de  moteur  fonctionnant  toujours  avec  la  même  vapeur 


369 

à  laquelle  ou  restitue  à  chaque  coup  de  pistou  la  chaleur 

qu*e)le  a  perdue  en  produisant   Teffet  mécanique,  par  H. 

Seguin  aîné.  Paris,  1857,  in-i»,  l7  pages. 
Seguin  aine.  —  Mémoire  sur  Tavialion  ou  navigations  aérienne 

par  M.  Seguin  aîné.  Paris,  1866,  in-f»,  23  pages. 
Seguin  aîné.  —  Mémoire  sur  les  causes  et  sur  les  effets  de  la 

chaleur,  delà  lumière  et  de  Télectricité  par  M.  Seguiu  aîné. 

Paris,  1865,  in-8o,  113  pages. 
Seguin  aîné.  —  Mémoire  sur  l'origine  et  la  propagation  de  la  force 

par  M.  Seguin  aîné.  Paris  1867,  in-4o,  62  pages. 
Statuts  de  la  Société  des  caralûniers  de  Givors  (Lyon),   1867, 

in-8°,  18  pages. 
Testenoire-Lafayette.  —  Une  lettre  d'un  capitaine  ligueur,  écrite 

des  environs  de  Saint-Etienne.  Saint-Etienne  1867,  in-S»,  14 

pages.  (Extrait  de  la  Revue  Forézlenne). 
Terrel  des  Chênes.  —  Le  Vinage  par  M.  Terrel  des  Chênes.  Paris 

1867,  in-8o,  15  paires. 
Vilmorin -Andrieux  et  G«.  —  Extrait  générale  des  catalogues.  Paris 

1867,  in-8o,  M  pages.  (3  exemplaires). 
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INDICATION 

DBS 

CHANGEMENTS  SUAVENUS  DANS  LE  PERSONNEL  DES  MEMBRES 
DE  LA  SOCIETE  IMPÉRIALE 

Pendant  Tannée  1867. 


IHembreii  UtaUUre*  B«aTeaH. 
MM* 

Payet,  receveur  du  timbre,  à  Saint-Etienne. 

David  (Francisque],  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

Peyret-Lacombo,  fabricant  de  rubauâ,  à  Saint-Etienue. 

Chapon  (Antoine),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Devoucoux,  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Moyse,  notaire,  à  Saint-Etienne. 

Bonabeau,  directeur  de  la  Salubrité  sléphanoise. 

Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

Gudin  (Christoplie),  négociant  comptable,  à  Saint-Etienne. 

Favre  (Louis),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Faure  (Auguste),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Chalayer  (Louis),  propriétaire,  à  Firrainy. 

Luyton,  ingénieur-directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  Fir- 
rainy et  Rochc-la-Molière,  à  Firminy. 

Desbief,  ingénieur,  cbef  d'exploitation  de  la  même  Compagnie, 
à  Firminy. 

Trollat,  ingénieur  de  la  même  Compagnie,  à  Firminy. 

Malécot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  Saint-Jean-Bonnc- 
fonds. 

Magaud  (l'abbé),  curé  à  Fonlanès. 

Gonon,  juge-de-paix  à  Pélussin. 

Palle-Berlrand,  métallurgisle,  au  Chambon-Feugcrolles. 

Demans,  maître  de  forges  et  maire,  an  Ghanibon-Fcugerolles. 


37i 

Lifflousiii  (EUeDDo),  maître  de  forges,  au  Gbambon-Feugerolles. 
Samoailler  (Gabriel),  fabricant  de  limes,  au  Gbambon-Feuge- 
rolles. 
Glaudinon  (Jacques),  maître  de  forges,  au  Gbambon-Feugerolles. 
Goyard,  propriétaire,  au  Gbambon-Feugerolles. 
Cbacot  (Mex.),  maître  de  forges,  au  Gbambon-Feugerolles. 
Âguillon  aioé,  propriétaire,  à  la  Rica'marie. 
FoDvielle  (Paul),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

nembre»  tttnbarea  «éeédés. 

MM* 

Joassard,  propriétaire,  à  Saint-Gbrist6t-eh -Jarret. 
Davier,  commis  négociant,  à  Saint-Etienne. 

MM. 

Gbarles,  borticulteur. 
Balay  (Antoine),  propriétaire. 
Mondoo  (François),  mécanicien. 


18 


INDICATION 

DES 

CHANGEMENTS  SURVENUS  DANS  LE  PERSONNEL  DES  MEMBRES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

Pendant  l'année  1867. 


IHeBibrcfl  UtoUOres  B«aYeaHX. 
MM* 

Payet,  receveur  du  timbre,  à  SaiDt-Etîennc. 

David  (Francisque],  fubricaul  de  rubans,  à  Saint-ElieDDO. 

Poyrcl-Lacombc,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

Chapon  (Antoine),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Devoucoux,  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Moyse,  notaire,  à  Saint-Etienne. 

Bonabeau,  directeur  de  la  Salubrité  sléplianoise. 

Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

Gudin  (Christophe),  négociant  comptable,  ù  Saint-Etienne. 

Favre  (Louis),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Faure  (Auguste),  négociant,  à  Saint-Etienne. 

Chalayer  (Louis),  propriétaire,  à  Firminy. 

Luyton,  ingénieur-directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  Fir- 
miny et  Rochc-la-Molière,  à  Firminy. 

Desbief,  ingénieur,  chef  d'exploitation  de  la  môme  Compagnie, 
à  Firminy. 

Trollat,  ingénieur  de  la  même  Compagnie,  à  Firminy. 

Malécot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  Saint-Jean-Bonnc- 
fonds. 

Magaud  (Pabbé),  curé  à  Fontanès. 

Gonon,  juge-de-paix  à  Pélussin. 

Palle-Bertrand,  métallurgiste,  au  Chambon-Feugcrolles. 

Demans,  maitre  de  forges  et  maire,  au  Chambon-Feugerolies. 


37i 

LimousiQ  (Btienne),  maître  de  forges,  au  Gbambon-Feugerolles. 
Samouiller  (Gabriel),  fabricant  de  limes,  au  Ghamboa-Feuge- 

relies. 
Glaudinon  (Jacques),  maître  de  forges,  au  Chambon-Feugerolles. 
Goyard,  propriétaire,  au  Ghambon-Feugerolles. 
Ghacot  (Alex.),  maître  de  forges,  au  Ghambon-Feugerolles. 
Âguillou  aiaé,  propriétaire,  à  la  Rica'marie. 
FoDvielie  (Paul),  propriétaire,  à  Saint-Genest-Lerpt. 

neadbre»  tttnbarea  «éeédés. 

MM* 

Joassard,  propriétaire,  à  Saint-Ghrisl6t-eh-Jarrét. 
Davier,  commis  négociant,  à  Saint-Etienne. 


MM. 

Charles,  horticulteur. 
Balay  (Antoine),  propriétaire. 
Mondoo  (François),  mécanicien. 
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COMPTE-RENDU 

DBS  DÉPBNSBS  ET  RBGBTTBS  DU  GOHIGB  DU  CHAMBON- 
FBU6ER0LLBS 

Tenu  au  mois  Aa  Septembre  1867. 


RECETTES. 

GoQtrlbuUoii  de  la  Société  impériale 20f  4  70 

—  de  la  ville  du  Ghambon 1800     • 

—  de  la  Société  d'agriculture  de  St-Genest- 

Malifaax 300     • 

—  de  M.  le  baron  de  Saint-Genesl 40     » 

Total 4154  70 

dépenses. 

Récompenses  : 

Exploitations  agricoles,  en  espèces. . . .  250  > 

—                en  médailles. . .  310  »      560     • 

Serviteurs  agricoles,  en  espèces 95  » 

—              en  médailles 48  *      143     > 

Labourage,  en  espèces 130    > 

Animaux  reproducteurs  : 

Espèce  bovine 875  » 

—  chevaline 100  «» 

—  ovine 55  » 

—  caprine 2  » 

—  porcine 55  » 

Coqs  et  poules 66  » 

Lapins 15    »     1168    » 


A  reporter 2001 
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Report 2001     • 

Produits  agricoles  elborlicoles,  en  espèces    125    » 

—  —        enméd..      26    »      151     » 

Instruments  et  outils,  en  médailles 58    » 

Musique,  en  médailles 20    » 

(En  résumé,  il  a  été  décerné  2  médailles  d'or,  12 
médailles  de  vermeil,  26  médailles  d'argent  et  il  de 
bronze,  représentant  une  valeur  de  550  francs  et 
1680  en  argent.) 

Agencements  : 

Estrade  et  matériel  permanent 1 375  » 

Frais  divers 78  75 

Impressions  d'affiches  et  autres 137  » 

Frais  de  bureau 28  » 

Diplômes  agricoles 28  75 

Matériel  du  concours  de  labourage  ....  60    • 

Frais  accessoires 217  20    1924  70 

Total 4154  70 


38t) 


COMPTE-RENDU  GÉNÉRAL 

DBS  DÉPENSES  ET  RECETTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPERIALE 
d'Aipricuttare,  Indastrie,  Sdenoes,  Arts  et  Belies-Lettres 

DU  DÉPABTBIIENT  DE  LA  LOIRE. 

Sxeroloe  1867. 


RECETTES. 

Cotisations  de  1867  : 

183  membres  à  12  fr 2184 

27  droits  d'entrée  à  !0  fr 270 

Abonnements  au  Sud-Est  et  à  la  Four- 
milière        235 

Souscription  pour  les  engrais  chimiques 

Allocations  : 

du  département 2000 

•du  ministère  de  Tagriculture 600 

Recettes  accidentelles  : 

Prix  d'un  volume  perdu 5 

Demi-abonnement  du  Journal  (Vagri- 

culture  pratique 

Vente  d'Annales 

Recettes  d'ordre  : 

Fond  de  médailles,  fournitures  : 

Pour  le  comice  du  Chambon,  2  or, 

12  verm.,  26  argent,  12  bronze. . 

Pour  le  cours  d'agriculture  deSaint- 

Christôt,  1  verm.,  2  arg.,  2  br. . . 

Pour  le  Tir  Stéphanois,  1  vermeil, 

1  argent,  1  bronze 


10 
10 


550 


30 


20 


2689     • 
599  Ob 


2600 


600 
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Report 6513  05 

Pour  les  prix  de  l'industrie,  1  mé- 
daille d'or 100     » 

Fond  d'eucouragement  pour  Tindustrie 
(somme  non  employée) 200    •      300    • 

Total  des  recettes 6813  05 

DÉPENSES. 

Agriculture  : 

Comice  du  Ghambou,  en  médailles. . .      540    » 

en  espèces 1464  70 

Cours  d'agriculture  de  Saint-Christôt- 

en-Jarrôl,  médailles  et  espèces 40     » 

Cours  d'arboriculture,  affiches 30     » 

Engrais  chimiques  (G.  Ville) -  598  45    2673  15 

Annales  de  la  Société  impériale,  impression.'. ....     1397     » 
Bibliothèque,  publications  reçues  par  abonnement. . .      207     ■ 

Journal  agricole  le  Sud-Est,  abonnement 235     » 

Fond  de  médailles,  acquisitions 550     » 

Fond  d'encouragement  peur  l'industrie,  les  lettres  et 

les  arts  (somme  votée) 300     » 

Société  du  Tir  Stôphanpis,  prix  en  médailles 20     » 

Frais  généraux  : 

Impressions  de  circulaires  et  bandes..  234  90 

Timbres-poste,  frais  de  bureau,  du  se- 
crétariat   112  70 

Fournitures  de  bureau 27  65 

Indemnité  du  Secrétaire  général 800     » 

Entretien  des  salles  et  collections,  con- 
cierge   122     >» 

Dépenses  diverses 32  95     1330  20 

Profils  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements 25  90 

Cotisations  perdues 24     *        49  90 

6772  25 
Excédant  des  recettes  pour  balance 40  80 

6813  05 
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Situation  au  31  décembre  1867. 

Excédant  de  l'actif  au  31  décembre  1866.     1019  20 
Excédant  des  recettes  de  Texerdce  1867. .        40  80 

1065  00 


Actif: 

En  caisse  du  Trésorier 916  50 

Cotisations  arriérées  à  recouvrer 143  50 

1060  00 

Pasisif  : 

Néant. 


TABLE  ANALYTIQUE 

PAIK  OhDRE  ALraàBérlQCB 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XI  DES  ANNALES 
Année    1867. 


ABRTAL.  Mémoire  sur  VimporCance  des  études  économiques,  la 
à  rassemblée  générale  de  décembre  1867,  195, 

Acier  (Industrie  de  l');  son  état  actuel,  176. 

Agriculture.  —  Section  :  Bureau,  3,  —  Travaux,  234  (voir 
Procès-vpthaux),  —  Mémoires  relatifs  à  l'agriculture  (voir  la 
Table  méthodique,  290.  —  Questions  diverses  (voir  les  mots 
Comice,  Concours,  Engrais,  Plantes^  Ruche,  Volailles. 

Air  comprimé  ;  son  emploi  comme  moteur  industriel,  76. 

Analyses  AGRICOLES  (Question  des),  14. 

Apiculture.  Ruche  à  compartiments  mobiles  de  M.  Tabbé  Ma- 
gaud,  69.  —  Enseignement  de  l'apiculture,  75. 

Arboriculure.  Conférence  de  M.  Carrier  sur  l'arboriculture,  74, 
106.  -  Cours  projeté,  111,  174. 

Archéologie  du  département.  Prix  proposés  en  1867,  101. 

Arquebuserie.  Prix  proposés  en  1867,  98.  —  Application  de 
Peslampage  à  l'arquebuserie,  105.  —  A  Texposition  de  1867: 
comptes-rendus,  186,  191.  — Brevets  d'invention,  159. 

Arts  et  Belles  Lettres  (Section  des)  Bureau,  3.  —  Travaux, 
237  (voir  Procès-verbaux  et  la  Table  méthodique  290.) 

Arts  et  Métiers.  Projet  d'école  à  Saint-Etienne,  104. 

BALAY  (Francisque),  président  de  la  Société,  3. 

BARRALLON  (Antony),  vice-président  de  la  section  d'industrie.  3. 

Barihésago,  opticien.  Observations  météorologiques  recueillies 
à  Saint-Etienne  en  1867,  272. 

Battant  brocheur  Duplay.  Vote  d'une  médaille  d'or,  189.  — 
Rapport,  222. 


fiELLBS-LEiTRBS  ET  Akts  (voir  Arts). 

Bibliographie.  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au 
département  de  la  Loire,  publiés  en  1867,  240.  —  Additions 
aux  Catalo«;ues  de  1864,  1865,  1866,  258.  —  Catalogue  des 
publications  reçues  parla  Société  impériale  en  1867, 261. 

BOUZERAND.  Note  sur  l'engraissement  des  volailles  à  la  méca- 
nique, 170. 

BuREJ^u  GÉNÉRAL  de  Tannée  1867,  3.  —  Bureaux  des  sections,  3. 

Canons  de  fusils.  Epreuve  (voir  ce  mot),  —  en  acier  Bessemer«25. 

Carabines  de  tir.  Bayage,  2 1 . 

Carrier  (Alph.J,  Programme  d'un  cours  d'arboriculture,  174. 

Catalogue  dos  publications  reçues  par  la  Société  impériale  en 
1867,  261.  —  Des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  départe- 
ment de  la  Loire,  publiés  en  1867,  240.  —  Addenda  à  1864, 
1865  et  1866,  258.  —  Des  plantes  qui  croissent  naturelle- 
ment dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire,  109,  149. 

—  Des  brevets  d'invention  pris  en  1866  par  les  industriels  du 
département  de  la  Loire,  159. 

Chambon-Feugerolles  (Comice  du),  11,  74,  106,  109,  113.  - 

Comple-rendu,  117. 
CHAPELLE  (P.),  avocat,  secrétaire  de  la  section  des  lettres,  4.  - 

Procès-verbaux  de  la  section  (voir  Procès-verbaux,) 
GHAVERONDIKR  (P.),  vice-président  de  la  section  des  lellres,  4. 

—  Etal  statistique  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  des  usines 
du  départemenl  de  la  Loire,  par  M.  Graêff,  ingénieur  en  chef, 
compte-rendu,  269.  —  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au 
Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  240. 

CHEVALIER,  bibliothécaire,  4. 

Chlorure  de  sodium  appliqué  à  la  purification  des  fontes,  186. 

Comice  AGRICOLE  de  1867,  11,  74,  106,  109,  113.  —  Compte- 
rendu,  117.  —  Statistique,  148. 

Comice  AGRICOLE  de  1868,  178,  183,  188,  191,  103. 

Commissions  des  exploitations  agricoles  en  1867,  15.  —  Organi- 
sation du  comice,  74.  —  De  sériciculture,  74. 

GoMPTE-KENDU.  Dcs  pubilcatious  scientifiques,  14,  60,65.  — Du 
comice  de  1867, 117.  —  Des  travaux  de  la  Société  impériale, 
232.  —  Des  dépenses  et  recettes  de  la  Société  en  1867,  280. 

Correspondance  reçue  par  la  Société  impériale  en  1867  (voir 
Procès-verbaux.) 

Concours  régional  de  Bourg,  59.  —  Des  exploitations  agricoles 
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des  cantons  du  Ghambon  etdeSaint-Genest-Malifaux  en  1867  ; 
rapport  du  jury,  129. 

Cours  d'agricultlre  de  Saint-Chrisiôl-en-Jarrôt,  21.  • 

Cours  T)*EAU  du  département  de  la  Loire  (état  statistique  des),  209. 

DEMAiNS,  maire  du  Chambon    Allocution  au  comice,  122. 

DUPLAY  (George),  inventeur  d'un  battant  brocheur.  Vote  d'une 
médaille  d'or,  189.  —  Rapport  sur  son  battant,  222. 

Echange  de  publications  entre  les  Sociétés  savantes  ;  proposi- 
tions pour  l'améliorer,  60. 

Engrais  CHIMIQUES  (Culture  par  les),  18.  —  Note  relative  aux 
essais  de  culture  (méthode  G.  Ville),  28.  -—  Résultats  de  cul- 
ture, 57,  183,  191,  197,  202,207. 

Engrais  do  la  société  la  Salubrité  stéphanoise,  184. 

Engraissemeny  desvolailles,  170 

Épreuve  des  armes  ù  Saint-Etienne,  12,  18,  25. 

Estampage  appliqué  à  Tarquebuserie,  105. 

Exposition  agricole  et  industrielle,  à  Saint-Etienne,  pour  1868; 
projet,  192,  193,216. 

Exposition  universelle  de  1867,  27,  186,  191.  —  Rapport  sur 
Tarquebuserie,  181,  191. 

Financier  (Compte-rendu).  Du  comice  du  Chambon,  278.  — 
De  la  Société  impériale  en  1867,  280. 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie,  les  sciences,  25. 

Fontes  de  fer;  application  du  chlorure  de  sodium  à  leur  purifi- 
cation, 186 

Fusils  à  aiguille,  20. 

Graëffy  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  dans  la  Loire. 
Etat  statistique  des  cours  d'eau,  irrigations  et  usines  du  dé- 
partement de  la  Loire  ;  compte-rendu,  209. 

Gelée  ;  son  effet  sur  les  Ircdes,  57. 

Géographie  du  département  ;  prix  proposé,  101. 

Grisou  (Explosion  de)  dans  les  mines  ;  moyen  proposé  pour  en 
empêcher  les  effets  désastreux,  185. 

Histoire  Je  Tinduslrie  houillère  à  Saint-Etienne,  41. 

Histoire  naturelle  du  département  ;  prix  proposés  en  1867, 
101.  —  Plantes  des  prairies,  l'i9. 

Horticulture;  conférence  de  M.  Carrier,  74,  106. 

Hydrographie  de  la  Loire,  209. 

Indication  des  changements  survenus  dans  le  personnel  des 
membres  de  la  Société  pendant  Tannée  1867,  270. 
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Inddstrib.  Travaux  de  la  section  d'induslrie  (voir  Proeès-ver- 
haux).  —  Mémoires  relatifs  à  llDdustrie  (voir  la  Table  métho- 
dique, 290. 

Irrigations  du  département  de  la  Loire  (Stalistique  des),  209. 

JAGOD,  propriétaire,  secrétaire  de  la  section  d'agricuUare,  3.  — 
Cours  d'agriculture,  21.  —  Note  sur  un  essai  de  calture  de 
pommep  de  terre  ayec  l'engrais  chimique  6.  Ville,  207. 

JANIGOT,  ingénieur,  président  delà  section  d'industrie,  3. 

Liste  des  récompenses  accordées  au  comice  en  1867,  139. 

Liste  générale.  Des  membres  titulaires  de  la  Société  impériale, 
classés  suivant  l'ordre  d'ancienneté,  5.  —  Des  membres 
admis  en  1867,  270. 

LoiRB  (département  de  la)  ;  Statistique  (voir  ce  mot.) 

MAURICE  (B.-F.)  docteur  médecin,  secrétaire  général,  p.  3.  — 
Travaux  :  procés-verbaux  des  séances  (voir  ces  mois). —  Note 
relative  aux  essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques  (mé- 
thode G.  Ville],  28.  —  Note  et  Tableaux  sur  la  population  du 
déparlement  de  la  Loire  d'après  ie  recensement  de  1866,  31. 

—  Note  sur  remploi  de  Tair  comprimé  considéré  comme  mo- 
teur industriel,  76.  —  Compte-rendu  du  comice  de  1867,  119. 

—  Note  sur  les  Brevets  d'invention  pris  en  1866  parles  indus- 
triels du  département  de  la  Loire,  avec  catalogue,  159.  — 
Projet  d'une  double  exposition  agricole  et  industrielle  à  Saint- 
Etienne  en  1868.  Demande  adressée  à  M.  le  Maire  au  nom  de 
la  Société,  216.  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M. 
6.  Duplay  de  Saint  -Etienne,  inventeur  d'un  nouveau  battant 
brocheur,  222.  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société 
impériale  pendant  l'année  1867,  232.  —  Catalogue  des  ouvra- 
ges relatif  au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  240.  — 
Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  impériale  en 
1867,  261.  —  Tables  des  madères. 

Maurice  (Jean-Pierre).  Note  sur  la  possibilité  de  transformer 

économiquement  la  fabrique  de  rubans  de  Saint-Etienne  en 

ateliers  à  moteurs  mécaniques,  79. 
MÀUSSIER.  ingénieur,  secrétaire  de  la  section  des  sciences.  — 

Rapport  général  sur  les  essais  de  culture  faits  en  1867,  avec 

les  engrais  chimiques  G.  Ville,  197. 
Membres  de  la  Société  impériale,  5,  270. 
Métallurgie,  prix  proposés  en  1867,101.  —  Brevets  d'invention, 

159. 
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Météorologie.  Cartes  des  orages,  20.  — Observations  recueillies 
à  SaiDi-Btienne  en  1867,  272. 

MIGHALOWSKI,  docteur  médecin,  président  de  la  section  des 
sciences,  3.  —  Allocution  à  rassemblée  générale  publique  de 
la  Société  impériale  le  26  décembre  1867,  230. 

Mines,  prix  proposés  en  1867,  101.  —  De  houille  à  Saint- 
Etienne,  leur  histoire,  41.  —  Brevets  d'invention,  159. 

Montagnes,  leur  culture,  64,  68,  87. 

NOBLAS  (Frédéric),  auteur  du  Dictionnaire  géographique  du 
canton  de  Saint-Haon-le-Ghàtel;  vote  d'une  médaille  d'or,  14. 

Oiseaux,  vœu  relatif  à  leur  conservation,  24. 

FALLU  AT  DE  BESSET  (Joseph).  Rapport  sur  une  expérience  de 
culture  faite  avec  les  engrais  chimiques  de  M.  Ville,  202. 

PERAIOLAT,  trésorier  de  ia  Société  impériale,  3.  —  Comptes- 
rendus  des  dépenses  et  recettes  en  1867. 

PEYRET  (Frédéric),  vice-président  de  la  section  d'agricuUnre,  3. 

Plantes  qui  croissent  naturellement  dans  les  prairies  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  149. 

Population.  Mouvement  de  la  population  en  France,  26.  —  Note 
et  Tableaux  sur  la  population  du  département  de  la  Loire 
d'après  le  recensement  de  1866,  31. 

Prime  d'honneuh  agricole  départementale  eu  1867^  26.  ~  en 
1 868  ;  arrêté  préfectoral,  .1 80. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  impériale  en  1867. 
Séances  du  17  janvier,  10;  du  7  février,  17;  du  7  mars,  23; 
du  4  avril,  55;  du  4  mai,  63;  du  6  juin,  67;  du  4  juillet, 
104;  du  le' août,  108;  du  5  septembre,  113;  du  3  octobre, 
175;  du  7  novembre,  180;  du  5  décembre,  190;  du  26  dé- 
cembre, 195. 

Programme  des  prix  proposés  pour  le  concoors  agricole  du  Cham- 
bon,  93.  —  Pour  Tencouragement  de  l'industrie,  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  en  1867, 98. . 

PUGNET  (Jèan-Baptiste).  Catalogue  des  plantes  qui  croissent 
naturellement  dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire, 

Quincaillerie;  prix  proposés,  101.  —  Brevets  d'invention,  159. 
Ratage  dos  carabines  de  tir,  21,  192. 
RIMAUD,  i!  acteur  médecin,  président  de  la  section  des  lettres,  4. 
ROCHE,  prc.  i  lent  de  la  section  d'agriculture,  3.  —  Discours  pro- 
noncé au  c.  :uice  de  1867,  126. 


ROCHETAILLÉB  (Vital  de).  Rappport  sur  le  Gonooura  des  exploi- 
tations agricoles  du  Ghambon  et  de  Saint-Genest-Malifaox  en 
1867,  128. 

ROUSSE,  professeur  de  physique^  yice-président  de  la  sectioD  des 
sdeoces,  3. 

RoBANBRiE  ;  prix  proposés  en  1867,  99.  —  Possibilité  de  UaDS- 
former  économiquement  la  fabrique  de  rubans  de  Saint- 
Etienne  en  ateliers  à  moteurs  mécaniques,  64,  79.  —  Situation 
de  l'industrie  des  rubans  en  1867,  72.  —  Breyets  d*inTentk)o, 
159. 

Ruche  à  miel,  à  compartiments  tnobiles,  de  M.  Tabbé  Magaud. 
69. 

SA1NT-6ENBST  (baron  de).  Culture  des  montagnes,  défriche- 
ment des  terrains  de  bruyère  et  leur  mise  en  prairie,  87. 

Sciences  (Section  des).  Bureau,  3.  --  Travaux  (voir  iVocèr- 
verbaux),  —  Prix  proposés  en  1867,  101. 

Sections  de  la  Société.  —  Bureaux  en  1867,  3.  —  Procès-Ter- 
baux  (voir  ce  mol.) 

Sériciculture  ;  prime  pour  le  grainage,  74,  —  Enquête  sur  les 
recolles  de  1866,  1867,  181. 

SISMONDE,  ingénieur,  secrétaire  de  la  section  d'industrie,  3.  — 
Procès- verbaux  de  la  section  (voir  Procès-verbaux.) 

Société  impériale.  —  Liste  générale  des  membres  titulaires  en 
1867,  5.  —  Indicalion  des  changements  dans  le  personnel  en 
1867,  270.  —  Bureaux  en  1867,  3,  —  Procès-verbaux  des 
séances  (voir  ces  mois).  —  Comple-rendu  des  travaux  en 
18C7,  232.  —  Compte-rendu  des  recettes  et  dépenses  en 
1867,  280. 

Sociétés  savantes.  Echanges  de  publications  entre  elles,  60.  — 
Réunions  à  Paris  en  1867,  61.  —Publications reçues eo  1867, 
261. 

Statistique  du  département  de  la  Loire  ;  population  d'après  le 
recensement  de  1866,  31.  —  Brevets  d'invention  en  1866, 
159.  —  Plantes  qui  croissent  naturellement  dans  les  prairie, 
149.  —  Du  comice  de  1S67,  148.  —  Des  cours  d'eau,  irriga- 
tions et  usines,  187,  209.  —  Météorologie,  272. 

Terrains  de  bruyère  ;  défrichemenl,  64,  68,  87. 

Tir  stéphanois;  concours,  103, 105. 

Trèfles  (Culture  des)  ;  effets  de  la  gelée  sur  les  trèfles  fauchés 
à  l'automne,  57. 


989 

Usines  du  département  de  la  Loire  (Statistique  des),  209* 

Air  comprimé  employé  comme  moteur,  76. 
Ville  I  George) y  voir  engrais  chimiques. 
VouiLLES  (Engraissement  des),  170. 
YoLCANS  ;  leur  théorie,  21. 
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